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CHAPITRE    I.  «„„..„.  j 

-  Îe  SOS    vendu  far  ïuàûK         X'.\\^td  !^.  ' 

A  Palquc  de  cette  année  »,  t.  md%.^  a 
étoit  proche  \  Se  il  n'y  a*  *•.'"■  **"■, 
I  voit  plus  qne  deux  jours  i.  *d  t. 
v.^,;^  jufqu-à  u  FS.C  Won  aj^  ,  «■£^- 
peloit  des  Azunes.parcc  que  les  Juifs 
ctoient  obligez  àe  Se  défaire  de  couc 

y/:  ^^.  A 


1  L  A      V  I  B 

cùm  canfum-  cc  qull  rcftoîc  de  pain  coiimitiit 
î!^?moncJ'ho*s  pout  accomplir  le  précepte  de  la 
omnes ,  dixit    Loy\  qui  Icur  ordonnoit  de  ne  man- 

pain  fans  levin. 

Jésus,  félon  Vordre  de  Con  Pc- 
re,  attendit  le  premier  jour  des  huit, 
qui  compofoicnt  la  Féxcr  entière  dô 
Pâquc?j  quoy  qu*on  donnât  parti- 
culièrement i  ce  jour- là  le  nom  de 
Paque  >  cpmme    on  donnoit  aufli 
quelquefois  à  coûte  la  I^éte  le  nom 
d'Azymes.  C*cft  en  cette  Pâque  ,  la 
plus  célèbre ,  qui  fut  jamais ,  que  le 
Snuveur  voulut  fe  faire    luy-mêmc 
.la  viârimc  Pafchalc,  {èlon  qu  il  le 
poft  biduû  paf!  déclara  à  fes  Difciples  ,  en  leur  di- 
cha  fiet ,  &  fi-  fant  :  V0U5  fçavez  que  dans  deux 
m"de,ur.m  «u.  Jo««  les  Juifs  doivent  célébrer  leur 
cifigatut.  1.       Paique  :  mafs  fçachez  auili  que  non 
m.  Tunccô-  ^^ôtens  de  facvifier  leurs  agneaux, 
gregati    Aint    ils    factifierout  encore   le  Fils    de 
«incipc*  saccr-  l'Hommc  ,  qu'ils  le  livreront  aux  é- 

tes  %.  popiiU  in  trangers  ^  &  qne  ce\ix-cy  le  crucihe- 

alcium  Pancipis  ront. 

qui  dicebatuc  E^  eftet  dans  CC  tems-là  mcmcr 
caiphâ»,  (es  plus  mortels  ennemis ,  qui  po(Iè« 

f'cc,',;?»." r  ^oUot  les  premières  Chattes  ,  foie 
fum  doia  tenc  dans  l'Eglife ,  ou  dans  la  Juflice  » 

uni.  ^  '''^^*''^'  ^  q^^  tenoienc  les  premières  chai. 

les  dans  les  écoles  publiques ,  toû<< 
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«flcnablcz  chez  Caïphc,  Icnc  Grand   rDUcBjai  ta- 

Ptèttc  ,  potir  délibérer  entre  en  fm  'mi.^lltà 

les  moyens  de  4e  prendre  &  de  le  ^uiniàtiu  ûtttt 

-Élire  monrir.  ils  ne  vcmlôicnt  pas  ^*  ^i^^'  ^ 

^ct  de  violence»  &  ils  n'(^ienc  rieA 

tenter  durant  les  Fêtes  ^  parce  qn'ils 

^raignoknt  qnelqne  émotion  parmi 

le  peuple  1  fort  afièâioniië  à  jefiîs; 

'    lis  jngerent  donc  plfis  à  propos  de 

remettre  l'exécution  de  lenr  deiTeifi 

i  nn autre  tems^  &  de  ft  (èrvir  de 

mfe  pour  le  faire  reiîffir.  Mais  celui 

qui  a  tous  les  tems  &  tons  les  mo^ 

«nenscn  fon  pouvoir  9  avoit  difpo^ 

û  les  choies  d'une  autre  manière. 

Je(bs,figuié  depuis  tant  de  (iécles  pat 

l'Agneau  Pafchal  »  vouloir  mourir 

le  jour  de  Pafcjue,  &  c*eft  pour  cela 

qu'il  permit  que  le  Démon,  chef  in* 

viùble  de  la  conjuration  formée  con^ 

ire  lui ,  prcfentaft  aux  ]mfs  une  oC^ 

cafion  de  le  per4re,&  qu'ils  Tactep- 

taSènt  avec  joye  ,  pour  ce  jour-là 

même. 

Le  malin  Êiprît  avoît  trouvé  le  ^^ 

moyen  d'entrer  parles  foggeftions  pi. i:»Vrafit an- 
dans  rame  d'un  des  douze  Apôtres ,  "««  saianas  Ui 
t)omme  ]udas ,  natif  de   Canoth.  ^minabacut 
Il  l'avoir  fi  bien  gagné ,  &  s'étoit  lùariotcs.unu 
rendu    tellcmchc    maître    de     fon  ^*         *""*' 
<œur ,  qu'il  le  gouvernoît  comme 

A   ij 
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"4        '       La  Vil 

'  iV  Bt  abiit,  &  ^^  vobloic.  Il  ie  cira  donc  de  la 
locututeft  eiim  Compagnie  des  aotres  Difciples,  & 

c.'l3?ftM::df  fe&  m^mç .  pour  le  mener  , 
giftiatibns  ,  commc  loii  cfclave  volontaire  dans 
HlurtlîdcMt  i'^^^t^léc  des  mcchans^où  il  iuy  fie 
cis.  s.  f^ire  l'ouverture  de  (à  traliifon  ,  Se 

conclure  le  marché  j  par  lequel  il 

3'oblîgeoit  de  leur  vendre*  &  de  lent 

livrer  Ton  Maître^  pour  une  (biiutie 

d'afgent. 

êc^aa^funt  p°  -      Qie  voulez-vous  me  donner ,  leur 

cuoiam  6.  illi  dit-il  >&  jc  VOUS  le  livreray  entre  les 

^^'  mains.  Il  ne  pouvoir  pas  leur  faire  un 

plus  grand  plaifîr.  Aufli  ne  manque- 

renc-ils  pas  de  lui  promettre  trente 

deniers  d'argent^qu'il  devoir  toucher, 

désqu'il  auroit exécuté  fon  exécrable 

delfcin.  Ce  fut- là  le  prix  de  la  vie 

d'un  Dieu>&  il  ne  fallut  que  cela  pour 

engager  cette  ame  bade  &  vénale 

dans  le  plus  noir  de  tous  les  crimes. 

VI.  Etfpopon.       Judas  nepenfoit  donc  plus  qu'à 

oi!««^r!î«f,â!^m  trouver  une  occafion  propre    pour 

ut  uadciet  il-  raire  ion  Coup ,  dans  quelque  heu 

lum  fine  tuibis.  à  l'écart,  où  le  peuple  ne  pût  s'op- 

fijt  Venu  au-        r      \    r  *      *»r     »(  ^ 

iem  dief  Azy.  poler  à  lon  encreprile.  Il  crut  en 
morum,  în  qui  avoir  rencontre  une  fort  commode  , 
•ccidi  Ptfciia/   °^^  jo^rs  aprcs  ^  c  elt  à  dire ,  le  jour 

même  que  l'on  devoît  >  félon  la  cou- 
tume ,  immoler  l'Agneau  Pafchal , 
qui  étoit^  comme  on  a  dit^  le  pre-^ 
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mier  de  la  grande  Fête  de  Pàque ,  & 
qui  fe  nommoic  parciculieremenc  le 
jour  des  âzimes  Ce  fut  cette  année 
un  jour  remarquable  ^  &  pour  les 
infignes  iiiéchancetêz  qui  s'y  conv- 
mirent ,  &  pour  le$  grands  myfteres 
qui  y  farenc  accomplis.  ]efus  fit  la 
Pafque  Judaïque  ^  &  inftitua  la  Pa(l  , 
que  Chrétienne  >  en  fe  fàcrifiant  lui- 
même  à  la  haine  de  Tes  enneiuîs. 

X.  Erdt  ûuttm  Tdfeha  ,  &  «/^'«M.  (  Sjr,  A{iim* 
fum  ditsfuiuri  )  f^  kidûmm^  Mmrc»  14,  i.  ^pf§^ 
finquahât  Mêtim  dits  Jiftus  Alimfum  ,  f W  dicitut 
Pajiba,  Luc.  'i%.l,t>ê  qitd  die  fie  Exod,  12.  x< .  f » 
.  iitfriim  nên  erit  firmêntum  in  domiùus  veftris,  ^i* 
nw^  cê^tdifit  fêrmentéUum  ,  péri  kit  unim*  ilU  dé 
ifrati  y  M  primé  die  ufque  dd  diem  feftimum.  &•  £f 
Strihd.  Méirct  X4.  i.  Lue*%%.  i.  j.  "VréUerire  dittm 
ftftum  vltbânt.  S*  ChrjC  Htmi  to.  hse,  Id  effilent 
nittuistempms»  TbefbjL  hie ,  Marc,  14^^  itii.  4.^ 
Tirnebéint  veto  ftébem^  Uu,  xu  %•  5 .  £l  dit  iiiis  9 
fiid  vultis  mihi  détre  ,  é*  ig*  9um  v^is  tittuUim» 
MaTtb»26.  if.  é^TrigintM  eifgentets.  Matib,  »^« 
15.  Hoce/i,  i  j^  eofndtos  cif citer*  7,  Qr»  Opertebatm 
tjr,  Meris  tréàfrimk  dit  ^mtnêm^  idéUtb*  a^.  17. 
lidrs.  14.  Il» 
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CHAPITRE  ru 
im.  f:  12.  ;  i,es  préparatifs  ,  c^  l'ordre  de  U: 

V,  17,  ad  20. 

i'"i  e;  mifi,  î  E  »W?îc  é«>it  çncore  avec  le- 
f  (iinm  8c  loi-  1_4U^  s  loF$  QUC  Jeuis  fit  venir  ic$> 

ll«.ef  */.«.;  3^»  P^?  <;Hçrs  pifcipks,  Pierre  ^ 
nobis  Pafcha. ,  Jcan ,  &  leur  commanda  d'aller  à  ]c- 
nt  iDâducemus.  jjjjGilct^ ,  Zifi^Ji!^  .tp.ut  ce  qui  çtQÎti 
IX.  Atillî  dixe-  aeceilàiro  pout  le  fbftin  dç  la  Pafque 
P«c«tts^^  '"  q^'U  ^oulpit  Êirc  ce  jpur4à  avec? 
X.  Et  dixic  ad  eux,  &  qui  feroît  la  dernière  de  fa 
co5:Ecce  intro.  ^jç  Qj\  yonlez^vous  ,  luî  dirent-ils,u 

in  civitatciii,oc-  ^oc  DûO^  1  aprecions  ?  ri  leur  re-^ 
eunct  voWs  ho^  pQU^Îj.      con)mc  Seigneur  dctou- 

IDO quidam am.  *        1     /•       .^  o 

jphoiam  z.  aqus  MS  choles^  &  cocume  a3^nt  une  con-'> 
poftans  :fcqui-  çoiffapce  parfaite  de  Tavenir  ,  qu'ils. 
dSœumiâ  qui  ^IWI^^r  lèulemeDC    à  Jcrufûlcm  , 
intiat.  qtfà  rcBtice  de  la  Ville  ils  rencon- 

patt'ifî^iliaT**  trcroienr  un    homme  portant    une 
domus  :  Didt  cruche  d'eau^qu'ils  le  (uividènt  dans 

vtlcft'dtt:  l«  ««»ifon  oà  U  entreroît  j  qu'ils 
xium ubi Pafcha  y  trouver oiei^t  le  maître  du  logis,, 
cum  DifripuUs  3^  wjis  n'aYoicnt!  ou  à  luî  dire  de 

jncis  manducë  ?/»*         ti#a  S  /• 

XII.  Etipfeoi;  «  part  :.Lc  Ma.itre  ,  dont  nous  lom- 

tendct  vtobis     mes  les  Dîfcîplcs.,  (cachant  que  fon 

^  gÛrm^ftr'^tu^  heure  approche ,  nous  a   envoyez 

ft  ibi  £^e*     VOUS  detuaudcr.  v^tre  iàle  >..  pour  y 
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/aiie  aujourd'huy  la  Pafqfie  avec 
nous  î  qn'anili-tof  cet  homme  leur 
moncreroic  une  (aie  haute ,  grande^ 
garnie  de  meubles  &  de  lits  de  ta- 
ble j  que  c'étoit- là  qu'il  leur  ordon- 
noic  de  préparer  toutes  chofèsy  com- 
me dans  le  lieu  qu'il  avoic  choifi 
pour  y  Rianger  l'Àgnçau  Pafchal  a^  ^ 
vcc  eux. 

Les  deux  Dîfdplcs  partirent  în-  ^S^^ 
coneinenc  v*&  ayant  ttouve  les  chofes  ûtm  disit  j 
dans  l'état  qtf  ou  kur  avoir  dit ,  ils  fj^^^' 
«réparèrent  tout  ce  qu'il  falloir  jpour   xx«t.Et  «ni 
la  Paique.   Tefus  arriva  fixr  le  loir ,  ^  •?*?  ^ 
ec  1  heure  du  louper   étant  venue  >  duodecim 
il  fe  mît  à  table  ,  &  les  douze  A-  poûoU'ud 
pâtres  avec  lui.  La  table  croit  faioe  ^' 
en  demi  cercle  ,  &  le  banc  fur  lequel 
ils  étoient  couchez  ,  faifoit  tout  au- 
tour un  lit  de   même  figure  ,    oà 
chacun  étoit   placé  dans  le  même 
©rdre  ,que  gaidoient  les  Romains  > 
dont  ils  avoient  pcis  cette  coutume. 
Jefiis  tenoit  le  haut  bout    ;  Pierre 
avoir  la  féconde  place  à  fa  droite, 
&  après  lui  tous  les  antres  fuivoienc 
dans  leur  rang.  Ainfi  les  places  qui 
remonroicnt  jufqu'à  celle  de  Jefus , 
furent  les  dernières  remplies   5   Se 
celle  qui  en  croit   la  plus  proche  > 
^  donnée  à  Jean  ,  comme  au  plus 

A     juj 
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|enne  de  la  compagnie.  De- là  vient 

que  ce  Difcîplc  bîen-aimé  fe  troir- 

va  auprès  de  fon  Maître  ,  qui  luy  re- 

fcfvoîc  les  plus  tendres  marques  de 

fon  afFcâion.. 

^r  *';.  Ce   fnt  avant  la  Fête  de  Pafque^, 

feûum  PaTchc ,  dans  Cette  dernière   Cène   que    tic 

fciês  lefui  auia  Sauveut  témoîsna  plus  que  jamafc 

vcAtt nota  efus ,  ,  .        •!      •       •      i       r  ^ 

ttt  wanfeât  tx  Combien  il  aiiDoit  les  liens.  Car 
bec  mondo  a4  voyant  que  Theurc  étoît  proche  , 
aiJexSrct""s.  ^^  laquelle  il  devoit  lôrtir  de  ce 
ftjos ,  qui  erant  monde,  pouT  rctoumcr  à  fon  Perc  > 

iuè'^^i^.  î'   voulut    fc ' donner    lui-même  \ 
'  eyx  ,  Comme  le  gage  le  plus  cer- 
tain &  le  plus  précieux  de  fon  a- 
.    mour.    Il  leur  laiilà  en   eflfet  dans 
le   Sacrement  adorable  qtfil  infti- 
•tua  ^  (a  chair  &  fon  fdng ,  &  (à  per- 
fonne  divine,    pour  demeurer  avec 
*eux  ,     non  feulement  jufques  à  ft 
mort  ,   mais  jufques  à  fin  des  fie- 
cles. 
^«"""•j^V  •#'     Le  fouper  fut  compofë  de  trofs 
i^cfidcrio  défi- lortes  de   repas.  Le  premier  etoit 
deiafi  hoc  Paf-  la  Cène  légale  ,  où.  ils  manecrenr, 

cha  manducare.  n         i       i^  a^  i  ^ 

vobifcum,  amr  ^^^oti  la  coutume  ,  leur  Agneau 
quampajar.      Pafchal.    D'abord  ]efus   leur  mar- 

XVI*     Dico  t'  11/*  K  j*i  •         A, 

«im  vobis,  quia  q"^  ^^  ^^"f  cxtremp  qu  il  avoittou. 
ex  hoc  non  ma.  jours  eu  de  faire  avec  eux  cette  Paf. 

it^u^û/irq^f  .  ^^'^^^  qu'îl.  mourût.  11  les 
«gno  Oei.       àflufa  que  ce  ieroit  la  dernière  de 
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fa  vie  mortelle  j  que  déformais  il       inc.a^ 
ne  regaleroit   fcs  amis  qu'en  fon  ^Î'^'^^S  7n" 
Royaume  éternel  i  où  il  leur  feroit  temm,  &quid 
eoûtcr  des  délices  ineffables  ;  que  ccidafurV.' ^^ 
le  'defîr  fi  aident  qu'il  avoir  de  leur    l.    Bapiifmo 
procurer  ce  bonheur  ,  étoit  com-  ?"**??  habco 
me  un   feu  dont   il  brûloit   inte^  ^iJ^modo'coar- 
rîenrement  ,,  un  feu  qu'il    vouloit  ^or  ufque  dam 
répandre  dans  toute  la  terre  ,    afin  '"  "*'**^* 
que  les  hommes  Taimaflcnt ,  com- 
me il  les  aimoit  >  qu'il  avoic  fn«  , 
jet  d'être  content  d'eux j  fi  ce  feu 
avoit  commencé   à  s'allumer  dans 
leurs   cœurs  ;  mais  que  (os*  cou» 
tentement  ne  feroit  jamais  parfait, 
qu'il  n'eut   été   baprifé   dans    fon 
propre  fang  ;  qu'il  étoit  dans  l'Im- 
patience de    recevoir  ce    baptême 
Qouloureux  >  &  qu'enfin  on  ne  poU« 
voit  pas    concevoir  quel  tourment 
Cétoît  pour    lui  ,  que  de-  ne  pas» 
rouloit  fâuver ,  aux  dépens  même 
de  ion  honneur  &  de  fa  vie». 

\ 

1 .  7TW  cmndtrê  Vafch*.  Matth,  itf .  •  1 7.  Marc,  1 4i  • 
^1.   !•  Sjr,    HydrtMm,    Gr,  f^ds  ttftactum,  ut  ir 
Itftfrr.  I4«i).  uii  ynigéta  hcbetUgendm»    f»  Jnter» 
ftritmr  Matth»  x6,  iS.  Temptts  meum  ft$pe  tfi,  apud 
U  pÊcio  Tafcka  cum  T)ifcipulis  mets,    4.  Hkw  or»- 
àinem  ttnfutîum  accumbtndiinfibttdio^feHfigma»' 
Ufnvûtum hic  fuifft.'/fàtis indicat  Ninnui  in  Paraph, 
ad  f .  1 1 ,  Ua»,  &  netat  lucuUnîff  Sirmûndui  in  nttit  ♦ 


■o-  La   Vr«' 

S.  Chty[.  Éuthsm^.  &  édiùiUiukt  étiiii  OftendH  eis- 
diltSli^ném  fiiMm  ^  Mftrtiffiml  in  ■•ubn,  in  lêti»^ 
ni  ,  M|  Bftcky^ifijiJt  ,  ^c.  ^.  Si  /«w  4CC^tt/MJ  efi^ 
Sn»  lÊnis  7e/i,  ^«  «^,  /.  Il,  c«»fr4  Bjuâfi^m,  e^^t. 


GHAPITKE    m. 

M^uh.  c.  x€.  ^[i^  fri^lé^  première^ fois  (^i  luà^i^ 

^«rt*.  îtf.  tL  p^rlpît^h  pour  confolèr  (csr^ 
tlbil,\-llMuî;i  I chers Difcipks, -tant  îcaufcqu'il^^ 
Amen  dico  vo-  alloît  bîcn-tôt  Ics   quitter  ,  qu*ài^ 

vi'ftrum"*,"",iJt'  "^^  qu-Uavoît  une  trîftfe  nouvelle 
tMdimxuicâ.     à  leur  dire  ;  c'«(oit  qu'on  le  devoiei 

trahir  >  &  que  le  trnîùre  étoit  à  ta« 

blc  avec  lui.  Je  vous  aflure  ,  leur 

(tifoit-il^  queceluy^qui  medoit  li- 

ver  à;  la  mort ,   mangç  pfuîntenantr 

avec  moy;  qu'il cftparmi vous,  quq^ 

c'eft  un  de  vous; 

x»ii.  te  contre     Cette  parole  caufa  tant   d'éton-- 

^^'inUin\^T  «mcut  &  dé douleur  c^x  Apôtres^. 

diccre  :  Non.  quc  n'ofanc  fe  fier  à  eux-mêmes  > . 

SK>«inr/**"  •  "î  compter  fur  leur  fidclîtc ,  ils  luy^ 

dcma;ïdérent  T^in  après  l'autre  :  Eft- 
çt  moy,  Seignear ,  cft^cc  moy  ?  il" 

kur  repondlt^i^uli^ment  ^e  c'ccpiP:^ 


•     * 

-    'M 
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an  d'eux  qui  portoic  la  main  ,  coiïl-  «»"-  At  îpfe 
me  les  autres,  au  même  plat  que  ^f  "^'t^^gll" 
luy  ;  qçe  peur  lui  il  alloic  mooiir ,  nucon  maoïisi 
qu  il  y  écoît  rcfolu  j  &  qu'il  dévoie  îf/ÎÎ^Sf,^*'**^* 
oecetiairemenc  accomplir  juiqu  a  la  uxv  Fîiîas 
jnoindre  cîrconftance .  tout  ce  qui  S."»<*«m.  fao"»- 
avoir  ère  prédit  du  Fus  de  1  hom-  fciiptom  eu  de 
me  dans  les  faintes  Ecritures  ^  mais  ^^  •  v^'on^»- 
quc  malheureux  croit  celui  qui  le  SlfiiiJ^fVu'^m 
tiahîroit^  qu'il  eût  été  plus  avanta*  ^^iiu<  heminis 
gcux  pour  lui  de  n'avoir  jauiais  v^u  eratT/l  Tna! 

le  jour.  tus  non  fuilTet 

Il  n'y  eut  pas  iufqu'au  Traître  à  ^^"^  ']3*-.  , 
qui  ce  mot  s  adrefloir  »  ^  n  en  pa-  dcns  âatcm  lu. 
lût  tant  foit  peu    ému.  Mais  cela  f«»^«î  "?^î'^« 
ne  ht  point  d  autre  eftet  lur  un  cœur  Nonqaîd  ego 
fi   dur  ,  finon  que  craignant  d'être  ^".^  »  Rabbi  ? 

1/  \  .  j«T       z:^  Alt  illi  Tu  dici$- 

«ecouvert ,  a  moins  qu  il  ne  ht  com-  ^. 
me  les  autres  ,  il  eut  Vimpudcnce  de 
demander  aufll  :  £ft-ce  moy  ?  Jefus 
se  luy  répondit  pas  comme  aux 
autres.  Il  lui  répondît  nettement  : 
Vous  l'avez  dit  :  c'eft  vous  même. 
Il  lui  parla  néanmoins  d'uoe  voix 
fi  baflç  ,  &  avec  un  vifagc  fi  fe- 
rais ,  que  ceux  qui  ctoicntjes  plu$ 
j^rcclus  ,  n'en  entendirent  rien ,  Se 
n'y  firent  aucune  réflexion ,  iûr  tout 
dans  le  trouble  où  les  avoir  mis 
Vhorreur  du  crimerdont  il  vcnoît  de 
kçr  par lec^ans  nomtxK^r  leaiminel» 


/M». II.  Auflî  vouloit-il  ea^er  ce  perfide: 

ft'>a  cum  izm  ««  lui  épargnant  la  honte  qu  il  me- 
miûiTct  Dtabot-  ritoît .  &  en  exerçant  envers  iuy. 

Sus  in  cor.   ut  «i    r  ' 

tradcret  cum    Comme  il  fit  un  moment    après  ,, 
Judas.  Simonis  l'aâc  le  plos  admirable  de  charité 
'^"f^  "sdens  ^  d'humilité  ,  qu-on  eût  jamais  vu; 
quia  ômnia  ci  II  rcgardoit  avec  des  yeux  decom* 
Patcfinmanus^paflîon  ce  faux  Dîfcipic^de  l'amc 

&  quia  1  Dco  f]  i    i^    rN  ,/    •  / 

cxivit ,   &  a4  duquel  le  Démon  s  etoit  empare  >. 

i^cuQi  vadit*      &    au-   mcme-tems    il    confidcroît 

qu'enfin  l'heure  étoit  venue  qu'iL 
lui/falloît  terminer  la  grande  affairo 
de  nôtre  falntidont  fon  Père  l 'avoit: 
chargé,  &.  quitter  les^  hommes^, 
pom*  s'en  retourner  au  Ciel  ver»- 
celui  qui  1-àvoit  envoya  fur  la  ter- 
re. 

IV.  Surgit  icœ.  *    Cela  l'obligea  de  faire  un  dernier^ 
nâjôtponitve  effort  pou«  ramener  cet    Apoftat  à*. 

t*Tum"ac/c *f!  ^°"  devoir.  La  Gene^  leeale  finie ,  il; 
fct  lintcum  ,  ft  levé  auflî-tôt  dé  tablé  ,  quitte  (à- 
Pfaecinxit  fc.  robe,  prend  un  linge  qu'il  met  de— 
ik  aquam  in  vant  lui,vcrle  de  1  eau  tians  ua  baflSn, , 
p^wun ,  &  cqe.  ft^profterne  aux  pieds  de  tous  fes^ 
D^fclpuiotum*"!  Apôtres,,  &  commence  à  vies  leur. 

&  exttrgezc        lavcr. 

KkZ&Z  *"'     G'?*<>«  ■  ^  1^  ^«"*é  une  coittume  • 

parmi  les  Jui fs  >  dans^.  les  repas  or— 
^  •  dinaires  ,  de.  fe  laver  uee  .fois  ^  a-* 

v^ant  que  de  fi  mettre  à  table,  &: 
ittêtac.  CA;  nungeantUa,  Eafquc^^  ils^ 


u. 
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lié  faifoienc  plus  d'une  fois  :  mais  ils 
ne  (tirent  jamais  lavés^ni  JQTqiacs  aux 
pîedsyni  par  de  fi  (àîntes  mains.jefu»»  ' 
voulut  que  les  âens  fo(Tenr  parfàice^ 
mcnt  netS;,  parce  qu'il  leur  preparoir 
un  feftin  nouveausquidemandoituoe.' 
puret&extraorduiair  e.  . 

On  vit  donc  aux  pieds  de  fts-  Ser- 
viceurs,&  de  Jndas^  méme>ceiui  qui  a 
fc  Ciel  pour  marchepied  ,  &  qui  e(V 
adîs  /nr  les- Chérubins  :  on  le  vit  qui 
les  leur  lavoir  ,  Se  qui  les  leur  cAhi^       ..    .  . 
loitavec  le  linge  qnit  avoir  autour  aASimonf  Pe- 
de  lui.  Le  premier  açauel  îlV'adreflà  ^{^^>^  &  dixit 
1   rendre  ce.fcrviGe  «  peu  ncminihiia^M» 
convenable  à  fa  dignité  »  fue^mon  pcdes/  s« 
Pierre,  qui  d*àbord  ne  le  put  foufrir. 
Hé  quoi^Seigneurylui  dit*^il>voudriés- 
vous  bien  me  laver  les  pieds  ,  vous» 
tnon  maître,  à  moi  qui  fuis4e  dernier 
de  vos  (èrviteurs  ? 

JefiîS   répondit  incontinent  que  vM:Rè^ond?t' 
oetoit  afin d  accomplir  un  myitere>  chQuodcgofju 

Îu'il  n*«ntendoit  pas  encore  ,  mais  "o  .  tuncfcis 
ontilauroitbien-tût  quelque  con*  tcmpoû^à.6- 
noi({àiice  >.  &  qu'il  comprendroit 
parfaitement  ,  iorfque  le  monde  , 
étlairé  dô  \x  lumière  du  Saint  Ef- 
prit  ,  fauroît  de  quel  prit  eft  Thu* 
milite  j  &  jufqu'à  quel  point  de-- 
fuient,  être  puis .  ceux  qui  dans  Isa 


i^^  K  ArV  r  B  : 

ri  i^î.  Dicît  ci  ^^^^  s'aprocheroicnt de  fa  fàîntcTis^   i 
Pctrus .  «on  la-  ble..  Mais  Pierre  peiiîftoic  toû purç 
Z^lt':!.^^:   à' dire  que  pmais  il  ne  permectroir 
Aciponditei      qu'il  s'abaifsat  Juiqu^à  Im  laver  les 
jofu.;Si  pon  la-  pj^^.^  £j  ^  ^^  Ic  fût  poînt  rcadu  ,S 

li^bispafiearT:  J^iiis  De  1  eut  menaça  de  ce  quil* 
aiectt«r  craîgnoît  le  plus  ,  en  lui  difanc  qa^ 

s'ilvcfift()îc  davantage  ,  il  ne  (eroîr 
{jlus  des  (lens^qu'il  a'aiaroit  lamaisd^ 
part  à  foh  amicic^QÎ  à  Tes  faveurs  >  &ç 

2u'il  fei  oit  éternellement  esc  lus  de- 
i  Table, 
lici  Dîeît  ei  S|-  il  céda  enfin  à  Hne  fi  terrible  me- 
5itr/nii*«B.  "ace.  Hâ!  Seigneur,  s'ccrîai^tfiCpuK:. 
um  p€des,  .fcd  qu'il  y  va  de  la  perte  de  vâtre  grace>. 
Jtwanui  &.ca>  q^j  çft  jç  f^^  i^j^^  ^^  j'eftime ,  JÇ; 

m'abandt)nnç  tout  à  vous  j   faitu  ce 

qu'rl  voas  plaira j  lavés  non  feulemçnr 

•^.^  .  T     tties  pieds  ,  mais  auffi  mes  mains  ,  ôC 
X.  Dich  et  Je-  *  *  a         a  t 

fi»  :  Qui  loiHs.  tout  mon  Gorus,&  ma  tête  mcuTie.  Le 

tû,  non  imlige»  Sauvcur  luî  répondit  que  cela  n'étoîc 
vct ,  8  icd  cft  pas  neceflairej  que  s  étant  tous  laves^ 
nrnndas  totus.    {elon  lacoûtume,  ils-étoient'comm^ 

Su^ftdnon  4^s  S^"s  qwi  foitoiçnt  du  bain  ,  qur 
•nmcs*'  ayant  eu  foin  de  fe  décfàdèr  &  le  vi^- 

fage  &  le  corps ,  n'avoiçpt-  plus  bc^ 
foin  que  de  nettoier  l^urs  piedsiqu'* 
îljie  leur  manquofrquce^lf  pour  etrr 
entièrement  rets;  qu'au  rej(ie.la,ccre. 
monie  de  laver  leurs  pieds  Q'ctoît  qu^ 
j^m  kuc  ùiYix  d^  Efej^^gciQO  an- 
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banquet  divin^qu^l  leur  vouloit  fii-i- 
rc ,  ôc  poix  leur  aprençke  ^elle  de* 
yoit  être  la  pureté  de  ceux  qui  defî- 
roienty  participer;  qu:'on  ne  pouvoic 
fe  retïdre  digne  d^une  fi  grande  &- 
vcnr  ,  à  aioihs  que  depurifiér  Ion  a^ 
me  >  &  4'ct>  oter  jqfques  aux  moin- 
dres ordures,  figurées  par  ktpouâie- 
rc,qui  s*atca:che  aux' pieds.  ,  ,  ..^      . 

Il  ajouta  un  inot,qut  les  regarde it  q„îi  nam  cfir«t 
en  particulier ,  Si  quïdcvoîteffTaîer  qyitM<i«cteâ. 
le  traîcre  Judas.  Vous^tesalEs  purs ,  ffim:  mua! 
TOUS  autres  »  mars  vous  ne  l'êtes  pas  dî  oœnct. 
tous.  Il  vouloic  montrer  qq'îl  con» 
i«oi({bit  les  intrigues  fecretes  de  çc 
malheureux ,  auquel  il  donnoit  des  ^ 
attaques  de  tems  en  tems^pour  Pobli-  ^rt  t  Poftquam** 
ger  àfe  reconnoîtxc,&  idetefter  &n  lZl^X{\tll 

crime.  phyeûîmcnta 

Après  leur  avoir  ainfr  lavé  léspîcdi,  tC^^] 
il  teprend  la  robe,  le  remet  a  table,  diikeis  .•  sciii* 
&  leurdit^  àtous  i  Vouff  avésvu-  ce  J^^f/^^*"*" 
que  je  viens  de  vous  feîre.  Vous  m'a-  xi  n.vosvoca- 
pelles  vôtre  Maître  &  vôtre  Sci-  ti$mc,Magifter, 

*  o  9   n  É*  *r  ./•   ot  Domine;  oc 

gneur3&cen  eu  pasfansrauon,puii-  bcn:  dicim,  fa 
que  je  le  fois  en  cflfet.  Aprcnésdôn^  crenim. 
aujourd'hui  de  moî  ,- vous  qui  êtes  f^^i  pcV«%?r- 
mes  fervîtcurs&:  mes  Difciples^apre-  trcsDn$&Ma- 
nésquefi  je  me  fuis  abaidëjufqu'i  tS^T^H 
vous  laver,  les  pieds,  vous  de vés  au  (Il  rius  Uvaic  £ç- 
yousi€;s  laver  les  uns  aux  aut^s..Câ:i;  ***** 


r^  Î,A  Vît 

ifv;E«Ktnpia  5.  je  ne  vous   ai  donné  cet  e3ccmple' 

£u«ituim.d.  d^hamilicé  qu'afia  que  vous  foflîés^ 
jnoduin  ego  fc-  coninic  moî.  Le  (crviteur  n'eft  pas  au« 

v^j^faditil*  *  defliis  dumaîtirç  qui  lui  commande,, 
XVI.  Noneftni  rApôcie  au  de(Ihs  de  celui  qui 
Domino  fiTo      l'cnvojucOcftune  vcirité  que  je  vous 
ncqac  Apoftô.  rcpece  ,  parce  qu^il  vous  importe  de 
lus  major  cft  CD  lacroite.  Heureux  ceux  qui  la  réduis 

•  qui  mifîi  illum.  .  .  ^ 

XVI  i.  Sihsfo  ront  en  pratique  ! 

ftitis,  betti  eri-^ 

^^Ûlccdiliê^         !•  Sii^niéiniuaiVmtcnm.  Jlddre^  r4r.T9.-  i.Prsm^ 
•a..  fidrtù  Syr.     %.  RtvtrÀ  tuù  ts\  ut  iUudjUt  dixifti  , 

infrÀ   "hâatfb.  itf'é  «4.  T^eddttur  ptr  bétcvtrba  :  £fê^ 
fumMéirct\  ^,  €2r.-  Sutffnifsi  j/groiddixiji  fintiun^ 
lan/tn*  0'  ûUi  \  <^  injimmt  D.  %Afinfi,  /•  j^  dt  c$tif, . 
MvangeU  ct.hit  x/trhi$:Vt  non  ômnts  advtrtîrtnt,    4  , . 
primo,'  S^-^Attg,  Tr^t&i  f  61.  in  /m» .  éf  éilH»  -     $  ^  T m  •  - 
Dfniné-mi^tdet  mets  Uvûbis  mihif^jr»  ^*  Humifi^ 
Éàttm,  S,Chtyf§ft,  Htm,  69,inU4n*  EtpuritMtemS. 
Cjr  /•9.->»  Ît4n,  c,  5  ,&  M»  f*  C»mmuni§ntm  mtnfé»: 
6,  Gypr,  Serm»    1)4  aUutitne  fedum,  Ctnviffwn  »  tx 
fifraji  fcript,Mt  1,  C»r,  €,  r\,  ^s  eorivcntio  lueû  *d- 
Btltalf  aut  quspars  fidilicumirjfideli  f    S'.  Hinc- 
0r^(t  difcéonut  n§n  pfjfg  npsfAtmipMte  menfs  D§mthii , 
fiffi-éié-iiloabità4mHriS' CypT'fi^ff^   9^  Hoi»  Sjr*-  . 


t 
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Chapitre  iv. 

♦ 

IMnflUution  du  Sacrement  de  l*EfU    Uoh,  r.  i  |:.  ^ 
fbarifiic  ,  &  du  Sacrifice  di  la     **;iî;f,^J*;  ,^  ^ 

Meffe^  V.  atf.  «î  jo.  * 

CEttc  leçon  de  charité  &  <f  huniî-  v.  ii.  «^  lé. 
ilicé  foc  fuiric  d'une  parole  ter-  !^'J[l^'  ""  ^ 
rible ,  que  le  Sauveur  adte^it  aa 
Traître ,  qui  n'en  fut  nullement  cou- 
ché jtanc  if  écoic  prévenu  &  enibrcek 
le  par  le  Démon. 

Je  fçai ,  dîfoit-rl  ,  que  tous  ceux      /„».  ,3^ 
qui  font  ici  ,  ne  profiteront  pas  de  «v'^i-  Noii<te 
mes  cônfctls  ,    k  ne  fuivront  pas  auofcgJ'cia 
mes  exemples.     Je  connoîs  &  je  quos  ciegerimj 
diftinc^ue  fort    bien  ceux  que  i*aî  «^<l  "^«fJ^'npi*- 

Choifis   parmi  VOUS,      G  Cft  mamtC-  Quimanducat 

nant  oMt  s'accomplit  à  la  lettre  ce  ™«cuin  ptncm^ 
mot  daPlalmuk  :  Celui  qui  man-  cakaneum  fuît 
ee  à  ma  table  ;  a  levé  le  pied  con-     x^x  A»oda 

^  •         r\-^'l        ^'^a.      *-•    ^  ..  dico  vobispri. 

tre  mor.  €)ut  ,  ceft  mamtenant  ufquarafiat^uti 
que  cela  ddit  arriver  ;   &  je  vous  cumfaaum 

en  avertis  ,   afin  qne    quand  vous  ^"Jlfe'go'f^! 
verres  l'accompliflement  de  ma  pré- 
diâion,  vous  crpyîés  en  mof,&  com- 
menciés  à  me  reconnokre  pour  ce 
que  je  ftiis. 

Je  ne  veux  pay  néanmoins  que 
vous  vous  imaginiés  qu'en  m'aban- 
donnanc  à  La  difcrecioa  de  mes  en>* 


ï8  Ia    Ti» 

ncmis ,  &  à  la  merci  dû  traître  qtif 

me  doit  livre}:  «acre  k^r^  mains ,  je 

celle  de  vcus  protéger.  Je  ferai  toô» 

jours  aVec  vopsje  vous  le  promets^fi: 

je  vous  Fai'déja  promis.  Soycs  ftor^ 

que  mon  Pcre&  moii  nous  prendrons 

toujours  beaucoup  de  part  aux  bons- 

ip!^  du^vobls  traîtemcns  qu'on  vous  feia.  Car  qul- 

qui  accipiiqttc  conque  Kçoitceluî  quc  j'cuvoyc,  OJC 

Sh-quUutîm  reçoit  uw>i-mçme:  &  celui  qui  me  ro- 

nie  accipit,  ac-  çoît >  tftçoit  moo  Pexc  qulm'aenvo^ 

à[nt  cum  qui         ' 

Il  enrretenoit  amfi  les  Apôtres  ,■ 
durant  le  fécond  fouper  ,   qui  ctoir 
le  repas  ordiaaire  >  fur  la  fin  duquel^, 
il  leur  en  fit  un  troifiéme    ,    tout 
myfterieux  ,  &  tout  divin..  Ce  fur 
en  effet  dans  cette  dernière  Cène  qu  V 
il  leur  donna  à  manger  fon  propre 
corps,  la  plus  excellente  de  toutes  les> 
viandes ,  &  la  véritable  Pâque ,  dont 
celle  des    Juifs  n'ctoit  que  Tom  - 
bre. 

La  coutume  étoît  d'avoir  fous 
la  nappe  un  pain  fans  levain  que 
le  père  de  famille  coupoit  en  au* 
tant  de  morceaux  qu'il  y  avoit  de 
pcrfonnes  à  table  ,  &  qu'il  diftii^ 
buoit  cnfuite  à  chacun  félon  fon 
rang.  Le  Sauveur  fit  tout  cela  4. 
'  mais  il  fie  bien  plus  :il  y>  ajouta  ce. 
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eut  étoic  le  plus  eflènciel.    Ayant     ^^'i:  **- 
prie  le  pain  .  il  le  bénit ,  &  le-  Hîrâ^rm  ch't 
vant  les  yeux  an  Ciel ,    il  rendît  tccepii  jcfus 
grâces  à  Ton  Père  ;  puis  l'ayant  rom-  œ.'Vc'frt 
pu  J  Ut  le  autribua  à  les  Apocres*.  gît.deditqi  Dif- 
Prenés  ,.  leur  dit- il:.  &  t^^-^^Z 
Ceaefttnon  corps  :  je  vousile  don-  comcdite*.  Roc 
ne  ,  afin  qu'il  voto  fcrve  &d*ali.  «û  corpu»  mcûi 
Qienc  Se  de  viâiine.   Dés  à  prefcnc  ^* 
je  i'oâfreL  pour  voqs  >  Se  le  facrifie 
K)uc  vivant  >,  fous  cette  apparence 
de  pfin  r   ipa^  d^s  peq  (Thèmes 
j*en  f^zi  pn  i^crifice  £uiglanc  6c 
pour  vous  ^  pour  le  rcftç  des  hom- 
mes. 

C'écoirauffi  une  pratique  otdi*  sxvii.  Etaccî» 
paire  à  lii  fin  de  ce  re^  ,  de  boire  gj^^rJ^Mi 
^us  1*011  après Taucre dans  upecoiH  drditîUîs.dicê^ 
pc  qui   leur  éçoît  prefentce  par   Iç  Bibîtccxhoc 
pcrede  famille.  ]e(us  qui  ne  vouloir  xzv"  lî  Hiceft^ 
cas  Qu'on  manquât  à  rîen>prit.la  cou-  ««»«»  fangois 
fe,  &  Layanrbcnie  , comme  il  avoit  taincnri,<}ni  pro^ 
fait  le  pain ,  il  la  mit  entre  Icsmainç-  muitis^  cffudc- 
de  fcs  Apôtres  ;  en  lui  dîfant:  Bgu.  l.'^.p^^c^tSÎ^;: 
vc$-en  tous..  Ceci  eft  mon  fang  ,  par 
lequel  je  fais  ^jouid'hui  avec  les 
hommes  une  nouvelle  alliance  ,  qui 
mç  fer  vira  de  tcftamcnt  à  leur  égard,, 
puifque  ma  mort  e(tfi  proche.  Je  vous 
!è  donnç  luairitcnanr  dans  cette  cou^ 
pcKfous.l'aparence  du  vin  j,&  tamor: 


to  L  A    V  r  E 

je  le  répandrai  >  à  la  vue  de  tont  le 
monde ,  (or  une  croix  ponr  vôtre  (i- 
Kit,  &  pour  le  fàluc  de  cous  les  hom^ 
mes. 

£c  afin  de  vous  obliger  de  vottr 

feuvenir  de  nnoi  ^  ie  vous  donne  le 

pouvoir>&  je  vom  commande  même 

de  faire  ce  que  j'ai  fsîït  :  &ices-le  enr 

reconhoillânce  de  ce  dernier  témot* 

gnage  de  toon  affeâionA  en  mémol. 

rc  de  ma  mort. 

ajcii.Dicoiu-      N'cftîmés  pas  peu  cette  conpe^ 

"".r'ifm.To"  c'cft  l'uniqnc  qui  me  rcfte  à  von»  ' 

de  hoc  gcBimi  preiencer  en  cette  vie.   (^e  ii  motk 

f^V^^^^u^^^^  fàng,  dont  je  vous  fai^un  brcuvaee, 

cum  illud  bib&  pcut  ctre  apeïie  du  nom  deyin^  parce 

yobifcum  novû  qu'H  en  a  lacouleut  &  îa  force  ,  fa- 

m  legno    auii  ^j^^^  ^^  ^.^^  j^  dernier  que  vou» 

boires  à  ma  table^  pulfquec'eft  ici  le 
dernier  repas  que  je  dois  faire  avec 
vous,en  ce  monde.Mais  je  vous  reftr- 
ve  un  autre  vin  ,  qui  vous  fcmblcra 
tout  nouveau  ^  un  vin  fans  comparai* 
fbn  plus  délicieux  ,  que  nous  goûte- 
rons ensemble  dans  le  Royaume  de 
mon  Père  ,  &  qui  ne  fera  autre  chofè 
qu'une  éternelle  participation  de  foi» 
bonheur  &  de  (à  gloire. 


mtt 
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I . "jQi '.40. 10.     1,  Smprà  ^.  t .  ^.  f  |.     I ,  Hmnt  fi* 
Um  viit  in  lihù  Thslmuei^   en  tréi&,  de  Sdnffipcati 

4t  Cmtrovrrfifiitt,  f«  BthediHUnt  ton  fier  «vit»  Gr^ 
hic  t  ^  éÊ^d  Lut»  '^S.ltifiinù^  JfffUg»  2.  ubiftf 
tvXépiçn^-ifJêC  «/V#r.  f^n*m  btntdiSH^M  <o»fi» 
tfâtum  inteUii^t  6,  vUh,  I«c«lS,.2o.  \Smitk  mitttm 
a  tft  »  •mnihm  «x  fbtiifi  Scnftutd,  7.  Hocfuitt  i» 
meamc9mm€W9raiiê»€m»  Lue,  xx.  l  f .  Sucttdont  tri 
^€tba  ftwftruntmt^  Dti  virtmi  €mfetrëHtMr,  S.Ch*ff% 
Hêmit,  de  Pndiitênt  luda  \  &  Mtii.yide  Cêntnvtrfm 
1 9.  Iti  (m  A«/#)  cmm  f  T^ifcba  ctlehtMnteu  S,  Hiif. 
fy.  éd  Ued^  f»  2*&  hU»  S^  émttm  di  unt  C4m 
lice  iilmd  km  dijurii,  vidé  S,  ^Aug.  imdt  eatf.  Evdri» 
€,  1%  à'^UêS. 


CHAPITRE    V. 

Seconde  frédiStion  de  la  trahifin 
de  ludas^ 

LE  Sauveur  confoloîc   aînfi  fts    ttAn.ciuÀ 
Difdplcs,  affligés  de  fa  mort  ^' ^'-^^  ^*^v 
prochaine.      Mais    en  incme  temj  ^,^^^  ^^ 
il  avoîc  le  ccrur  rempli  d'amertu- 
me ,  ne  pouvant  voir  fans  une  ex- 
trême douleur  fon  corps  adorable 
dans  le  corps  du  ^raîcr^  qui  l'avoît 
déjà  vendu.  La  vue  d'un  tel  facrilege 
fut  caufe  qu'il  recommença  à  fe  plain- 
dre de  la  trahifon  qui  s'alloîtexecu- 
ter^Sc  qu'il  en  parla  encore  une  fois  à 
tous  fcs  Apôtres ,  mais  avec  plus  de 


^1  La    Vu 

relTentimcnc  &  d'indignation  qa*M*  :. 
Tue.  II.         paravant. 
c;x  I .  cnin  h«c      Qaôique  Ùl  rdfon  ne  |^t  être  . 

litu.  i.ôcpto.  bien  Dcantnoins  que  la  trifteile  Itu 
tcftaïus  eft  ,  8e  fcnràt  tellement  le  cœur  ,  qu'il  <ni 

dif  it .  Amen .        ^  r     a    « 

«men  dicô  vô-  pHic    tont   emu  &  Comme  cron- 
bit ,  qui»  unût  blé.    Celui    qui    fait  trembler  le 

ii'horrenr  ,  foit  pour  nous  montrer 
i'indignite  de  ce  crime  ^  ou  peut 
nous  faire  connoîcre  U  répugnan- 
ce qu'il  avoit  à  fe  plaindre  enco- 
te  ae  l'tnfidclicé  d'un  des  fiens» 
Peut  -  ^rc  vouUit-îl  air^  nous  .  a- 
prcndr-e  con>bien  nous  devons  erre 
rcftin^cs  à  parler  des  fautes  que  nous 
iaTons  9  &  que  nous  pouvons  ca- 
cher. 

Dans  cette  difpofition  ^e  corps 
&.d*erprît,  il  confirma  ce  <|u'il  a- 
voit  déjà  dit  à  Tes  Apôtres  qu'un  d'en- 
tre eux  ie  traliiroit.    Il  ajouta  que 
le  traître  étoit  prefent^  &  qu'il  man* 
geoit  avec  hii  \  mais  que  la  perte  de 
cette  ame   malheureuiè   l'affiigeoit 
beaucoup  davantage  que  la  perte  de 
«1 1 1 .  Arpicic.  fa  propre  vie. 
5w«T;f.fiâ'      Ce  fot  un  fecôttd   avertîlSment 
li,h«iictAtes  ).  a  judas  ^  qui  Icul  n  en  parut  pomc 
é^  çiw  4iMX€t,  ^çgunl^  Jquj  les  autres  fe  regatf* 
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Jeîcnt  {ans  dire  mot  ,  foogeanc  ^n 
«ix-iTOmes  y  &   ne  pouvant  >*^vî- 
ncr  qui   étok  celui   qu*îl  vonloic 
marcjiler.     Pierre  qui  fie  cedoic  à 
a&cHn  aurre  en  ferveur  ,   ni  en  a- 
inoar  pour  f  eflUs  ^  montroic  le  plus 
«d'impadence     pour    connoîcre    ce 
perfide  :  ôc  il  écoit  dans  la  place 
b^las  propre  à  farisfeirc  f*  «.rie  ÎS»,: -|;«:  *- 
«te.    Car  il  avoir  vis  a  vis  de  lui  «aat  ex  Difci- 
kDifçiplc  bienaîinéj  &  celui-ci,  S""/?«^*»,^ 
couche  à  la  droKe  de  jelus,  qui  ecou  diUgebtc  Icfut. 
au  milieu  d'eux  ,  avoir  la  r&e  pro- 
ckc  de  fon  (ciû  ,  fur  lequel  il  fc 
tepofoic  ,  avec  une  privante  >  que 
h  bonté  feule  de  ce  Maître  û  ai- 
mable pbuvoh  pernieure  k  ion  fa- 
vori. KXtv.   Inflott 

Pierre  n*eut  donc  qu'à  hi  faire  "R«  *>"iî  ^""? 

ligne     de    s  cnquenr     fectcfiement  ei.M.Quis  «ft  àe 

de  JefûS  qui  pouvoir  ccre    parmi  q«^  <*»'*«? 

MX  celm- dont  il  leur  parloit*    Jean,  **cubuU«  uu* 

^  poflèdoif  le  cccur   x  &   avoic  fûp'«  p^^»»»  I«" 

l'oreille  db  Mdtrç^  piit  U  liber.  SiS'i!;!*  ?ft« 
té  de  lui  demander  en  confidence  uvi.  Kefpon- 
qui  étoit  ce  méchant  homme.  Le  f^  }^^^^  ^^^i* 
Suiveur  lui  dit  -coût  bat .  que  c'écoit  tiaftanii^  fumcm 
celui  auquelil  ai  loir  donner  un  mor-  ?^"^^^J^;^,Û 

j!    ^  -.  >   j         «1        ,1  latlnxiiler  pane 

ccau  de  pain  trempe  dans  le  plaç.  H  «udit  jadxsu 
prit  aufli-tôt  un  morceau  de  paîn,  »»"**  Ifcaiior 
6c  l'ayant  ttempé  ».  il  le  prefenu  à 


lu 
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Judas  »  qui  le  reçue  avec  un  vi/àge* 

eiiam  in-       Le  Dial^le  ,  voyant  que  ce  inaU 

ias*'î.&di.  ^wrcux  ,   par    fa  noire   perfidie,  . 

i  ]eius  :      lui  ouvroic  la  porte  de  Ton  cœur. 

«ifacis.fat  y  entra   plus  avant  que  jamais  >  & 
s'en  rendit  tout  à  fait   It   maître. 
De  forte  qiie  comme  d'un    Apo  »>  ; 
tre  11  avoir  fait  un  Apoftac  ^  d'un 
Apoftat  il  fit  un  pécheur  incorrî* 

Î;ible  ,  endurci ,  &  dcicfperé.    Jcfiis  f 
ui  marquoit  fouvent  qu'il  voioic  : 
ce  qu'il  mcditoit  dans  fon  cœur  ,  ■ 
&  il  le  faifbit  avec  aflës  de  cer* 
tîtude  pour  le  convaincre  qu'il  ctoîc 
fon  Dieu  j   avec  ailes  de  douceur, 
pour  exciter  fa  confiance  ^  avec  a(Ies 
de  retenue  pour  le  convertir,  fans  le  » 
dif&mer. 

Il  ne  lui  dit  autre  chofè  (inon: 

Icmo^fcîvît  F^î^55  au  plutôt  ce  que  vous  avés 

mbentium  deflêin  de  faire.    Il  ne  vouloir  pas 
lid  dixciii  q^.ji   cj^ç  q^e  ^ejuj  j^nj  jj  ^^^-^ 

s.Qiiidaii}  conjuré  la  perte  ,  ignorât  ,  ou  a- 
putabant,  prehcndât  fa  trahifon.   Mais  nul  de 

loculosha-  *.  .   r     •        1   ^  t  1^ 

t  Judas ,    ^*Qx  4^1  ctoient  a  table  ,  ne  com-^ 
l  duiflct  ci  prit  le  fens  de  ces  paroles  ;  &  tout 

fant'iiSbÛ  c«  qûî  ^nt  en  penféc  à  quelques - 
emfeâuD,  uns  ^  fut  que  ludas  ayant  foin  de 
uÏmo.    '^  dépcnfe  ,  &  maniant  le  peu  d'ar- 
gent qu'on  leur  donnoic  par  cha« 

rite 
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rite  pour  leur  nourriture  ,  on  lui 
commandoic  ou  d'acheter  quel- 
ques proviHons  pour  la  Féce  ^  ou 
de  faire  quelque  auiuône  aux  pai»- 
vres. 

•l«  lufirtmnk.  Sy^»  dmféU  éu/ttm  fretnimshlc  «//*■ 

tas  vidt  apud  Unftn,  &  nU§s,    2.  VtruTtttéifiiin  tccê 

«M»»  ttwdtntù  me  mteum  tft  in  mtnji  ,  ^  ^pàdem^ 

^t.fnffi  f.).  Lhcii.v.si.  ^im  c§rrepi$9  repttiufmtê 

f*f  Emc/HitifUm ,  mipuM  ex  conitxtm^  tT  m  S^  Hier» 

Mênb.  2S,  dicitMr  ludtu  frimo  4y  [ecnnik  cemtftfit^ 

-idem  éUii»     j .  Ceepetwa  fUétrere»  LmcA  X  •  x  |  .  fvM 

ntfcientet  eram  ,  Syt,  hic^   4*  Cr»  &  Syr,  éUiur  y  mÏ 

fercentéarener,     5.  Pteniùs,  S,  ^Aug,  fitfrâ ,  &  mliim 

ÈmeceliMm  tustem  déUsmpofi  Enehâtifitm  ntlsu  S»Hieu 

Marc.  14. 1^  éUii  eemflttrts,   6,  Petniffei  eceienere^Délê 

•ilitKr  in  fe  ptef^Um.  S.HiUr,  Hîe  &  Wm. 


mi 


CHAPITRE    VI, 

Conte jtatwn  des  jipçtres  fur  la  fufe^  gd^i. 

rioriPt  &  la  préfeance.  £mc.»,iuàv.i4. 

IL  étoît  nuit ,  &  îudas  n*eut  pas    '"'"-^î- 
plutôt  pris  le  morceau  qu  on  lui  acccpiiTei  iiie 
avoît  prclcnté  ,  qu*il  fortît>  fans  que  buccciu ,  cxivit 
les  fiiveur.s&  les  careffes  de  fon  Maî-  ;„«m".ox.^"' 
trc  pufient  rien  gagner  (ùr  lui.  Jésus  xxxi.cum  crgo 
le  Uiiraallcr,coiTime  «ne  brebis  qui  Sl^^ 
ne  pouvoir  qu'infeâer  les  autres  ;  Se  catus  eft  fiiiut 
fon  troupeau  en  étant  devenu  plus  p°°*]"ç'iaiifil^a- 
-iict  Se  plus  (ain  ^  il  (è  mit  à  entre-  ms  cft  in  co. 
IKParM.  B 
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tenir  avec  plus  de  (àmiliarhé  ceux 
qui  reftoienr. 
iini.SiDcttt      II  les  réjouit  même  I  en  leur  fai- 
diMficitut^cû^  f^^^  ^^Ij.  l'honneur  q^i  lui  revîcn- 

cUiificabit  eum  droit  des  oprobres  de  fa  mort«Voici^ 
in  fcmctiproj  6c  i^^  dit-il ,  voici  l'heure  ,  dans  la- 

continué  cltu-         111.^.1     1      1.1  ' 

^Mbit  eum.      quelle  le  Fus  de  1  homme  va  entrer 

en  pof&flion  de  fa  gloire*  Il  v  va 
entrer ,  mais  ç'eft  afin  de  faire  ecla^ 
ter  en  Xi  Perfonne  la  gloire  de  Dieu 
fon  Père  i  &  Dieu  étant  glorifié  dans 
le  Fils  de  l'homme ,  le  glorifiera  ré- 
ciproquement ei^  lui-même.  Il  lui 
communiquera  la  gloire  de  fa  Divi* 
nicé  ,  &  ef&cera  biencôc  par- là  toute 
l'infamie  d'un  fùplice  audi  honteux 
qu'cft  celui  qu'on  lui  prépare. 
Lue.  i».  Si  les  Difcîplcs  euffent  bien  con^- 

xxiv.Faûaeft  ceu  le  vrai  fens  de  ces  paroles  »  ils 
Mmiointc/cô$'  culïcnt  aptisque  l'humiliation  eft  la 
quis  eorum  vi»  voye  la  plus  Courte  pour  arriver  à  la 
dctetur  cffc  i.  ^critable  grandeur  ,  &  qu'on  n'eft 

jamais  plus  glorieux  que  lors  qu  on 
fait  fa  propre  gloire  de  celle  de  Dieu. 
Mais  c'eft  une  étrange  paffion  que 
celle  du  point  d'honneur.  Le  feul 
mot  de  gloire  reveilla  leur  ambition 
qui  paroilToit  aâbupie  >  &  comme 
tnorte.  Au  lieu  de  craindre  l'oprobre 
écernel  >  dont  Dieu  menace  les  (k- 
perbes  ^  ils  fe  mircoc  à  difpater  le^ 
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^cl  d'entre  eux  dévoie  cfpcrer  d'ccre 
le  plus  grand  dans  le  Royaume,  dont 
le  Sauveur  leur  avoîc  parlé ,  &  dont 
ils  avoienC'Conceu  «ne  idée  bien  chu 
tnerique. 

La  difpute  allôit  S'échauâêr,& 
les  efprits  commençoienc  un  peu  à 
Vaigcir  »  lors  que  Jésus  prenant 
la  parole ,  leur  remontra  foccemenc,  nr.DijcitaatS 
xomtac  il  avoir  fait  une  anccéfbis,  5î«:^cg«ftcn. 
que  les  maximes  ne  saccordoienc  eoram  ,  dc^oî 


grandeur 

té  ;  qu'ils  dominoient  (tr  leurs  fû- 
jecs^  Se  les  gottvernoienc  avec  empirei 
<}u'ils  (è  plaifoienc  à  porter  des  noms 
pompeux ,  à  ^re  apellés  magnanimes 
Se  libéraux  >  mais  que  (buvent ,  au 
lieu  d'attirer  l'afFeâJon  des  peuples^ 
ils  (çavoient  mieux  fe  faire  craindre 
que  fe  faire  aimer  $  que  pour  eux,  ils 
ciévoient  agir  par  d'autres  principes  ;    xxyi.Voi  tmt 

qnelc  plm  grand  dévoie  fc  faire  le  STJÎo^^ii't^  ^ 
plus  petit  par  humilité;  que  Celui  qui  bis,fiat  iîcut  mu 
occuperoit  la  première  place ,  devoit  "^^J^ J^  Ja '  S:^ 
s*abai(Ièr  jufques  à  fervir  les  autres  ;  minifiratox. 

Îiu'ils  fçavoient  afles  que  .celui  qui  "X»^-^*"^"^' 
*      \      ?  I  •        JM  *      majot  cft  ,  qui 

ert  a  table ,  a  moins  d  honneur  que  iecambit,anqui 

celui  qui  y  eft  fervi  ;  que  fouvent  ils  ni>niftw«?nonne 
1  ayoïent  vu  taire  parmi  eux  1  omcc  i«Q  %\3iX%tQi  vci 
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«cdîo  teftiàm  dc  fcrvîtctir  j  qu'ils  devaient  (îûvrc 

mr^ilu    ^''^  ^^^  exemple  i  qu'au  refte  il  les  re- 

gardoit  comme  fes  meilleurs  amis> 

qui  ne  l'avoienc  point  abandonné, 

XXV XII.  Vos  comme  beaucoup  d'autres  ,  dans  (es 

•tt««m  cuis  qui  afBiftions  j  que  pour  recompenfcde 

wiTiitcmtu^  leur  fidélité  il  leur  promettoît  un 

nibus  mcis.       bonheur  qui  ne  finiroit  jamais;  qu'ils 

pé^^V.Z^é  fcroicnt  tous  Rois  dans  fon  Royau- 

cutdirpofuitmî»  me  j  qu'ils  y  regneroient  tous  enfem- 

ïii  Pttei  meus  blc  fans  jaloufîe&  fans  difpute;maîs 

jixx.Ute<î«J$  qui's  nelperallent   pas   d y  entrer 

8e  bibatis  fupet  qu'aux  mêmcs  conditions  que   Con 

inregnotaco4.  Pcre  lui  avoit  prclcntcsi  qu  US  man- 
èc  fedeatis  fujer  gcroîent  à  (à  table ,  comme  fès  frères 
câ[c7duodcd«  &  fes  favoris  i  &  que  lors  qu'au  der- 
Tiibus  ifiaël  nier  jour  il  feroît  aflîs  dans  fbn  Tri- 
bunal >  ils  feroient  auprès  de  lui  ^  8c 
jugeroient,  comme  fes  a(Iè(Ieurs»noti 
feulement  les  douze  Tribus  de  leur 
nation  ,  mais  tous  les  peuples  qui 
dévoient  être  apellés  à  la  foi  des  vé- 
ritables Ifraclites  ;  qu'ils  ne  parvien- 
droient  cependant  jamais  à  cet  bon-* 
iicur  qu'en  eflayant  de  paroître  auflî 
petits  aux  yeux  des  hommes ,  qu'ils 
defiroient  d'être  grands  aux  yeux  de 
Dieu  }  que  jufqu'alors  ils  avoient  eu 
des  (entimens  bien  éloignés  de  ceux 
qu'il  avoit  taché  de  leur  infpîrer  ; 
que  leur  difpute  fur  la  préfeanco 
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étoît  une  marque  de  leur  ambicion 
&  l'éfctd'uncjaloufîe  fort  contraire 
i  la  charité  qu'ils  dévoient  avoir  les 
uns  pour  les  autres  >  comme  étant  le 
caraâere  eâèntîel  de  Tes  vrais  Dis- 
ciples; 

1.  Efet.Sfr,  3.  Htàr.  Pfsim.  1 1 1.  9.  é*  UJ.  f . 
iiktrMlts.  vidé  fnfrm  c.6u  |.  Sum  ftmitltnt.  Sjr, 
4.  Miufim  ftgfti  mtu  Sjtm 


Chapitre  VII. 

Lt  hwvtoH  fYictftt  de  Jeftis-Chrifi  fM».r.ij.iOî»; 
tOHcUm  la  charité  fraurndle ,  &  'itZ^v.^r. 
fa  première  prédiction  du  reniement  ^^lu 
de  Saint  Pierre. 

M  Es  enfans,  contînua-t*îl>  je  n*aî    /mh.ti. 
plusgneres  dctems  àdcmcurcr  ..'j^u'^^S 
avec  vous.  Quand  je  m'en  (erai  alle^  yobifcum  fum. 
vous  me  chercherés  :  mais  je  vous  ^J['d' x!jûd%ï 
dis  maintenant  en  particulier  ce  que  qub  ego  vado, 
ie  difois  autrefois  aux  Juifs.  Vous  ^<>»«'>"P°'«'^'* 
ne  Içauriés  de  vous-mêmes  aller  ou  bis  dico  moio. 
je  vas.  La  charité  feule  vous  en  ou- 
vrira le  chemin.  Je  la  répandrai  dans 
vos  cceuts ,  &  il  ne  tiendra  qu'à  vous 
de  la  pratiquer.   C'cft  de  toutes  les  xjcxiv.Manda- 
vertos  celle  que' je  vous  recommande  Lgb^^urdiuigl! 

B     iîj 
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fil  îAvîcem,ficfit  davantage^  &  je  vous  en  fais  nu  pre*- 

inviccffl.  veau^  puifque  la  voyant  comme  écein^ 

ce,  je  fuis  venu  exprés  fur  la  cerre,» 
pour  la  rallumer  ^&:  pour  lui  donner 
un  degré  de  peifeâion  qu'elle  n'a. 
point  eu  jufqi^'îcî.  Te  veux  donc  que 
>       voqs  vous  aimiés  les  uns  les  autres*. 
d'un  amour  pur  &  ardent  :  car  c'eÛr 
sxiv.  Ta  hoc  ainfi  que  yç  vous  ai  aimé;s.   Suives* 

rcfquuVfSr"^^^"  exemple ,  &  affuiés^vous  que  la 
puH  mei  cftit.fi  marque  la  plus  certaine  par  où  vous> 
^'^'^*.®"*"î  ^•*  puiffiés  vous   faire  connoîtr^  pour 
cein«  mes  dilciples>  eft  cette  union,  &  cec-^- 

t^  correfpondance  mutuelle,  qui  dok^ 

régner  parmi  vous. 

jtxiTi.  Dîcît  ei     Pierre ,  qui  obftrvoît  avec  un  foitt: 

xJomTne'r  qu6  P^^î^u'î^r  toutcs  les  paroles  de  fow 

vadishcrpondit. Maître,  ne  comprenant  pas  ce  qu'ils 

lefut  ;  QuX>  ego  avoit  dît  ^  qu'il  iroit  dans  un  Heu  oik 

TMO.non  potes  ,    *  ^         .    r  •  •    i    l 

me  mode  fequi»  OU  ne  le  pourroit  luivce ,  prit  la  har«-' 
iicqweiU  aaiem  dieflTe  de  lui  demander  :-Oàallés- 
^  *  •  vous  donc  ,  Seigneur  ?  jESUSfnô  lui; 

'  répondit  autre  choie  ,  unon  :  Il  e&' 
impoflible  que  vous  veniés  prefente- 
ment  où  je  vas  :  mais  vous  y  viendrés 
xx»viLDîxîteiun  jour.  Pierre  peu  content  dé  cette 
Tétras  :  Quarc  répônfe,  voulut  fçavoir  ce  qui  rem- 

non  poflum  te     a"' i     .      i,       n      ^/    t  o  • 

fequi  modo  ?  pechoit  d  y  aller  des  lors.  Seigneur, 
animam  meam  dit-il ,  s'il  ne  faut  qu'expôfer  ma  vie, 
pioieponaroj.j^  la  donnerai  pouc  vous  ;&  dés  > 
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liiaincenanc  je  fuis  conc  preil  de  vous 
Êiivre  à  la  prifon  &  à  la  mort. 

Jésus  qpi  fçavoic  le  peu  de  fonds    im.u. 
qu'on  poiiYoit  Êiïre  fût  cette  pro-  ^î^w 
tneflc»  le  contenta  d'avertir  tous  ks  simon/ec 
Apôtres  qu'ils  avoient  alors  bien  be-  ^^  •*« 
(bin  de  fermeté  &c  de  confiance  ;  que  lei  ficat  t 
c'étoit  le  cems  de  la  tentation  >  & 
que  Satan  leur  alloit  livret  un  rude 
^fubat.  £t  vous  Simon  ,  ajouta- t'ily 
vous  j  dis-je ,  Simon  ^  jfçacnés  que  le 
Tentateur  vous  épargnera  moins  que 
les  autres.  C'eft  à  vous  principale- 
ment qu'il  en  veut.    Il  a^  refolu  de 
Vous  attaquer  en  toute  matiiere  ydà 
vous  tourner  de  tous  côtés  ,  &  de 
vous  ctibler  »  pour  ainfi  dire^  comme 
on  crible  le  froment.  Mais  j'ai  prié     ««"'^l 
pour  vous  en  particulier  ^  afin  que  te ,  ut  nos 
vous  ne  perdiés  jamais  cette  foi,dont  c^*'.^<*"  ' 
vous  avés  fait  une  fi  haute  profeflSon,  îeifù1"coi 
&  à  laquelle  j'ai  promis  de  fi  gran-  Aatxcs  tu< 
des  recompenies. 

Ce  n'ett  pas  afles  que  vous  ayîés 
de  la  foi ,  pour  travailler  à  vôtre 
propre  falut  :  je  veux  que  vous  en 
ayiés  pour  travailler  au  falut  de  tous 
les  hommes  j  &  fi  je  permets  que 
vo^s  tombiés  une  fois,  ce  ne  fera  que 
pour  augmenter  vôtre  fcrveui'  par 

vôtre  cheutc.  Souvencs-vous  feule- 

B«  •  • . 
Ulj 


}x  La    V  1 1 

mmc ,  après  vôtre  convetfion ,  (Taf^ 

fermir  vos  frères  qai  chancelleront 

ou  dans  leur  ciéeance ,  on  dans  leur 

devoir. 

7u*.ir.  Mais,  à  vous  entendre  p%ilcT,rieii 

""T'V;VÎ'  n'cft  capable  de  vous  «ire  penir 

BDiiBia    iii*n  TOUS  ne  craignes  m  la  prilon  ni  la 

f  to  me  ponciî  mOIt:  VODS  ^tCS   pTCt  >  ditCS-TODS  .  i 

(uiibi.nonnn-  verler  Votre  lang  pour  moi.  Ecmoi^ 

latii  giiiHt,  i.  je  voQsdisi  ^'avanc  qu'on  entende 

ttvt.  "'  **  '^  chanr  ds  coq  ,  qoi  marquera  le 

point  du  Jour,  vous  me  renïeiés  ccoîi 

•fbis,&  pioceftet^G  autant  de  fois  que 

TOUS  ne  tncconnoilTés  point. 


p  iài.M^C'H,  jo.  vi'i^i  infii. 
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Je  fus  confoUfis  ^pitres ,  &  leur  en^    hsn,c.i^  ;iv.u 
Jtignc  la  manière  de  te  conneitre.      *^  if» 

LE  Sauveur  ayant  donné  céc  avis 
â  Pierre ,  il  fit  à  tous  ks  Apôtres 
me  plus  longue  inftiu^lion  ^  en  ces 
termes: 

Je  ne  prétends  pas  que  ce  que  je    /m».  14. 
voi  ai  dit  de  ma  Wt  procLni.  .^r^Xt: 
&des  rudes  perlecntions  que  vous  cccditisinDeâ, 
foufftirés  dans  la  fuhe,  vous  trouble  «cwinccrcdite. 
&  vous  épouvante.    Puifque  vous 
croyés  en  Dieu  y  croyés  aum  &  con- 
fiés-vous  en  celui  qui  eft  Fils  unique 
de  Dieu  $  &  (i  vous  confédérés  mes 
paroles  conirne  l'objet  de  vôtre  foi, 
-comme  le  (butien  de  vôtre  efpcran- 
ce  ^bannifTés  de  vôtre  cœur  Tinquie- 
tude  &  la  crainte  ,  &c  atcendés  de 
moi  (eul  tout  ce  qui  peut  vous  rendre 
heureux» 

Il  y  a  une  infinité  d'apartemcns  tu  in  d«mo 
dans  la  Maifon  de  mon  Père  :  Il  J«"*»«^«»««- 
y  en  a  de  tout  picts  pour  vous,  funt.  Si  quo  mi- 
&  ils  vous  font  dcflinés  avant  tous  "^^  '/*'''.'[''*^ 
les  fieclcs»  Sans  cela  ,  je  vous  eulîe  TadoaAFaticm. 
4i€  ^ue  je  vais  vous  les  préparer^ 

B    v 
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dernière  ,  je  veux  dire ,  mon  Père 
étcrncljd  où  procède,  &  où  fe  rapor- 
te  conc  ce  qui  (è  fuit  de  bien.    Vous^ 
L'avés  donc  veu-^  &  vous  avés  du  ad. 
mirer  fa  toute- puiffance,  fa  fagcflc». 
fà  bonté  dans  les  merveilles  que  j*at 
opérées  :  niais  parce  que  vous  l'avés 
vcu  fans  le  remarquer  ^  le  S.Efpritj. 
que  je  vous  promets  de  vousr  envoyer», 
vous  ouvrira  les  yeux,  &  vous  aprcn- 
dra  à  leconnoître*. 
vîîx.  Dîcii  ci      Sur  cette  réponfe  du  Sauveur  ,Phî* 
BhiUppus  :  Do-  lippe  qui  prcnoît  les  chofes  çroflSc^ 

naine,  ofiende      *  *^     ^    i    .  r  ^  r  • 

Bobis  Patte,  6., riment,  lui  fit  une  autre  propolition» 
atfuficitiiobis.  Seigneur  ,.lui  dit-il ,  montrés-nous 

vôtre  Père  j.iaite$  que  nous  le  voy ions- 

dc  nos  yeux ,  conxraa  nous  vous  vo* 

yons  ,  &  nous  n'en  demandons  paSr 

davantage..  Hé  quoi ,  Philippe  >  re^ 

i^.'Dmteiîe  plîqua  Jesui,  je  fuîs- avec  vous  de- 

fus  Tanto  tem-  puis  tant  de  tems  ^  &  il  fèmble  qu& 

rJ!fJno«'cT  toute  la  connoilfance  que  vous  avés 

lu», oc  «on  co-  ^  1*     •/     ■*    «r 

gnoviftis   we  ?  de  moi ,  VOUS  1  ayies  nquile  par  vos- 
Philip^,qtti  vi-  yçux  j  où  cft  donc  vôtre  raifon  ?  oH 
Paue»7.Quo-eft  Votre  foi  ?  Ne  fçaves-vous  pas 
modo  m  dieu  :.qac  ccux  qui  font  éclaires  de  là  lu* 
î;2r««  ?  "'*'"  miere  celefte ,  &  qui  me  regardent' 

avec  d-antrcs  yeux  que  ccux  du  corps» 
.ne  me  peuvent  yoîr>  fans  voir  moi^ 
Eerc  dans  moi  ?  Pourquoi  donc  mç. 

dit£â^TXtti3i  qsit  ic  vQi^  Ic  monireji:^ 
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Eft-ce  que  vous  ne  croyés  pas  que  je   «Non  crtdSttV 

ibis  en  Im,  &  qu'il  cft  en  moi  ?  Mes  9«"cgo  in  Pi^ 
«,        ^        I  r  air        tic,  «cPitcxi» 

ceuvres  &  mes  paroles  ne  lamlenc-  me  cft. 

elles  pas  pour  vous  en  convaincre? 

Ce  que  je  vous  dis,  ne  vient  point    Vc'b»  ,  ^q«- 

*  1  '4  .  .  <-  ego  loqaor  vo«- 

de  cf tte  nature  hamame  que  vous  bis.à  mdpfo  n5> 
voyés^ô:  qui  m-'cft  commune  avc<:  ioqttOï.?«teitu« 

tous  les  hommes  ^  il  vient  d  un  prîn-  "e^s^^pfa^  fTSl 

cipe  plus  élevé;  il  vient  de  mon  Pe*  opeia. 

re  y  qui  lui  eft  infcjparablement  uni^ 

&  qui  fait  par  elle  toutes  les  œuvjres 

que  vous  admirés».  Pourries-  vous 

après  ceta  ne  me  pas  croire  ?  Pour- 

riés-vous  trouver  quelque  excufe  à 

une  telle  incrédulité  ?  Ne  doutés    xiMoncredl-^ 

donc  plus  que  je  ne  fois  dans  mon  «>«  qu»»  «go  m- 

Perc,  &  que  mon  Pcre  ne  foit  dans  fâ'l^eftr*''''' 

mou 

Mais  quand'  mes  parofes  ne  me-     nu  Aiioqy»! 
rîteroîent  pas  d'être  crues ,  du  moins  fpTa^èredh/'A- 

devriés-VOUS   ajouter    foi  à   tant  de  men^amen  diro-^ 

miracles  que  j'ai  fai»en  vôtre  pre-  î?*l"  »  *3"'  ^•^«' 

f^^^  ri  '^    .     dit  in  me,  opera^' 

ence.    Ce  lont  des  preuves  certain  qux  ego  facio» 

nés  de  la  vérité-  que  je  vous  ai.  an-  «cipfefaciet.ôc 

_      _/        o^        •  r  c       /      j         majora  8.  horu^ 

noncee  ,&  qm  lera  confirmée  dans  i^ç^^t, quia  t%9 

les   fiecles  à  v^nir   par  beaucoup  adPaticnrviicv 

d'autres  prodiges  qu'opereront  ceux 

qui  croiront  en  moi;  Oui  >  je  vous 

le  dis  y.  pour  vôtre  confolation  »  ceux 

qui  croiront  &  auront  confiance  en 

moi  ^  feront  en  mon  nom  ^  a^ccs.  ma^. 
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mort,  des  merveilles  égales  à -celles^ 
que  j'ai  faîtes ,  Scmcme  de  plus  ftir- 
prenanccs. 
Et  quod.  •     C'eft^  beaucoup  promettre  à  mes  » 
cpciicii.  fcrvitcurs  ,  que  de  dire  qu'ils  feront": 
G  tnco,  de  plus  grandes  chofes  que  moi  :  je 
ieiam  ut  ne  leur  promet  pourtant  rien  que  cc- 

fViîo.'**  T^^  ^c  monde  verra  un  jour  avec 
admiration.    Car  je  m'en  vas  dans- 
nn  lien  où-  mon  Père  me  fera  afleoir 
k-ft  droite,  &  où  je  lui  offrirai  vos- 
pricres*&  vos  vœux.  Il  ne  vousrc- 
tuicra  rien  de  ce  que  vous  lui  dcmaiw 
dercspour  l'amour  dt  moi ,  &  moi- 
même  j'excoïterai  tout  ce  qu'il  or-- 
donnera  en  vôtre  faveur. 
.t«^f<*      J^employerai  ainfi  pout  vous  mon- 
^"^*  autorités  mon  pouvoir, auquel  on- 
;àiai      attribuera  tout  ce  qui  fe  fera  de 
grand,  de  peur  que  les  hommesi  dont 
mon  Père  ôc  moi  nous  nous  fervîrons 
pour  faire  des  chofcs  fi  mîraculeu- 
les,  ne  viennent  à  s'en  glorifier  ,  au' 
lieu  d'en  donner  tout  l'honneur  à 
Dieu  ,quî  fe  plaît  à  être  honoré  dans 
la  Perfonne--,  &  par  les  mérites  de 
fon  Fils  unique.  Si  vous  croy es  donc, 
que  quand  je  ferai  auprès  de  mon- 
Père  ,  j'aurai  foin  de  lui  offrir  toutes 
les  prières  que  vous  lui  fcrés  en  mon  , 
nom^ ne  doutés  point  qw  je  n'ccoiN 


Hltid  t  ^ét  >  déif  in  Gr,  ^  Sjr*  manfituii  forrà  ■  " 
'sittdiigit  S^'Hitr,  Ll.'adverflu  hvin,  ér  tri"  ■ 
màméddst  S>*Avg,  hie^Tu  6f*  &  ûlii.  x,Om- 
f^fidfrsiifuè  ^fifi»H.  SMitr.  fittnk,  &  </'V.  • 
•««  %.&  ittfrà  dicuntur  nifcin  ftyfiSi,  S.Chjf, 
t.  &  m/Ué     4*  Vf  dmctm  nteejkrimm.  S,  Chyfl 

!•  Vidtfites  fitfertmimenttm  feitntU  charita^  - 
fim  ffiritu»  S»^mbr,  /«T.  in  Luc,  ^  a  fit»  • 
teiim'éppmrtntium  rétum  mtntk  Miem  intendtn- 
§Mfiikiêi€iic.  0r«f.M «  ty  *l*i»  7-  Sa*  '"^^  '•* 
fwt  fit  Utkud\^  ér  mhitudê  ,  CTi.  vidit  tr  ' 
m  i  vidit  tr  P^nrfm,.S,  ^Ambr.fufrà ,  ib-  4/ir.  • 
\fi$  «ffWM*  mwrvfs  fMfiÙÂlnmt ,  é^r,  m»  tnim 
fMkilt  fi^if  S^^  vivm  mérdcmU  fécertt^  ^u*m  ' 
fo  JH^rtM^y  ^dii  in  nttmint  tjm  ma'^trm  êperarert'  - 
Ckfjf*  b^Tn^éx,  in  /•«».  <^  mlii,  9%  Haevf^h^ 
èfc  vtrfu^  ér  t  nte  y  v^ft^uinti^  deptni  in  Gr»  • 
fma  féiiié  •fitndunt  ijm  ûuthmttUtm  divinànu*'- 
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CHAPITRE    IX. 


'Aân.e,i^,Mv.i*-Jeft^  exhorte  l$s  fiens  à  l* obfirvaiiom 
9€fi»»tm  ^^  y^^  préceptes ,  &  l^nr  promet 

le  Saint  Efprit. 

« 

r  xv.sidiiîgiiis    A  ^^^^  pour  vous  autant  d'amonr. 

ne  mandata    xJ^quc  j'en  ai ,  VOUS  nc  trouycrés 

«câfeivttc.     p^j  étrange  ,  pourfuît  le  Sauveur^ 

que  je  demande  de  vous  une  cho(è 
bien  raifonnable  ;  c'eft  que  fi  voni^ 
m'aimes  tour  de  bon  ,  vo»s  eflàyiés^ 
de  pratiquer  les  maxfmes  que  je  voo» 
ai  enfeignées.  Quelque  peine  que 
vous  y  trouviés  >  ne  vous  laiifés  point 
abatre  au  chagrin  ,  ni  à  la  crainte^ 
Soyés  (curs  que  je  vous  obtiendrai 
de  mon  Père  tous  les  fecours  ,  donc 
vous  aurés  befoin  pour  vaincre  ieS' 
plus  grandes  difficultés. 

[jhri.Bt  ego  ro.      Tg  „€  ferai  pas  plutôt  retour* 

•]ium  Paraciiiû  ne  vers  lui,  qu  à  ma  prière  il  vous^ 

dabit  vobif ,  ut  cnvoyera  ,  pow  vôtre  confolatîon>. 

T:.11::^'''^  l*  saint  Efpnt  ,  cet£fprit  de  vcri- 

XVII.  Spixttum  té  >  que  ceux  qui  le  conduiicnt  par 

«ôl,du.'«o^«  p"  l'<^A>rit  du  monde  ,  ne  peuvent  re- 
te(t   accipecc,    cevoir ,  parce  qu>'ils  font  incapables 

^uia  non  vider  Jg  {^  y^jj.  &  J^  Ic  COnnoître.  U  VOUS, 
cujn.nccfcitcu:  ,  .  i  a 

^0»  êttccxn  €0.  ie  commcmi(^ra  ^  Vous*  k  comioi^ 
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très  ;  vous  (èncirés  (à  prefènce  y  parce  goofcciis  eum^ 
qu'il  demeurera  avec  vous.  Il  nabi-  ^"'*  .■?"<*  ''^^ 
tera  dans  votre  ame  >  comme  dans  ?obiteiitl 
fbn  temple  ;  il  la  remplira  de  grâces^ 
il  1  éclairera  de  force  qu'elle  me  ver- 
ra >  lors  même  que  i'aarai  quitte  k 

terre  pour  aller  au  CieL 
Ne  croyés  deac  pas  que  je  vou^  inn.  Kob  re- 

dclaillc  ,  ni  qu'en  me  perdant ,  vous  {jjl'**'» wot^ 

demenries  orphelins  en  ce  monde,  ad  vos* 

poifqa'en  ma  place  vous  aurés  pour 

Père  cet  Efynt  Confolateur,^  qu'a* 

tant  même  qu'il  vienne  9  jiC  me  tctài 

voir  ï  vous  de  cems  en  tems,  afin  que 

vous  connoiffiés  que  je  ne  puis  ou- 

bixer  l'amour  paternel  que  j'ai  toÂ- 

jours  eu  pour  vous.  Il  eft  vrai  que  le 

monde  qui  ne  conCdere  dans  moi  que 

ce  qui  fra pelés  fcns^mè  perdra  bien- 
tôt de  vue  :  mais  vous  ,  qui  avcs  la     '?;*:  A<U««' 

vuc  plus  perçante  ,  qui  me  regardes  dus  me  jam  non 

des  yeux  de  Tame  plutôt  que  des  yeux  ^îdcuyo*  autcm^ 

du  corps,  vous  m'aurés  toujours  pre-  ^«^"'8?  vîvi; 

feot  à  l'efprit.  &  vos  fivctu*. 

Le  monde ,  plongé  dans  la  chair, 

a'a  qu'une  vie  animale  ,  qu'on  peut 

nommer  une  véritable  mort  :  mais 

ceux  qui  cherchent  comme    vous», 

une  vie  au  deflus  des  (êns,  une  vie 

toute  fpiricuelle ,  &  que  la  luort  ne 

tcur  peut  ravir  >   ceux-là  vUronc  i 


i 
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jamais.  Car  en  mourant  ^  je  vaincrar 
là  mort  y  Se  je  rcfTufdterai  pour  moi' 
&  pont  eax.>  }e  les  ferai- vivre  dans^ 
moi  »  comme  âans  la  fource  de  cette 
vie  (urn^turelle ,  qui  confifté  en  une 
efliiiion  de  ItTmiere  »  qui  leor  éclai- 
rant l'efprit  >  allume  au  même  tems> 
dans  leur  cœur  le  feu^de  l'amoui: 
divin.- 
xtt  Tiriiïo  die      Yom  n'itcs  pas  en^^ore  eti  état  de 
9^1  TetoTum  In  reccvoit  cctte  lumière  d'enhaut  :  mais^ 
p».re  mco  »  8c  quand  VOUS  en  ferés  capables  ^  voul^ 
u  vou/'.V^''  comprendrez  iifémcnt  comme  je  fms^> 

dans  mon  Pcrc ,  comme  vous  êtes* 
dans  moi  ' ,  &  comme  je  fuis  dans* 
vous  >  par  «ne  efpecc  d'utjîon  très-- 
^  intime ,  qui  fait  que  nous  ne  vivons- 
que  du  même  efprit*  l^our  mériter 
cette  grâce, il  faut  fçavoit  mes  pre--» 
xïf.Qpihabet  ceptes  ,&  les  obferver.  Car  {àns  Cela- 

W^?a"uVift  o"  ^  P^^  m'almct  de  cet ^  amour,  > 
qui  diiigit  me  :  qui  Commence  à  détacher  le  cœur 
qiii  auicm  diii-  humain  des  créatures  ,  &  qui  eft  le ' 

l' Pâtre  meo ,  8^  premier  dcgfe  pourainver  a  l  amour 
cgodiiigaeuiD,  p^,.fjjjj    £)^  qu'une  ame  commence 

et  îBciffiwiJ       ^'  ïn  aimer  >  des  qvrelle  m  en  donne 

les  premières  preuves ,  mon  Pcre  l'ai- 
me >  &  je  laitue  aufli  ;  &  dés  lois- 
elle  connoît  par  expérience  combien > 
il  eft  doux  &  d^aimer  ,  Ôc  é^oc 
aimév 


B«f.C.IV^.PamCli,rx:  4j- 
Dn  ne  fcaic  pas  de  quelle  force, . 
;n  quel  lens  les  Difci pies  prirent ' 

paroles  dé  leur  Maure  :  on  (çair 
lemenc  que  Tqde ,  qui  n'avoit  rîen  ,  ""•  ^'"^f*' 

_      '    I        ^  1  A     Judai ,  non  lUe 

zovamxm  que  le  nom  avec  le  trai»  ifctitotcs  :  do« 
Tncbs  >  en  parut  fiirpris^>,&  que  min» •  qo«d  fa- 

l  ce  qui  lui  fie  dire  :  D'oà  vient.  î^if^jr* 
gneuiF  »  que  vous  vous  cachés  aux  es  nobisteipiû^ 
»  du  monde ,,.&  que  vous  daignes  ^  "^"^  "**'*^**- 
isicnanifefter  àiious }  C'cft^répon-  ixm.Ricrpon^ 
le  Sauveur  ,  parce  qpe  ceux  qui  ^î^'J'^^^^.îf. 
imenr,  gardent  mes  preceptçs^&  iigitme,icriiio- 
conduifent  félon  mes  maximes.  "*™  «eam  fct- 

•  1  1,       wliit  »  «c  Pater» 

ce  toojcn  ils  gagneront  telle*  mens  diiigetco». 
Ht  le  cœur  de  mon  Pcre  ,  &  le  ^«^  «««"  ^^"L'«- 

/•    I  ^  •         rous«&  rnanuo- 

rni  que  non  fculcmen^nous  vien-  „em  apad  cum.. 
ns  à  eux»  mais  que  nous  établi-  fademat. 
s  en  eux  notre  demeure.  Ceu;B  au  > 
traire  ,  qui  ne  m'aiment  point^, 
prifènt'  ce  que  je  leur  dis  ^  &  ne. 
t  rien  de  ce  que  je  leur  ordonne.. 
Cependant ,  s'il  y;a  quelqu'un  qui   xxry.  qqî  nott* 
vc  s'en  ofitnfcr  ,  ce  n'eft  pas  tant  ^»^'8»«  "»«  »  ^«'r 
I ,  que  mon  Père  qui  m  a  envoyé^,  feivaiA  ftimo^ 
^tti  parle  par  ma  bouche.  Jt  n*ai  ncm  q^e»  au- 
:  cela  à  vous  dite  là-deffus,  avant ^^j^^  Ji^.j'J; 
'.  de  vous  quitter.    Mais  le  Saine  qui  mtiit  me,.. 
>rit ,  votre  Confolatcur ,  que  mon  ^^J^'^'h^^  locu- 
e  ne  manquera  pas  de  vous  en*-  tus  fum  vobis, . 
^er  en  mon  nom  ,  &  à  ma  prière,  »P«^  ^«>*  "^* 
«int .  Eipr  1 1  .y  dw-  j  e ,  qui  vous  fer- 
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«jtYi.  Taracii-  vira  de  Maître  à  itia  place  i  votis  fera 

îî!l  sanûîis Çé  rcflbirvenir  dans  les  occafions  ,  & 
piit^ct  rater  in  VOUS  donnera  l'intelligence  des  veri- 

u"^'o%  ?o«bit  ^?^  q^  J^  ^°"^  ^^  cnfcignces  ,  &  que 

omn»»ac  fuggc-  VOUS  n'avés  pu  comprendrez. 

ICI  vobii  oianii       p^^^  ^^j^J    q^j  fujs  {j^x  le  point  de 

xctovobUw        "™c  leparer  oc  vous  ,  je  vous  lailic 

ma  paix ,  comme  la  cho&  du  monde 

Mvïi.  Ttctm  la  phis  pretîecrfc ,  &  la  plus  capable 

rac?mmcîmdo  ^c  VOUS* rendre  heureux  :  je  dis  ma 

vobtsiiioa  quo-  paix ,  &  non  pas  celle  du  monde  y 

^XoTt^l  w«=  P»«  fcmbUbk  à  celle  dont  je 

hi$]  joâis  moi-même  ^  &  que  je  ne  pm$ 

perdre. 
No»  tutbctot      La  paix  que  le  monde  donne  à 

r«efom5;r  ^«  parrifans,  cft  vainc  &  trompeur 

fe  ,  c^eft  une  vraye  guerre ,  que  ces 
malheureux  ont  à  foûcenir  contre 
leurs  paffions  toû  jocors  vivcs^  toujours 
ardentes  ,  de  que  rien  ne  peut  afTou- 
vir.  Celle  que  je  donne ,  eft  ferme 
&  conftante  ,  au  milieu  mçmc^des 
plus  rudc5perfecmions-,  c'eft  la  paix 
des  enfans  de  DietI  :  }om(fës-en  ^  & 
gardés-vous  bien  de  donner  entrée 
-dans  vôtre  cœur  à  l'inquiétude  &  à 
ta  crainte  ^  (or  le  fujec  de  ma  fortie 
de  ce  monde.  ' 

Si  vous  regardés^  vôtre   intérêt 
mivTiT.Audî- propre  ,  fouveriés-vous   de  ce  que 

^\lthXtl]  i«  v<^«5  ai  dit  j  que  ie  ne  vous  quitte 
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^e  dans  le  dellêin  de  revenir  bien-  &  Tciiioad  vm* 
toc  i  vons.    Et  fi  l'araonr  que  vous  ^,  "^'Jl^V^'l!-^ 
me  por^s  9  vous  fait  adirer  ce  qni  utiq;quiavad« 
m  cft  le  plus  avantageux ,  vous  avcs  î^  '«"««?.  <!«"• 

lujet  de  vous  rcjomr  ,  puilque  je  vas  çft. 

i  mon  Père  »  auquel^  entant  qu'hom- 
me^ )e  fuis  inférieur  en  dignité  &  ea 

peifcâion  ;  mais  qui  me  veut  faire 

dans  ion    Royaume  d'autant   plus 

d'honneur ,  que  j'en  ai  moins  reçu 

dans  le  monde. 

Te  vous  le  dis  maintenant ,  &  j*ai  .-"'J:  J'  "7 

cm  vous  en  de  voir  avertir  ,  avant  quàm  6ac,  m  ca 

que  cela  fc  faflc ,  non  pas  pour  vous  '«^"™    fatût, 

affliger  »  ni  pour  adoucir  mes  pei- 

nés  >  en  vous  excitant  à  y  prendre 

part  ;  mais  afin  de  vous  affermir  dans 

la  foi  (br  ce  qui  regarde  ma  Per-^ 

fonne  Se  ma  doârine.    Je  ne  vous 

en  dirai  gueres^  davantage  prefèn- 

tcraent  :  car  il  faut  partir.    Voici 

l'ennemi  qui  aproche  ;  c'cft  le  Prin-    xx«.  I«»  noa 

ce  de  ce  monde  ,  qui  avec  toutes  "ob^'^com^vcôit 

/es  forces  vient  m'atcaquer.   Levés-  cnim  princcp» 

vous  :  allons  au  devant  de  lui.  Car  ^r^n^S 

encore  qu'il   n'ait  nul   pouvoir  de  quiaquam, 

me  nuire  ,  je  veux   bien,  pourtant 

lui  permettre  d'exercer  fiir  moi  les 

dernières    cruautés    >     afin   que  le 

monde  voye  que  j'aîmc  mon  Père, 

qui  m'a  commandé  de  fouffrir  la 
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Vigneron  ,  qui  l'a -plantée,  &  qi 

a  loin  de  la  culriver  :  mais  il  n 

iT.  omoem  fouffre  point  de  bois  inacile.   Il  < 

pêimitem  in  in«  ôfç  jQucg5  Içs  branches  qui  ne  po; 

il  fruâum ,  coiicc  tcnc  poinc  de  rniic  »  coaces  les  imi 
I  «"™  *-&?™- fterilcs  en  bonnes  œuvres  ,  qnoi 

î  ûuin ,  putgabit  qu  clles  loicnt  encore*  unies  à  hk 
^  «uin,ut  fruâum  par  la  foi.  Car  cette  (brte  d'unie 
!         **"*  *^*"^-      n'cft  qu'une  firaple  difpofition  à  1 

charité  &  à  la  grâce ,  fan$  laquelle 
n'y  a  point  de  îalut. 

A  regard  des  autres  qui  portei 
du  fîuit  3  il  les  rend  propres  à  c 
porter  davantage*  Il  imite  le  vi 
gneron  qui  taille  fa  vigne  :  il  c 
retranche  tout  ce  qu'il  y  a  de  (îipei 
llu  ,  &  ce  qui  n'cft  bon  qu'à  jei 
ter  au  feu.  je  ne  vois  ici  mainte 
nant  perfonne  qui  ne  me  fembl 
xii.Jamvos  afles  pur.   Ma  parole  vous  a  (ànc 

^c^^rcîmoném  ^^^^*  ,  &  il  ne  VOUS  refte  ph 
quem  locutus  qu'à  faire  beaucoup  de  fruit.  Ma: 
IjiiB  vt>bi$.       pour  cela  vous  n'avés  pas   moir 

befoin  de  moi ,  que  les  branches  d 
,  la  vigne  ont  befoin  du  fep  ,  d'o 
m^k^^\nf^  elles  tirent  tout  leur  fuc.  Demeure 
bts.sicuc  palmes  douc  infèparablement  dans  moi  qi 
ftoânleméu  ^»"  ïa  vrayc  Vîgne.afin  que  je  puil 
ipfo.nifî  manfe.  fc  demeurer  dans  vous  »  par  la  com 
fit  in  vite  :  fie  municatioti  de  ma  grâce  &  de  mo 

jicc  vos ,  nifi  m  «,  ^    «  o 
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Le  (arment  n'a  pas  de  lui-roénie 

la  vertu  de  produire  du  raifin  :  Il  la 

reçoit  de  la  vigne  dans  laquelle  il 

eft  y  comme  lo  membres  ibnt  dans 

k  corps  9  {kil  la  perd  dés  qn'il  en 

eft  (eparé*  Il  en  eft  de  même  cle  vous 

&  de  cous  les  hommes.    Vous  ne 

poicerez  jatnais  de  bon  fcuic>  fi  vous 

ac  demeurez  cnrooy.  Te  fuis  le  fcp  î*.  ^§*/""î  ^?* 

éclk  vigne>  &  vous  en  eues  les  bran*  tes  qui  mancc 
ches.  Oiîconque  s'attache  fortement  î°  "**».?^  58* 
à  moy  ,  reçoit  mon  elpnt  ^  qui  fmâum  mol- 
lui  fait  produiire  en  abondance  les  •""  •  .??'*  ^"? 
feuîts  des  vertus  &  des  bonnes  ceu-  tii*fîc«c.^^**  " 
vrcs. 

Mais  comme  fans  moy  vous  ne    n.  Siqoisîa 
pouvez  rien  faire  de  bon ,    gardez*  ?t!  mUi^tfol 
vous  bien  de  vous  (eparer  de  itioy.  sas ,  ficut  jpal. 
Car  fi  quelqu'un  vient  à  négliger  TdmA 
I  union    intime   que    les   branches  &  in  igné  mic- 
doivent  avoir  avec  la  racine  ,    &  ****'»  ^  ^^^ 
sivec  le  tronc  >  on  l'arrachera  com-> 
Bic  un  farment  inutile  ,  on  le  jet-      ^  ' 
tera  dehors  ^  &  étant  (ec  >  il  kr-  fecitisinme,  & 
vira   de  matière  à  un  feu  qui  ne  ▼"^^  «»"   iu, 

1/     .     1  •      r^  il    j  vobis  miieiint 

5  éteindra  jamais.  Ce  vous  elt  donc  qaodcGque  vô- 
iin  grand  avantage  que  de  demeu-  luciitispctetis. 
rcr  en  moy.   Comprcncz-le  bien  ,  '3-^fictvolns. 

6  confèrvez  mes  paroles  dans  vô- 
ne  mémoire  pour  les  méditer  ^ 
&  dans  vôtie  cœur  pour  en  faire 

ir.  p^u  c 
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Ta  règle  cle  vôtre    condtâtc 

Par  ce  moyen  tons  vos  (bnhai». 
feront  accomplis  j  tontes  vos  prières 
feront  exaucées^  parce  que  vous  ne 
fouhaiteres  »  ni  ne  demanderez  rien 

fin.  m  hoc  9?^  ^  ^^  ^*  le  plus  agréable  à* 
ciariicatat  cil  UiecLQue  s'il  eft  de  la  gloire  de  mon. 
Paici  meus ,  ot  Pcre  quc  voHs  rappocticz  beaucoup» 

immTTffcMSf  ^  ^c  ff""  »  que  vous  feflîez  beaucoup^ 
&  effictamiot  4.  d'oTuvres  (âintes  j  je  vous  aflîire  que 
flici  difcipuH.    y^yj  jj»y  j^Qj^çjg    pj^  bcaucoup  de 

peine.  Le  Saint  Efprit  que  nous  vous 
envoyerons^  vous  rendra  capables 
d'écre  mes  Disciples  ^  &  vous  aide^ 
ra  à  iînitcr  mes  vertus.    ^ 

Et  afin  de  vous  en  faciUtQt  la  pra- 
tique y  il  vous  infpirera  un  ^rdenc 
amour  pour  moy.  Certainement  vous 
feriez  plus  durs  &  plus  infcnfibles 
que  les  pierres  »  fi  vous  n'aimies 
tcndrenKnt  celui  qui  vous  a  aimez 
jufqu'à  Texcés.  Je  vous  ay  aimez» 
«.  Siciitdilc-  coibme  mon  Père  m'a  aimé  4  je  vous 

xit  pic  Pater,  s.  •  r  j         a       ^       • 

u  ego  dilexl  ^y  situez»  I^us  attendre  votre  mérite^ 
to8.  Manete  in  &  fàns  chercher  d'autre  imer^  que 

ëilcdionc  mca.  j^    ^  a  ^^^^ 

X.  Si  praecep^  ^  Ne   perdez  donc  pas  par  vôtrç 

tis  in  diieôionc  Aycz  foîn  de  confervcr  mon  ami-> 
?lrî'^w^!i**  tic.  en  gacdant  mes  conunandei- 
^^i'/a  fmayi  ^  mens  I  de  même  que  j  ay  comerv# 
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«-celle  de  mon  Pcre ,  en  gardant  les  *  ««••  !b  e^ 
iicns.  Obfcrvez  fur  tout  cclny  de  U  'Vt'^cSI'ca. 
xhsuité.  ]e  vous  le  dis  encore  une  tus  fam  toIms  , 

fois  i  foavenc2.vo«s.TO  ,  afin  que  i^V-lHobu 
je  pnidè  me  réjouir  «n  vons  ,   &  £t  >  6c  gaudiiiai 
tjue  vôtre  joye  loit  parfaite.  Aimez-  J^ftn«»a^£lw-. 
vous  les  uns  les  ancres  de  cet  amoar 
pot  8c  fpirknel,  donc  je  vons  ay  don«< 
né  rezeraple>  en  vous  dmant  ju£<  < 

^n'À  meHX>n(amer  de  travaux  pouc 
votre  (àlnt  Le  plus  grand  efiet  de 
l'amour  e(t  de  (àcrifier  fa  propre  vie 
|x>nr  ceux  qu'on  aime  ;  &  me  voi«    „,^  ^^  ^H 
la  fiir  le  point  de  iàcriâer  la  mienne  Fntceptam  me* 
pour  vdÉ.  '^"*.»  «^»^ç- 

Au  nte  n  appréhendez  pomt  que  eut  diiexi  ros. 
je  cha»e  de  fencîmcns  à  vôtre  é-  H!i'i-i!!îî*''''i* 
gard.  Tandis  qUe  vous  vous  con-  bcoiq  habec,  ac 
duirez  fclon  mes  maximes ,  je  vous^*"*"*™  f««« 
tiendray    pour  mes  amis.  C'eft  la  amUif?ilî?. ''* 
oualicé  que  je  votis  donneray  de-  ?^^-  ^o»  «»»- 

jF  .     ^  .     '  .  '^    1      ci  mei  cftis .  fi 

formais»  je  ne  vous  traiteray  plus  fcccritii qa» C 
€omme  (èrviceurs.  Car  les  ferviteurs  go  p»cipio  r». 
ne  fçavent  ce  que  fait  leur  maître  ;  ^^\^^  j^^^  n^,^ 
ils  n'entrent  p  oint  dans  Ces  delTeins  :  dicam  vos  fet* 
mais  je  vous  ay  communiqué  tout  l^l  i^'olld 
>çe  que  mon  Père  m'a  révélé  de  fadat  Dominus 
plus  fecret.  Il  n'y  a  rien  de  G  fubli-  ^j^^^'''^^^^^^^ 
me.  ni  défi  caché  dans  la  Divi*  qaia'omnia  ' 
Tiicc,  que  ie  ne  vousayc  découvert.  qu«c"mqucau- 

m,   j    ^      '  r  •    A.     •  divi  à  Paire  mco 

«C  donc   vous  ne  ioyez  inltruics  .  nocafcâ  vobî» 

c  ij 
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IV!.  Non  vot  afin  A*en  itiftraire  le  refte  des  hom- 
me clcgiftisfed  j^çj    RcconnoîflTcz  donc  que  vous 

c«tis  de  fruaum  cites  mts  amis.  C  elt  une  ravetir  lin- 
âffcwcîs,  fie  fru-  ffuliere  >  que  vous  n'avez  pu  ni  a- 

âus  Tcftcr  ma.  °        .  *   a        •    j    n.  •  •      L-. 

Beat,  ut  quod»  qoerif  pat  vocrc  induftne  , ni  obtc- 
cam<)uc  peric-  nîr  par  vos  mérites  ,  &  qui  n'eft 

«o^inr«J"  point  <»c  vôtre  choix.  Car  ce  n'cft 
dec  vobis.         pas  VOUS  qui  m'avez  chdi(]:c'efl;  moy 

au  contraire  qui  vous  ay  choifîs  » 
avant  même  que  vous  puflîez  me 
rechercher,  ou  penfer  à  moy. 

Apres  vous  avoir  diftinguez  ainfi 
du  commun,  je  vous  ay  dontié  les 
premières  places  dans  mon  Royau- 
me ;  je  vous  ai  confvé  la  direâion 
&  la  conduite  des  âmes  que  je  ^is 
venu  racheter  au  prix  de  mon  feng  ; 
je  vous  ay  fait  Maîtres  &  Pafteurs 
des  peuples  ,  afin  qu'étant  pleins  de 
ma  doÂrine ,  vous  alliez  répandre 
cette  (emence  celcfte  dans  toute  la 
terre  ,  que  vous  y  faflîez  par  tout 
de  grands  fruits  ,  &  que  les  fruits 
que  vous  y  ferez ,  demeurent  tou- 
jours, malgré  le  dérèglement  &  la 
corruption  du  fiécle. 

Vous  mériterez  par-là  que  mon 
Pere  vous  accorde  tout  ce  que  vous 
lui  demanderez  en  mon  nom  ,  SC 
pour  fa  gloire.  Mais  n'oubliez  pas 
de  bien  garder  mes  préceptes  j  ôc 
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ayez  Coin  de  lesen(cigner  aux  autres.  J^* '•?.** 
Je  vous  recommande  fiir  tout  celuy  ]il^  Jn, 
de  la  charité.  Soyez  tellement  unis 
enfemble  par  les  liens  du  divin  a* 
mour  y  que  vous  n'ayez  qu'un  même 
cfprît  &  un  même  cœur. 

Le  Sauveur  finit  îcy  le  premier 

point  de  Ton  di  (cours  ,  ÔC  s'étendic 

beaucoup  plus  fîir  l'autre  »  qui  re« 

gardoit  la  foufFcance  des   perfecn» 

tions. 

t,  Gr»  &  Syr.  add  ilîé,  i*  Ofevitni  fine  tferihuf 
mtminem  in  ipj9  tjjie  pojfe,  S>  Chryf,  htm»  7%»in  han* 
^' ^etert  fiet  véis.  Sjr,  Si  vidtlictt  benl  pitieritis, 
Vtde  infrà  r.  1 1.  4  Ejpcitmitti  Or,  &  S-jr,  intit*  f  • 


CHAPITRE  XL 

Jeffij  prépare  les  Jtens  ofix  pirfecu$iûnr.  htn.e,  t 

l|«    Ad  fini 

IE  ne  veux  pas  que  vous  croyiez  ♦  f, 
leur  dîfbît-il  >  que  le  monde  foie 
d'humeur  à  vous  traiter,  doucement^ 
Je  fçay  qu'il  vous  haïra  ,  &  n'aura 
pour  vous  que  de  la  rigueur.  Mais 
je  veux  vous  fortifier  contre  (ts  plus 
rudes  attaques  par  deux  puiflantcs 
confîderations.  L'une  eft  mon  exem- 
ple ^  l'autre  le  fujct  des  perfecucions 

C   iij 
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mêmes  que  vous  avez  ï-  fonfitif; 

Pour  la  première  ^  je  n*ay  qu'à 

iK>us  dire,  &  vous. ne  pouvez  l'i-^ 

gnorer  ^  que  (i.  le  monde  vous  hait^ 

fêém  u       *'^^  ^^^^  malaaicc,.ce  n'eft  qu'après* 

sviii*Si  mun*  avoir  déchargé  fur  tnof  coûte  fa  fii«> 

«lus  vos  odit ,  reur..  Pour  la  féconde  il  fuifit  que 

icitote  quia  me  r       %  •  i  /*     t        ^ 

prtorcm    vobii  VOUS  içachiez  que  la  came  de  cette 
i,  odio  babuic.   haine  implacable>qu-il  a  contre  voui^ 
cft  que  vous  n'eftcs  pas  des  fiens.  Si- 

SIX.  Si  de  mudot  '        *         a*         m  •  •    /*    « 

fuiffeiis, mûdus  vous:cn efticz,  u  vousainacroïc lam- 
quod  ruum  ciat  doutc  »  comme  Un.  Prince  aime  (tt^ 
t^^tTtnSl  ^»i«$.  Mais  ayant  été.  affranchis  de/i: 
non  eftis,  fcd  tvrannie,  par  le  choix  que  j'ay  fâit« 
S^«,^!?*  ZV  ae  vous  pour  le  combattre,  il  .vouiv 
tciçà.  «dit  vQft  hait  3  ce  vous  traite enennemis. 
laujiduj.  Ce  font-là  de  fortes  raifons  ,  pou»- 

tote  fermonit    VOUS  animer  a  lui  déclarer  laguer« 
Quein  locutus   je.  Mais  fouvcnez^vous  paitiâilie-^ 

fam    vebis  :  j    -  •  j»^      o. 

Non  eft  fet-    rcment  de  ce  que  je  vous  ay  dit ,  &' 
Tuf  mg\ot  po-  que  je  ne  puis  vous  repeter    trop^* 

snino  luo;  Si  ne  r  t    r      •  j* 

JtifccMi  funt ,  fouvent ,  que  le  fervireur  ne  doit  pas, 
&  vo$   pcifc-  s'attendre  à  être  plus  con(îderé  qoe 
2!I.«T  1»™  fon  Maître.  Si  Ton  m'a  perfecuté ,, 
fcrvaveiunt ,  &  ne  croyez  pas  que  Ton  vous  epar* 
vcihum  fcivi-  gj^e^  Vous  pourrîez?pent-êtrc  efpc-- 

ter  que  les^  partifan^  du  monde  {ùi- 
vroient  vos  confeîls',  s'ils  avoient 
écoute  les  miens,  qu'ils  fe  rcndroîcn& 
à  vôtre  parole,  s'ils  n'avoient  pas 
ixjetté  la  mienne  ^  inais  vous  f^avezÂ- 


ti'.c.ir.pan.cii.srr.    j^ 

s  onc  l^it  toac  te  ccHitraire  de 

ne  je  leur  af  eDfcigné. 
:p3rez-voii5  aonc  i  être  en  bnr-  m.  Sié  ftxc 
aoflî'biêa  qoemoi.  aux  con- "^j^"?!'  **«"* 
fiions,  &  am  alonmîes.  Voos  nomU^mioB  . 
:  air  moins  cet  avantage  que  V^*  "^^'^L, 
ibnffrirtz    pont   l'amour  de  «"+.**" 

}  &  il  fnfira  pour  vam  conib- 

de  CçiYoii  qne  l'hoircoc  fhile 
>  ont  de  mon  nom  ,les  portera 
H  nulttaiter.  Ils  ennTeroJcnf 
^e  atutemcnc ,  s'ils  connoif. 
c  bden  mon  Pcre  :-mais  s'ils  ne 
nnoiflênt  pas  ,-  nnc  ignoiance 
icaite  comme  la  Inir ,  n'cft  pas 
xcnfc  à  Icnr  péché  :  elle  en  aug- 
rplûràt ,  qu'elle  n'en  diminoc 
icvcté.- 

)c  n'éiois  point  vcnn  icy  lus,  „^ffIâ,Vi^ 
l'avois  pas  vécu  parmi  cux,&  cmuifuîmci*, 
le  ne  lent  cnfTc  point  par'^  ,  Kt™  ."u"e 
te  j'ay  fait ,  ils  ne  {croient  pas  auKm  hcdU- 
iblcï  1  ils  auroient  du  moins  J'°"<"  """  •"• 
;  Donr  convnr  knr-r..-> 
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«!▼.  Si  opéra  P*^  pttniflablc  qu'elle  va  jiifqtf  J 
•on  fedflem  in  mon  Pcre  ,  pnifque  quiconque  acca- 

pcccatum  non  D'ailleurs  j'nj  feic  à  leurs  yenie^» 
haberent.  Nunc  po^f  prcuvc  dc  ttîa  mîffion  &  de 

•utcD  &  vide-  »  *^  .  •    c    •   /    f       f 

runt ,  &  oderOt  ^o"  pouvoir  >  Une  inhnice  de  cho- 
ac  ffle,8cpacxta  fcs  que  nul  n'a  Éaîtcs  avant  moy  >  & 
**""'  qui  furpafibienc  nunifeftement  cou»- 

tes  les  forces  de  la  nature.  Tant  de 

miracles  (I  furprenans  ^  qui  feion  le 

témoignage  des  Prophètes  »  étoient 

re(èrvez  au  feul  Me(ue>.  condamnent 

leur  aveuglement  >    qui  (ans   cela- 

(eroit  pardonnable.  Ils  m'ont ve&»» 

ils  m'ont  entendu  en  mille  occafions]^ 

i^U«i"V:,t  &  bien  loin  de  croire  en  moy,  & 

no,  qui  in  K-gc  de  mc  fuivic  ,  ils  le  font  liguez  con.- 

^ft'"T,ma'L^iin  ^1^  mov  &  contrc  mon  Père.  Maïs 

cft  ,   quia  ûdio  J,  ,  -    -, 

liabQcrant  me  il  falloïc  qu  US  accompliitent  cette 
(rau8  7.  parole  d'un  des  livres  de  leur  Loy-: 

Ils  m'ont  haï  &  pcrj&cucé  (ans  rai»- 

fon. 

Je  ne  les  crains  pas  ,  ni  n'ay  pas 

fiijct  de  les.  craindre  :  mais  afin  que 

vous  ne  les  craîgnic7  pas  non  plus  , 
xtvT.  Cum  au-  je  VOUS  promets  qu'il  vous  viendra 
tem  vendit  Ta-  u^  puKTint  (êcouTs  du  Ciel  dans  tons 

cgo*!J!ittam"î™  ^^s  combats  qu'ils  vous   livreront, 
bjs  à  Patrc,spi-  Je  VOUS  envoyeray  le  Saint  ECpnt 

ïirà^'pauc  V  P''"^  ^^"^  confolcr  ,  pour  vous  for- 
ptooe4i«^  tifier  ,^  ôc   pour  vous  dcfcndte..  Je 
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▼ous  l'cnvoyeray ,  parce  qu'il  pro-"»iI«  teûlmonift 
ccdc  également  de  mon  Père  &  de  ^*j'»i»>«Wt  4c 
itioy  ,  &  qu'il  reçoit  de  nous  deux 
h  divinité  ^  qui  ne  fe  partage  point 
dans  les  trois  Perfonnes, 

Quand  cet  Efprîtde  vérité  (cra  ve- 
nu, il  rendra  témoignage  detnoy, 
tant  par  les  prodiges  qu'il  opérera  , 
que  par  les  lihnieres  qu'il  commu- 
niquera aux  Fidèles ,  fur  les  veriteas 
que  je  vous  ay  annoncées.  Pour  teSnfû  pcr! 
vous  5.  qui  ferez  inltruits  par  ce  grand  hibebitit ,  quu 

Maître,  vous  qui  depuis^  ^^  j'^rêûb**"^  "^^ 
commencé  à  me  faire  connoicie  aux 
hommes,  avez  été  avec moy,  vous 
publierez  comme  de  fidei  les  témoins, 
&  mes  œuvres ,  &  ma  doârine  dans 
toute  la  terre* 

V.Srffw  Gr-  ir  Sf*  ^im  mt  priin  ^em  vs.  Cf 
&  SjK  1.  Eft*  Gr,  &  Syr»  %»  Sufrà  c.\,  ^,  Mitttnmr 
km  me.  Gr,  f .  liittd  ,  ^uo  in  ptafintem  ,  fihiqut  /•- 
fKOutmnên  crtdidtrunt ,  tTc*  S,  ^ug,ferm  XI.  d§ 
viriù  Dom.  ér  *'"•  *•  *^'^'  •'*'"'  earum  Syr^  !• 
^f*/'i4.  '9  8.  ^f  Deits  prêctdtas  k  Df  Futtt,  S^  . 
i^Uul,%.dt  Trinit&M. 
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CHAPITRE    XII. 

fêéni.€A$,A9.  Ufns  f redit  émx:j1fStr§s  Us perficui^' 
i>êd  17.  .  fi^^s  qu*on  leur  divpii  faire  ^  &  h- 

eemage  que  U  Sênnt  Eff^  lemc^ 
devait  dernier  pour  JeJ  fntjjrir  con^- 
fiammem. 

Utr.  ^é%      ^E*  voDS  ay  donné  ces  avis,  coni*- 

DO»  fctndaiuc-  nir  contre  les  perfecntions  >  ae  peitt* 
"**^*  que  VOUS'  n'en  ibyez  cbrajilcz  »  &  ? 

,  -  qu'elles  ne  foienc  pour  vous  des  oc- 

nagcgis  I.  fal  cafiôns  de  (caudale»  Mesennemisv 
cient  vo»  :  fcd  jjc  fc  contCBCeront  pas  de  vous  ban«  - 
oœnis  qoV  in.*  nîr  de  IcuTS  Synagogues ,  &  de  vous 
f crfecit  ?0t  ,  tiaîter  en  excommuniez.  La  padiôn*  > 
î:$u"r  l\  les  aveuglera  jufqu'àon  tel  point. , 
iscfi«se  Deo.    que  ceux  qui  tremperont  leurs  mains  ^ 

facrileges  dans  vôtre  fàng,  croiront^ 
faire  un  facrifice  agréable  à  Dieu. 
.  Ce  feront   des   imaginations  dé: 
gens  abandonnez  à  l'efprît  d'erreur , 
iiV/vJbitrquhi  en  punition  de  leur  malice  Car  ils^ 
ton  noveiunt  ne  veulent  connoîtrc  ni  mon  Perc 
UirciD  ,  ncque  ^j  ^^^^  ^'eft  pour  cela  qu'ils  ou- 

trageront    cruellement   ceux  j    qui  . 
comme  vous  ^  feront  profeflîon  d'c- 
jflre  fervîteurs  du  Pcre  &  du  Fils. 

Mais  lorrquevousles  venez  le  plus. 
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déchaînez  contre  vous,  il  vons  (af-  ,  "^-  ^;<*  ^»« 
nra  pour  ne  les  point  craindre  de  bis  •  at  cum  yc 

r •       1-.     Xd^t :.    u 
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vous  fbuvenir  <jac  le   Maître ,  que  «ciit  hora 
vous  fcrvez,  vous  a  prédit   toutes  j;f^i"Ji";^'^^^ 
cho/ès ,  que  rien  ne  lui  eft  inconu,  dUi  fobis. 
Se  qu'il  ne  vous  a  point  engagez  î 
fon  fcrvicc  ,  fans  vous  reprcicnter 
Coûtes  les  peines ,  qui-  y  éteienc  at-     ^ 
tachées. 

enemetois  point  encore  ouvert  yobif  abinino 
3u  vous  U-dedùs  y  parce  que  vous  non  dîxi ,  ^aîa 
cftier.  en  affurance,.  tandis  que  j'é-  "^"^^TXTo 

sois    avec   vous.    Mais  il  n'eft   plus  «d  cam  qai  mi. 

tcms  devons  rien  diflSmuler.  Mon  f;^^^.^^»^ 

heure  eft  venue,  &  il  faut  que  je  xogat  me.Qub 

vous  quitte.  Préparez- vous  dés  main-  **^"  ^ 

tenant    i    de   terribles  foufFrances. 

Je  vous  en  avertis  de  bonne  heure  , 

afin  que  quand  tout  le  monde  s'tic- 

vera  concre  vous ,  quand  tout  l'cn- 

ftr  vous  déclarera  la  guerre  ,  vous  • 

fèyez  prêts  icombaccre  ,  St  en  écac 

de  remporter  la  vi<îloire. 

Mais  quand  )e  vous  |5arlc  de  vous 
quitter,  ce  discours  ne  fait  pas  dans 
vous  Tcfifct  qu'il  ydtvroit  faire.  Je 
vas  à  celui  qui  m'a  envoyé  ;  je  re- 
tourne iiu  Ciel  p  d'où  je  (iiis  venu  , 
&  au  lieu  de  vous  réjouir  avec  moy  , 
tant  à  cauft  de  Thonneur  que  j'y 
d^ii  recevoir  >  qu'à  caufe  de  l'avan^ 

C   vj 
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ta  qui  vons  reviendra  de  mon  ezaD- 
tacion  ^  vous  vous  vous  afBigezj. 
vous  ne  dites  naot  ;  je  vous  vois  pcn-  « 
fifsSc  dans  un  morne  filence.On  ncv 
laide  point  partir  un  de  fes  amis, 
pour  un  long  voyage,  fans  luy  foire, 
bien  des  queftîons  (iir  l'état  du  licu^. 
où  il  va  >  fur  le  defTein  qui  l'y  me- 
né s  &  /ur  les  commodîtez  qu'il  en- 
peut  tirer.  Et  pas  un  de   vous  ne 
▼I.  Sed^  quiâ  me  demande  feulement  où  je  vas  ,r. 
h«c  locutui  fu  i^j  quelles   font  lès  rîchcffes  »  les» 
];:ïk;«com'  beautcz  ,&  les  delîcc* de  ce  Ifcn., 
ôium.  pour  lequel  je  quitte  la  tcrre.La  feu— « 

le  penlé^  de   mon    départ  vous  ^ 

tellement  rempli  le  cœur  de  triftef-- 

fp,    qu'elle  femble  vons  avoir  ôté 

VIT.  std  ego  le  fentiment&  la  parole.  Eft-ccainfi- 

vcritaicm  dico  q^g  VOUS  devcz  regarder  ce  qu'il  y- 

'vpbiî  4'«r4o  a  pour  VOUS  de  plus  fouhaitable  au^ 

vadgm.  sicnira  monde  ^  Je  vous  dis  en  verîté  qu'il' 

radiru'"Jo;'vV.  vous  importe  infiniiDent^que  jem'eit< 

nict  ad  vos  ;  fî  aille  ,  &  quc  j'eloigne  de  vos  yeux; 

autcm  aWcro  ,       Corps  ,  dont  la  prefence  a  de 

vof .  certams  charmes  ,  qui  quoy  qu  in-- 

nocens  ,  font  que  votre  amour  n'eft? 

pas  auffi  pur  ni  auflî  fpirîtuel  que  je 

r.  .«m  le  ciefrre ,  &  qu'il  le  doit  être. 

▼eneiii  iii  • ,  ar-      Sans  ccla  le  Saint  Elprit ,  qui  eit 

guci  »   mundû  ^c  Coufolateur  &  ce  Maître  ,  que^ 

dtpcccji|0|0c  de   .  •      .^^     •      j  • 

*^     ^  jp  YJOîW  ay  promis ,  ne  viendra  point» 
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as  lien  que  û  je  m'en  vas  ,  je  vous  luftitià,8tcf 
rcnvoycraî^  &  quand  il  fera  venu ,  il  "**** 
vons  comblera  de  (es  grâces  >  parce 
^e  vous  tv'éces  point  du  monde.  Car 
ce  monde,  mon  enncmi,il  ieconfon* 
draen  crois  manières:  en  le  convain-- 
qoancdefbn  peché^enluifaifant  voir 
u  on  innocence^en  l'obligeancde  con* 
felier  qu'il  eft  juftemenc  condamne. 

Le  pèche  donc  il  convaincra  le  quidem  ,  • 
monde ,  &  fcs  feâaceurs,  eft  leur  in-  n®"  "«.**»<* 
ccedulité.  Ces  efprits  (ûperbes ,  qui  '"" 
ont  reHfté  R  long^cems  aux  lumières 
de  la  foi  »  connoiâanc  enfin  la  vertu: 
derEfprit  deDîeu ,  par  les  prodiges 
Iclacans^qu'il  opérera,  &par  l'admi- 
lable  fainteté  ,  qu-il  communiquera 
cnx  Fidelles^avoiieronc>à  leur  confu- 
don,  qu'ils  onc failli  ^  lorfqu'ilsne 
m'onc  pas  voulu  croire*.  ^^  p^  loi 

L'effet  que  fera*  mon    innocence  vcrb ,  quis 
jnftifiée ,.  fera  de  leur  montrer  claire-  ]l'^Znt 
ment ,  qu'ils  auront  commis  le  plus  bitis  m«. 
grand  de  tous  les  crimes  »    en  me 
condamnant  ï^  la  mort  ,*  comme  un^ 
ÊiUxMeflie.  Lors  donc  que  je  ne  pa-^ 
toîcrai  plus  ici-bas^  avec  cette  chair 
mortelle,  qui  jufqu'à  prefent  lair  a« 
caché  ma  Divinités   lorfque  l'Efprir 
Saint  envoyé  par  moi  y  fera  à  leurss 
jcux^  devant  toutes  les  nationsj^eair 


miracles  inouïs ,  ils  feront  contf  aiéoT' 
de  me  reConnouïe  SC'  de-  m'adorer 
»•  Tif  xnAiri..  comme  leur  Dicu»î 
•Été.  quiaprin.      PouT  cc  qui  regarde  la  condamna-» 
ceps  hujtti  mû.  f ;^n  du  mondd ,   &  le  jugement  déja^ 

ta;  rendu  tontre  Satan^aut  en  eft  le  Prin^^ 

ce,ils  verront  mani^ftement  quecc» 
Tyran>  dont  ils  font  les  adorateurs  8c 
les  imitateurs  tout  enfemble>n*a  plus 
de  pouvoir ,  que  fon  empire  vatom* 
ber  ,non  feulemcnfpar  la  deftruûion  - 
de  Tidolàtrie^maispar  récabliflèmcnr 
d'une  Religion  toute  fainte  >  qui  fera 
l'ouvrage  &  le  chef-d'œuvre  do  Saint; 

mu  Ji«  iMbco  Quelques  grandes  Si  jfùblimes  que  - 
vobiidicere,fed  ccschofes  VOUS  paroiflcnr:teGevés-lcs 

non  potcftif  /  .  *  ._i  i         «.  /• 

poiuw  moda.    neanmoms  comnac  véritables  ,  &  la-- 

chés  que  j'en  ai  bien  d'autres  à  vous 

dire,  que  je  vous  diroîs  diés  mainte- 

xiii  Cumule  nnnt,fi  je  vous croïois  capables  de  les 

▼^neiitiilespi-  comprcndre.Maisilne  fiiur  pas  char- 

iocc'bht'rom!  S«  vôtre  cfpric  de  ce  qu'il  ne  peur 
nero  vcriiatein.  encorc  porter.  Je  vous  en  referve  la 
Kon  cnim  lo-    connoîflSnce  iurqu'à  la  venue  de  cer 

quetur  a  fcmec-  »,^    •     ,  .  '/  ^      .  i 

ipfo.t.fed  qux.  Elprit de  vcntc',  qm  vous  aprendrap^ 
cumquc  audict  touccs  les  verîtcs  neccfl&îrcs  pout  v&-r 
v^nï^M  fu^t^"^  trc  faim  &  pour  vôtre  perfeâiion. 
••nttiitiabit  vo-     1 1  viendra  comme  un  Envoyé  ,  guî 

ne  parle  pas  en  fon  nom  ,  &  de  (on- 
chef ioulemem;  Il  ncv  w«  enfeignerar 
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CHAPITRE  XIIL 

l^ftufTomet  à  fts  Difiiples  tjue  Uurs  v.  17.  ^il'fl  * 
ftme s  feront  cannes  >  ^  qui  lettrs^ 
joytshront  éternetlej^  i»*».  i«. 

C Es  paroles  du  Sauvcnr  n^e'tonnfe-  VSl,^l^''^']r 
rent  pas  peu  les  Dilciples^  qm  le  înTicem  .•  Quid 
demahdoient  tout  bas  ks  uns  aux  au»-  \^^^^  '5"®/  » 
tre$;Qiievcut-it  airc>iori<jailnous  4icum,  &iion 
Jirqucdans  pctr  de  tems  nous  ne  le  T**^**^^*  «^«î*^ 
verrons  plus,  &  que  pcu«tcmsaprcs  «cvidcbnis  mcl 
fionslcreverrôsrOwciraîftcrecftcccî?  ^q«»*  vadoad 
jelus  les  voyant  en  peînc,&  prêts  a   x^  i  x  i .  Dice- 
hntcrroger  (nr  le  fènsdc  cette  enig-  bantergotc^uid 
Ricjes  prévint,&,  peur  leur  montrer  Jk^Sum; 
qu'il n'îgnoroîc  pas  ce  qu'ils  avoient  ticfcimus  quid' 
danslapcnfée.Tcfçai,  lcardit-il,qae  '"Xcogncu 
ces  paroles  vous  înqttîctcnt ,  &  que  auiê  Jcfus  quia- 
vous  n  y  comprenés  rien,AttemIcs-en  ^<>^^banteû  in* 

1,  ^\'cr     ^  f      \         tcrrogarr,&  di- 

i  acomphllemcnt  ^  vous  verres  alors  xit  cis.  dc  hor 
qoeic  ne  vous  ai  rîen  dit  quede  vraL  9«*""?  Jntcr 
&  ce  que  je  vas  vous  dire,  fervtra  en-  modicura,&  nô* 
core  à  vous  le  faire  connoître^  videbitis  me:  & 

VcKi  le  tems  ou  vous plcureres  vous  ôcridcbim  me. 
autres^  tandis  que  le  monde  fe  réjoui-  ^^  Amen  amc 
ra.Mais  fi  vous  êtes  dans  la  t.  iftertè^ce  ^"Ztî^H  * 
ne  fera  pas  pour  long-tems.Vôtre  tri-  oj^is  vosimûdusi 
ftcfiTe  ne  durera  eueres  ,  &  elle  fera  """'^  ê«."debit  • 

,  .  ^        /•  •    •         j»  vos  autccontri,- 

bicn  -  rot    luivie    d  un    contente-  ftabimini  ;  fcd. 
ment  parfait.    La   femme   semit ,  "'^*'^*^'^^^^" 

I  ^       ^  *  verteturin  gaup 

dvuKU 
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rfi.Mulief ,  &  fc  plaint,  loifqu*cllccnÇintt,paî'> 
^tTamhabct"  ^c  quc  c'cft  rhcuEC  de  fon  travail  r* 
qui»  v€nit  hora  mais-aprcs  ccla  ce  rt'cft  plas  que  ioyc^^ 
rcS"a«u»..«=»e  oublie  toutes  fts  douleurs,  patca 
jam  non  memi.  qu'elle  a  mis  tlù  enfàtit  auknonae. 

t\l"lr^^m,^    ,Y^^P^^""  î"^"5 ^"^  courtes  que 
^ianaïus  cft    Celles*  la.  Et  fi  mainteoantqiic  vc^s 
bomoin  mun-  allés  pcrdte  ma  prcfcncc  corpordfc. 
Mil.  Etvot  vous  en  avésuti  regret  fenfiblc,voiw> 
jgiiur  n«nc  <wè.  dcvés  VOUS  confolcr  for  ce  qu'à  peina 

b*tisiiicrumau.  *  aurC5.V0USpcrdUe,qUe  VDUSTOCVCf- 

tcœ  videbo  vos  rés  rel&fcicé  &  glorieux^.  Gela  Ç\j&î^ 

^ifiumA  ga^-  ?^^^  ^^^^  toutes  VOS  larmes  ,  |>ouc- 
éium  ve'ftrum  i.  calmet  toutes  vosinquietudes  ^  pour 
wmotoUti  à    vousreraplir  d'unefi  folide  joye,quc 

xKixî.Et  in  illa  toutes  les  créatures  du  monde  ne  voud^ 
die  non  ne  tom  \^  pourront  ôter.  Vous  commencçrés- 
quant-  àmcn  a-  alors  à  être  plus  que  jamaisen  raveur 
a«  dico  vebis ,  ai^rés  de  mon  Père:  le  S.Efprit  vous^ 
ili^pàiiçm*?a  '  Comblera  de  fés  dons,&  vous  inftruî- 
«omine  mco^j.  ra  fi  bîcn  dc  toutes  chofes ,  que  voU5> 
"  ^obh.      n'aurés  plus  befoin  de  ih'avoîr  aupr& 
de  vous  pour  me  confulter  £îir  vo$> 
douces. 

xtiv.  OCque  Pour  Ce  qui  eftde  mon  Père,  je  vous 
to'ÏJJdqT.S'  '^isen  vérité  qu^il  ne  vous  rcfafcra, 
iAnomincm;eo,  lien  de  ce  qi^e'vous  lui  deroanderés 

pfcîisi  ?t  gaul  ^"  ^^o**  "^"^ ,    &  par  mes  mérites, 
diura  vçflium-  Vous  ne  lui  avés  encore  rien  deman- 
fii  ^itwxm.       j^.  Je  la  forte.  Auflî  eft-ce  une  nouvel- 
le manière  de  prier»  <^  ne  devieiKirâi' 
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comiinnie ,  <pe  qoandinon  règne  &-■ 
aétahii  dans  le  CieI,où.  je fècai  vô»- 
irc  médiatcw,  tOBJonrs  piêt  à  apnier 
vos  dcmandcK  N'oublies  pas  cette 
fbnnc d'oraiiôn  i-elle  oeiëiajaniaiS' 
(ans  cficc.Sccvés-voos  en  comme  d'nn 
moyen  d'attirer  lès  bencdiâtons  da^ 
Cic\,  &  de  pcocnrrr  àvâtre  ame  hbc- 
jp^c  pleine  Se  paifaicC' 

I.  GtiUitm  btejrtiîs^  ttmmum  »fa»^  vitm 
Ucfriii  fmim  ■■  t»h.  t.  Onf.  bub  l4t*À  T^m— 

fM  fitàific^nm;  Ortmdf  mtim  pifiii  MUmi.'^ 
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rfi.WttUtf  »  gc  fc  plaint,  loifqu*cIlc enfanté,  paîr>^, 

ftiiTamhUet"   ^^  q^c  c'cft  l'hcuic  dc  foD  travail  r^^; 

qui»  vcDit  kora  mais-aprés  cela  ce  n'cft  plas  que  joyc^^w]] 

jVcri';p««»»°:  «»e  oublie  tontes  fes  douleurs,  oarcc-,^ 
iam  lYon  memi.  qu'elle  a  mis  an  enfârit  au  monde.      j., 
t'olilxlMy     Vos  peines  feront  auffi  courtes  que' ^ 
ifufanaïus  cft    celles-la.   Et  u  maintenant  que  vo^t:  ^^ 
bomo  in  »un-  ^\\^  pcrdteiua  prcftnce  corpordfc,    ^ 
isîi.  Et  vos  vous  en  avésuti  regret  fènfible^vons^  . 
igiiur  Duoc  oui.  dcvcs  VOUS  coufoler  for  ce  qu'à  peine-' 
bwisîitcrumatt.  1  aures- VOUS  perdue, que  VOUS  TOC  vc£-   ^ 
tein  videbo  vos  résrel&t(cité&  glorieux.  CelafoflSf«^  \ 
w5r*u"mA  g^-  pour  el&icr  toutes  vos  larmes  ^  jK>iir .  \ 
ëium  ve'ftrtt»  i.  Calmer  toutes  vosinquietudes  ^  poui[r    ' 
jKmotolittà    vous  remplir  d'une  fi  folidejoye,qnc 
xxiii.Et  in  iii»  toutes  les  creatures  du  monde  ne  vou^ 
iHc  non  me  lom  j^  pourront  ô ter.  Vous  commencerés^ 
qoam.-  àmen  a-  alors  à  etreplus  que  jamais  en  ta  veut 
ari  dico  vebis ,  auprés  de  mon  Père:  le  S.Efpritvous^ 
ili^pâuçm*?a  *  Comblera  de  fts  dons,&  vous  inftrui. 
jDomine  meo^î.  ra  fi  bien  de  toutes  chofes ,  que  vous> 
dabit  vobh.      n'aurés  plus  befbin  de  ih'avoir  auprès 

de  vous  pour  me  confixlter  fia:  vos* 

douces. 

x«î  V.  UCque    Pour  ce  qui  eft  de  mon  Père,  je  vous 

Sî'ï^d°qT,S'  d»  en  vérité  qtfil  ne  vous  rcfiifcra, 

innoixiincaijto,  rien  de  ce  qi;ie'v>ous  lui  dcmanderés 

pcritc,  &  acci-  gj^  j^ç^j^  ^^^      ^  p^,.  mes  merîtes. 

pictisi  ut  gau-  I    .        /        ^         •        1 

dium  vcflium.  V-ous  ne  Im  aves  encore  rien  deman- 
*  £i««HiD. .      d^dc  la  forte.  Auflî  eft-ce  une  nouvel- 
le manière  de  prier,  ^ui  ne  deviendra' 
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'  tcndreraent  ,    parce  que  vous  m'avés  ,,^1 1 1  .Exivi  \ 
aime ,  &  que  vous  avés  crû  en  moi  ,  Fane  &  venim 
comme  en  celui  qui  eft  venn  de  fa  "rnîr'm."- 
parc  vous  montrer    le    chemin  du  dttm,8c  vailo  ad 
Ciel,  Maïs  fbavenés-vous  que  corn-  '*"«"*• 
me ,    étant   (brci  du    fein  de  mon 
Père ,  je  (uis  defcendu  ici-bas  ^  roe 
voilà  i>refentcmenc  (ur  le  point  de 
quitter  la  terre  ^  &  de  rentrer  dans 
ion  ûin  ,    pour  y  demeurée  à  ja* 
mais. 

Cesdernieres  paroles  du  Sauveur  ,xxx.i>îcîintet 
contentèrent  fort  fesDifci pies  j  par*  DifdpuU  ejus- 
ce  qu'elles  n'avoicnt  ,  difoicnt-ils,  P^"»?'^î,i'*^^ 
nui  beloin  d  explication  «  &  qu  eU  verbiuiii  nuU& 
les  ne  (èntoîent  point  la  Parabole.  <**^** 
lis  ajoutèrent    qu'ils  connoiflbient 
bien  par-là,  ce  qu'ils  n'avoîent  fait 
qu'entrevoir  jufques  alors  .  que  rien  omnia,  &  non 
ficluictoit  inconnu  ^  qu  il  n  etoit  ^^3  ,^  i^/;„^. 
point  neceffaire  qu'on  l'interrogeât  gfet.in  hoc  «c- 
pour  avoir  l'éclairciffement  de  fes  p^^"^*^*^ 
douces  ,  parce  qu'il  les  (avoit  ,  a- 
vanc  qu'on  les  lui  proposât ,  com- 
me il  avoit  fceu  celui  qui  leur  ccoit 
venu  fur  ces  paroles  obfcures  ,  que 
dans  peu  de  cems   ils  ne  le  ver  - 
roient     plus    ,     mais  que   peu  de 
tems  après  ils  le  reverroicnt  >  qu'ils 
avoîent  enfin  compris  fa  penfée ,  & 
qu'après  cela  ils  ne  pouvoient  plus- 


XXX  Nancfci- 
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douter  qu'il  ne  fût  venu  de  la  pattSe  ^ 
Dieu. 

Le  croyés-voBS  maincenanc  ?  re» 
:ifMuft2prit  le  Sauveur.  Si  vous  le,  croyés 
^xcduis?}.       toucdebon  ,  confervés  bien  cette 

foi  9  &  fèrvés-voos  en  comme  d'un 

boaclier>  pour  reponflèr  les  traits  du 

Démon ,  qui  va  vous  livrer  un  rude 

«XX  t  X  .Eccc  vc  combat.   Voici  l'heure  qae  vous  fe- 

venii,ut  difpei-^s  difçerfes^  &  que  ne  penfantqui 
^amtni  unaf-     VOUS  dérober  à  la  fureur  de  mes  en-- 
iSmcî^â  «mis  ,  vous  me  lailTercs  tout  féal , 
sclinquatis  ;  6c  moi  qui  ai  toujours  mon  Père  avec> 
jion  fum  folttf ,  j^^i      jç  fç^ai  abandonne  de  vous 

quia  Pâicc  me-  ->      ,  .     .  .   . 

cttin  eft.         ^  des  autres  ^  mais  je  vous    plains 

beaucoup  plus  que  moi ,  Se  il  m'eft 

Jbien  moins  fènuble  de  me  voir  fans 

confolation/que  de  vous  voir  dans  le 

trouble. 

«xxti  x-Hsc      Je  vous  ai  {buvent  parlé  du  bc- 

^s^iirh/me  pâ-  foi^  ^^^  ^^^5  *^^^s  de  mon  (ccours^ 
cenî  habeatis.    fi  jamais  il  VOUS  a  été  neceÛaire» 

fé<Lçonfidite  s    tenir    de  plus   violentes    attaques. 
«l^ofîÉrnnin-  j>jg  perdes  pas  pour   cela  courage. 

Je  veux  vous  (aire  joînr  de  la  paix  9 
au  milieu  même  de  la  guerre.  Tauc 
?que  vous  ferés  dans  le  monde  >  le 
inonde  ne  ceSêra  de  vous  tourmen^ 
«ec  z  mais  ne  craignes  rien  ;  j'ai 
i(emporcé  (m  lui  la  viâoire*   Soyé« 
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iCB  repos  :  jear  quelle  en  ange  lacho- 
tc  feroic-jce  de  craindre  aui.esmenâ 
jdefarmc  ? 

I.  Etenimfer  49,^l**s  Mfparens  iis ,  & It^tuns  de 
rtpM  D«C9  v4£F.  .1 .  5.  txfntbéiiétrcmuu  S,  C^jf»  bk 
lètm.  7t,&  ^lii»  %  •  Iff*  enim  ultrffuif^Mtm  f/l  *< 
dâttimm  in  tumne  mt$,  S.  C>ri7.  hsc  l,  i-f  «  ç»  .9. 
[•kdit M»  ideidûtndsim  Cbrifitm  nêHêrari  fnn 
jddtm  âliù  J  •  Cftdki  ^é 


CHAPITRE    XV. 

ftfiêi  fritjbn  P.*rt  de  It glorifitr.,       /*«•.«.  17.  a 

CE  Maître  &  charitable  tic  (c  cou-     ^^^  ^  7- 
tenta  pas  de  donner  àfesPifcî-  cftJefu$,*&"fSÎ 
pics  de  iàlutaires  avis,  ni  de  IcsiCon-  Wevttisocuiis 

fcier  dans  leur  aOIiaion  :  il  leva  le-s  '';^^^l:îTn^iZ 
ifcax  au  Ci^  >  &  pria  poor  eux,aM0i  »,cUri6ct  6ii^ 
bien  que  pour  tei-mcme,  *»»"^  \^^l^^ 

Mon  Per^,  4it-ri ,  yoici  le  tcms  de  te. 
£iire  éclater  ma  gloire.  Vous  voulés 
que  vo^re  Fils  >  en  mourant ,  étonne 
par  les  nviracles  »  coure  la  nature  | 
que  (a  mort  foit  bien-tôt  fuivie  d'une 
glorieufe  reiurreâtion  ^  fes  peines  » 
4'un  doux  repos  ^  Tes  humiliations  » 
4l'un  triomphe  éternel.  Vous  avés 
choiC ce  teros  pour  lexecution  d'uù 
fi  grand  delTein*    Comoiencés  donc 


71  La    Vie 

à  glorifier  vôtre  Fils  >  afin  que  votre  'i 
^iT.Sicutdedifti  Fils  Commence  à  vous  glorifier  ,  6C 
ci  potcfta.em     que  VOUS  fovîcs  glorifie  en  iai>  PdîC- 

omniicaiDis^ut   ■*  .-■'    *    k,.      . 


omnc  quod  I.  q'^c  VOUS  l  avcs  dcja  honnore  d  un 
dediiUei.dct  pouvoit  général  &  abfolu  fuT  COUS 
cumamxtec.   f^s hommes  ,  &  qu'il  ne  veut  s'en 

(èrvir  que  pour  leur  ftiire  du  bien^Sc 

qu'enfin  le  plus  grand  bien  qu'il  Icuc 

puilTè  faire,c'eftde  leur  donner  la  vie 

éternelle:  faites  qu'il  la  donne  à  tous 

ceux  qu'il  vous  a  plu  d'afifujettir  à  fa 

Loi. 

iii.Hxc  cft  au-      Cette  vie  confifte  à  vous  connoi* 

trm  vita  wcrna  jf^  comme  le  fcul  Sc  Ic  vrai  Dîeu^ 

a  loiumDeum^  à  connoicre  jeluà-Chnlt  comme 

veruiii,8c  qucm  le  Sauveur  ,  &  Ic  Mcffic  que  vous 

Chriilum.         ^^^^  envoyé  au  monde.    Je  ne  vous 

demande  rien  que  je  n'aye  bien  me-» 

XV.  Ego  te  cla-  ^^^^'  ^^^  ^^"^  m'aviés  ordonné  de 
xificavi  fupec  travailler  ici-bas  à  vous  procurer 
tcrramsopus  cô.  Je  la  çloirc  :  jc  l'ai  fait  ;  î'aî  ache- 
dcdifti  mihi  ut  ve  1  œuvre  que  vous  m  aves  donne  à 
faciam.  faire.  Que  rcfte-t'il  maintenant  finon 

que  vous  tecompenfiés  mon  obéï£» 

v.Etnuncda.  fance  ? 

Spûd'ùm't: ,  J'«  eu  dans  vous  .  avant  tons 
iprum,  ciatitate  les.iiecles  ,  comme  vôtre  Fils  uni* 
quamhabui,    q^ç      la  gloire  qui  eft  eircnriellcà 

priufquam  mu-  J*   _.'  .    .^,     xx  •    A 

dus  effet, }.  la  Divmite.  Mais  depuis  que  jc  me 
«pu4  te»  fuîs  revêtu  d'un  corps  mortel ,  que 

j'ai  pris  la  forme  de  (èrviteur ,  j'ai 

^  toujours 


^toujours  vécà  dans  le  méprh  ;  dc  la 
more  hoateuiè  ^  qu'il  fàntane  {'en- 
dure ,  va  mettre  le  comble  à  xoas 
4iies  opprobres.  C^e  que  je  deitre^  & 
ce  qne  je  voos  demande  anjourd'huy^ 
x*ta  qn'aprcs  ma  mort^  vous  rele- 
viez mon  Humanité^  qui  jusqu'à  pre- 
Xent  s*eft  humiliée  6c  anéantie  pour 
l'amour  devons. 

T.  SifêJittfÊ^,  Sjf^  t.  .Addit  Syr»  tfi*  i'  ^Mfit 
'>Syr,  fikt  namrsHter  baMst^  m  Dms ,  é^  dieiimr  éc^ 
*€iftre.<f  ut  bêmot    0'c%  S*  Gr^l*   Vi]ffiM.^4»  4$ 


CHAPITRE    XVU 

lefus  frie  pour  U  fdm  JU  fet        tun.  t.  \r*  i 
utpôtus.  V.  6. 44  »•. 

V'Oîlà,  mon  Pcrc^  ce  que  f  avois 
^  vdus  demander  pouf  moy* 
même  :  -vous  ne  rejetterez  pas  la 
.  prière  que  j'ay  à  vous  faire  pour  les 
miens.  C'cft  ainfi  que  j'appelle  ceux    ^^^'j^^^iM. 
^ue  vous  avez  tkez  du  monde,  pour  tavi  somen  caft 
me  les  donner.  Ils  étoienc  à  vous ,  ^<>«^»»^"î  .•  - 
&  ils  vous  apparteiTOient ,  non  leu-  2i  ^^  mundo. 
lemenc  par  le  droit  que  vous  ayez  TuieramAc^ 
'  comme  Créateur ,  fur  tous  les  hom-  "î^oncm  ii^ 
•jnes  ;  mais  aufli  parce  que  ce  font  un  cxvavciu» 
jy:   Part.  D 
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vos  enfaftS  »  choifis  &  prédeftines 
pont  le  Ciel  ^  où  vous  régnerez  («c 
cax  étemeUementi 

Comme  vous  avez  toujours  en  ea 
^enë  d*en.£iire  les  héritiers  de  votn: 
Royanme ,  vons  les  atez  ^yorifez 
de  be^coup  de  grâces  fpeciales» 
^ni.ont  (èrvt  i  les  attirer  imoy  ;  8c 
c'eft  par- là  qu'il  vous  a  plu  de  me 
ies  donner.  Je  le$  ay  reç4s  de  vo- 
tre main 4  je  vous  ày  &it  connoStre 
■à  eux  i  &  ils  ont  Ci  bien  profité  des 
lumières  que  je  leur  ay  communi- 
quées i  ils  ont  gardé  fi  fidellemettf 
vos  préceptes  >  que  je  leur  ay  enfei- 
vti.  Kanc  cog*  gnez  ^  qu'ils  croyent  maintenant  fans 
noverunt  i  qoia  aucun  doute ,  quc  ma  dodrine  eft  vô- 

•  atûi  m7jii ,  at^  tre  doctrine ,  que  mes  œuvres  font 
le  £unu  vos  ceuvres  ,  que  tout  ce  qu'ils  ont 

admiré  en  moy ,  vient  de  vws  ,  Sc 
qu'il  eft  à  vous. 

Ainfi  c'eft  à  vous  plutôt  qts*à  moy 
ba  qusc  dcdifti  q^  il5  Ic  tiennent  redevables  des 
mihi,  dedi  eis  :  inftruâions  quc  je  leur  ay  données» 
wnt^&^ogno^I's  les  ont  reçues  comme  ^émanées 
yciût  vexé  q«ia  de  VOUS  ;  &  ont  fondé  leur  créance 

«edid«û'/quii  ^"f  ^^  principe  încontcftabie  que  je 
lu  ^e  «ûfifti.   iuis  venu  de  vôtre  part ,  Sc  que  vous 

m'avez  envoyée.  Je  prie  pour  eux  , 
ix^go promis  ^  non  pour  le  monde  ,  qui  efl:  in- 

fio  hi$  quo»  digne  de  vos  dons  î  ol  qui  ne  les 


DE  T.  C IV.  Part.  Ch.  XVI.   ri 
"VCVLt  pas  recevoir,  Vons  les  avez  mis  àedlûî  mihi 
aaprcs  de  moy  ;  &  ils  vons  font  d*aur  .^'"*  ""  **** 
nanc  pins  xhèrs ,  qu'étant  ï  moy  par 
vôtre  grâce ,  ils  ne  cèdent  pas  d'être 
ï  vous  9  puilqne  tontes  chofeslbnc   z.SimeiOdi- 
commîmes  entre  noti^,  que  tout  ce  ^*  ^^I^?Jlf^ 
«qui  eu:  à  moy  ^  eft  à  vons ,  &  que  flc  ciaûfictta» 
tecîptoqnement  tout   ce  qui  cft    à  ^*"  *"  •**' 
vous ,  cft  à  moy.  -  .       ^ 

J,  j'  j  •/•  »ï.    I£t|tni  BOA 

ay  encore  deux  grandes  raiions  iam  in  muado . 

pour  vons  les  commander.  L'une  eft  ?  ***  *?  mmida 

'    «M  r    A  font  »  ce  «go  ad 

'qn  ils  ont  pour  un  relpecc»nn  amour»  te  venio.ratec 
^tm    atachement  tout  particulier  ^  fMiûc,f€rf  a  «os 
&  qae  c'eft  oar  eux  que  la  gloire  ^,S.7.rftl  «i*. 
de  mon  nom  doit  s'étendre,  &  rem-  iii»  uifim  unm, 
plir  toute  la  terre.  L'autre  eft  qu'c^  ^'  &iios,  »• 
tant  (ùr  le  point  de  quitter  ce  mon- 
de ,  pour  m'en  retourner  à  vous  » 
je  fnis  obligé  de  les  laidêr  feuls  ^ 
au  milieu  des  ennemis  de  la  vérité  ôc 
de  la  vertu. 

Père  Saint ,  fource  de  tout  bien  ^  Ce 
•que  je^  vous  démande  pour  ce  trou- 
peau, deftituéde  (on  Pafteur  ,  c'eft 
que  vous  daigniez  en  prendre  le 
ibin  i  Se  que  vous  le  défendiez  des 
loups  >  par  la  vertu  de  vôtre  Nom 
tout-puiflàot>  atîn  que  ceux  que  vous 
avez  mis  fous  ma  protedîon  ,  foicnt 
unis  R  étroitement  Se  avec  nous ,  Se 
cmo  eux  que  s'aimant  les  uns  les 
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mttm  in  Dm»  f  •  %Alh^n»ftf,  4.  cmum  Armm»  &  M^^  \ 
9.  r/W.  40.  10   lot.  t.  &éUHi  fffm,  Fitimm» 
ttm  ftrditÛHis  tjt^  fif/îmm,  g»  fkré^firtfi»  S,  Béfim, 
k9m  in  ?/.  7.1^  4/w.  4  r«i.  mdéU  Gr*  éri^-f*.    : 


CHAPITRE  XVIL. 

LE  Samrem:  n'avoit  point  encofo^ 
marqué  dans  fa  prière  VûBStâiatk 
qu'il  avoic  ponrnonS)  &  genenN 
Icment  pour  coui  les  Fidèles.  Sk 
charité  étant  donc  fans  bornes ,  & 
étendant  (es  (oins  jufau'aa  moindre» 
jofqn'aa  plus  éloigne  de  cenx.  qni 
dévoient  un  jour  croire  en  ïay  »  il 
leur  refêrva  la  dernière  partie  de 
j.    ^  Ion  oraifon»  qu'il  finît  de  cette  forte- 

»  Non^pr'o  eit  It  VOUS  prie  aufl]  de  fanâifiec 
^V^°('d8€^^'  ceux  qui  embraflcront  la  foy,  qui 
«if /qui  cxcdu  Icur  fcra  prefchéc  par  les  Mîniftres 
tutï  funt  pei  de  mon  Evangile;  afin  que  tous  les 
vcrba«co«yn,  pjj^j^^^  ^  unis  cnfcmblc  ,  ne  falFcni 

qu'une  feule  Eglifè  »  qu'ils  ne  foicnt 
sxi.  vt  omnes  que  comme  un  feul  homme  ;  de  me- 

W.ïSef.t  me!  "»«  q"«=  ^°"*  '*"  ^"  "^y  *  ^î''*^  j^  ^'»'«- 

&  ego  in  te ,  ut  en  VOUS ,  &  que  nous  ne  fommes 
&  ipfi  in  «obis    u'^jj  fçui  Diç„    c'eft  le  i„  j^ 

unuiD  sint  I  ut  ^,         ,  ^  1      j    n   • 

frcdtt  muAdufi  répandre  par  tout  la  do(^iine  que 
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jfay  enfdgnée ,  &  de  perfaader  aa  5^  ^"•^ 
ibonde  qne  je  riens  de  vous   ma 
3kiiifioB^.iiia  dignité  ^  &  noon  pook 
voir. 

J'ay  Ùit  part  atût  tommes  de  la  c'S'.Vj'/«t' 
gloire  que  je  poilede  dans  yaaSé   Je  qui  dedifti  mi. 
les  ai  traitez  comme  mes  fi:eres>  &  ^1*^*^**V"* 
comme  vos  entans    adoptifs.    Jay  &  nos  unma 
vonla  qu'autant  qu'il  fe  pcuc,  iU. <»»»*• 
entraîne  dans  nôtre  divne  union:-   xxtii.Egoin 
Jït  fuis  en  eux,  comme  vous  cfter^l'iî,^^^^^^^^^^ 
CD  toaf  ::  ils  fbn&  mes  membres  »  &  mtti  in  unum  ^ 
ir  fois  leur  chef  :  en  me  fuifknt  hom.  «  ««/ «of^i 
me  »  j^ay  concraâe  une.  ctroue  au  tu  me  miûiii  » 
Itance  aveceux  .  afin  qu'eux  &.  moy  ?  <iii«^ûi  «<>s . 
Boûs^  û  ayons  qu  un  même  eipnt ,  lexiOi. 
Se  qu'ils  parviennent  ainfi  à  la  plus- 
f  arraite  unité ,    qui  puiflè  être  enw 
fre  de  fimples  créatures  &  le  Crea<^ 
Heur*- 

Ces  marques  d^une  fainteté  con« 
femmée^  que  le  monde  admirera 
dans  mesDifcipleSyluy  feront croi« 
re  qne  vous  m'avez  envoyé  «  &  quê- 
tons avez  eu  de  l'amour  pour  eux, 
comme  vous  en  avez  eu  pour  moy. 
Mais  puifque  c'eft  vous  qui  me  les 

avez  donnez,  je  fouhaite  que  vous  ^  "T  .'a— • 
I         ,     .  -^  /     1  ^  A     quosdcdiai  mi- 

les placiez  auprès  de  moy  dans  vo-  hi ,  voio  uc  ubî 

tre  Royaume  ,  afin  qu'ils  y  voyent  {!""*  ^^o .  &  >iii 

k,    .  '  *  f  ^         '  iint  luecutn ,  ui 

gloire  que  vous  m  y  avez  prcpa^  ni^^i  daxiu- 

P»  •  •  • 


So  La    Vib 

«Miflittii»9ii  r^désle  commencement  dwmaat^  1 
qSii%i«?ûi  ^e ,  &  qu'ils  connoîffcnc  par  là  cotn^  ;■ 
SD€  ante  conûi-  bien  VOUS  m'ayés  aimé  avant  cousi 

««uT*-     lesfieclcs. 
XXV.  Pater  ja-      O  Père  infiniment  jnftie  »    toos^  ' 

fie .  miuidBS  le  ^    /     ^^gg^  ^^^     dcHMIldc    cftî    ' 

BOB  cogaevit  .A  i  v    ^  a.   i  .   /    i  j 

ego  autë  re  co-  raiionnabte.    A  la  vente  le  monde' 
gnQvii&hico.  ç(^ijjdi~ç  jç  VOS  dons  ,  pnifqii*!^ 

utacimfilu*     na  vouln  m  vons  connoitre  ,  nir 

vous  (èrvir.  Mais  moi  ,  )c  vous  les 

demande  pour  ceux  qui  ont  renoiK 

ce  au  naonde  ,  &  qui  ne  font  plusf 

du  monde   ;  je  vous  les  demande^ 

dis-)e  y  moi  qui  vous  conaois  »  8C 

qui  pwfe  éternellement  à  vous.   Ne 

refufés  rien  à  ceux  qui  ont  crû  ci» 

yx/i'Etnotom  moi  ,  &  qui  m'ont  reçu  ,  comme 

fccicisnomcn   yç^^nt  de  vôtre  part,    le   fcur  aîr 

facu:3.utdiie«  déjà  manirefte  vos  grandeurs:  mais 

aio  ,  qua  dile-  jg  jaint  Efprit  qui  procède  de  vous 

fit,  &  ego  in  ip-  &  de  moi  J  leur  en  aprendra  bien-toc 

iis*  davantage. 

Ce  que  je  fbuhaite  mainten;»nt, 
c'eft  que  vous  les  ai  mies  »  comme 
yous  m'avés  aimé  ^  que  vous  vpus 
fafliés  connoîrre  &  fentir  à  eux  pac^ 
vos  divines  infpiratîons  ^  &  au  mon^ 
de  par  des  effets  éclacans  de  votre 
puiirance.  De  cette  forte  je  demeu* 
rerai  tres-étroîtement  uni  avec  eux  ; 
,         je  ferai  toujours  en  eux ,,  $c  iU.(c- 


h.    • 
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ronc  toujours  en  moi  par  la  connoiCi 
£ince  &  par  l'amour. 

I^pà^  éf  4/<>.  a.  Fundati^ntm  Sjr»  %•  Omutim 
fer  Sfintm  fénOt  étdvtntitm,  S^Chrjf.  hU  Htm,  ^1  • 
érmlit» 


CHAPITRE    XVIII; 

^fiu  déclare  à  fis   jipotres    que  le   t«^.r.  ai.iir. 

•  tems  de  combattre  eSl  venu  :  il^^'^tuVl^i^k 
'  frédit  encore  une  fois  k  Pierre  qu'Uv.  io.Mdi6. 
le  renier  a.  ^^/'JJ^* 

IEfiis  ,  ayant  fini  (a  prière ,  fortît 
du  Cénacle  ,  avec  fcs  Apôtres  >. 
pour  aller  au  Mont  des  Olives.  Mais 
eh  partant  >  &  depuis  (ur  le  chemin, 
il  leur  répéta  les  deux  chofes  ,  donc: 
itleur  importoic  le  plus  alors  de  f& 
fbuvenir. 

L'une  fut  qu'ils  dévoient  ft  tenir 
prêts  à  combatre  contre  l'ennemi' 
commun  ,.  parce  qu'ils  écoient  fur 
le  point  d'entrer  dans  le  champ  de      tw:.%\. 

bataille.   Et  làdefTusil  leur  deman- 5**^\fiVoslin«^ 
da  s'ils  avoient  manqué  de  quelque  facculo  i.&  pc- 
choie  ,  lorlquu  les  avoit  envoyés  [rj*  nunquid 
à -la  campagne^  (ans  fac  ,  fànsbour-  aiiquiddciuii 
fc,  fansfouliws.-  A  qiioiiayanrré«-^®^"* 


■■-;---.      ■-.■■  alHirsn;sr.:  i 


UH  y.  C.  IV.  Part.  Ch.  XVm.  8j 
diÙLtit  feulement  ce  root  :  G'eft  adèz, 
Gen'étoit  eâèâivetnent  que  trop- 
pouc  des  gens  qui  doivent  combat* 
tre  avec  des  armes  fpirituelies  >  ÔC 
qui  a  voient  plus  besoin  de  vertus 
que  d'épées  dans  cette  forte  de 
guerre.  ^^^  ^^ 

Uautre  cHofé  qu'il  leur  dit  j  fut  sxsx.toÎic  cUcic 
qu'ils  iêroient  tous  vaincus.  Vbicy,  'Mm  leTascOiii» 
difoit-il,  une  mritfunefte  pour  vom.lJfi^^V^:^^ 
Quelque  refolus  que  vous  paroif-in  me  ,in  îftâ 
fiez,,  vous  manquerez  de  courage  ^Tet^^^^iZ^ 
&  après  taor  d'avertiilèmèns  que  je  cmUm  paaorc, 
vous  ai  donnez  là^leflus ,  vous  vous  ^  difr«icnwc^ 
ferez-de  ma  Paflîon  un  ftjet  de  cheu-i>  *^"  ^^^'7* 
ce  &  de  fcandale.  iM  auautez  qu'on  ' 
exercera  fur  nooy  >  vous  étonneront  ,< 
&  fi  vous  ne  m'oubliez  pas  tout- à« 
ftit  h  peine  conferverez-vdus  quel- 
«pesfoibles  reftes  d^une  foy  &t  d'u- 
ne efjl>erance  à  demi  éteinte.  C'cft^ 
ce quJ^a  prédit  le    Prophète,  lort 
q^il  a  parlé  de  la  lance  qui  doîc^ 
firàpper  le  Pafteur,  6c  difllîper  le  trou- 
peau. Mais  cotiime  je  ne  veux  don- 
ner ma*  vie  ,  que  dans  le  deifein  de 
le  reprendre  ,  je  viendray  bien-tôt^ 
ivôwefccours.Désque jeferayfor-    ^^^^,  p^^i 
tidu-  tombeau ,  j'iray«  vous  accent  quam  «utê  re^ 
dre  en  Galilée  ,  quicft  le  lieu- ^A'/"^'**'  P[*l 
ouLVOU^ou»:retirerez>pour  eyicer  laiGaUixan*' 

£>>  vjj 
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CHAPITRE    XI  Xi 

tâei  c.  11.  i  u 

^^nh.  c.  %€.à  Ci  qutMfnvA  à  Jtjks  dans  le  Jardin.  ^ 

vbi».  «i4s.      tL  prit  le  chemin  é&Ià  Montagne 
ï^c,\%.v.u  |dcsOlive^>  oiiil  avoît  accoutumé^: 
de  prier  durant  la  nuit ,  &  ayant  paC 
xkxvÎ/tiiiic  fé  l€  Torrent  de  Cedron  ,  avec  fe$^ 
wnit  jefus cum  onze  Aj>otres>ileRlai(}à  hnit  au  pied- 
^qiiVdt^  de  cette  Montagne  ,  où  il  yavoit  nai 
Gethfemani.  Et  Village,apellé  Gcthfeniani  :  Pemeou 
ftl^JIscSî?  ré*;là,lcardlt-il,  pcnd^Mrtque  je-vas- 
4ûnec  vadam    faire,  ma  prière.,  llfe  retira  emaîte; 

'^"«iîî  r^Et'  ^^  P^^  ^  ^'^^^"  ,  1  afin  d'ctre.plu6  en  » 
•flumpto  Pctro,  reprSj&  ay^ant  pris  avec  lui  fcs  trois 
arduobus  fiiiU  Difdplcs  qu'il  aimoit  le  plus.Pierre>. 
iitconiriûjii,8c  J  acqucs ,  &  Jean,  nies  mena  <ians  urt  ^ 
««û««  cfl«  4<   Jardin ,  où  d'abord  il  les  avertît  de* 

pîer  ,  pour  obtenir  le  fecours  d'en*-- 
haut  contre  la  tentation  qui  les  me»- 
Haçoit. . 

Ce  fut  un  étrange  étar,  que  cc-i^ 
lui  où  il  païue  aux  yeux  de  ces  ttoir 
V  Apôttes  >  qui   furent  ks  ieùk  té-^ 

moins  de   Ioh^  excrême  affliâion.^ 
liui  ^  qui  ne    refTencoit  jamais  dans^ 
fôn  ame  d'autres  paffions ,  qucceU 
lès  qç'ii  y  excicoi€j>  voulue  alors  S4 
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bandonner  aux  plus  ctudles  &  ans. 
plus  violences  ;  à. une  crainte  prodi-^ 
gienfè  de  la  more  ».  à.  une  triftellc 
exceâivc ,  à  une  efpec&de  dcfaillan» 
ce  ,  caufëe  par  le  iouvenir  affligeante 
dcSN  indignités  que  lui  avoient  faite 
foui^iir  ceux  qu'il  avoir  le  plus  obli- 
ge».par  Thorreur  desdenèinsimpies> 
&  fanguinaires  qVLon  ail  loi  t  èxecu*^ 
ter  contre   lui  >   par  l'aprehenGon: 
des  maux  innombrables^qu'il  voyoi&i: 
proches.  >,&>  qu'iLne.  pouyoit  éyi** 
tçr. 

iTout  cela  ft  reprefèntoÎMn  mci- 
me  tems   à   fon  imagination  zScc 
fpn  ame  >  qui  dans  le  dernier  acca-^ 
blcment-f   n'avoit  pour  ie  foûtenîrr 
que  le  (écoles  de  la  patienoe  >  fonf-* 
ftoit  des  peines  inconcevables.    Ut 
avoit  le  cœur  fiTerré^que  pour  expri* 
Wr  fà  doi]deQi:»il  dit  à  fes  trois  Apô-  mxv  x  1 1  .tiùicc 
très  :  Mon  ame  cft  trifte  jufou'à  la  •  k' l*l^*J,'!i*îl"  * 
mort.Sa  trifteUe  etoiten  enctugran-  ufqoe  ad  mor^ 

de,  qu'outre  qtfcUc  lui  devoir  durer  {.'.«"jj  £"^.>»î2*' 
ji^iques  au  dernier  loupir  >  elle  etoit  u  mccum.» 
capable  de  le  iàife  mourir  {\xù  Theu^ 
re9s'il  n'eût  refervéJà  vie.  à  une  plus  ^ 
cruelle  mort.. 

Ge  n'eft-là  néanmoins  que  le^* 
commencement  de  fa  Paflion  ,  &  let: 
jyemipr  aâe  de  Uiànglante  trag^^- 
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die  qui  s'alloic  jonër  dans  Jeni£i^ 
lero.  Il  lui  reftoit  bicnd'aocrescho-r- 
fes  à  fouffcir  y  6c  «ce  fbtpour  s^ pré^ 
parer  qu'^l   commanda  aux   Difci« 
pies  de  s'arrecer  dans  lelienoà  ils* 
skiixdt  pro.  écoienc  »  &  de  veiller  ave&  lui.    It 
?S^"-J>?nfis'^<>i^na  d'eux  environ  dw  jet  de 
cïtm  fuam.oris  pierre  :  puis  S  étant  mts  à-  genoux  ». 
&diceni:7  Pa-  &.  profterné  le  vi(àec  contre  terre  »• 

fibiie  eft ,  tran.  ^^  "^  parler  ion  Humanue  ,  qm  roi*^ 
ftai  à  me  caiix  ble  &  fragile  d-elle  même,  avoît  une 
nc/'Jon  fiTilî"  ^trêmc  repi^nancc  ài  mourir  ,  te 
•go  voio^fcd  fi*  n'auroit  pas  aifement  accepté  la  mof  r>; 
•"*  *""  (i  Dieu  ne  Iiri  en  eut  faicun  contmao* 

dément  exprès; 

C'étoit  donc  pour  elle  qtfîl  prîoîr 
que  l'heure  fatale ,  quelle  craignoitc 
tant  ,  ne  vint  point  ,.s*ilietoit  pot 
iîble.    Mais  quelque  prenante  que' 
fût  fa  prière  ,  ce  n'ctoit  pourtanr 
qu'une  (impie  expofition  de  la  peine* 
que  cette  nature  ,  ennemie  de  &* 
deihuélion  3.  reilèntoit  aux  apro-- 
chesde  la*  mort,  &dodefk  ineffi- 
cace qu'elle  avoit  de  s'en  exempter. 
Car  dans  le  fond  il  étoit  réibln  i  iom% 
il  lie  vouloltefficacement ,  &  d'une* 
volonté  abfoluë  >  que  ce  que  le  Giet^ 
vouloin 
.Il  le  Bt  aiïes  connoicre  par  les^ 
t»rme$.  mçn^ef  de-  fa  prière  ^    oàk 
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V&ic  du  mot  Syriaque  ,  Abt  »  fort; 
«ficé  en  Judée  ^  pour  exprimer  l'a^ 
moor  cendre^  des  én&ns  envers  leur 
père  ,  il  difoiri  Dient'Mbn  Père  r 
mon  aimable  Père  ^  rien  ne  vons^ 
eft  impoifible.  $il  fe  pouvoir  fâtre^. 
êc  que  cela' ne  répugnât  point  à  vost^ 
Decrets^  éternels  >  je  vous  prierpi^ 
4'éloigner  de  moi  ce  ealice  u^amer  ^ 
Se  de  hnc  en  forte  ^'il  pa(sâr»  iàns« 
^ne  je  le  bnflè  >  de  me  1-ôter  roéme^ 
de  la  main  8t  de  la^  bouche;  Mai^ 
puifqn'il  n'y  a  pas  lieu  de  Peiperer^. 
)e  ne  fouhaite  autre  cho(ê  ûion  que 
vôtre  volonté  s'accompli(Iè.  N'ayés 
àul  égard'  à  Tave^iion  nararelle  que 

i^ai  pour  lamort,Si  lâchait  la  cramt^, 
'efprït.  la-  de(îrc.  Je  ne  veuk  que  ca 
^ne  vous  voulés  y  Se  dés  le  premier 
moment  de  ma  vie  ,  j*ai  gravé  vô* 
tre  fainte  Loi  dans  I&  milieu^  de  moA^ 
CGcur/ 

Le  Per-e  étemel*  n'écouta  que  lai 
fcconde  partie  de  cette  oraifbn  ,  quîi 
feule  avoit  ce  qu'il  y  a  d'eirentici  ài 
nnc  véritable  oraifon,  c'cft  à  dire,, 
une  volonté  abfoluc  d'obtenir  ce 
que  l'on  demande.  Il  n'exauça  pas  la^ 
première  ,  parce  que  ce  n'étoit  qu'un 
fimple  fouhait  de  la  narare  ,   qui 
eût  bien  voulu  ne  point foufiiir  >,  û* 


\ 
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là  volonté  de  Diea  ,  &  le  (aIùc  d# 
gehre  hanuiin  y  renflent  pu  pernact^ 
tte. 
.  •*  .^..  j^  .  Pendant  qàe  Tefîls  ptîoîr  aînfi  ^ 
»ifcipuio»  fuos  ï'cpctanc  louvcnt  les  mêmes  paro- 
le invenit  eo»    les  ,  &  parlant  du*  coeur  beaucoup 

^^^^0;\t?^^  q'ie  dé  la  langùt .  fes  Difciplc* 
Sic  non  potui.  sTendontiIren^  I4  eft  furprenant  qu<r 
t^aZ  J!^û  I  <ïan5  le  fort  de  la  douleitr  ,  où  foa 

arae  etoit  plongée ,  il  pensât  a  eux^ 
8ù  interrompît  fa  pritnre  poiir  ici( 
aneréveiUerv  II  fe  lete  cepœdantt^ 
il  s*apro€he  d'elle  >    &  les  voyant? 
accablés  >  non  moins  de  trifteflè  qua^ 
de  fommeil' ,  il  s^adreflè  d'abord  h 
Pierre»  comme  aifchef  de  toiis>  & 
Ibi  ditavec  fa  douceur  &  fa  mod^<r 
ftie  ordinaire  :  Hé  quoi  ,  Simon  j 
voUs  dormes  ?  Vous  n'avérdoncpà< 
g;%gner  fUr  yo^s  de  veiller  icnlemcnl^ 
une  heure..    Puis  en  fh   plaignant 
d'eux  tous  ,  Gomment ,  leur  dit*il< 
vous  otcs^vous  endormis  ,^dans  uti' 
tt^ms  où  la  vigilance  cft  fi  ncceflai- 
re  ?  Eft-il  poffible  que  vous  n'ayîés^ 
,       pu  palier  une  hcuie  avec  moi  ;  fans 
aforate,mnon  ^^"5  lailFer   abbatie  au   fommeil?- 
intfciisintcta-  Lcvcs-vous  promptcment,  veillés,» 

î  dc»?ri.tr>  P"^  .de  peur  que  vous  ne  foc- 
lus  eft,i  I.  caro  combies  à  la  tentation.  Vous  fai- 
auccmififitma.  ^  pncôt  pacouie  taiu  dc  courage  -y 
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TOUS  me  prometciés  de  me  inivre^ 
jarqu'à  la  mort.  Mais  la  confiance  ne 
dure  gueres  dans  on  corps  foible  >  & 
elle  n'eft  fourenuë  par  roraifon.Son* 
¥enc  la  chair  entraîne  refprir3&  Vtù 
pr ic  cède  i  la  chair.  Tenés- vous  don& 
fiir  vos  gardes  >  défiés  vous  de  vous« 
«aètnesr  &  ne  ceiTés  point  d^implc^ec 
\e  fecours  du  Ciel. 

Je/os  oxcitoic  ain6  (es  Drfciples  ïi   xii  i;  tttï^ 
•rîcr  •  imîs  voulant  joindre  l'exem-  fecimdo  tknt,«fc. 

le  aux  paroles  »  il  tccoorne  dans  le  pacet «n,  û  noa* 
ende  Ion oraifbn^ & redon&lant  fa  po««ft  **'*^fi*w-*' 

ferveur  ,  il  répète  avec  des  fanglots  "*«  Inl^ ,  eU. 

entrecoupés^  ce  qu'il  avoit^déja  dit  rvolumai  tua». 

Mon  Père  )  puifqu'il  faut  nece(Iàire« 

aient  que  je  boive  ce  calice  >  &  que. 

je  ne  le  puis  rejetcer ,  fans  contreve^ 

sir  à  vos  ordres ,  je  l'accepte  dé  bon^ 

cœur.  Difporés  de  votre  Fils ,  coin^ 

me  il  vous  plaira.Tout  ce  qu'il  fou* 

haite^  eft  que  vôtre  volootds'acçom«> 

fliSc  en  lui  »  &  que  par  fa.  mort  vô^- 

cre  Juftice  foie  fatisfaite  pour  tous 

les  péchés  du  monde..  Voici  Thcurc 

dcftinée  à  l'exécution  de  vos  arrêts- 

éternels  :  je  l'attends  ,  je  là  defire  , 

&  elle  ne  viendra  jamais  affés-tôt 

pour  moi.  ^        ,        ,         ^  .     xtin-Et-vcme^ 

Cette  leconde  pnere  étant  finie,  itcrtta[),&  inve- 
U  ne  trouva  pas  fis  Apôtres*  moins.  "^^^^^  àwou©* 


remit  tfteim  alFoupis  qu'auparavant.    lis  aVoîèn»'' 
ï.iu  i  «*  vente  la  tccc  pelante  ,  &   Ict 

yeux  chargés  :   maïs  comme  ils  lic^" 
iê  faifoienc  pas  cticore  ailes  de  vjcM 
Icnce   pbut    Vaincre   Se  diflîpet  1er  " 
femmeil  ^  ils  ne  furent  qiie  réfoa^  ^' 
dre  ,  lorfqu'ii  leur  reprocha  edcord'  - 
ix^.  Et  feli^  une  fbîsr  Icnr  lâcheté.  Il  ne  laiflk  pa»  ' 
il ,  &  oftf il  de  reprendre  après  cela  Ion  ox-s^ion»^  ^ 
fîb  eaaitkai   &  de  prier  avec  Un  nouveait'cotiragc^ 
■oa^ducuf.  ^^-^  ert  mêmes  cecmerque  les  dcitt 
premières*  fois.- 

Ce  fut  alorsr  qde  /a  frayeur  adg^ 
mentant  ,  il  abandonna  enfin  ÙM 
ame  &  Ton  corps  au  dégoût  ^  8c  h 
lia  t]rifte(Iè.  ^elle  langue  pourroiff 
exprimer  Tétat  où  étoit  alors  t'Hu-» 
manité  du  Sauveur  ?  D'une  prt  elle  i 
jouliOToit  de  la  Béatitude  edèntielle  y 
elle  voyoitDieu'^  elle  l'aimoit^  elle 
fe  fentoir  pleine  de  force  ,  &  prêter 
à<  foiifFiir  avec  joy«  cette  multitude 
épouvantable  de  maux  qui  venoienc 
fbndre  fur  elle.     D'autre  part'  elle 
fi  ttouvoit  deftituée  de  toute  con-^ 
felation.'   Sa  douleur  étoit  exceflî** 
ve^.  &  rien  ne  pouvoit  ni  la  gtierîr 
ni  la  foulager.'  Toutes  ces  paffions 
agréables  ,  qui  adouciUcnt  la  peine 
dès  âmes  affligées  ,  n'avoient  point 
iL'eotrjée  dans  la  fienne  -y  Se  le  gf  atufr 
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poQvoic  fe  priver ,  &  fufcicoîc  €< 

itre  lui  tontes  les  paffions  fàch< 

fes^qui  ne  fervent  qu'à  affliger  la  t 

fture.  Si  bien  que  de  mille  objets 

vdouleur  >  qui  (e  prefencoient  en  n 

ine  tems  à  (on  imagination  ^  il  n'y 

.avoit  pas  un  qui  ne  (k  dans  fon  ai 

fltoute  rimpreUion  qu'il  pouvoic  fi 

«tjue  ni  la  Divinité ,  ni  la  partie  iu] 

j:ieure  de  cette   Ame  bienheurei 

cCommuniquadènt  en  aucune  forte 

l'inférieure  les  délices  infinies  di 

.elles  Jouiflbient. 

-.  Pendant   qu'il    contînuoit    ai 

«tu  x.App;irttît  4  prier^  &  à  (è  cefufer  toutes  (or 

««tem  Uii  An-    jg  confolatîon  ,  il  mérita  d'^i 

^onfortans  n.  conlole  par  un  Ange  que  Ion  Vi 

.can.  Etfaôus  Inî  envava.  Ce  miniilre du Seîgnc 

-        oxAb9t.     lui  aparut  en  forme  humame  ,  pc 

le  fortifier  &  lui  rendre  cette  ail 
grellç  qu'il  avoit  montrée  jufqu' 
Tors  dans  (es  pins  rudes  affliâioi 
Il  étoit  trop  éclairé  pour  tic  { 
favoir  tout  ce  que  l*Ange  lui  po 
voit  dire  :  mais  il  nous  voulut  mo 
Aer  en  cette  occafion  qu'il  n'ét< 
pas  tout  à  (ait  exempt  de  nos  fc 
Dlelfes,  &  qu'il  pouvoit  avoir  be(b 
^de  fes  créatures.  Il  prenoxt  plai(]i 
entendre  les  rai(bns  que  l'Ange.  1 
^portoit  pour  ranimer  ion  cqpa| 
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C'écoic  auflj tout  le  (êcouts  qu'il 
irooloic  avoir  dans  ce  terrible  corn* 
bat  »  &  dans  cette  agonie  intérieure» 
roù  d'une  part  rimagination  fe  re- 
<pre(èntoit  clairement  les  douleurs 
(épouvantables  qu'il  alloîc  fouflfrir, 
&  reveilloit  en  Tappetit  iènficif  la 
Ixayear  &  la  triftcile;  &  d'autre  parc 
)ani(bn  conGderoit  attencivemenjt 
Jes  biekis  infinis  que  fes  fouifiances 
^dévoient  produire  dans  le  monde, 
h  rcpacation  des  injures  faites  à 
fon  Pcce  ,  la  dcftruûion  du  pechc  ^ 
le  faim  des  hommes  ^   deftinés  i 
femplir  au  Ciel  les  places  perdues 
par  Les  Anges  Apoftats.   De  fi  puiC- 
làntes.  confiderations  Iqi    faifoienc 
fouhaitcr  la  mort  ^  bien  loin  de  l'a^ 
prehender  j  &  de  la  fuïr.    Ainfi  \ç 
^ele^lont  il  brûloit  interieuremeiK 
l'empota  (ur  la  foiblede  de  la  chair^ 
&  triompha  de  ^a  tn&cSe  &  de  la 
«crainte» 

Ces  deux  pafCons  3  par  un  effet 
naturel  >  avoient ramafle  le  fang  au-  xuw.^tM 
Mît  dfi  cœur  :  mais  l'amour  &  le  ^^  ^udor  eju: 
acfir  ardent  de  nôtre  fal«  l'ayant  IZS'^J, 
;repoaile  &  répandu  avec  violence  tis  in  teuam 
4ans  coût  le  corps  ,  il  s'en  fit  une 
faeor  fi  abondante  ^  que  la  terne  ea 

fut  UVO&Çm 

\ 
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Cependant  plus  le  Sanvenr  ièntoSc 
jcs  forces  diminner  par  ce  combat  « 
plusilredonbloitfa  priece.  £c  afin 
de  nous  aprendre  que  c'eft  principa-* 
lement  à  rorai(on  que  les  Jnftes  doi- 
vent leurs  viâoires  ^  il  n'eût  pas  plu- 
tôt achevé  la  (ienne  »  qu'il  ne  parue 
«xLv/r'uoc  ve-  P^us  abbatcu  &  découragé.  Il  fe 
tiit  ad  Difcipu-  leva  auflî  reiolu  que  jamais  i  fou- 

ïicit  imiî  Dol  Air  la  mort .  &  revint  à  fes  trois  A- 
mite  iam,&  ce*  nôtres  pour  les  reveiller.  Il  leur  par- 
'S'îi^^!!!«r«lf«  *a  néanmoins  plus  doucement  que 
quat  hota,8c  fi-  ies  deux  premières  fois.  Il  ic  éon- 
liui  homiiiis     tenta  de  leur  dire  qu'il  les  laîflèroît 

ttadetur  tn  ma-        ,        ,  ri  •  ..i 

«ut  peccatorû.   volontiers  repoLer  alors  :  mais  qu  lU 

avoientafTés  dormi  i  qu'il  ^coirtems 
TLvi.  Surgite  j  de  {e  lever  &  de  le  fuivre.  ^C'eft  ici 
lîo^nqTviî^'  leur  difôit.ii ,  c'eft  ici  l'heure  ,  où  le 
^ainetcadec.   fils  de  THommc  fe  va  livrer  entre 

Jes  mains  des  pécheurs*  Allons.^ 
celui  qui  me  doit  trahir  n'efl:  pas 
ioin  d'ici« 

I .  TfMts  TtmnUm  Ctdrên.  fMir.V  S«  u      ^-Pni^ 

•àinm  Mmrc  I4.  ;  2,fid  Gr^  SyrJtmm,  iMem ,  i0F 

<mpHd  Méuth»  ad  radicês  mtitu,     S.  Hitrm  L  dt  t§4t 

Mebr.  &  aliù       {.  Vbi  irathntm,  in  quum  ùttnh 

ffit  ifft  ^  DifcipuH  ejm  >    loitn»  II.  1.   ntmpe  ki  fret 

**:  fnttxtu  hiforU,      4*  Pavift  (  ^,  nmmtvm  } 

&  tddtre»  Mure»  14.  |  ? .  Gr,  &  Sjr,  hic  <^  t&i  ,  vcw 

htmtntiT  angi  uféfue  ad  dtfi&hnem,  c6  cMêfiitJfSc  «/• 

-iatM,  i»  SS.  Hier.  bU  uimbr,  /.  di  fîiairMfiMèi>t- 

^»».  Sûcramtnf  èC,7,&  alihi  »  &  alim»  PrêfAJp9m 

ftfffuifi  éM  S,  Hier  fuftéu    Hcs  autem  mtm  m% 

B.  ùdm^^  de  Civiuc,$Mâ  ewn  vimi  Cbri/tmfiiF' 

€€pU 
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-tiptt  mmmê  buittéui»  ,  fient»  cum  vluti,  f^S^s  'tfi 
hêtmê  f.  SictU  iumêrtt,  Eutliym^kiCf  ^  *li$^  vêt 
tr:ftiiU  durMiMT^  Wf«'  ^d  m»rttm.  S,  HUf'  hic  ^ 
éUti,  €,  GiHuntum ^^.StM tfUpidis  Luc\x»^%^  7* 
P^fifieti  p»Jpf>  trdtifirêt  ék  t»  kêtét,  Maf€n  14.  jf, 
%:  ^èitM-,  Pmttu  Méirt.  f»frÀ  ficmndum  Sjf.  uhi 
fd  verkum  Tatet  mi\  hUmdittis,  ait  S,  Hiif.  hie  ,  ^ 
àliu  9.  Ojimiii  tibi  ftjfbili*  ftmt  :  tr4$nspt,  ^c 
Méirc»  14.  ) é*  fi  vh  trMnsftr^^  Gr,  tnmtfitre  )  Lmcv 
21.43.-  .10.  Simtn  dêrmis  ?  non  potuifti  unÀ  kêrA 
t/t]{s/«re  }  Jtforc*  1 4.  %y.autem  dormifnus prs  nifim 
ti&.  Lue.  11.  4r.  II*  f^ult^  &  fârmtu  tfi.  Sjr,  4- 
fiU Mâ€,t4^  %l,  étddttLmc,  x2,  ^6»furpu  \u  B$ 
ignttâbéoa  qvid  fefpntderent  tù  Mare  14.  40*  1j^ 
Kêufif  midmm  itifimSinni  »  fed  étd  dtufnfinutdém 
fffriitëUm  humémM  nstmrs ,  S.  Tbùm.  9.p»q.  tt^ 
U.uétd  i,fkodMiertU  ntexpUcMt  ÇMielémus  »  txetfhr^ 
tufêifikili  prtpofititne  •b'ftQi  ftrvativi  infnini/péttHh 
&c,  1 4 .  Grumi  fêniuinis  Céutcntih  Gr,  4^  Sjr.  ^tm 
tmifit  y  dtficietat  adoptât  t.  fanluinis  ,  ^hs  eft  jkdorù 
nuinriû,  CAittun.  hic  ,  ^  miti  *  tpù  addnnt  ftngiU' 
mm  »  tpù  ad  <w  confiuitrai  tx  nln§rt  »  ut  êbtditntùt 
&  anuris  expulfum»  l^,Teftiê  M*n,\^,^k»  x5» 
êuffUit,  Idare»  fufràm 

CHAPITRE.    XX. 
Jeftês  (ft  pris^  &  lie  dans  le  lardini    Matth.  e.  i€.  k 

V,  47.  ad  57. 

Il  parloît.  encore^  lorfqu'ils  Vî-    ^^^'^^^i*^ 
Tcnt  venir  Judas ,  qui  connoîflbit  ^'lÙ^  c,  \Î,  ^ 
ce  Hcû-là  ;  parce  que   Jcftis  avoîc  *•  47.  «i  f 4 
coutume  de  s'y  retirer  avec  fes  Dif-  v/'!«rf%}.' 
cipies.    Ce  faux  Apôtre   marchoît     -w^/za.  %€. 
l  la   tefte  d'une  compagnie  de  fol-  eÔ^J^icmcic! 
dats  de  la  garde  du  Gouverneur  ,  ce  ludas  unus 
fuivie  d'une  granac  croupe  d'Ôffi-  t^^^i'T.. 
ciers  &  de  valets  ^  dont  les  uns  por-  turba  muita ,  c& 
coicnt  des  lanternes  ,  &  les  autres  8^***"'  ^  ^**^^" 
iF.  Part.  E 
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^"'*  *ibus^a*  <ics  flambeaux  ;  les  uns  écaicnc  ar- 
Jcîdouîm*,  û  WC2  d'épécs,  &  Içs  auctes  de  bacons  4 
l'enioribtts  po-  ^ous  envoyez  par  le3  ennemis  d« 
P^-  Sauveur ,  c'eft-à-dîre ,  par  ks  Scri- 

bes &  les  pharifiens ,  par  les  Qiefii 
de  la  }uftice>  &  par  lesPjrinccs  des 
Prêtres. 
xLyixi.  Qut  >    Judas  leur  avoïc  donné  Ce  iignal 
autcm  "*<*^*Jjj  pour  reconnôître  Jefiis  dans  rob- 
fi^^ûm^diccDs  :  icuricé  de  la  nuk  ;  Celui  que  je  bai» 
Quccumc^uc  of-  feray,  c'cft  celui  que  vous  cherche^^i 

?pfc'!iû ,  unctc  II  le«  avoit  auflî  avertis  d'ufer  d*a, 
f  um  3«  'dredè  pour  le  prendre  »  de  le  bie« 

garder,  &  de  l'emmener  feurement^ 

comme  G  celui  qui  en  tant  d'occa- 

r^h^^J^^A^Hl  fions  s'étoît  tiré   de.  leurs   mains  « 

ad  jefuin,dixit  •  n  eut  pû  S  en  tirer  encore  une  fois , 

Ave  Rabbi .  &  ^^  ^^'^  y  ç^^  qneloue  paiilànce  au 

monde  ,  capable  de  1  arrêter  mal- 
gré lui.  Auffi-t6t  le  traître  Vavant- 
ce»  &  donne  à  Jefùs  le  baifer  le  plus 
cruel  qu'on  donna  jamais  )  il  le  (lu 
lue  ménie  en  des  termes  re(pec- 
cueux,  &  apelle  encore  du  nom  de 
Maître  celui  qu'il  venoit ,  non  pas 
écouter  ^  mais  façri6er  à  foQ  avari» 
ce» 

Sans  doute  que  ce  funefte  bai(ec 
ne  (ut  pas  un  des  moindres  tonr<- 
mens  du  S^Miveur.  Il  le  reçut  nean* 
moins  avec  toute  la  borné  qu'ott 


coin 
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Iponvaic  accendre  d'un  ami ,  on  phi-    i*  i>îdt 
tôt  d'un  pcrc.Monami,  dk-il  à  )«-  ^^|'[y,; 
das  ,  penfcz  à  ce  que  tobs  dites.  Dtfti  <  ^ 
'<^oy  >  vous  trahiflez   le   Fils   de 
l'Homme  pat  un  baifet  /  Cette  doncc 
plainte  étoit  une  marque  de  la  te»i 
tlteflb  &  de  la  compaffion  qu'il  avok 
pont  ce  méchant  homme ,  auquel  il 
ofioit  Ùl  grâce ,  s'il  eut  voulu  détei^ 
ter  fbn  crime.  Mais  le  perfide    ft 
retira  de  celui  qui  l'appelloic  ï  la 
pénitence  »  &  retourna  promptemeac 
vers  les  ennemis  de  )e(ns  pour  rece* 
voir  d'etix  ce  qu'il  attendoit  avec  itif. 
patience  ,  les  trente  deniers  pour 
lefquels  il  avoît  vendu  ôc  fou  Sau- 
veur &  (on  ame.  Il  les  toucha  efièc- 
tivement  dés  lors ,   parce  qu'ils  cru* 
lent  que  leur  ayant  livré  fon Maître, 
il  s  ctoitlidelenKnt  aquicé  de  ce  qu'il 
lear  avoit  promis^ 

Mais  que  peuvent  8c  les  tuCcs  » 
te  les  forces  humaines  contre  un 
Dieu  Tout  -  puiâànt  ?  Il  l&llut  après       f,^, 
tooe  cela  que  lefiis  (è  fit  connoitre  '^  •  I«^u 
kii.mf  me  ,  &  fc  laiflaft  prendre  l^^f^î^^l 
Comme  il  fçavoit  tout  ce  qui  lai  ta  s*  «»i 
devoit  arriVet  ,  &  qu'il  craignoit  Hoît?  &* 
cdfi  peu  les  armes  ^  que  les  intti^  eis  .•  Quid 
^ates^  &  les  vains  projets  des  ]mk  «  '^^*  ^ 
il  alla  audevant  a'cux  ,  &  leur  do« 

£ij 
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manda  :  Qui  cherchez- vous  ?  Ils  ne 
répondirent  pas  qne  c'écoic  Ini  mc- 
inc  i  parce  qae  dans  le  rumnhe  à  pei- 
ne le  connoi fient- ils  »  quelque  mar- 
que que  ]udas  leur  eut  donnée  pour 
le  reconnoîcre.  Us  répondirent  (èule* 
v.Kcfpcndc-  tnent  qu'ils  cherchoient  celui  qu'on 
Na"raiènurn.Diî  nommoit  Tcfos  de  Nazareth.  Mais 
cit  cil  lefui  t  quand  il  le  fut  découvert  à  eux  ^ 
Kriîl' ul  par  ce  mot  c  C'eft  moy  i  fa  voix, 
das  ,  qui  »«•  comme  un  coup  de  foudre^  les  &ap- 

debat  euiD,cum  p^  j^  f^^^^^   ^^^  ^^^^  éperduS,  ils 

''vr  vt  crgo  di-  tombèrent  à  la  renverfe.  llsfc  rele- 
xiiçis.Egolu,  verent  néanmoins  :mais  ils  demeu- 
fum'ôT  cccidiT  rerenr  fi  trouble*  de  cette  cheute  im- 
lunc  intcntnr.  prcvuc, qu'étant  debout,  ils  n'au- 

roient  eu  ni  la  liardielle  >  ni  la  for- 
rnuac^."  Vo».!  ce  de  l'attaquct .  s'il  ne  les  eût  pré- 
Qucm  quxiiti&^  veuus  encore  une  fois ,  en  leur  de- 
*"**r?Z*^NT  «mandant  qui  ils  cherchoient.  Car 

iunt:Ieluin  «a-  ,    .  r*,    t        t^  »         r        %      ^ 

zarenuro  lui  ayant  fait  la  même  reponiequ  au- 

vil  1.  Refpondit  «arayant ,  il  leur  repartit  avec  un 

lefus  :  Dixi  vo-  t.  '  r 

bis  »  quia  ego  airmajeltueux,  qui  leur  caula  moins 
lum,fi  ergo  n»c  jç  crainte ,  mais  qui  feifoît  voir  é- 
Sorâbircv  *"*'*  gaiement  (à  puiflàrice  &  fa  bonté  : 

Je  vous  ai  déjà  dît  que  c'eft  moy 
qui  fuis  Jefus  de  Nazareth  :  Me  voi* 
li.  Gardez-yous  bien  feulement  de 
toucher  à  ceux  que  yous  voyez  icy 
avec  moy.  Ce  ne  fut  pas  là  unayis> 
jpu  une  prière  >  mais  un  véritable 


Cependant  les  Jnîj 
leur  ctomdiflfèment  , 
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cfommandement ,  qui  marquoic  une  '    ' 

autorité  fbtivcraîne.  Un  commande- 
ment fi  fort ,  reprima  foudaîn  leur  ^^;Jim^q^^ 
fureur  ^  &  les  empêcha  de  maltrai-  dixit  ,  7.  quU 
ter  les  Apôtres,  En  quoy  s'accom-  *I?J?  ^^*"* 

, .     X    I    *  *  ^      »  r  .    "**ni  •  non  pet* 

plit  i  la  lettre  ce  que  jelus.avoit  didicftcisqué^ 

dit  peu  auparavant  à  fon  Pcre ,  que  a«*«» 

de  tous  ceux  qu'il  avoît  predeftinez 

pour  être  les  fîens  ^  &C  qu'il  lui  avoir  ^ 

donnez  ,  il  n-'en  avoit  pas  perdu  uii 

feuL 

ifs  revenus  de  Lrxunc  accef. 
au  lieu  d'à.  ^"«»?  '.  ^  "»*- 

X  I  .,-r  1  r^-       •   "^*    in)cccrunt 

dorer  la  toute- puillancc  de  ce  Dieu-  in  lefum,  ôc  te- 
Hommc,  &  de  fe  laiflcr  gagner  à  fa  nuenuit  cum.s. 
douceur ,  le  traitent  comme  un  cri- 
minel. Ils  le  fâîfîflent,  le  lient>  & 
le  ferrent  fortement,  de  crainte  qii'il 
ne  s'échape.  Les  Difciples  alarmez^ 
&  ne  doutant  point  qu'on  ne  leur   ï-^'B^^çcch- 

voulut  ravir  leur  cher  Maître  ^  (è  cctBccuai-leitt» 
mettent  en  devoir  de  le  défendre,  9>  e«eiideii$ 
Seigneur  ,  lui  difent-ils  ,   voulez-  œiV"^tdium** 
vous  que  nous  frappions  de  l'épée  ?  faum,&  pcrc»» 
Pierre  fins  attendre  U  reponfe  ,  fe  IJr.ip'Trf.Tct: 
hîflantallef  à(bn  z^ele  ardcnt&îm-  d»tum  ,  ampu- 
petueux  ,  tire  fon  épée  ,   &  coupe  "^^'  awicula» 
1  oreille  droite  a  un  homme  y  nom- 
mé Malchus ,  qui  étoit  des  domefti* 
qucs  du  Grand   Prêtre. 

iij 
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, J,V'r''^5.  ^*  Le  Sanrenr  n*aprouva  pas  cetemi 
¥€ne  giadiom  pottcment  :  il  Ic  blâma  an  concrai»*- 
tmiai  in  tocmn  re ,  &  défendit  à  toQS  les  (iens  d'u^ 

ÎS"'eifii^5  ^^'  ^e  violence  pour  venger  Tinju» 
accepcmiit  ^.  re  qa'on  loi  faîfoic.  Il  leur  die  que: 
jûgirfiopttUc'^toiclctcms  de  fouffiir,  &  iKHt> 

pas  de  fê  défendre  -y  il  conunanda  eiK 
en  particulier  à  Pierre  de  remettre 
ion  épée  dans  le  fourreau,  &  lut 
déclara  cpe  ces  fortes  d'armes  ne- 
convenoienc  point  à.  fes  Difciplcs». 
SoQvenez*voi»s>  ajoâta-t  il  >  aecé 
que  dit  le  proverbe  >.  confxinnén^ent, 
ai  la  Loy  ^  que  quiconque  ^àns  au»- 
torité  ,  &  par  elprit  de  vengeance  ». 
i&appe  de  Tépée  >  mourra  de  Tépée, 
Si  je  voulois  me  défiiire4e  mes  ou*?, 
nemis ,  je  n'àurois  qu'à  prier  0:10111^^ 
Lin.  Aa  pu.  P^re  >  &  il  m*envoyeroit incontinent 
«il  %»i«  pon  pliis  de  douze    légions  d'Anges  t- 

MwSi  «^!  ^^"^  ^^  ^^^  ^^^^^  capable  de  dé^ 
aTTNtUb^t  '  truire  tous  les  hommes.  Eft-ce  donc 

Jllîfatt^dttp-  9^  ^^^  prétendez  vous  oppofpr 
4^iia  ift^m$9  $tux  deflèins  de  Dieu ,  &c  m'empé-^ 
Aaft«i««iin}      cher  de  boire  le  calice  que  mca 

Perc  me  prefcnte  ?  Ne  fçavcz-voui 
pas  qu'il  veut  que  je  le  boive  tout 
T,«  n.,«m«^«  entier,  afin  que  les  Ecritures  ,  qui 
crgo  impicbun-  déclarent  expreuement  la  volonté 
fur  ^"jPJ»J[*^;  là-deflus  ,  puiflent  s'accomplir  ? 
poxiei  fiwi  f  jf .     Ea  di^nt  cela ,  il  s'approche  dtt< 


ft  f.C  IV*  Part.Ch.  X  X.    lo^ 
tkSct  Ini  remet  l'oreille» &  lègue- 
rit  Un  miracle  fi  manifefte  devroit 
nre  plus  ptdflanc  que  contes  les  pa- 
roles ,  pottr  convertir  ces  gens  pai^ 
fioDoez  &  (cirienx ,  &  il  les  conver* 
tiroic  iàns  donte  ^  s'ils  étoienc  ca- 
pables de  raifon.  Mais  lenrconiry 
Kmblable  i  la  boue  >  ne  fait  que 
S*endnrcir  davantage  »  anx  rayons  de 
ee  Solicil ,  qui  eft  devant  eux  >  uns 
qu'ils  (c  connoiilênry 

H  eft  donc  contraint  de  venir  anx   ^^* 
llaincea  II  lear  fait  à  tons  une  fe-  'mbii 
tererepritnande^  mais  paiciculiere- qa«ro 
meoc  at»,  Magifiracs ,  aux  premiers  ^" j 
d'encre  les  Précrcs ,  anx  principaux  bus  c 
Officiers  du  Temple,  &  anx  Anciens  ^'^ 
ni  conduiipient  cette  in£une  croupe  fcdtb 
e  ffiidau  &  de  valets.  Il  leur  re-  '^^  ^^ 
proche  qu'ils  font  venns  armez  d'é-  17. 
{ées  Se  ae  barons ,  ponr  le  prendre, 
somme  nn  voleur  s  qu'il  a  tous  les 
jours  été  parmy  enx ,  dans  le  Tem« 
pie  j:  £insque  jamais  ils  ayent  ofé 
attenter  à  là  liberté  j  ny  à  ià  vie. 
Mais  voicy  vôtre  heure  >  ajoute- il  , 
▼oicy  le  tems  où  tout  eft  permis  aux 
Efprits  de  ténèbres  ^  de  anx  Puiilàn- 
ees  de  l'abyfine. 

Toutes  ces  chofcs  arrivèrent  pour  ^^^l^ 
vérifier  les  anciennes  Prophéties  ^  tam  ei 
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iff pkrêcu  fciU  dont  la  venté  ne  parut  pas  moin» 
ttloiD.  uTuIc  ^"5  ce  qui  foîvît.  Les  (bldars  avec 
Pifcipnii  OUI.    Icof  Capitaine9&  quelques  Officiers 

ult^^  *'''  1°^^  »  ^^  faifirent  incontinent  de  ](?. 

us ,  &  le  lièrent.  Alors  les  Apôtres^ 
|Qi  auparavant  fai(bient  voir  tant 
courage  ,  furent  telleptient  époi>- 
vantés ,  qu'ils  s'enfixircnt  tous  ,  & 
abandonnèrent  lâchement  leur  Mar- 
tre «  comme  fi  ayant  le&  mains  liées 
•Af^r.  14.      il  eût  été  hors  d'état  de  les  défendre 
.\Vc«îiS  &  de  les  fauver.  Quelques  foldats 
Crquebarax  eu ,  les  pourfnivirentimaisilsn'attraperâ: 

dcKenuecantc&.  quils  failoient  ^  S  étant  éveillé  en 

4".  At  iUexc-  "ir^ot  ,  ctoît  forti  d^  Ton  lit,  8c 
jeûâ  iidoncnu.  avoit  (iiîvi Jefus ,  couvert  (èulemenc 

loppé  :  mais  comme  ils  penfoient  \t 
tenir  ,  il  (e  défit  d'eux  ,  &  leur  laif- 
fànt  le  linceul  entre  les  mains ,  il 
s'enfuit  tout  nu. 

■ 

I.  SdehMf  dutem  Zoom»  ,  ^m  frtqmnttr  Je  Jus  cênm- 
vtntrMt  illuc  tmtn  Diftipuli$  fuis.  Cum  Mcttpijfet  C9 
JtêrUm  &  à  ToHtifiiihus  &  Phnrtfâis  mini^ti^  venit 
Jo4U  Ig.  3.).  nddif  idéirc,  I-4*  4)*  &  fer  ibis,  ^  Cuç» 
12.  47.  de  lud*  éintecedtbat  eos  Cthors  âtttem  non  iu^ 
désahtm , fcd mtlitum  Àpmjide.  S.  *^ftS» TruS.  ni. 
tn  Io*n,  &  étits.  I.  Latemis,  &  ftuiiuii  fjr  srmiu 
Jeait,fupra,  ?•  Et  ducitt  cautè.  Af^irc.  1 4. 44.  lud^. 
ffiuUfiUum  hominis  tradis  }  Luc  l't.  ^î,fed  ludas 
fféctftt  tr  fi»bat  cum  turbâ  inimitorum  Chrifii  infrà^ 
hic  f  h  an  fS.  f«  ç.  Sibi  •bventura,  Gr,  ^  syr.  6 
i)tm9nfij4M  ntn  mtdi  ntn  ^Jft  tn  ipfum  cMptre  «  fed 


■  --rirî^* ■'■■„'tP  ■=-*'W-  . 
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^/«ff/;.  c.  itf .  À      chez,  Çmfht  ûh  w  Imfi  It  cûndam^ 
t.  57.  MdfniwK       fjgfj^  ^  g^  Pierre  U  renie. 

Luc,    c.    it,  d 


^•i^»  adfinem. 


Marc.  c.  14,  à  /^Epcndant  ceux  qui  condnifoienc 
fM».  is/       v.^le  Fils  de  Dieu ,  lie  comme  ua- 
XIII.  Et  •déu'^  valeur  >  ictcoient  de  grands  cris  de 
Aonam    pti-    joye  ,  &  S  applaudiUoienc  du  coup- 

«ttVerw  Po*  ti.  I^  le  menèrent  Sabord  chez  An-, 
les  anni  iUiui.  ne  »  beaQ>  père  de  Carphe ,  qui  hU- 

cîïphi;"qr*  ^<^^  la  charge  de  Grand  Prêtre  cectcr 
coofiitum  dcde-  an^e->U>  &  qui  avoir  periuade  aux: 
m  iud«is:quia  TuîlvWil    falloit   qu'un    homme: 

hominem  moci  mouruc  pour  le  la  LUC  de  roue  le  peu-- 
pio  populQ.  plc^  Anne  auflî  méchant  que  Caiphe,. 
^  .^  fut  ravi  qu'on  eût  arrêté  celui  qu'il-; 
camAnnasiiga.  haxfloit  mortclicïpeot  :  &  comme  il 
ivk  ad  caipham  fçavoit  OM»  ce  Ipeébcle  plairoic  L 
XQ*uificc«.  I.  f^^  geadre,  il  lui  envoya  Jefts  ain.^ 

fi  liA)  pour  l'examiner  &  le  con-^ 
danner. 

Caïphe  étant  aver^pquHl  venoir  >. 
avoit  aflèmblé chez luy  les  Prêtres»; 
les  Scribes  ,  &  les  Anciens,  qui  brd«- , 
»v.  Seqnefratur  i^jgjjt  d'envie  de  le  voir.     Pierre 

avtem  lelum  2 .  ,  ,        riAf-ziA  i- 

sinô  Bctxaa,  5^.  honteux  dov  lar^l^nete  1  atcendoic. 
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fia:  le  chemin  pour  le  voir  encore  «'«"J^îfçîpa- 
an  moins  une  fois ,  avant  qu  il  mon-  tutcm  îUe  crat 
rut.    Et  ce  fut  alors  qq*iKmontra  ce  «oms  ponofici, 
que  peuvent  faire  l'amour  &  la  orain-  j^fu  In  tui^ 
te  dans  un  eœur^agicé  en  même  rems  Fontîficu. 
deces  violentes.paflîons.  La  crainte 
lui  avoit  fait  prendre  la  fuite  :  mais 
Vamooi  Vayant  empêché  d'aller  bien 
loin  ,  le  prellbit  de  revenir.  Il  re- 
vient donc ,  &  voit  (on  Sauveur  que 
l'on  cpndmfbit    honteufèmeot  de 
la  maiioa  d'Anne  en  celle  de  Cai* 
phe.. 

Vh  des  Difciples  de  Iciùs  »  plos 
oomageux  que  tes  aucret  >  le  fui  voit 
dé  prcsi    Pierre  l'ayant  aperçu ,  fut" 
touché'  de  cet  exemple»    Il  reprit 
<3ûttrage  f    l'amour  prefque   éteinc 
dans  ion  cosor  fe  ralluma  ^  de  il  r4* 
Iblur  eoBn  de  ne  pas  abandonner 
tout  -  à  -  fait  fon  Maître  :  mais  ne 
pouvant  ^eîererpent  furmomer  fa 
crainte  ,  il  ne  le  ftiivoit  que  de  loi%- 
6c  n*ofoJt  joindre  le  Diicipic  qui 
en  étoit  proche.     Celui  -  çt  avant; 
açccs  auprès  du  erand  Prêtre  ,  &rtcmftabatado. 
éçant  connu  dans  Ta  raaifon  ,  entra  ^]^^  foris.Exi. 
&n«  difBculté  ,  ihfoice  dcKos,  J'Jœ^'f^K 
juiques  dans  ttûe  galerie  qui^toit-nomt  eratpon. 
devant  la  fale.  Um  comme  VK^-'i^J^Z^ 
o;e  ^  Çff^  craignait  d'entrer  ,.  nepa*-  àmi  f  ctmm. 

E    vj. 
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roitibic  poinc  >  il  ne  voulut  pas  lé^ 
laifTer  dehors.  Il  forcit  donc  ,  8c- 
ayant  parlé  à  la  fervante  ,  qui  gar- 
doit  la  porte ,  il  Tîntroduifit  audi-- 

.    ■ ,     ^       tôt.  ••■•'-'    '  ' 

XV III.  Et  in-      Pierre   ecoit   dans  une  extrême 
gîeffu$  intrè.j.  impatience  de  (avoir  où  abbntiroîc 

niftri'»Vu?vÏÏ^  '^"^  C^  ^^  C*cft    pOWqUOÎ   il 

letfincm.         s'avança  •  jusqu'au  milieu    àt  la  ga- 
lerie où  les  Officiers  &  les  fervîteurs,' 

XV iTi' stVbant  P^^^  ^^  défendre  du  froid'de  la  nuit, ' 
autem  fervi  flc  avoîenc  fait  Un  feu  de  charbon  >  au«- 
miniati  ad  pru-  ç^^^  j^^ç^^i  ils  ^toîcnt  affis.  lU'âlla. 

nas,  quia  frigut     ,   •    ^  ^  •     -      •        ;.    •  /   ■ 

crar,f.&  caieta.  dhautfèr  âvec  eux  ;&  cette  méchante 
ciebant  fe  Eiat  compagnie  -•  fut  la  caufe  de  fon,  mal- 

autem  eu  eu  &  ,        ••    ^ 
Peiius,  ftans  &  "^O''* 

«icfacicns fe.    •  Dans  cc  tems-là  le  Grahd  Prê- 
tre ,  qui  vouloit  conviir  ics  mau^ 
cr^oTmeKoga-  vaisdefféîns  ,  en'  fàuvanr  les-  appa- 
vit  jcfum  de     rcncçs  ,  fit  venir  Jcfus  pour  l*întcr- 

&dl'diiâ.l"nâ-  fogef  d»"5  Us  formes.  Il  lui  de- 
c^tti.  manda  pourquoi   il    avoît  oCc  àf- 

fembler  des  gens  ,   qu*il  ftppelloit 

.    fts  Difciples,  quellesgens  <5*^toîcnti^ 

cominent  iU  vivdicnr  ;  quelle  vie  H- 

menoit  lui  -  méiiic    ,    &  fur  touc- 

quelle  doâf ine  >1  leur  énfeignôic^' 

C'çicoît  Taccufcr   tacitement^  d**- 

'v<dii:  débité:- de  pcrnîdenfes'  ma3|i«^v 

tues  y '&  vouloir  faire  padêrceuxr 

.     .   9«ile  fuivoient  pour  de^  &£lieu)^^« 


.'POl 

Jeft 


î 
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pour  des  gens  de  cabale.     ^  ,^.  Refpomiit 

pus  voyoic  le  venin  caché  fous  «>  Jciui .-  Ego 
;rtc  intcrrogarîon,  quoique  juftc  en  j;m"^îrdo '^^ 
/arence  :  il  y  répondit  avec  une  H-  fempci  docuî 
«téoui  ne  convenoic  çju'à  lui.     Sa.  j^"  fj^'f:»,*;* 
éponie  fut  que  les  aflcmblées  qu'il  omncs  judxî 
iifo!t,n'étoient  point  des  aflcrablécs  fonvenium  6e 
lecrctes  &  ncournes  ;  que  les  maxi-  eut  fum  nihiu 
mes  n'écoient  point  non  plus  des  mi» 
iferes  qu'il  voulût  cacher  ;  qu'il  a- 
voit  parlé  devant  tout  le  monde;. 

Îoe  bien  loin  d'aimer  les  ténèbres  ^» 
avoir  toujours  enfeîgné  dans  les< 
lieux  les  plus  fréquentés  »  &  où  less 
]mk  s'afTembloient  ,  tanrâc  dans  le: 
Temple  3  tantôt  dans  les  Synago-- 
1  gués  I  &  qu'enfin  il  n'avoirjamais 
«ebité  d'autre  doârine  eh  parcicu^ 
lier  que  celle  qu'ilavoit  préchée  en 
public. 

A  cette  réponfè  il  ajouta  ces  pa- 
roles ,  plutôt'  pour  montrer  fon* 
innocetice  «  que  pour  blâmer  là  con- 
duite do  Grand*  Prêtre  :  Si  vous- 
aviés  quelque  errpur  à  me  repro;>" 
€her,.&quc  jen'enflèenfeigné  que- 
la  nuit  de  en  cachette  >.  )'auràis  be— 
£>in  de  me  juftifier  devant  vous  ,  Se 
de- me  faire  connoicre...  Mais  pour*' 
quoi  m'întcrrogcr  (iirtine  choie  qui  "'-QP»^ 
ne  peu  wons  «ce  mcoimoe  ^  puii-  logacof 


dferanfqttîdlo.  qu'elle  cft  publique  ?'  Si  VOUS  igno»- 

£cK  hi"fcuinV  "^^  quelle  cft  Lua  doâcîne  »  deman^ 

qudc  4.  dîMiiin  déifie  à  ccux  qui  m'ont  encenda:  ils» 

^^'  vous  le  dironc  :  car  ils  (àvcnc  ce  que 


je  leur  ai  cnlcigne. 


ffcm  cû  diiiflct,  Lc  SauvcuT  nc  pouvoir  répondre 
unus  amitens     d'uflé  luanicre  plus  (âge  ,&  ccpen* 

"«Sr^TÎ:  dant  il  nc  gagna  par  fc  modcftic 
ftt,  ditcns:  Sic  quun  lude  Tcuffiec  que  loi  donnai 
wfpondcs  Pon^  ^  officier  de  Juftice  ,    qui  étoiiy 

proche  delm  :  ovûce  furuncoofr- 
cfe  la  baguette,  que  porcoiccec  kom-^ 
me  9 'Comme  Hukflier  du  grand  Pon« 
tife  ^  l'injure  enr  écoin  enc<M:c  piva* 
grande.  •  Car  comme  o&  neftapoir- 
de  la  forte  qut  1er  valets^  &  les'- 
rfonncs  les  plus  abjeétes.<-j  parmr- 
es  Romains  ,  donc  les  Juifs  >  on  pat- 
vunité  >  ou  par  flaterie  >  vouloiecâl^ 
piaroime  les  imitateurs, c'étoit  craiceC' 
enefclave  lcRoiide$:Roi$aquede  lui* 
faire  un  tel  affront.  l£x,  néahiTK)ins  ccfr- 
homme  s'en  glorifioiCs  ic  comnies'it 
eût  eu  raifon  de  le  tijfiicer  {i  indigne^, 
ment  ^  Quoi  ,  luidifcHtàt  »  eftrCC: 
ainfi:  qu'il  fau^  lepfpndrç  i^  Gnutcb 
Prêtre?' 

Le  Sanvetft  ^q^i  W  dcmandoicr 
qu'à  fouf&ir ^  ne  puinéarnnQioa  cxv 
>- cette  occsifioa  di0iiuttlex  Hem  ydfcn- 
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iffcm    ,    &  avec  une  modcftie , 

non  ne  peut  aflesni  admirer  ^  ni  mnJLeffoakr 

i]îcer  :  Si  i*ai  parle  mal  k  propos  »  ^<  Icûis:Si  ■»- 

iionrrcs  en  quoi  i  mais  fi  je  n  ai  ncn  uùimoM^ 

iicque  de  bicra,  pourquoi  me  fra*  liibcdcBaio;^. 

pés-vous»  ««toV''**' 

C'ecoic    déjà  une   afles   grande 
cmaoKL  à  ces  méchans  Juges  ^  que 
d'ivoîi  (bufl^rr  >  ou  même  aprou- 
vc>  &  peut  -  être  cau(e  cet  empor- 
ftmenc  :  mais  comme  ils  vooloicnc- 
pondèr  rinjnftice  juiques  ï  -  l'excrc- 
micé  ,Ock  quelque  prix  que  ce  fur» 
fiirc  mourir  Tianocent   -,  comme- 
d'ailleurs  ils  voyoient  qoe  le  pre- 
mier  interrogatoire    n'avoir  rcufC 
qoL^À  leur  contufion  &  à  la  gloire  de» 
celui  qu'ils  tenoient  lié^.conmie  un 
crimjhel  9  ik-prireat  uae-ancre  voje 
pour  Ife  perdre.lUiè  (buvinrent  qu'il 
leur  avoie  dit  qneiûr  le  fnjet  de  Ùl- 
doârine  ill  ponvoient-  faire  parler 
cenz  qui  revoient  entendu  fonvent' 
prêcher  en  poblic  dan»  les  Sj^nagg* 
raes  Si  dans  le  Temple^  V4fr.  14. 

^  Ce  fat  le  prétexte dontîls  fe  fer-  ,/r6  fo'c"«do 
virent'  pour  gagner  à  force  d'ar  -  te  omne  cor 
gentdes  témoins  cyii  l'accnfaflent  Jj»^»  |^',V^ 
d'avoir  blat(phcni&    tts  n'en  trou-  tefttmoniuf 
vcrenc  qnettop.  qu'il  lenr  fat  aifc  ^"^^^^'^^ 
de  fabomcr. .  Mais  quelque  artifice  f  cai^ùnt 
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tv  I.  Multi  e^  qu'ils  cmployaflcnt  pour  donner  cotU- 
ftifum  dicebât  l^^r  à  la  Calomnie  ,  cous  ces  taux  te** 
aiiveifus  eum^  j  moins  ne  s-accordoicnt pas  entre  eux,; 
?.Sonîr'*  an  point  que  le  demandoît  la  loi  & 
non  crant         l'ordre  de  la  juftice- 

dlmVurgentcl;  ^"^^^  ^'^  en  produifircnt  deux< 
faKum  teftimo^  plus  habilcs  &  plus  hardis  >  ce  leur 
nium  fetcbam  fc'rtibloic  >  que  les  autres.  Ceux-cr 
dicentes.  loutenoient  qu  ils  avoient   entendnf ' 

dire  à*  Jelus  certaines-  paroles  ,  qui 
«nllîm^^nm  ^ft  cfFet  avoîent  du   rapport  avec- 

audivimu*  eum  ,  .  rr 

diccntcm  :  Ego  celles  qu  H  avoit  Qices  >  en  partanr 

''luro  ho"  ma*^'  ^^  ^*  Rcfurreôion  ,  fous  la  figure* 
nufaaJm  jSc  d?un  Tcmple  abbatU'^  qu'il  fe  fai(bic> 
pet  itiduum  a.  fort  de  rétablir   en  peu  de  tems.v-' 

itud  non  manu- %/   .1  ^i        •  ,/      •     '    . 

fa^um  «diiica-  Mais  Icurs  témoignages  n  ecoienr 
bo.  %,  pointconfonties  ^.  ni  par  confèquenC- 

rocevablcs. 

L'un   préccndoîc    lui    avoir  oui' 

dire  ,  en    montrant  le  Temple  de 

ijx^   Etuon  Jcrufalem  :  Te renverfcrai  ce  Tem- 

teainDoi>iuiu  il- pl^  bati  pat  les  hommes  ,   &  j  en^i 

Jwttœ.  bâtirai    en   trois   jours   un   autre,. 

fans  le   fècours-  d'aucun    homme. 
L'autre  ne  l'accufoit  que  d'avoir  ditt: 
Je  puis  détruire  le  temple  de  Dîen^, 
&  le  rebâtir  en  trois  jours.     Ni  l'un »^' 
ni   l'autre    ne  raportoient    fidcHe* 
menrfès  paroles..     Il  avoir  dit  feu- 
lement en  parlant  de  fbn  corps  :  De- 
nuifés ^  Temple,  &^  je.le  récabliti- 
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lai  trois  jours  aotés.  •  „.Bt«u.ge.. 

Anffi  pamc>il  raire  peo  de  cas  oe  fummus  sacn- 

tonteslearsdépofitions.    Car  il  dfc-  f"i;"  "tf/îf 

^menra  conftammenc  dans  le  luence  ^  fumdicens:  nô* 

qnoîqw  le  Pontife  ,  oubliant    la  'eipc^dwqoid. 

gravite  Convenable  à  une  perlonne  «bi  obiicluatuit 
de  fon  caraûcre  ,  &  fe  levant  au  •b  h«  t 
mUicu-  de  l'aflcmblée  >  comme  tin 
homme  hors  de  foi  ^  le  foliicitât  de 
répondre.  Ce t  ennemi  de  Je(iis  trou- 
voit    mauvais    qu'il   méprisât  ce  j 
iqn'on  difoit  contre  4ui'  ^  Se  oien  qu'il 
en  vit  lui-même  la  foiblede  &  la^ 
^uiTeté^M  vouloît  qtf  on  y  eue  cgard^. 
&  qu'on  le  ciut  véritable.    Vous  ne 
pariés  poîht,luî  dit-il.  Vous  ne  répli- 
qués rien  à  tant  de  gens  qui  vous  ac- 
cufènt  ? 

Le  Sauveur  auflî  patient  que  le 
Juge  étoit  emporte  ,  perfiftoît  à  ne 
dire  mot  ;  &  c'cft  ce  qui  iachoit  ce 
mauvais  Juge  ,  qui  s'étoir  mis  dans 
l'cfpiîc  qu'un*  Homme  qu'on  voii- 
loît  faire  mourir  ,  &  dont  l'inno» 
cence  écoic  manifefte  >  ne  manque- 
roit  pas  de  s'échaper  en  des  paro* 
les  aigres  6c  piquantes  ,  qui  (ervî- 
roient  d'un  prétexte  fpecieux  pour 
le  condamner.  Mais  voyant  qn'ît 
ne  pouvoit  tirer  un  fcul  motdeluî, 
il  s'avifa  de  rinterroger  fur  un  poine 
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treS'deUcdt ,  &  auquel  il  crût  qti*i^  ^ 
ne  poutroit  fe  difpenfer  de  repon-  ^, 
dre  :  c'écoiç  fiitla  qûlicc  qu'il  £p  ^ 
donnôit  de  Meflîe  Se  de  Fils  de  Dieu;,  \ 

2ue  les  ]ùifs' biavcftent  toujours*  ] 
ifpucéé. 

•titVm\VciK*  ^'  P"^  ^^^^  "°  "^^^S^  fcrîcut ,  &' 
Et  Piincepi  fâ-  contrefaifant  l'homme  de  bien  »  it' 
ceidotum  ait     [yj  Ji^ .  jg  vous  conjttte  par  le  Dieu' 

i!iipe^am%iyn^Vîvant>  &  par  le  refpedqqe  Vou^^ 
ut  dicat  nobis  dcvé^à  Ùl  ^ouverainc  Mai«fté  ,  die^ 
alîl/DcSf  "*  noitt  dite  ,6  voiià  êtes  (e  Mdïîc,, 

le  Fils  de  nocre  gra&ul  Dietf ,  donC 
le  nom  &ic  beui  écèrnellèmenc  L'a^ 
dorablenonideDieu*^  pour  lequel 
Jisiiii  avoir  lâie  extrême  vénération^ 
.&  la  perConne  du  Grand  Prêtre^dooc 
il  revcroic  la  dignité  ,.  quoiqu'il  ep 
l»ïft  la'  malice  >  le  forcèrent  enfin  L 

Erler  :  Ouï»  répondit  il^  ie  iuisce- 
i  nue  vom  dites  > 

9.  veramtaïucii  C  ccoit  declarcr  olivertèment' 
'^^''îr*'!?  V-^'  q«?il  étoit  le  vrai  Mcflîe  ,  &  le 
iîiium  hominis  Fils uûxqjQe  de  Dieu;  Maisil  ajouta 
fedctem  à  dcjf.  rtUe  fi -la  vie  pauvre  &  obture  qu'il- 
&  vcnicntemin  avoit  mcoee  parmi  les  horarae* ,  les 
mibibus  caii.  avoit  jujfques  alois  empêchés  de 
î*^*  le  rcconnokte  pour  ce  qu'il  étoic 

ils  pouvQÎent  encore  (e  détromper  ,. 
en  croyant  à  (a  parole  ;  mais  que  fi^ 
apré«  cela  ils  perfiftoien^  dans  leu< 
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hcredulité  »  ils  anroient  pour  Jo^e 

echn  qn'ils  ne  vonloient  point  avoir 

jKMir  Sauveur  i  qa*il  viendroit  un 

RiDS ,    auquel  ils  fcntiroienr  lent 

malheur  ;.  qu^ils  verroient  alors  ce 

Fils  de  rHomme^Pob  jet  autrefois  de 

leuE  mépris ^  qu'ils  le  verroient  dcC- 

cendre  auXTiel  ^  porté^fîir  les  nuës>  c- 

datant  de  gloire»&  revêtu  d'une  Ma- 

jefté  qui  ne  convient  qu'à  celai  qui^ 

merire  feul  d'être  aflSsX- la  droite  du 

Dieo  Tou&  puillànti 

Ces    paroles  au  lieu  d'étonner 
Caïphe,  le  réjouirent  plutôt  9  par-     * 
ce  qu'il  crih  avoir  trouvé,  ce  qu'ils 
cherchoit  depub  long-renas^  «•  une 
rai{on  apparente  de  nire  .mourir  le 
Sauveur.    Ildiâjomla  cependant  fa 
joye  >  &  ne  fit  paro&reque  de  l'in^- 
djgnacîon  &  de  la  douleur.    Il  pou/1 
&  luéme  la  diflimulation  fi  loin  ^  txv.ro 
qoe  par  un  faux  zèle  il  déchira  fcs  "^^1^! 
nctemens  ,  qui  ctoif  un  fignc  d'c-  ta  fua , 
xecraticn  parmi  les  Juifc *, &  de  Ju-  ^^[l^l 
ge  (è    faifànt  accufateitr  &   partie  mus  tel 
contre  lefus  ,  il  dît  à  fcs  ConfcîU  ^5^^"! 
fers  ,  pour  les  faire  mahaeuicment 
tomber  dans  fcs  fcntimcns  ;  Il  ne  "/^^^J 
faut   plus   déformais    chercher   de  iiiî  reff 
preuves  contre  cet  Homme  ,  qui  fe  f^^^^ 
condamne  par   ia  propre  bouche. 
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C'cftun  blafphcraaccur.   Qu*avottfi. 
nous  maintenant  befoin  de  tcmoîhs  i. 
Vons  vcnés  vous-mêmes  de  l'en 
cTre  blafphemer ,  lorfqu'il  a  fait 
injure  ï  Dieu  que  de  fc  d'ire  fooFUi 
Que  vbUs  en  (cmble? 

Il  n'en  friVIut  pas  d'avantage  pdllt .. 
foire  cortfcntîr  à  une  injuftice  toéi  *^ 
nifeftc  des  gens  prévenus  &  décer4  . 
min&  à  condamner  l^Innocent     II»  ^ 
tcpondîrent  tbut  d'îme  voix  que  \é^ 
fus  meritoit  la  mort..    Vbila  donc  ' 
le  Saint  dbs  Saînts  condamné  pat 
les  méchans  dans  la  iiiai(bn  du  granct 
Prêtre  ,  &  du  Chef  de   la  luftice; 
Soîtcfu'il  parle  ,  ou  qu'il  fc  taife^   . 
il  eft  crirtiincl.      Son  filence  eft  tfn 
mépris  de  Tautoricé  Souveraine  SC 
tegirime  :  {es  paroles  font  des  blaX^ 
phemes.Maîs  ce  ne  fiit-là  qu'une  pat- 
rie des  oucragi^s  qu'il  fouSrit  ches  le 
Pontife- 

Après  qu'on  eut  réfolu  de  procé- 
der contre  Jefus  ,  comme  contre  un« 
homme  digne  du   dernier  fiiplice,. 
on  l'abandonna  durant  tout  le  refte 
de  la  nuît^  à  la  cruauté  des  foldats, 
&  à  Tinfolence  des  valets ,  qui  non 
M  Tuiw  ex-  feulement  en  firent  leur  joiict  ;  mai^ 
"r^&coU^  le  traitèrent  inhumainement ,  corn* 
.'eu  cccuU.  me  une  Vi<^me  ,  déjà  deftinée  à  la. 
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xnoïc^  &  qu'il  ne  falloir  plascpar-  "«îAlîîant^i 
gner.  Les  uns  hxi  crachoiencau  vi«  ftciemcHM4e- 
lagc  ,   ponr  marquer  l'extrcmc  raé-  ^«xmu. 
pris  qu'ils  faifoienc  ele  Ùl  perfbnne  , 
que.  les  Anges  mêmes  adorent  ,  8c 
donc  ils  admirenc  l'infinie  beauté* 
Les  autres  lai  band  oient  les   yeux  ^ 
«tt  lui  donnoient  de  foufflets  ,  Se 
par  une  raillerie  pleine  d'impiété  , 
Ils  lui  repiochoîent  que  c'etoit  k    , 
ton  qu'il  le  croyoit^&  x]U*il  fe  nom- 
ttoit  Prophète.    Faux  Meflîc  ^  lui  /«V'^li^^ 
oiloient^ils  9  en  le  louffletanc  >  devi-  nobis ,  Chnâc 
ne  qui  t'a  frapé.   Les  Officiers  de  la  ^"" JJ^  "^^  " 
Juftice  ,  au  lien  de  reprimer  cette  ^*"    ** 
sn/bleoce   ,    le  frapoient  eux- me  • 
mes  avec  leurs  bacucttcs.  En  un  mot    ,^*^  ^^1,  .,.^ 
c  etoïc  a  qui  lui  diroit  le  plus  a  in*  multa  burphe- 
jures  3  &  à  qui  lui  donneroic  le  plus  î»*»^"  ^^«*» 
de  coups. 

Toutes  CCS  rliofes   (è    patToient    JUatth.ig. 
dans  un  vcftibulcqui  écoit  devant  la     ^?'*'  '«"ui 
falc  du  Grand  Prccre  ,  &  qui  avoît  foîu  in  auîo.14 
vue  fur  la  galerie  ,  où  Pierre  s*étoit  ^  «ccemt  ad  «a 
arrêté.   Ce  Difciple  fi  chéri  de  fon  SuU'îifEtVj 
Maitic  ,  devint  alors  Ton  plus  grand  cum  lefu  Gaii* 
tourment.    Il  lui  avoît  protcfté  cet-  ^*<>«»**ï7» 
te  nuit  là- même  ,    qu'il  mourroit 
plutôt    que  de   nier  qu'il  fut  des 
Sens  ,  &  néanmoins  il  perdit  cœur, 
à  la  première  parole  ,  que   lui  dit 
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mne  fcrvance.  C'ccoic  la  portieie 
qui  l'avoic  lailfê  CDtrer  .^  mais  am 
ne  le  voyant  qu'à  la  Ineor  du  fea 
où  il  fe  chauffoic  9  &  ayant  peine 
.  à  le  connoitre  ^  s'aprocha  de  lui  ^  Sc 
Ini  (ienian(ia:N'éces- voos  pas  auflli  des 
DilciplesdeceGaliléen,  de  cejefiis 
de  Nazaretby  de  ce  (èdnâiear  da  peo* 
pte  ?  Da  moins  Yons  a^-on  vu  avec 

Ini 
«.w.  AtlUe  ne.  "**•  j    x^r       *        •.  1 

gtvit  coitm  Cette  demande  le  inrpnt  »  &  la 

îrNeSo'^ÏÏd  ^^^^^^  '^  ^  tomber  dans  un  tel 
mds.  oubli  de  Dieu  ,  qu'il  aifiira  devant 

^tout  le  monde  ,  ^que  ^tion  feulement 

il  n'ctoit  point  des  Dîfcîplcs  de  Je- 

ius   ,  mais  quHl  ne  le  connoiâoit 

pas ,  &  ne  favoitcequ'on  lui  vouloir 

dire.  AuflS-tôc  il  entendit  le  coq  qm 

chantoit.  Mais  il  étoit  fi  ttouble  que 

ce  premier  chant  du  coq  lui  frapa 

-feulement  l'oreille  &  o*alla  point 

Jufqu'aucœur* 

^uSnWo^-**      Craignant    néanmoins    toujours 

«aam,  1  ^.vidit  d'être  découvert»  il  fortit  de  la  ga- 

5?a'i'î*""i"'  '•  Icrie,  &  monta  dans  le  vcftibule ,  où 

citât  ibi:£t  hic  One  autre  lervante,  quiie  trouva  làf 

jfircumjefii    dit  à  ceux  qui  étoicnt  proches  :   Cet 

homme  •  a  etoit  avec  ce  Jems  de 
Nazareth  :  il  eft  de  fes  gens.  Tant 
de  rencontres  inopinées  |aifbieifc 
qu'à  toute  heure  il  cbangeçic  dt 
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fhoc  ,jcom'iie  uii  homme  pourHiivi 

4ecoascôcés,inquiec,&  daivs  Tirrcfo- 

Inrion  que  produit  ordinairement  la 

^crainte. 

Du  vcftibule  il  retourna  dans  la      ^•f»- 
galerie  ^  &  s'étant  aproché  du  feu,  simon  i 
jcÀ  étoient  encore  ceux  qu*il  y  a-  *•«,& 
froit  rencontres  au  commencement  ^^^^  ^^ 
il  tâcha  de  fe  contrefaire  ,  &  parut  ^oîdâe 
JDOjns  efiaré.  Mais  les  valets  voyant  f,*f!J^"î 
îUn  homme  inconnu  qui  iê  mêloit  iUe ,  & 
parmi  eux  ^  entrèrent  en  quelque  Noitfiii: 
défiance  ,    &  lui  dirent  t  N'êtes  - 
^ous  point  auffi  de  rQs.Di(cipUs?U 
^'en  trouva  unqni  lui  fou  tint  qu'il 
en  étoit.    Cela    l'embarrada  tort. 
Sa  peur  s'augmentoit  toujours  i  de 
ibrce  que  non  content ,  cette  fécon- 
de fois.,  de  nier  la  vérité  vil  confir-- 
-lua  fon  men fange  par  un  ferment^ 
j8c   jura   qu'il    ne    tonnoilfoit  en 
iiuile    manière    celui    qu'il    avoir 
voulu  défendre  lui  feul  contre  -tous  ^ 
peu  auparavant-    En  quoi  l'on  ne 
Içaitce  qui  eft  davantage. à  admirer^ 
ou  la  foible(&  Se  l'inconftance  de 
i' Apôtre  ,  ou  l'aveuglement  de  ces 
gens-là  ,  qui  ne  purent  fe  remettre 
im  homme  »  qu'ils  avoient  vu ,  & 

Î[ui  s"étoit  fiiit  remarquer  entre  tous 
es  autres. .  Mais  rimention  du  Sâ« 
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gnciir  croît  de  faire  fcrvîr  \  fc»-.^ 
dcilcin  couccs  les  penfces  &  cou^l  !^ 
les  vcucs  de  tanc  d'cfptics  difEe^-T 
rcns, 

Pierre    demeura  encore   fans  U  ^  '. 

reconnoîcre  ,  8c  fans  qu'on  leie»  .. 

«uvi  Dicitei  connût  environ  une  heure  :  qui  cil  J. 

vi»  Poniificis ,    i  peu  près  le  tems  quil  y  a  emce  .. 

cognatuft  eius  ,  le  premier ,  &  le  (ècond  chant  du  ..' 

Pc:r.m;c;;iâ:  coq.  Alors  UD  des  Domcftîqncs  d.  ; 
>ionne  ego  ce  Grand  Prccrc  ,  parent  de  Malchns ,  . 
^idi  in  horio    auquel  U  avoir  coupé  loreillc  ,  Ta^ 

yarrt  aborde  ,    le  prclta  plus  vive- 
ment que  n'avoient  fait  tons  les  aQ« 
tics  3  lui  marqua  le  lieu  où  il  Ta- 
voîcvcu  ,  &  lui  dît  :  Ne  vousay./e 
pas  veu  avec  cccHoranae  dans  le 
Jardin  ?  D'autres  ajoutoient  qu'il 
ne  pouvoir  pas  nier  qu'il  ne  fut  de 
fcs  Scdlaccurs  ,  qu'il  étoit  de  GalU 
lée  comme  lui  >  Se  comme  {es  au- 
tres Difciples  5  qu'on  le  voyoît  bien 
à  fbn  langage. 
Txxii.  Vunc      Ce  fut  ici  le  dernier  aflatit  qu'un 
«oepit  detciiari,  homme  abbatu  &  découragé  ne  puC 
quia  non  novl-  foutenir,  La  tentation  remporta  fur 
âct  hominein.   le  pcu  d'amour  qui  lui  reftoit  pour 

fbn  Maître.  Et  comme  un  péché 
en  attire  un  autre  »  qu'un  moindre 
{>eché  eft  pour  l'ordinaire  fuivî  d'un 
plus  grand ,  le  danger  prefent  de  la 

môrc 
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Wortl'cfftaîaxle  fbrte,qti'il  n'y  avoir 
point  de  moyen  fi  injufte^  qu'il  ne 
fôt  prct  d'cmpldyer  pour  fauvcr  fa 
vie.  S'imagînant  donc  que  ce  n'ctoîc* 
pas  adèz  pour  fa  {cureté  de  renier 
îbn  Maître^  même  aveclcrmcnt ,  il 
(e  mit  à  detdler  &  à  dire  avec  mille 
imprécations  qu'il  ne  le  connoîflbic 
point  du. tout ,  &  qu'il  ne  fçavoît 
ce  qu'ils  vouloient  dire.  lue^u 

Au  même  moment  >  Ôc  pendant  i&  Et  contîno^; 
<iu'îl  parloît  encore  ,  le  coq  chanta  *'*''^tc*^ctma- 
une  féconde  fois.  Pierre  l'entendît  :  vit  gauîis.  x  g* 
mais  cela  ne  ftiffifort  -pas  pour  faire 
rentrer  en  lui-même  un  pécheur  ^  J**"  •  ^M®°^"* 
iroupaUe  de  la  phis  honteùie  de  tou-  icfp«xu  Fqtium, 
tes  les  ingratitudes.   Il  falloît  que  *  iccordaïas 

<e!uî  qui  eft  le  maître  des  cœurs  per-  D^^hl'rfi'cut^* 
çât  d'une  taillade  celui  de  ce  Dlfci»  dixerac ,  quia 
pie  infidelle,  pour  y  faire  entrer  l'a^  ^^^1"*"  fj" 
mour  ,  au  lieu  de  la  cramte&  du  tct  me  ncgabis. 
defefpoîr.  Il  falloir  qu'en  le  regar-  / 

dant,  il  lui  éclairât  l'efprit  ,  & 
qu'il  rappellât  en  fa  mémoire,  ce 
qu'il  lui  avoir  prédît,  qu'avant  le^fc- 
cond  chant  du  coq,il  le  renieroît 
trois  foi<s. 

Pierre  changé  tout.à.coup,&  foft.  ^,'\'^^,'llt^ 
dant  en    pleurs  fort  de  la  maifon  rus,  ficvittnia- 
du  Pontife  ,  fc  retire  à  part ,  &  *^' 
d'un  grand  pécheur  devint  l'exem* 
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pie  le  modèle  des  pénicens.  Les  lar-^ 
mes  ameres  qu'il  répand  en  abon-» 
dance ,  moncreiic  le  regrec  fenfible 
aa'il  a  d'avoir  indignement  ofiên- 
[e  (on  (baverain  Bienfaâenr ,  après 
lai  avoir  juré  noe  fidélité  inviola- 
ble. Mais  qnelqne  ameres  qa*eller 
iôient  »  elles  ont  pour  luy  une 
douceur  qui  furpallê  celle  des  plai* 
£rs  du  monde.  Car  en  pleurant  mê- 
me,  il  fent  dans  Ton  cœur  les  déli- 
ces  fainces  des  vrais  pénicens  »  qui 
aiment  leurs  larmes ,  parce  qu'ellot 
fervent  à  les  laver  de  leucs  péchez  » 
à  rendre  le  calme  à  leur  conicien- 
ce  &  à  les  remettre  en  gtaoa  avec- 

Hvi.  Et  ut  fâc-  Djç„ 

vencrunt  fenio-  Tandis  que  Pierre  pleure  de  U 
les  piebif ,  fie  forte,  les  ennemis  du  Sauveur  s  donc 
dorum.^fic  SciU  le  Confçil  des  Juifs  croît  compo* 
b«.  &  duxeiunt  f^  ^  s'aflèmblcnt  en  fort  grand  nom«i 
if;»  fi!î.a."T.  bre ,  &  de  grand  matin.  D'abord 
ccntes  :  Si  tu  es  l'ayant  fait  venir  devant  eux  ^  ils 

no'bis^"*  "  ^'^  l'interrogent  fur  fa  prétendue  qua- 

Lxxvxi  Etait  lire  de Me(ne,&  fur  la  doâirine.  Il 

îiiisiSivobisdi-  ig„^  répond- de  la  même  forte  qu'il 

tis  mihi.  avoit  fait  au  Grand  Prêtre.    Mais 

ijtviix.situ- g^uparavant  il    leur  reproche  qu'ils 

tem  fie  intexio.     ,»      ,  ,,     ,,/.     ^^  ..* 

gayeio.ooB  ref-  U  avoient  nulle  dilpolition  ni  a  croi- 
pondebiiis  mi-  re  la  vérité ,  quand  il  la  leur  dirotr» 
fcr^cquc  dimu.  ^  ^  repondre  à  fes  raifons ,  quand 
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|I  la  leur  propoferolc  ^  ni  à  le  mec- 
«ni  en  liberté  »  qnand  il  leur  proiu 
Terpic(bn  innocence^ 

£a  e&€  ils  avoienctoos  conjuré 
la  pcne  >  ils  yonloienc  même  le  hU 
fc  jaeer  par  Ponce-Pilate ,  qtu  i:om« 
^nandoic  en  Judée  pour  les  Romains» 
Ijcnr  deilèin  écoic  de  coarrir  fi  biea 
parJà  lenr  méchanceté ,  qu'ils  pu* 
Vent  Ce  prévaloir  du  nom  ipedeux 
d'une  Jnftice  extraordinaire  9  defîiw 
tercflée  »  6c  (tipericure  k  la  leur» 
Rien  ne  leurièmbloic  plus  propre 
^  décrier  la  perfonne  Se  la  doébme 
de  Jefiisdans  l'efpricdu  peuple  j  nt 
i  donner  de  .la  crainte  à  ceux  qui 
auroienti  fbivi  3  ou  qui  voudroiene 
iuivre  (on  parti ,  que  d'engager  cette 
ibuveraine  PoU&nce  à  lui  faire  fou 

{trocés.  Mais  la  Tuftice  divine  3  qui 
'avoir  détermine  de  la  forte  dans 
tes  con(êils  »  avoit  anflS  Ton  dellèin« 
Elle  voploic  que  les  deux  peuples  ^ 
le  Juif  &  le  Gentil ,  enflent  égale- 
ment de  quoy  s'humilier,  pour  avoir 
été  complices  de  la  more  de  lenr 
Rédempteur^ 

1 .  Bt  ndiuxtfunt  Uptm  ai  fummum  féutrirtemié^ 
ténvenerunt  {  uhi  îtnvtnerétiU  Matth,  i6 .  57*  )  •«• 
nts  SMCitdottJ  ér  Scrib»,  ^  feaùres,  Marcld^*  f)» 
1.  ^  Ufig**  J^atth*  itf.  (S  M4r^*  14  f  4*  Lm»  &*• 

F    i) 
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miiitfrP  f4»&  ikM«  ki/tms  €êntextmm/tfÊumfmi  phrj* 
fu.  }•  im  striam.  Msrt.  14^  f4«  »  «r^  «rù» 
£»(•  t2.  r  f .  «ccfli/i  f^M  CMrbtimm»  ex  Gr.  bit  s  m| 
fv^i  tffintncMt*  frigidUrê$\  vl  fmU  f^feh»  m^n^ 
fimt  kH  âtmê  incidihtfiumfe  «x  Pamvi»  tn  i.|.itf4grfi»« 
4*  OmnU  fM  Syr-    f  •  Syr.  ftnujfit  wuucUlMm  ;  fUL 
éf.fnffii  iSum  béuUli  ,  feu  virgs^m^Mt  ,  ^hm  Hm 
liât  vmdiUs  diceUtmr  ,  tU  fÊiéum  C^mrims  bic  mUm^ 
dtns  dimi,  I .  Cbrifum  dicàfic  es/km  ^mnasd  firvim 
tutt  DUMi  en  tihtrtâttm  é^ent ,  vidg  imiJcêmfiUm 
têS4dTiUd*m0mmigi$tnu^^&M^  à'yidititrUMrc. 
infrÀ Vm^Séité  difftMÊêr* iwt» cêUflmm, &  tittfmm 
dum  dicit  cdfifft  '^•jdum  têlMfUt  Ufmm  cMdtrt,  ér 
mintfir*t  élafit,    €.  FiiVm,  Syr,  fm  idmm  &féau 
ttiftrmU  inv*rUs,  Jktmdum  riuu,  y$dêitèf«  jmm. 
diciéUts  TkMlmmdtcês.  7.  Nêviffmi  étmtim  vtnttmiê 
dUê  faifi  ufeu' MMttk,  t€,  6o>    8.  Tt/TSim  difinm 
ttmflum  Dùt&fftriduMm  ftéiifcdrt  ilUêd»  Méùtk» 
%€*  6u    S.  BentdiSù  id»c.  14*  (r.     f .  &•  fimt^ 
iUrc»  14.  <2«     10.  f^t  iifdtm  vtrbit  et  ùifidtiimmm 
€»nf€iintids  tsdtrtu  &  crtdtntimm  nrdtt  fmtsntm 
S.  Li99  f*r^  €»dêfsffêne  Dom.  é"  *li*»  it«  Om»êg 
Mène,  1 4.  <4.    It.  MMxtmam  hétic  fmijji  ijgnêmÙÊUm 
m^  Mms  a  vid4  Num^  1 2.  1 4.  ér  Deattt»  tf .  5^ 
H,f^t/MvtruntiMm.  ti.  é4.  faciem  ejta^  lf«tir«i4« 
tff,  14.  Et  miniftri  atapis  m»  csdtbént  Mme,  14. 
€S»  vidt  fufrà.  hêce,àd  loéui*  i8.  ift.  If.  I>ièrsim^ 
Harc,  14.  66.     t6,  £x 'dncUits  fummi  Ttntifek 
Méire.fuprM,  OfiërU.  lean»  18  17.  uèi  per  éitfticifsm 
fientm  hac  primM  Tetri  negatU  defirièintr,  Nmm  em 
iriifUi  mIus  EtMngtlifiii  très  negathnes  in  démo  Od^ 
fhd  féSté^s  copfiat»  aidit  Mare,  14.  6y,(p*  cum  vi» 
dijfet  Petrum  cale faciintem  fit  afiiçiensiUum  (fedtnm 
ur»  •d  lutniti,  Ltéc,  %%»  66.  )  mit  17.  Kimfmd  ^ 
iu  ex  tifeipulis  eJHS  esflean,   I8.    2f.     x8.  Net» 
T^em»  Mare.fup.  18.  Nen/nm»  lù4n,fmprm,  mmiiér» 
mn  nwt/i  iltunu  Lmc.  .  21.^  7  •  .19*  in  vefUhUum,  Gr^. 
(^  £jr  hic,  ^  ûpud  Mate,  24.  6%,uhi*FiiJgata  kmbt$ 
unie  atrium,  Cf  addit  :  ^  galius  cantavit.  fufri^ 
%ja»  ExiUisefi,  Mare,  X4.  70*    21.  Pêjl  pmfillitméu 
iiits  vidgni  eum^dixit  :  Et  tu  de illis  eié  Lmc,  xi,  fg^ 
mddit  Matth,  26,  y  t.  &iterHm  tugavit  cum  jurametu 
t0,  ts.  IntervalUfaSe  quafi  hiTMunius,  Luc,' %2^ 
^,  qui  txplicat  iilud  Matth»  &  Marc,  infid^  pojÊ 
fûfiltum.  2 1  •  Lmas  fitprà  étddit  s  atius  quidam  af» 
frmsbén  ditêM  ^inrc  &hi^  ^wn  Hio  trait ^  nom  à-  Gom 
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JêIu memrt éUfifpae.  lifiu êfi éuemjc    ^g^^^ 

HtTêde^  ^•^  '•  »».  • 

L  ne  ponvoïc  ncn  arriver  de  pins  v.  i.  -a  «. 

ignominieux  an  Sanvcor  qnc  d'é*    £«•  <-  i>!.  « 
irc  conduit  les  inains  liées  >  comme  ^*  '•*'  *^* 
tti  (celerac ,  an  travers  de  ]ern(a.     j^^^^^  „^  ^ 
lem  9  dans  des  rîîes  pleines  de  mon-    >  <•  Et  vinaû 
de  i  canfe  de  la  grande  Fcce  de  Pâ-  !fi^',T.ta 
qoes,  &  d  être  livre  par  les  perion-  dîdeiuat  Pondo 
.  Bes  les  plus  remarquables  du  païs  ,  '*^^  E«»fi*» 
par  les  Pr&res  ,  par  les  Magiftracs, 
par  les  Docteurs  ,  encre  les  mains 
d'un  Juge  étranger  ,  qui  ne  connoi- 
flôit  que  des  crimes  les  plus  énormes,    m.  Tanc  vî- 

C'etoît  un   fpeébcle  fi  triftc  &  <*c««  ludas,  qui 

fi  digne  de  pîcîé  qu'il  toucha  me-  ^«6^  ^dlt^^x^^ 
me  le  traître  Judas.     Ce  malheu- «ffci,»  pœnitè- 

reux  confiderant  que  fon  M.iître  j^f  ^,-J?;;:"JÎ: 
avoit  été  déjà  condamné  au  Tri-  genteos  Princt- 
bunal  da  Grand  Prêtre  ,  &  qu'on  PJ^^VS^I 
le  menoïc  au  Gouverneur  pour  re«  bm, 

iij 
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cevoir  fbn  dernier  arreft ,  n'em  DM  ^ 
le  ccenr  alTez  dm  pour  voit  cela,  (ati&  * 
derefter  fa  perfidie.  Il  femble  mçme  ^ 
[ii'il  en  veuille  (aire  penirence*  Cat  .i 
l'abord  il  reftituë  Targenc  mal  ac»  :: 
quis  ^  il  rend  aux  Princes  des  Prê>-  ^i 
très  9  &  aux  Anciens  ,  le»  trente  de«#  q 
IV.  DIceBitTec  nîers  ,  qui  étoient  le  prix  de  ùm  ; 
uJ;^^li%l  infiimc  trahtfon,  U  leur  déclare  pu-  c 
tttm.  At  iiii  fii-  blÎQiiement  qu'il  a  péché  >  en  tra*  \ 
V:Z  ^,^  hiifant  un  kommc  jnftc  ,  &  4tant 
4ciii.  caule  de  la  mort..  Et  comme  il  n  en 

peut  tirer  d'autre  répon{è^  finon  ane 

cela  ne  tes  regarde  point  »  que  luy» 

feul  en  eft  rerponfable  ;  qu'il  ifa 

t.  it  prolcais  plus  rien  i^  leur  demander  >  qu'As; 

ATgêteis  in  tem-  i*ont  bien  paye,  il  jette  l'argent  dans. 

iVêriîîttc'ô  le  Temple  ,  où  il  les  étoît  ycûa 

fe  folf eiiUt.     trouver  ,  6c  fê  retire. 

Jufques-là  fon  procédé  n'avoir 
rien  que  de  louable  >  &  il  ne  pou* 
voit  rien  faire  de  mieux.  Maïs  le 
Démon  ,  auquel  il  s  étoit  donné ,  & 

riui  jufqu'à  ce  moment  décifif  de 
on  éternité  bien-  heurcufe  ou  mal- 
heureuft,  luy  avoir  tellement  troublé, 
rcfprît  y'  qu'il  ne  voyoît  qu'à  demi 
l'horreur  de  fon  crime ,  commença 
à  le  lui  reprefenter  comme  le  plus 
noir  qui  jamais  eût  été  commis,. 
Il  lui  pcrfuada  en  même  tcms  /qu'il 
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tecievoit  rien  efperer  de  la  Bon* 
té,  &  qa'il  n'y  avoic  plus  de  iàluc 
foor  laj.  De  forte  que  ce  miferable» 
qm  avec  ie   fèconrs  da  Ciel  pon- 
voic  encore  réfifter  anx  fbggeftions 
de  l'Ennemi ,  ie  IziSà  vaincre ,  per- 
dit la  Confiance  ,  &  comba  dans 
le  defefpoir.  Il  prit  une  corde  j  6c 
s*aUa  pendre  luy-méme  ,  parce  que 
ttùabli  de^  renaords  de  ù  confcico- 
ce  ,  il  confîderoit  fon  Seigneur  , 
cornai  un  ]Bge  inexorable  au  lieu 
de  le  regarder  comme  un  Fere  plein 
de  tendredc  ,  de  coâjours  piét  à  lu/ 
(aire  mifericorde. 

Sans  doure  que  fi  les  Princes  des 
Prêtres  n'euflèhr  eu   le   cœur  plus 
in(cnfîbte  que  le  marbre,  ils  auroient 
conceu  de  la  douleur ,  aufli  bien 
que  Judas ,  d'un  péché  qui  leur  étoit 
t&  quelque  forte  commun  avec  lui. 
Mais  ils  en   étoient  venus  à  un  tel 
excès  d'cnduici dément ,   qu'ils   ne 
/bngeoienc  plus  à  éviter  les  crimes, 
les  plus  atroces  »  mais  à  les  cacher, 
lis  ramaflcrcnt  promptcment   l'ar-  auum  Ta 
gent  que  le  traître  avoir  Jette  à  leurs  tam  ,  a 
pieds  ,  de  peur  qu'on  ne  fccût  qu'il  "J**^^ 
s'étoic  repenti  d'une   aâion  qu'ils  «os  mite 
avoient  non  feulement  approuvée  ,  «©«^^onan 

«lais recompenlce 9  &  qui  lemoloit iiUcâ.4 

iw    •  • •  • 
F   nij 
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|aftifier  lenc  haine  contre  le  Sanvenr^ 
Mais  en  même  tems  ils  firent:  conf^ 
cience  de  le  mettre  dans  le  coffre  ,. 
qui  fervoie  de  Tronc  au  Temple-; 
parce    que    c'étoit   le  prix  de   la 
mort  d'un   homme  >  &  qu'ils  cro- 
yoient  cet  argent  indigne  d'être  ofr 
fert  ï  Dieu  3  de  même  que  le  falai- 
se des  çourtifanes ,  donc  la  Loyjiei 
permettoic  pas  qu'on  fit  des  offiran* 
des. 
iFii.  conClio      1I5  étoient  feulement  eth  peine  dç 
cinerunt  ex  ilUt  Içavoit  à  qucl  ufage  ils  I  employé-, 
agrum  âgoii ,    roient  ;  ^  là-deiTus  ayant  aUemblé 
Ï^Sw-SÎ    k  Confcil ,  ils  rcfolatcnt  d-cii  acht^ 

ter  une  petite  pièce  de  terre ,  qnci 
devoir  fervir  pour  la  fèpulture  des. 
étrangers  ,&  qui  n*ctoîc  pas  de 
grand  prix,  parce  qu'il  n'y  venoît 
rien ,  &  qu'elle  n'étoit  employée 
qu'à  des  ouvrages  de  poterie.  Mais. 
elle  fervit  encore  fans  qu'ils  y  pen- 
Tiii.  Pr opter  fa (Tent  ,  &   Contre  leur  intention,. 

hoc  vocatus  clt  >.  .  a  «  •    •    /> . 

iiic  Hacddami,  pour  fairc  connoicrc  leur  injultice 
hoccft,ag<rrran.  à  toute  la  pofteiité.  Car  on  l'appella. 
SodTetSilîî  toujours  depuis  la  Terre  du  Sang. 

Àînfi  s'accomplit  la  Prophétie  de 
yimJcftqiôd  Zacharicqui  parle  dç  l'achat  de  cet- 
iliaum  çft  pex  te  terre ,  comme  Jeremie  avoit  parlé 
Jcremiam  $.     avant  luv  d'unc  autre  ,  qu'il  acheu 

JPiophciam,di.  p      j       j      tS-  *;       »-i       •• 

ccntcm;  £(  ac^  f^^  1  ordre  de  Dieu  ,  &.qu  il.  paia 
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«le  quelques  pièces  de  monnoye  la»  ««peinaf  «.  aU 
daï^uc,  entre  Içfquellesil  y  avoit  «JST.'^?;;": 
des  deniers  d'argent,  Zachane  donc^  <i«H,  7.  quem 
qui  rcprefente  les  Juifs  ,  die  qu'il  a  JgrSS!  ^ 
receu  les  trente  deniers  d'argent  , 
qui  étoient  le  prix  ue  la  vie  d'un   z.  Et  dederant 
homme  ,  qu'on   ne  fçaoroît    aflèz  i  '?V°  î^'"? 
cuimer  ;,  que    les  enrans  d  Ifrael  ticuit  milii  d»* 
croienr    néanmoins    Tavoir    bien  «iûw* 
paiée  ;>  que  cette  fomme  étant  rêve, 
'onè* entre  Tes  mains,  il avoit receu 
ordre  du  Seigneur  d'en  acheter  le 
champ  d'un  potier.  Tout  cecy  mar« 
quoic  clairement  ce  que   dévoient 
Êdre  un  jour  ceux  que  ce  Prophe* 
le  faiibit  parler  en  (a  perfonne  »  & 
dont  il  ctoit  la  figure.        ^       ^       ,,,„^  ^^^ 

Cependant  Jefus  qu'on  avoit  traî-.xxvux.  Addu- 
né    honteufement  par    routes    les  1"?^"^?^*^"^ 
mes  de  jerulalem  ,  arriva  enfin  au  tofium.Eratau. 
palais  du  Gouverneur,  lié  comme  ?«]?  œanc  5  & 
un  crimmcl ,  qu  on  va  condamner  j[,„j  i„  ^^^,^ 
i  moit  ;  à  la  foUicication  de  Ton  rium ,  m  non 
peuple  ,    &  particulièrement   des  .*„7[:?rr„.. 
Prêtres,  des  Anciens,  de  ceux  qui  ducarent  Pa(^ 
pafibicnt  pour  plus  gens  de  bien ^,^*^**®' 
&  dont  les  plaintes  par  confèquent 
ftoient  un   puiflTant  piéjugé  contre 
lui.  C'étoit-là   le  comble  de  rhu-^  / 

ttîiliacion,.&  c'eft  par-là  q^  il  vou*- 

E   V. 


\ 
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diciteemiuii.Ç'étoic  nne  permifCon  qu'il 
ciM«î:Nobif  donnoic  de  lui  faire  fon  procès 
non  licet  iatec-  ils  Tauroicnt  acccpcéc  ,  s'ils  I 
^».m  ,?***"*    fcnt  voulu  le  punir  que  coiniTie 

phcmatcur  ;  puilqu  avec  le  conl 
ipenc  du  Gouverneur  de  la  Proi 
V  ils  pouvoienc  encore  alors  jugei 
ju'on  pourfuivoic  en  Juftîce  , 
fkit;  de>  la  Religion.  Mais  ils 
loîentAbfolument  qu'il  fûtcon 
né  comme  cximiriel  d'Etat j&  c' 
qui  leur  fit  dire  qu'ils  n*avoiei 
le  pouvoir  de  fiîiie  mourir  perf 
de  la  manière  que  devoir  mour 
lui  dont  ils  denundoient  jàxon 

oo  Jefu  impie.    .   Ainli  S  âccomplit    la  predi 

i9omuiut.         mort ,  qu'il  de  voit  louftiir.    C 

feinrmervt  de  Ces  ennemis  ,  qui 
loienta/Touvir  leur  haine  ,  fa 
eût  cré  trop  douce  ,  s'il  n'eût 
fcn  ,  aue  les  fupliccs  cpiiur 
dont  il  leur  étoît  permis  de  cl 
ies  moindres  crimes.     G'eft  i 

nnrti .    il-.-? -  -        I 


quoi   ils 


5)iin^r<at-k«>   ..^:^. i> 
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ofiigeparini  les  ]uifs. 
^la  qualité  des  Accu(accun  don^ 
floic  du  poids  ôc  de  la  vraye  *  (cm* 
blaoce  à  ieurs  calomnies..   C'ctoienr 
les  principaux  Magiftiacs^  c'écoienr 
les  premiers    d'encre  lés  Miniftres 
dn Temple.  Or  leurs  p lai ncos (ère*     ^ 
^mfoienc  à.  trois  chefs  ,,  d'autant    n 
plui  odieux  >.  qu'ils  alloicnt  tous  à  '"!.' 
faire  pafler  lefus  pour  un  ennemi  de  hu 
lÏMt.    Ils-  Taccufoient  donc  pre-  "»» 
mierement  d'être  un   fedicieux  qui  a!^ 
poitoit  le  peuple  à  la  révolte  :  le-  ^^^ 
condemenc  ,.  djempêcher  qu!on  ne  ^^^ 
payât  le  tribut  à  l'Empereur  :  troi-  Ch 
fiémement  ,  de  s'attribuer  la  quali-  **" 
té  de  Medié  >.  8c  par  confequent  de 
BLoî. 

Pilate  ayant  ouï  ces  accufàtions*  >r. 
rentre  dans  la  fale  ;  fait  approcher 
Vaccnfé ,  qu'il  vouloir  entendre ,  a^ 
vant  que  de  le  condamner  ;  l'intcr-- 
soge  en  particulier  fur  tous  ces  ar- 
ticles..   Mais  Jéfus  ne  lui  répond  ace 
rien  ,  parce  qu'il  avoit  réfolude  ne:^" 
rien  dire  pour  fa  dcfcnfe  ,  &..^u'il  nk 
ne  penfoit  qu'à  mourir  pour  (àuver.'«( 
les  homn^es»     Pilate  étonné  de  fon    x 
filence.  Hé  quoi  ,  mon  ami  >«  Ini»^'^ 
dit-il ,  vous  ne  me  répondes  point  ?  t/ 
I^'encendés  -  vous  pas  ce  qu'on^  diti^l^ 


iji  La    Vir 

éicàtt ttoÊL II. C'étoit  nne  penDiflxn  (ju'il  lenr 
SÏ:S?!n?ws  <i«inoît  de  loi  fiiîrc  fon  pocés  ^  Se 
roB  licct  iotci-  ils  ruroicnc  acceptée  ^  s'ils  n'eaC- 
OMJD 1»!**"**    fent  voolu  le  pnnir  que  comme  blaC- 

phemaccnr  ;  pni  (qu'avec  le  con(cnte*. 
ment  du  Gouverneur  de  la  Province,.-. 
.  ils  pouvoienc  encore  alors  )^er  ceux: 
au*on  ponrfuivoic  en  Juftice  ,  fut  le? 
t^ç  de  la  Religion.    Mais  ils  voo^ 
loiencabfolutuenc  qu'il  fut  condam- 
né comme  criminel  d'Ecat;&  c'eftce 
qui  leur  fie  dire   qu'ils  n'a  voient  pas, 
le  pouvoir  de  faire  mourir  pcrfonnc,. 
de  la  manière  que  dcvoit  mourir  ce- 
Ipi  dont  ils  denundoiçnt  Jàxondam- 
^,  .     nation. 
»o  Jefu  impie-       Ainli  S  accomplit    la  predtaiom 
icfor.  fignificâs  du  Sauveor  touchant    le   genre  dc: 

SwiTwii»/  *'  "^^^  >  9^*j^  dcvoit  fouflfîir.    Car  au  i: 

fentrment  de  fes  ennemis  ,  qui  vou-. 
loient  afTouvîr  leur  haine  ,  fa  mort 
eût  été  trop  douce  ,  s'il  n'eût  CoUn- 
fcrt  9  que  les    fuplices  cpnomuns  » . 
dont  il  leur  ctoît  permisde  châtier, 
les   moindres  crimes.    C'eft  pour-- 
quoi  ils  aimèrent  mieux    l'accufer. 
da  crime  de  léze-majefté  ,  parcequç 
les  Romains  qui  s'en. étoicnt  refer- 
vé  la  connoi (lance  &  le  châtiment  , 
le  punilToîcnt  de  peinfes  extraordi- 
naires >   &  qui  n'étoienç  point  eni 
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rcr  ncs:Me  prenés-vous  pour  un  Juif?    i»?.Rerpoii- 
Pais-jc  lavoir  ce  que  c  cft  que  ce  q„ia  ego  ju-  1 
Royaume  du  Meflie,  que  les  Juifs  ac-  àmQ%  fumpccn*' 
rendent:  Ce  (bntcenx  de  vôtre  nation,.  ^J  f  ,'ûîid^ 
ce  (ont  les  ptemiers  d'entre  les  Pré-  innt  te  mihî.. 
très  &  leur  grand  Pontife  ,  qui  vous  QjèWiccifti/ 
ont  livré  entre  mes  mains.  Qu'avés- 
vous  (ait  ?  Quel  fûjet  on^ils  de  croi- 
re que  ?ous  afpirés  h  la  Royauté  ?       „jjy  i.Refpon. 

Mon  Royaume  y  répliqua  Jcfus  ^  di«  Ic^ns:  Rcg- 
n-cft  pas  de  ce  monde.  Je  ne  fuis  pas  ^HcTocVôt 
defcendorda  Ciel  pour  me  faire  Roi  do.  14.  sî  es 
de  la  terre  :  pour  exercer  ici- bas  une  J^^»»»^»  eC- 
pumance  temporelle;  pour  y  établir  am ,  miaiftn 
un  empire  pareil  à  celui  du  Prince  »"o«'qn«  <*^ 

*>-*/'  •  /•-    1       certarent,  ot  no» 

que  vouslerves  ;  pour  y  impoierdes  ttadererjuizit* 
tiibuts«leverdesarmées3  fortifier  des  Naociotcmrc— 
Villes  ,  donner  des  Gouvernemens,  5ôn'!XhiB«i 
C'eft  à  quoi  je  ne  prétens point  ;  &  fî 
mon  pouvoir  fouverain ,  fi  ma  Ro<^ 
yautéétoitde  cette  namre  >  mes  (bU 
dats&  mes  Officiers  feroient  venus  h 
tfion/ècoars,  ils  anroient  combato» 

Enr  moi.  Se  auroientbienempéché- 
;  Juifs  db  me  maltraiter.  Mais  ne 
cridgnés  pcnnr.  Je  vous  le  dis  encore 
Mne  fois  :  Mon  Royaume  n'eflnuUc- 
«aent  de  ce  monde.  ^,,-. 

Cq>endantvous  êtes  Roi,  repartit  îtaque  iiii  Piia* 
filate.Ouï>dit  JàfuS^jefuisRoi.Vous  ï««'-  H«go  «^«^ 
k  dites  ^8c  il  n'y  a  licnde  pb$  vrai.  l*i^fi^;Tw°ét 


ds  qui*  Rcx  fû  Mais  mon  règne  cil  tout  fpûimel.  Je 
2?ûs¥um  &  a^^d  laiirc  aux  Princes  de  la  terre  leurs 
boc  veni  in  mu-  iccptrcs  &  Icurs  couronnes.   ]c  viens^ 

mZù:V£  "O"  P?°f  détoner  pcrfonnc  ,  mais 
beam  veiiiati.  pour  clevcr  à  UHc  gloiic  etemcllc 
OmnisquicA   ceux  qui  embraflcnt  ma  doûrînc.    Je 

•Kvcmate,  au-     ,  .   ^  .       ,,  j  ir  • 

die  voccmmcâ.  H  ai  point  d  antre  deliein  en  cemon<^ 

dejque  d'en  bannir  rcrreur  &  le  vice,. 
G'cft  pour  cela  que  jefuis  né  :  Je  ne 
fiiis  vcnuifur  la  terre  qu'afindc-rcndrc 
témoignage  à  la  vérité  ^  &  tous  ceuXi 
qui  l'aiment  >.ou^qui  la  veulent  con<*»- 

xsxvti/i'.Dicit  noitre>  écoutenrma  voix^ 

euro  hoc  dixif.  Politique  ,  un  Gentil  n'étoit  pas  de 
fctitcrùmcxivit  cesramateurs  de  la  vérité.  Il  fc  con- 
&  dixit  eisi  Ega  ^cnta  de  demander  à  Jelus  ce  qoec  e— 
nuiiam  16.  in-  toit  quc  la  veritc.  Mais  commes'il' 
^eaio  in  cocau^  ^a ^ ^^^  honte d'aprcndrc quelque ch»^ 

fe  d'un  homme  que  l'on  accufbitdè 
tromper  le  pcuple,il n'attendit  pas  la- 
reponfe.il  le  quitta  brufquement  ,.&. 
ibrtît  encore  une  fois  du  Prétoire  ^ 
pour  dire  aux  Juifs  ,  &  particulière- 
ment aux  Princes  des  Prctres^qu'ilnç' 
r«f.î>.        voioit  rien  de  pnniiTàble  dans  cet. 

l^fifbVnt  l"!*!  i'^oi"i^"ie3&  qy'il  letrouvoitiiinocent^ 
diccntcs:  Corn-  Un  témoignage  fi  clair  ,  fi  public^ 
nçovet  popuiu  ,  re^dupar  le  Tuée  mcme^en  faveur  de 
vcifaoi  judzam  1  Acculc  3  dcplut  rort  aux  ennemis  dr 
làl»!a-u?*  c^V  ^^^^  '  ^  ^^  gouyant  le- convaincre: 
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^'a&ciio  crime,  &  manquanc  depreo-^ 
Tcs  contre  Im^s^bforcenr  de  Topri^ier 
par  le  bruit  &  le  cumnlce.  lis  le  mec- 
ient  donc  à  crier  qne  c'eft  on  bronïl- 
lon^nn  (éditieux  j^  qm  dans  toute  1% 
Jtidée  fouleve  le  peuple>qui  enfeigne 
ane  doârine  nouvelle»  &  contraire  à' 
la  Loi  de  Dieu  y  qu'il  a  commencé 
dans  la  Galilée  à  exciter  des  mou* 
^emcns  ,  &  que  de- là  il  eft  venu' 

Srrer  le  trouble  iufque&daBS  jeru- 
ero., 

Pilate  entendant  parler  de  la  Gâ-   ^\.  Pilirut  «u-^ 
Klée  ,  ic  remit  un  peu^  de  fon  in^  îf »  •»^i«*  «** 
qmecude.   Comme  il  ne  cherchoitgâvitfihomo 
qu'à  éluder  ce  Jugement ,.  ^s  cho-  ®«ii^«u«  «tf«t. 
quer  les  Juifs ,  \\  leur  demanda  fi  cet  ^^ ,  ^t  utcogw 
huuanG,<)u'îlslui  avoient amené>n'é-  novit  <}uod  de* 
toit  point  Gaiiléen^ôc  uyanr  feû  ou'il  "*'®<!j.»  P^'cr- 
1  etoit,il  tut  ravi  d  avoir  trouve  Pot-  c»  ,ym  ,J|  j^^^ 
cafion ,  non  feulement  de  fc  tirer  de  V^^^^  '  Pi"  * 
t  embarras,  OU  11  le  trouvoit>mais  en-  miserat  iliu 
.  core  de  faire  un  ami  y  aux  dépens  de  «J»**»». 
l'innocent.  Il  jugea  donc  à  propos  de 
le  renvoyer  à  Herode  Tetrarque  de 
Galilée>qui ,  comme  les  autres  lui fs>- 
s'croîr  rendu  à  leru&lem^pour  y  ccle*^ 
brer  la  Fcte  de  Pâque.    Le  prétexte 
dont  il  u(a,fiit  que  lefus  étant  né  fujct 
de  ce  Prince  ,  ilétoitfon  jufticiableo 

Hexode  ,.  compard  par  le  Sauvcui* 


mitnc  à  on  renard  ,  éroic  un  efprk 
rufë^  nn  homnoe  adonné  à  (es  plaiârs, 
noorri  depuis  fa  jeunefle  dans  des 
max^imcs  impies  >  nn  politique  (anf 
Religion,  qui  avoit  les  maihs  encore 
teintes  du  fang  de  S.  Jean  Baptiftê.- 

^111  R«rod€s  ^^  ^^'^^  ^î^  JefaSj^  ii  en  témoigna 
êvLtem  vifo  Jefii  bien  dc  la  joye  ;  parce  qu'il  y  avoir 
dèf«.tVB!m  long-tcms  qtfilfouhaitoitdclcvoîr^ 
cuplens  ex  nul-  tant  à  caoTc  qtif'on  loiien  avokraoMl^ 

^uod  ftodicrat  qu  il  elperoit  de  lui  voir  faire  quel- 
?errbMV^* ^  que  miracle.Mais  comme  il  ne  cher- 
aiîqôod  vidm  choit  en  cela  qu'à  (e  divertir»  &  à  &r 
êb  eo  ficri.       tisfaire  fa  curioficé.le  Sauveur  ne  dai« 

htLt  atitem  eum  g"^  R^  répondre  un  leul  mot  à  ton- 
flBulds  fermoai.  tcs  fes  vaines  queftions ,  quoique  lc$i 
îu^m«f/:«""  Princes  des  Prét.4s,  «rlc.  scribes  le: 
d«bat.  chargM/Icfic  dc  plufieurs  crimes  avec 

11,1  puncfoe»*'  *"  emportement ,  une  aigreur  &  une 
ftccrdotum,  8e  Opiniâtreté  qui  ne  convenoitqu'à de» 
snûbz  conftan.  Miniftres  de  Satan.  Enfin  rout  fêter- 

ter  acculantes        -xi  .ii     •  •  *_ 

tum»  mina  ades  raillenes  piquantes  ,  & 

celui  qui  meritoîtd*étie  honorécom- 

me  la  Sageflè  éternelle  ,  fut  traité  de 

xi.Spjcvit  au-  fou  par  Herode  &  par  fes  Gardes. 

rem  iiium  Hc-        Ce  méchant  Prince  qui  vouloit  fe 

rodes  eu  cxef.    .      j    i    .      o    j  ^  •  .         • 

ciiu  fuo,ôc  iiiu-  rire  de  lui ,  oc  de  ceux  qui  avoient  de 
fitindutum  vc-  Feftime  pour  lui ,  commanda  qu'on 

itealbaig.  ôc     i  a  a^  i,  i     i,  i      i_  i     ^  i_ 

rcmaîiadPiia  le  rcveticd  une  belle  robe  blanche,, 
•«*«•  afin  qu'il  parût  en  public  ^  ou  com- 
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ne  on  homme  de  rien ,  qui  penfoic    ^^ , 
Icrr  qaelqœ  chofe  >  on  comme  un  funt  ami 
Itoi  de  Théâtre.    Il  le  renvoya  dans  \l^^*f^^ 
cet  équipage  an  Gowernenr      &  ce  antea  iai 
fut  le  nœud  de  leur  réconciliation.  ""^  •*  * 
Ces  deux  mauvais  Juges^  fe  racconu 
modèrent  enfeiuble  ce  jour- là  >  Sc 
f  ennemis  qu'ils  étotent  »  devinrent 
anûs^s'nniflantainfipat  le  liend'ona 
injiiftice  conmmne»    . 

f.  Omak  mfUtiimd0^Lm9,  ij,  r.     2,.ZXdtt»«/«w 
m.  Sp»  I.  Ohê^  béte  UméêMim^  f.  ChrjÇ.  hêtm.  U^ 
èk^&  ^>t-  fid  ViéAèim  tm$eft€»itmm  •mnikm  nt^ 
WÊtrk  txfiêftm  viâtn  ptrmifu  Emhjm,  hic  &  mlii  ér 
f$f»lnum  pmdidit  qtùm  ùidmiffaintm  iiSftntviu  &' 
ff.^frîiënm  pmiitmtiét  dtMgsvit,  S*  Ful^enu  Bf»- 
7..C.  s  »  ^  ''<'•    TriginU  ^rrii.  ^trgtntti  sfimari  fûf* 
lugttibru  eitêittr  Ji^.  ^liicitmm  cêtiigdéint  kfim^ 
iiux Dtimtu  'h  tj^n^ êftrts mtrttdiin fvfibmli» 
fj^tp  namtH  ieremid  in  Sjrjtf  tsffenpftuw»  trrt^ 
9t  irvffiffê  ctnftmt  >  S.  Hitr».EfAO,  ^  mlii  ftrtt  quU 
iaem,  )  t.  f.mpgtntetrum  fmoqueprç  Mgr9  tmft»  ftr^ 
'  ftluiTumpi  mtntiç,  Sed  â^trti  indiMinr  textm  Za^ 
thwidtt»  1%,  !:{«  cujué fenjùm Matthsué  fêtim  ^m 
«cr6«  rtifexit  cm  mtre  fut,     6,sAccepi  5^t  7*  lUius 
ktufandi,  Sjr,    Z.  Id  tft  qui  erant  tx  fili'u  Ifra'él  in*m     | 
)&i.v.    DtdimSyr^    lo,  »y^num pafciutlem.NMm  miis 
étfiiM.  ttiam  in  pMfcbalthué  ftfiit  immt'.Mti  ftlitét^  non 
ita  aiffêlutè  apptUâhMntur  :  ut  Hcbr,  et  Gr  indicaut, 
ttiam  in  iù  Itc'u^qus  alii  mfftrunt  in  cMtrarinm.é'  tx» 
plttat  S,%yiug  vide  Ptuvium  in  ChnnoLubi  &  citât  S» 
Epiph»  dicentim  h»c  annê  dijidium  emitijfe  cirtA  dittn 
FMfchMW,§luod  Muti mundi  debtrtnt  ag>,um  pMfchaUm- 
€êmeder€y  vide  Num,6,    Jtl^De  ludaicâ  diffiplmâ  jti' 
d$cium  pênes  Pontificem  erat  ,  etiam-fub  CdjotiituJe^ 
fepk»',i4uintiqMit.  f*^»&  i>7».de  belle  ludaïto.  r.  i  ^«. 
I  x»\Aettt  fedititji$  ^  luft  majefiditit  reU  debtta,  in* 
fkjf»  Magiftratut  Romani  &  ptregtino  crucis  fuppltcio,. 
ita  Thalmuit  ér  S,  Gregor,  Nyf,9tat  i.  in  Refurt,  ^ 
4d$i.      !]•   ^rthtt^ifactrdtiêmjjn    l4«  Sl»*l*^ 


i: 
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CHAPITRE   XXIII. 

[  fcfiu  revient  chés  PiUte  ,  o^UrefoU    I«»f.*- Jf.^i'i 
r  fo?2  arrit  de  mon.  "  Of'lifct'  17.  i 

QUand  on  ettt  ramené  JcCis  àa    J'^*/',*^*^ 
[Palais  d'Herodc^  Pi  lace  fit  inîn©  *'  i#4«  t.  ii.  i 

de  ne  pasyouloîr  x:edcr  à  la  violence  •'  **•  *i  ^'^ 

éc  Ces  ennemis.  Mais  la  lefîftance  611:  ^  Ij^  * 

£  legeie^  &  de  {\  peu  de  darée ,  qu'on 

vie  bien  qu'il  apreiiendaic  davantage 

Icuc  fureur,  ou  leur  impottunité>que 

la  mort  injuftc  du  plus  Saini:  de$ 

hommes. 

Il  aflcmbla  donc  les  Princes  des     xiiî^Vatot 
PriÈtres  ,    les  Magiftrats,  &le  peu-  tatcm  conToci- 
pie  incme  ,  pour  leur  dire  :  Vous  ftî:cxdôw«'"& 
m'avés  amené  cet  homme  ^  Sc  vous  magiftratibus  « 
voulés  que  je  \m  faÛè  fon  procès  ,  ^'j^^'^Dixit  ai 
commet  un  perturbateur  du  repos  iiios/obtuii^ 
pablic.    Et  néanmoins.  api;cs  l'avoir  S!nim"?'quafi 
interrogé  en  vôtre  prefence  ^  je  ne  avcrtcmim  po- 
lai  trouvé  coupable    d'aucun  xfes  ?"*"*"  »  ^  ^^^ 
crimcs  ,  dont  vous  le  charges.  He-  bis  intcrrogans, 
rode  même ,  à  qui  iç-  vous  ai.  ren-  nuiiam  caufam 
voycs  ,  ne  la  pomt  voulu  condam-  nciftoex  hi$ , 
acr  ,  maïs  l'a  juge  plus  digne  dp  in  quibus  cum 
pitié  pour  fa  folîe  ,  que  digne  de  "^.scj^^^que 
fiaort  pour  Ces  entreprifes  contre  la  Rerodcs  :  naoi 

'  KinUlvosadU* 


€4?  tk  Vie 

lai9{8c  ecce  ni.  K^eligion»  OU  conttç  l'Etat.  Ccft 
mort/iauTeft  pourqaoî  j'ai  rcfoln  de  lui  dwincr  la 
<'u  liberte^apres  lui  avoir  (ait  une  (oro- 

*B«V.';"g"iUû>^ccorreaion,  &lui  avoir  défendu 
4imiutJB.        fous  griéve  peine  ^  de  continuer  &t 
<  aflêmblées»  &  de  prendre  le  titre'de 
Roi. 

Pilate  s'imagina  que  cela  fiiffiroic 

pour  les  appaiier  :  mais  confid&rant 

^u'il  avoir  à  faire  4  des  efprits  dnrs, 

indociles  »  &  incapables  d'entendre 

raifbn»  il  efpera  les  gagner  enfin  » 

par  un  moyen  donc  il  s'aviiâ  ,  8C 

qui  lui  parut  immancable.  La  veiU 

[Mstth    17*    le  de  Pàqne  ,  le  Gouverneur  avoir 

XV.  Per  dicrn  coutumc     d'accordcr     la    liberté 

x.coofucvcrat^  oC  la  Vie  à  UQ  crimincl  »    dont  il 

♦rxfcs  populo    leur  laîflbit  le  choix*    C'ctoit  une 

Su«'!!iâ!S  fncicnne  pratique  ,  qui  fe  gardoic 

voluiffeiit.        inviolableroent  j  en  mémoire  de  la 

grâce  que  Dieu  avoir  fait  à  leurs 
Pères  ce  jour- là  «  de  les  affiranchir  de 
la  (èrvitude  d'Egypte.  Les  Romains, 
<{m  les  laiiToient  vivre  félon  leurs 
loix  ,  les  avoient  toujours  mainte* 
nus  dans  la  jornilànce  de  ce  privUe^ 

Pilate  fe  fervant  de  l'occafion  » 
crut  qu'il  les  reduiioit  à  une  e(pece 
de  necefllîté  de  confentir  à  la  déli- 
vrance de  ]e{tt^.  L'expédient  paroifr 
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£»(  fort  fcur.     Maïs  ce  Juge  lâche    ^^.  «r^^^ 
&  timide    imnqaoic  ^e  fermeté  &  «rrenaiflct  tuc- 
de  confiance.   Les  Juifs  fe  prefente-  bawepit  logt- 

icnt  donc  à  lui   ,  pour  kî  deman-  aiieJSÎiuSf 4^ 
der  >  {èlon  la  coutume  ,  qu'il  déli- 
vrât un  prifonnier  :    mais  ils  vin« 
fcnt  avec  tant  de  bruit ,  Se  firent 

Ïuroacre  tant  de  fiercé  >  qu'il  parue 
ien  quel  écoic  refprit  qui  léscon* 
4aifoit. 
Pilate  iroyant  ces  getis   ef&rés  t 
«  &  craignant  de  les  aigrir  «  leur  pro* 
toit&r  Thepre  toute  la  facisfaâbion 
flu'ils  defiroient.     Il  leur  dit  qu'il 
tçavoit  bien  la  coutume  >    qu'il  U 
vouloit  obfèrver  ^  mais  que  c'étoit 
à,  lui  de  leur  proposer  tels  prifon- 
ciiers  que  bon  lui  fembloit  ^  qu'ils 
pourroient  choiiir  celui  qu'ils  croi- 
roient  le  moins  coupable;    Comme 
donc  il  étoit  periuadé'de  l'innocence 
de  ]efi}s^&  que  Tenvie  des  méchanSt 
fw  tmit  des  Princes  des  Prêtres  , 
hiCoit  tout  Ton  crime  ,  il  leur  don- 
na le  choix  de  deux  perfonnes  ,  fur 
lefquelles  il  n'y  avoir  pas  à  délibé- 
rer pour  la  préférence.    L'un  étoîe     j^j^,,^^  ^^ 
,  le  Saint  des  Saints:  Tautre  un  fce-     xvi  Habcbâc 
lerat .   un  fameux  voleur  ,  un  chef  Snfîgnji^; 
de  faâion  ,  un  'meurtrier  ^  en  un  qui  diccbamc 
mot ,  un  Barrabas  ,  qui  ayant  tué  ^^^abbai.  $. 


€44  1a  Vi« 

un  homme  cUns  nne  {édition  arrivfe 
à  ]eni(àlem  x  avoir  été  mis  aux  fers 

«T  X I .  CoBgie-  ^^^^  ^^*  complices. 

pm  cfgo  uiif  »      L'option  lui  fêmbloit  fî  namrelle> 

^iiit  Fiiatoii  6  en  f^^^çnr  de  Tçfus       QQ.ji  croîoit  fa 

^itamvobit,  liberté  aQurce  ;  oc  il  marquâmes 
Barabbam  ,  m  j^^  ^u^  Juîfeafles  clairement  fon  i»- 
toi"chfiftos*7'  clînation  de  ce  coté-U.  Quoi  «  lent 

difoit-il  ,  ne  voulés-vous  pas  qnc  je 
IaV»',iuotî:N^livtc  le  Roi  des  Jnift  i  11  fà«c 
invidiam  ttadi-  lauvet  ^  OU  Ce  Jeras  ,  OU  Barabbas. 
4Ureiu  ciuD.      yoyés  lequel  vous  aîmes  le  mieux  , 

OU  un  homme  qvii  pafïe  pour  vôtre 
Meflfie  «  ou  un  criminel  public  8^ 
infâme.     Il  penfoit  que  c'étoit  afles 
de  les  leur  nommer ,  pour  détermi- 
ner leur  choiX:&  pour  apaifer  la  hai- 
«if.Tn^ipes  neîniufte  qu'ils  portoient  à  leur  ve* 
€uin,&  feniores  rîtable  Me(fîe.  Mais  les  Ânciensravec 
«pcrfuïfcrunt      \ç^  Prînces  des  Prêtres  firent  tant  par 
Icfcrcni^BaMb-  Icurs  Cabales,  qu'ils  pcrfiiaderent  au 
fbamjcfum  yc-  peuple  de  demander  la  délivrance  de 
jcopeidercBt.    g^^abbas  ,  &  la  condamnation  de 

Jeftis. 
«X.  Refpon-  Lors  donc  que  le  Gouverneur 
^ens  auté  Fr«-  propofa  la  délivrance  de  l'un  des 
^ucm  vuitis^o.  «eux  ;  toute  l'airembléc  fe  mit  à 
biidcduobus  crict  :  Ne  délivrés  point  ce  feux 
i«rui.t.b«iAi  Mcflîe ,  faites-le  mourir.  &  donnés 
kAm,  8.  la  vie  ï  Barabbas.    Pilate ,  qui  vou- 

loir (àuver  Jefus  ,  repanit  inoonti- 

nenti 
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ment  :  Que  voulez-vous,  donc  qnc**"j  Writîiéi 

je  faflc  de  ce  Jefus,  de  ce  Chrift ,  de  igh  JS^^m  ic 
ce  Roy  des  Juifs  ?  Il  ctoîc  fi  peu  -é-  ^iffo,io.  qiû^n 
coûté  ,  qu'il  fembloic  que  tous  lés^JJ"  ChiiÉ. 
Démons  meflaflènt  leurs  voix  avec 
celles  de  cette  populace  in(blente^    ncm.  Dicunt 
qui  recommença  à  crier  encore  plus  <>«n"  •' "  Cru. 
tort  qu  auparavant  :  Crticffiez-le ,  \i%  Fr«fe$  :  qui^ 
crucifiez- le  s  qu'il  (bit  crucifie.    On  *."'"»  ™?»  fc- 
nentendoit  de  toutes  parts  que  des  gû  cUmabant 
cris  funcftes    &  le  Juge  ne  pouvoit  '<i<c«ntct  :  ccu- 
avoÎÊ  d'audiancc.  •"*^«««- 

Enfin  élevant  (a  voix  ,  il  leur  de-  i^^  ^^ 
manda  encore  uhe  fois  quel  malcec  zxxi.^iiie  aa- 
homme  avoir  fait ,  &  leur  ayant  pro-  ITùî^ï'î^id 
cédé  qu'il  ne  voyoit  rien  en  lui  qui  enim  maii  fcck 
merîçât  la  mort ,  il  leur  dit  qu'après  "^^^J  Nuium 
ravoir  ta it  chaitier  ,  il  le  renvoyé- invcnio  in  eo. 
fort.  Mais  les  clameurs  redoublant , '.^5^"*P»»«>  cf go 
&  le  peuple  ,  à  l'inftigatîon  des  'a^"^  ^  ^^"^''• 
Princes  des  Prêtres  i  demandant  aVec'**i"-At  iin  in 
pins  d'inftance  qu'on  le  crucifiât  .  tgni..lot! 
Pîhteoubliacequ'ildevoîtàla  JuU  lances  ut  «uci- 
«ce  ,&  commença  à  mollit  &  àfctlSSm^: 
perdre  cœur.  "ccs  eamm.  i% . 

Il  ne  fe  laîiïa  pas  néanmoins  tottt- 
à-fait  abatte.  Il  luy  fembla  que  le 
moyen  d'appaifcr  leur  rage  ,  ou  de      j^^^^  ^^ 
Tadoucir  en  quelque  manière  ,écoît     i.Tunc  crgo 

de  le  mettre  en  un  état  à  faire  pi-  t^.l^^uÇum.^ii 
t]c.  il  le  fait  donc  prendre  »&  foue- flagella  vit.  ' 
JK  Paru  G 


cet  cnielletncnc  avec  nnc  efpece  4e 
fouets ,  dont  on  ne  fe  £brvoit  que 
pont  panif  les  efclaves.  Le  Roy  des 
Rois  Cgb&c  ce  tourment  fans  fe 
plaindre^  parce  qa'.écanc  Dieu  il  s*eft 
fait  non  (eulement  honupe^rnaiscf- 
çUw  parmi  les  hommes. 

Pour  ce  qni  eft  de  Pilate  >  il  eft . 
feor  que  fes  dedèins»  qnoy  que  la^ 
cbes  &  injuftes ,  (èrvoient  fans  qn'il 
en  (ceût  rien  »  à  l'exécution  des  dejf- 
feins  de  Dieu.  Tout  ce  qa*il  avoiç 
en  veoë  alors  j  c'ctoic  de  faire  efpe- 
rer  aux  Juifs  qn'il  condamneroit  le 
Sauveur  au  fuppiice  de  la  Croix  ^. 
félon  qu'ils  le  (ouhaicoient  i  puifquc , 
déjà  il  le  condamnoit  au  fouet  ^ 
qui  écoit  chez  les  Romains  >  un  cha^ 
rîment  ordinaire  pour  les  criminels  ^ 
deftinez  à  mourir  en  croix^  Par  car- 
ce  efnerance  il  youloit  amu(èr  le 
peuple  ,  lui  donner  le  loifir  de 
jeccer  fon  feu  ^  de  reconnoitre  & 
de  condamner  fon  emportement; 
Et  pour  achever  de  le  j^échir»  i^ 
croïoit  ne  pouvoir /rien  faire  de 
mieux  ,  que  de  mettre  le  Roy  des . 
Juifs  dans  un  tel  état  quç  »  quel- . 

Sues  irritez  qu'ils  fuflent  contre  lui» 
s  ne  pûilênt  s'empêcher  d'en  avoir  . 
de  lacompaflion  ^  état  pitoyable  ji 
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«6Û  l'on  ne  peut  (ànver  la  Tie  an  Filt 
«niqnede  bien,  qn'en  Ini  fàiiânt 
iônffirir  des  douleurs  &  des  affionfS 
fins  infiipporcables  qoe  la  mort  .6t 
t>à  les  plus  rudes  traicemens  loi  (ont 
comptez  pour  des  grâces.  Que  û  les 
fbîiets  écoient  annez  par  le  bouc 
d'une  efpece  d'ofl[èlets,  qu'on  y  met* 
toit  qneLoefeis  »  c'étoit  pour  meoc* 
trir  &  dà:hieer  encierenaent  ce  corps 
déliai 

Cependant  Pilate  vit  bien  que 
les  Juifs  ^  plus  altérez  q[ne  jamais 
éa  fang  de  }e(ùs  n'étoient  pas  en- 
core contens  ,  Se  qu'ils  vouloient 
.^a'on  le  repand$c  jufqu'à  la  der« 
tiiere  goûte.  C'eft  ce  qui  lui  fit  in- . 
venter  de  nouvelles  fortes  de  peines, 
pour  voir  s'il  pourroit  enfin  appai- 
icr  par-là  leur  fureur.  Il  abandon- 
na ce  divin  Agneau  à  ta  licence  des 
foldats  Romains ,  qui  pour  fe  jouer    ^^ 
infblemment  de  celui  qu6  les  An-    xxTr.iûncmî. 
ges  mêmes  révèrent ,  s'appclloîent  J.««»  f'*^^\* 
fcs  uns  les  autres ,  &  s'aflembloîenc  fum  ^^n"pr«t^ 
fous  autour  de  lui  dans  la  galerie  "um  m.  con« 
pont  lui  faite  infolte.  C'étoit  à  gntfi^';:^- V^ 
s'en  divertiroît ,  &  Ton  fe  faifoit  cohoxtcm. 
im  cruel  plaifir  de  le  maltraicer.       xxrxix.    Bt 

On  le  dépouilla  d'abord  ;  ce  qui  ^Jf»"'^'  «""*  • 
ne  le  pouvoit  faire  lans  lui  decm-  xtnum  is.cîc^ 

<5   »j  . 
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candedemiif  cî.  ter  la  pcâU  encore  (kaelance ,  &  at. 
tStes  colinam  Uchcc  i  fa  cwiiqne  ;iprcs  la  flagella- 
dc  rpinis,  lé.  (ion.  On  loi  micenfuice  (or  les  c- 
«pureTa»*."^'  paulcs  im  vieux  manteau  d'écarlacc  , 
aruBdinem  17.  icmbiablc  à  celui  qoe  poctoienc  les 
e"  IVoT'ato  Empcrcars  •  &  for  la  tête ,  unecon. 
antc  euni ,  is.  fonne,  également  doulonreiife  &  ium 
^îiudcbani  ci  ,  famé  ,  compoféc  de  certaines  épines 

diccntcs  :    Ave  o    a     «il  •     l        -li 

JBLcx  ludxotum.  menues  &  flexibles  »  mais  horrible- 

ment  piquantes.  Pour  iceptre  on  lui 
mit  à  la  main  droite  une  canne. 
:  ;  Dans  cet  équipage  il  rêflemblôit 
ii  un  Roi  de  comédie  ;  &  c'eft  ainiî 
jqu'on  defiroit  qu'il  parûç.  Ces  im* 
l^ifs  mettoicnt  un  genou  à  terre  de- 
3^ant  lui  >  conune  s'ils  enflent  voulu 

f«in '.X.T. i'=^<lo/«.  I»»  1«  fal«oicDt  par  ma. 
ceperunt  arun-  qucrie^  lous  le  tïom  de  Roy  des 
^'»*"'  ?  r';  Juifs  ,  ils  lui  crachoicnt  au  vifaee , 
cjai.  15.  ils  prenoient  la  canne   qu  il  avoit 

en  main ,  ôc  lui  en  firappoient  les 
joues  -,  ils  lui  en  donnoicnt  auffi 
des  coups  fiir  la  tête,  pour  y  faite 
entrer  plus  avant  les  pointes  de  & 
couronne  »  &  tirer  ainfi  le  (ang ,  que 
les  fouets  avoient  épargné.  Si  bien, 
que  Pilate  avec  fès  ioldats  d'un  co- 
té >  &  les  Juifs  de  l'autre  ,  fera- 
.  blpient  dirpuccr  à  qui  le  tourmen- 
teroit  davantage  ^  ceux-U  pour  le 
mectrs,  en  un  état  à  donner  de.  U 
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coinpaffion,  &  ceux-cy  poiu  ailbuvir 
iîir  lui  lent  ftiretif.  , 

Les  ans  Se  les  ancres  à  force  de  le 
Rialtraicer  ^  en  firent  un  homme  de 
douleurs  *,  &  it  parue  àPiUce  frdcfi-  ^ 
guré  ,  qu'il  ne  douta  point  xfx'k  le 
voir,  lés  plus  infenfïbles  n'en  fuilèiit 
couchezr  II  fortît  donc  encore  une  i^J^xiiit^èr^o 
fois  de  lafale,  le  fi&voir  ao  peuple^  itetùm  riUtu» 
avec  fa  couronne  d'épines,  &  fon  ^i,!^^ 
manteau  d'ecarlate ,  &  dit:- Le  voi-  co    vobis  eum 
là  :  je  vous  l'amené  ,  pour  vous  de-  ^'J?*-  î  ^^  'P^* 

,        '  I        '  *^  11     nofcatis   quia 

^darer  que  |e  ne  le  trouve  coupable  nuiiain  invcnio 
•de  lien.  Voilà  l'homme  dont  vous  »»  «°  caufam. 

•  demandez  la  condamnation  ,  donc  lefûs  loitiVco. 
vous  defirez  la  mort  j  Itf  voilà  :  pou-  louam  fpincâ, 
vez^vous  encore  le  rcconnoîtrc  ?A  fciHm^nSt 
f?eîne  a-r-il  ia  forme  d'un  homme.  <iiciteU.  x.hf^(» 
Pourquoy  voulez-vous  que  je  lui  ôte  ^^"•^ 

nn  refte  de  vie  ,  qu'il  va  perdre  par 
Vexcés  de  Tes  douleurs  >  Voilà  celui 

2ue  vous  accufez  de  prendre  le  nom 
e  •  Roy ,  &  de  vouloir  ufurper  l'Em- 
.  pire. 

Un  fi  lugubre  fpcftacle  auroîtae- 
•tcndrî  &  fait  pleurer  les  ennemis  de    „,  ^^^  ^^^ 
Jeius,  s  il  leur  eut  reitc  encore qaeU  vidiflent  cum 
que  fcntîmcnt  d'humanité.  Mais  ces  P*?"îî?î**,  ^ 
ames  ^ngumaires  le  regardoient  a-  bant. 

•  vec  des  yeux  fccs  ,  &  fans  picié  j 

G»  • . 


ifO  La    Vi-B 

dîcentM  :  Cm-  Sc  Ton  cnccndoic  par  conc  ces  crij 

«i£!'d1cu\u  foncacs  :  Cracifiez-lc ,  cruciaoB-bv 
YiUtus  Accipi-  Ceux  qui  crioicnt  Ics  plos  haQC ,  é«:    ^ 
,c  eum jru* ,  &  soient  les  l>rinccs  des  PïCKes,&  Untl: 
cnim  non  invc-  Otticiers  ,  qoi  par  lem  engagemcM^.;, 
Bio  in  çQ  c»u-  jjux  nainiftcrcs  facrcz ,  devoicnc  Ir  — 

plus  abhoner  le  Cûxig»  ^    se 

Pilace  n'eue  pas  aflez  de  ccfoladoir  ^^^ 
pour  leur  refifter  :  mais  aoyaoc  lé 
délivrer  de  conc  reproche  en  loi 
rendanc  le  piifonnier ,  il  leur  dit  t 
Prenez- le  vous-mêmes  ^&  le  cmcU 
fiez.  C'écoic  leur  abandonner  rioiMK 
cenc ,  &  le  crucifier  par  leurs  maios.. 
Maïs  ce  qu'il  ajoâca>  qu'il  leur  en  lu- 
(Toit  la  punition  >  parce  aa'il  ne  le 
jugeoic  nuUemenc  coupable ,  qo'^ 

ici:- ce  surrc  chcfc  qn*avoucr  powî- 

quemcnc  fo^  injoftice  ,  de  livret 
aindà  la  mort  un  homme  ,  qui ,  pat 
£>n  propre  témoignage  ,  ne  l'avoit 
point  méritée. 

Not  legem  ha-  derniers  eftcts  de  la  lâcheté  de  cet 
ïlZt'X't.  '"'•'Sne  Magiftrat.  Les  Juifs  ang- 
bet  moii ,  quia  JJ^enterent  Ion  inquiétude  en  lui  di- 

&  ""  ^'  p  "'  *  ?"*=  ^^jon  »«"^   Loy  ,  qnc  le^ 
.  *«ii.Cumei.  ^°™*\ns  mêmes  leur  pcrmettoient 

STA-Sfiît  coT„^'L*L7^°«,r/voit  mondt 
»ea.,  ».guù.  f?™"«  étant  un  blafphemateur  on* 
•Mil.  «•,         biic  .  qoj  fc  vantoit  d'&re  Fils  de. 
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t)kù.  A  ce  mot  il  fe  trouva  cembacti 
de  deux  craintes  oppofées^  . 

L'otie  le  portoit  à  s'acqtntet  de 
fbn  devoir^  dans  la  penfée  que  ce- 
lui qu'on  lui  avoit  amene^  com- 
me criminel ,  n'étoit  pas  an  hom- 
me da  commun  ,    que  c'étoit  un 
homme  extraordinaire  >  00  plût6c 
ta  Dieu  y  tel  qu'un  Païen  >  élevé 
.  dans  ridolatrie  ^  fe  le  ponvoit  figu»  ix.  st  ingtt 
B€u  C'cft  ce  qui  le  fit  rentrer  dans  f  ft  pwtotii 
Prétoire  ,  pour  1  uwerroger  de  ^a  jeran  : 
..nouveau.  Il  voyoic  en  lui  je  «c  fçay  é*  et  tu  >  j. 
quoi  de  divin  j  &  Tcftime  qtfH  a-  (Ï^'^q"4 
.  volt  pour  lui  1   s'augmenta  encore  ci. 
par  la  conftance  q^'il  fit  patolcrc 
dans  fcs  réponfes  «  Se  par  la  force 
de  (es  paroles  > .  qui  ne  frappaient 
pas  (cmcmtnt  l'oreille  ^  mais  pe« 
nettoient   jufques    dans    le    cceut 
d'un  Juge  »  perfuadé  de  fbn  kmocen-r 
ce. 

La  première  chefe  qu'il  lui  de« 
manda,  fut,  d'où  il  «toit.  Il  fçavoit 
aflcz  qu'il  étoit  Galiléen  :  mais 
peut-être  vouloîr-il  encore  fçavoïc 
d'où  il  tiroit  fbn  origine,  &  quels 
écoient  fes  anceftres.  Qiioy  qu'il  en 
foit ,  le  Sauveur  ne  lui  lé  pondit  rien 
U-dellus  i  parce  qu'il  avoit  rcfolu 
de  ne  plus  rien  dire  pour  fa  défen« 

G   uii 


fc  i  êc  qne  d  aillrars  il  ne  croyôrt 
pas  devoir  expliquer  le  miftere  <le 
ion  oiigine  à  un  homme ,  qui  fur  le 
fil  jet  de  (on  Royaume  &  de  fa  puîf^ 
•  iance  Royale  ,  avoit  moticié  beau- 
coup de  cmîontéf-Oins. aucun  defir  de 
s'inftinire  à  fond  d'un  point  de  cette 
importance. 
.*;.,^^«ÇÎ      PiUtc  s'ofifenfa  de  fon'  filcnd? ,. 
■M  loquciit  i  quoy-que  modefte  &    relpecuieiit^ 
**«p»»  4»|*  P«-  D'où  vient,  lui  dit-il,  que  vous  ife 
muciS^ttu%  ^^  répondez  pointa  Ne  içâvez-vous., 
•oteftatcm  ha.  pas  que  )e  puis  ou  vous  faire  cmci- 
Vo  diflttitcfc   gçj.  ^  ^jj  ^^^  mettre  en  liberté  ?  Je^ 

fbs  qui  n'avoit  rien  dit  3  quand  il 

s'agiilbit  de  parler  pour  lui,  ne  pât 

iè  taire ,  quand  il  fut  queiUon  de 

.  foûtenir  l'honneur  de  Dieu  >  &  de 


SI 
lefut 


it  :  Mon  ha-  inmoit  trop  de  la  puiliance.  Il   Itty 


berci  potcûaiê  parla  donc  en  ces  termes  :   Vous 

niiam ,  nifi  tibi  "  ^^^^^^  aucun  pouvoir  dc  m  ôter 
éàu  effet  defn-L  la  vie  fi  VOUS  nc  l'aviez  reçu  de  ce- 
r-i  «fŒi  Ini  qni  «gnc  an  Ciel  &  qui  dif. 
tibi.majutpec- tnbuë  Ics  charges^  lelon  quillm 
catttm  hibec     ^^UU.  Mais  fçachez  que  la  puiflàn- 

ce  que  vous  avez ,  il  vous  l'a  cora- 

*  niuniquée ,  non  pout  entretenir  vâ- 

.  tre  orgueil  ,  mais  pour  maintenir 

:  la  juftîcc  &  protéger   rinnocencc. 

Sçachez,auflî  quil  me  vepgcradc. 
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mains  }  quoi  qu'ils  foicnt  beaucoup  ï^é'cî.Ti  hune 
pins  coupables  que  vous»  puifque  dimitm  ,  nea 
c'cft  eux  qui  vous  animenc  contre  ^'l^o^^^'l 
moi  ,  &  qui  cachent  de  faire  fer->  nim  qai  fe  rcgë 
vit  à  leur  injuftc  paffion  l'autorî*  ^^^  côuiditit 
té  légitime  que  le.  Ciel  vous  a  don*  ****  *^" 
née. 

Ces  paroles  firent  craindre    an  . 
Gouverneur   quelque   coup   de»  la 
luftice  Divine»  & l'afibrmirent dans 
le   deiTdn  de  délivrer  le  Sauveur.. 
Mais  ilen  cherchoit  les  mo3^ns  avec 
trdp  de  précaution  &  de  lenteur.  Les- 
Juifs  au  contraire  >  auffi  ardens  &C 
aolfi  hardis  qu'il* paroiiToit  froid  Se. 
tiinide ,  le  preâbient  de  plus  en  plus». 
Se  crioièntque  s'il  donnoitla  liber- 
té à  un  Homme  fi  dangereux  3  il  n'é«> 
toit  pas  bon:  ferviteur  de  Gefar  y 
lidfqa'il  ne  punilloit  point  un  fc^ 
oitieuz' qui  dans  un  païs  fournis  ài 
i*Empire>  ofi^it  uiiirpec  letitre  de. 

Aoy.  *..  «m.Fîlaïasatr- 

/•  1        /•  .  tcmcuinaudu- 

A  orreprochc ,  fa-premierecràin-  fet  hot  fcimo. 
tclm  rcprîr,  &  comme  il apprchen.  ^f* ^i^'^'^'J^T' 
•doit  beaucoup  davantage  i  indigna-  dit  pro  tubuna- 
lion  de  fon  Prince,  que.  la  vengean-  ^j?  *.»  loco  ,  qui 
«coUieielii.ilaortit  encore  avec  Je.  uo^os  ,,  a-f, 

Gj  v* 


1(4  ^A    Vu 

G*br*^ **"*"*  fus ,  Se  8*aflît  dans  une  tribune 
*   *^  **        regardoic  fttr  la  cour.  Les  Gr< 
nommoienc  Uthoftrocos  ^  parce 
elle  écoit  pavée  de  fort  belles 
rcs,  jointes  enferablc  avec  beau 
d'art  à  la  Mofaîque.Oans  la  lai 
qu'ils  parloient  alors  »  on  l'a 
loit  Gabbatha  ^  qui  eft  un  mo 
rivé  de  l'Hébreu ,  Se  qui  (îgnif: 
lieu  élevé. 
x^iTtdente      C^eft-  là  que  fa  ftrame  luî  c« 
autem  iiio  pro  dire  qu'il  laifs^  en  paix  ce 
::i  «"Ix"!'  Homme ,.  qu'il  fc  garclk  bien  , 
ius  ,  dictns  :    Condamner  ,  parce  qu'à  fon  occ 
f'^»^;i>i  »  ^  elle  avoir  eu  cette  nuit-  là  d'é 
u  cnifB  Faffa  ges  ionges  qui  Im  cauioiene 
v'if^a/' z**'^  P«f  de  l'iriquictudc.  L'avertiiremew 
plci€uii!^'^"  le  Ciel  dbnnoit  à  cette  femme 

coniciencièufè  que  les  Juif  »  & 
genereulè  que  ion  mari  >  jointe 
naieurs  que  Pi4àte  fentoit  luy 
aie  dans  fon  ame,  fit  qp'il  r 
encore  un  peu  aux  ennemis  de  ] 
Udn  19.  ^  q^'î^  fufpendit  l'arrêt  de  m 
XIV.  Et  dixit  qu'il  alloit  porter  contre  lui. 

îlâ^Vfiiî''"     l^  refiftance  fut  foîble  :  il  ne 

XIV.  iiitrautem  dit*  que  ce  mot  r  Voîlà.  vôtre  '. 

f^*";?.'^**  •  Toi-  Etlorfqu'il  entendit  ciier  de» 

ic  toile,  crudfi*-  *«  .        1 

ge  eum,D!cic  cis  P^i^ts  :  Faites- le  mourir  ^  crue 
Piittuf  : Kcgcm  le  il  fc  contenta  de  leur  réjpc 
^ili««ttâiu^^  froidement   :    Vguki- 
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-    donc  qne  je  cruciâe  vôtre  Roy  ?     gta  »  B.efp^- 
Enfin  les  Princes  des  Prêtres  ayant  **'*"*  Pwtifi- 
teplique  :  nous  n  avons  point  a  ao-  mos  m^gcm  û* 
tre  Roy  que  Cefar  ,  comme  il  vît  ^  c«^«- 
9ae  le  tumulte  s  augmentoit  ^  &  que    hit.  vîdest 
toutes  fcs  remontrances  étoieht  inn-  «««<«  KUms 
tilcs  ,  il  fe  &  apporter  de  l'eaa .  ^ff^i'^tl 
^^va  lès  mains  devant  tout  le  mon-  p*   mmuitas 
de,  &  leur  die  qu'il  le  faifoit,  fc  l^^uv]t1!lt 
ion  ta  coutume  des  Romains  ,  ou  manos  x6.  co« 
plutôt  félon  la  coutunoc  reçue  par  ""  ^P"^'  ***• 
^ont  >  mcmc  en  judee^  pour  temoi»  ego  Cum  l  fan. 
îner  ton  innocence  ,&  fc  laver  de  5*""*  loûi  *»* 
^  action  injuite  qu  il  e^it  contraint  'ut. 
^  Caire  ;.  que  la  mort  de  cet  Hom- 
me jufte  ne  lui  fcroit  point  impn- 
^c^  Se  qu'eux  fculs  en  repondroient. 
Ces  nirieux  s'écrièrent  auffi-tetr 
Que  la  veangeance  de  fbn  fanjg  re-  xxr.Et  reffon. 
tombe  fin:  nous  Se  fur  nos  en&is  !  ^•"•.  «wi^'fo» 
9c  tloti  le  Juge  ^  qm  croioit  en  la-  sangaîs  e\ai  lu- 
Tant  fcs  mains  »  avoir  l'ame  nette  *ç*'»®»'*f  ^"P** 
voir  roanifeftement  Ion  miuftice.   nvi.Tanc  27. 
Car  il  condamna  au  dernier  intilice.<^>™><*t  'ii>»  ^* 

^1  >•!  ..    •     1 „  A  »A    labbam  •  lefum 

«cluy  qu  il  avouoit  by-mcme  n  e-  auiem  iagciu. 
fie  point  coupable  j  &  cédant  enfin  fumiradïiiiiets» 
à  la  violente  importunité  des  Juifs ,  |,*  J»  "«^^^- 
il  leur  délivra  Barrabas  ^  ce  fcdi. 
lieux  9  ce  meurtrier  ^  ce  voleur.,  leuc 
abandonna  Tauteur  de  la  vie  peur, 
k  caicifigr» 


'^ 


t*  "• 


SE  j:C.  IV.Patr.  Gh^XIir.   rjy- 


iM  fymH<lii{,m  trufm.PliH.1.  |«.  t  it.*.G(./-. 
vnrril,  fitviummim  ttfidvm&faittlm-  Sjt.  hkt 
Lj.  _<  D«  ,  Jîw  rtiji.  iwnmga,.  S.  .AAn., 
ttti:  dtdiviBH.Chrifii.Thufbyl,  &■  tki.  TriK  <* 
W»  «>,;!/<  .-««<. ^„^«  .a™,  m,fi]liMi«mf... 
diMimi-tnli-iidli  .■■^<tiiftiitS..^i.l.\.iieiiif- 
Lva^.  é-  ttii.     tS.  .MptfiitiiiminiMimUm  ,  at 

&cMtm  tfi,d  Cr^fi  &  K'iMiiti  il  mfm.  StMiéfin 
Sifttt&in  ^Uc.  rmilliitfhên.  DUn.  Hulicar.  I.J.- 
Ctig.  &  ttii.  ai  ixfittitatm  ftltmiMii  tm  céii  »■-- 
tulis,Imt  &  IX  CltmiMt  ^iihm  i.OajIif^.  1 1..^ 
éiai ,  Hti  tdfttluiMatfiMnilUm  vtmiier  fuia^ii,, 
^ndimnimtrnm  ,  im-aui *i  ftlim  Umri  anjàiv^ 
»x  ufiMUu  Cl  itf—unjfi^  iwMMi  ti  alim  fin.  ' 

y,dUm%iirflnfait:mm  etum.  Lu,  1  ^A^  l8.  n*- 
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cQcorcricrs.   Dans  cette  craioce  trop 

bico  fondée ,  ils  ooUgeteoc  Simon  » 

£*^*  ^i.*        coauQC  s'il  eut  été  gs^é-  pour   ccla^ 

fc^ûcf  U."w  ^^  Çrcndrc  fa  Croix ,  &  de  la  porter 

c^poiuie  ^à  après  lui  ;  heureux  de  pouvoir  pour 

]cim.  5.  quelques  momens  foulagcr  celui,qui 

s'étoit  volontairement-chargé  de  tout 
les  péchés  des  honunes. 

Mais  s'il  put  le  décharger  de  ce  far- 
deau ,  il  ne  le  délivra  pas  de  tous  £s$ 
.   .  tourmenSi]e(bs  qui  ne  vivoit  plus  que 

pour  fonfrir  9  fe  (âifoitde  nouvel W 
peines^  &  tandis  qu'il  recevoir  quel- 
que (ecours^^iehors^.  iès  douleurs 
intérieures  fe  multiplioienti  Ce  fitt 
pour  lui  une  affîâion  bien  (ènfible  ^ . 
jnTii.Scqae-  que^de  voir  parmi  le  peuple  qui  le 
lu  miiiu  toiba   luivoi t^une  ttoupe  de  laintes  femmes^ 
popoii ,  &mu.  témoigner  parleurs  larmes  &  levs 
J^b"a^?°&^^'  fo«pi"  combien  eUcs  refièntoientfes 
ubaacui.    peines.  Il  ne  put  les  voir  (ans  uneten» 
ore  compaffioD.  Quelque  loiîableué» 
anmoins  que  (ut le  fujerdeleur  don» 
lenr^qui  neprocedoit  quede  l'affirâié' 
qu'elles  Im  portoienc^du  reerec  qu'w 
elles,  avoient  de  le  perdre  ,  il  (cmbla- 
le  defaprouver.  Il  vouloir  du  moins 
les  avertir  d'une chofe.qni  fbtladex^ 
niere  qu'il  -prophetifà  en  •  Ce  monde  :; . 
§ç  c'étoir  que  d^s  .quelque. temscU 
Ics.verroicnt  toa^e  La  Judée  dans  uoe: 


V.P'irtiClï.XXIV-.  iffr 
ion»  qnetontef  leurs  lar- 
roient  pas  poni  en  dépita 
eues. 

na  donc  vers  elles,&  lenr   **. 
:  ]«rn(alcni,ccnc5devoiu^'"* 
mes  peines.    Atiités  vosjtiat 
re(çrvés-les  ponr  pleurer  '*^'*' 
smauTt,&  les  manx  de  vos  n,!f 
la  vue  de  mes  foufrances  ^  '•; 
c  Se- vous  attendrit,  le  feu-  ***** 
malheurs  extrêmes  ,  donc 
nenacées  ,  vous  &  vos  fâ. 
ères  ,  vons  affligera  beau, 
itagc.lenefoofieqo'-antanc 
X  ,  fie  paice  qoeje  le  vcat 
linie  de  mamonferafiiivie 
•Axé  de  gloire. 
ce  qui  vont  touche  le  p\^ 
me  de  mes  ennemis  :  f». 
tant  ^nc  qtKlqiie  atroce , 
ic  vilîble  qo'il  foit  ,  veut 
lolcrés  lamais  bien  l'éior- 
|De  qmnd  rom  ie    ^^^{^ 

MCctems-Iitciitef  chofa 
W.&onfcradanîdnfc^j. 

•*^  hvcnrs  do  Ci-f        ?^'"--: 
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qai  n*oiitf  jamais  ni  conceii^  nrnoQi:» 
d*enfiins  ! 
«tftTunc  îtfd-      Pluficurs  ,  (èlon  que  les  Prophètes 

ÏSnlibuîrc..  !'<>"'  P>^^^îf>  P'"fi<^»«  tranfportés  de 

àwt  fupec  nos ,  ragc  &  dc  deferpoir,  prieront  en  vain 

accoUibut:^o.  1^5  montagnes  &  les  collines  dctom- 

'     bcr  (fat  enx»afihqtie  foti^  leurs  ruines^ 

iis  trouvent  la  inorti-lenr  unique reC- 

foutce^Sc  lefeiil  remède  à- leurs  maux»> 

Au  refte  les^  peines  que  vbtts  voyés 

que  j'endute,votts  doivon  t  faire  apre- 

•hender  ces  jours  de  colère  &  de  vea* 

!!?1^?1*/!,*'*  gcance.Car  fi  l'on  traitte  ainfi  Tlnno- 

hscfaciunt,  in  ccnt^que  feta-t  on  aux  coupables  ?  u* 

•tido  8.  quid    le  fçy  dç  la  colère  Divine  le  prend  dc 

la  forte  à  un  bois,  verd  &  charge  de- 
frmtjcomment  neconfumera-t'il  pas 
des  arbres  fecs  &  infrudhieux  »  des 

f>echeurs  impenitcns^qut  vont  mettre 
e  comble  à  leurs  crimes  ,  en  fai(ànt 
mourir  celui  qui  fefàcrifie  pour  eux  > 
A/fc«fr.  a^.  Le  Sauveur  difoîr  cela  en  partant ,, 

neiunc  in  locû  ,  &  marchoit  toujours  vers  le  heu  de 
qui  diciiur  Goi.  f^^  fublice.   H  étoit  accompapué  de 

gotha,  quod  eft  j         /  ,  n    .    *    ^ 

caivariK  locus.  ^eux  Larrons  quon  al  loir  exécuter 
Lw,  %\.  avec  lui.  Dans  le  fort  de  fèsdouleurs> 
Ifa'n^^'t^'iwm'a^  ^'«niq«c  foulagement,  qu'on  lui  don- 
Mii  duo  neqtift^  na,  fut  un  peu  de  vin  ,  mêlé  de  myr- 
"Sc^cC  ihe,  fl  amer.qu'il  avoir  tout  ce  gnc  le 
.  èémttb  17.  fiel  &  le  vmnigre  ont  de  dégoûtant. 
^xi».  El  de-  p^t.  ocre  mcrae  que  les  bourreaux  > 
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^ni  avoienc  pafTéconces  les  bornes  de  bibei^  cnnr  illi 
ta  cruauté  ordinaire  j  mirent  dkéti^  llLlTgXref  l 
tement  &  du  vinaigre  &  du  fiel.         noloU  bibcct. 

Il  voulut  bien  en  godter^&  s'il  ne 
lavala  pas^c'ell  ^n'il  ne  vouloir  rien» 
prendre  ^  qui  pût  fouhger  fbn  cour- 
menr.  C'etoit  la  coutume  alors  de 
donner  dcvvin  ainfi  préparé  aux  cri- 
snsnels,qja^'onaUoit  faire  mourir>pouc 
knc  prêt  l'àprehenfion  de  la  more , 
par  ce  breuv^e  x  ^i  avoic  la  force 
à'afloDpir  les  lens.  ]e(us  donc  ayant* 
léfoln  de  boire  jafqu'à  la-  dernière 

Î|oute,le  calice  de  (a  pa(£on>(e  refu« 
a  tout  ce  qu'il  crut  propre  à  en  a-^ 
^oucir  ramertume. 

Le  jour  n'^coitenœro  qi^'à  la  io^  Jl^lt%ié 
Cbhde  partie  des  quatre  qui  le  corn-  liontcitia,  to. 
.  pofcient  parmi  les  ]nifs,&  qui  com-  J^**^^**^' 
nençoit  crois  heures  après  le  lever 
du  SoleiUqBandle  FiUde  Dieu>pour      /m».  19. 
obéir  aux  bourreaux  >  monta  coura-    xTiii.Eicum' 
•  getiieraei(iri  la  Croix^oà  ils  le  cloik»  Wnc  &  biwc^^*^ 
rencCetteCroixécoit  plantée  au  mi-  médium  autcm- 
Ken  de  deux  autres^,  où  les  deux  vo-   ^^^^^  ,ç. 
leurs  furent  attachés».  Ainiis'accom-  xxvi  l'i.Btim^ 
plit  cette  parole  de  l'Ecriture:    Et  il  £,«^?;, 
a  cce  mis  ai»  rang  des  mechans.  Et  cum  iniqai» 

Pilate  fit  mettre  an  haut   de  la  «P»'«»»  ««•««. 
-Croix  du  Sauveur  un  ecnceau  qui  xix.scrîpfitau- 
portoit  CCS  mots  :  Jcfiis  de  Naza-  ""'^.jj^***""^! 
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po.liir  (bper     rcth.  Roi  des  Joift.  C'ctoît  le  fojtr 

tcrnScrptaôT-  ^  ^^  coiulainiiarion,^&  en  nieinetcm» 
Ikfut  Naxare.  nii  cicTC  gloricnz,  un  témoignage  ptl- 
Bu^R«Jud«o.  blic  a:  véritable  dcfaRoyamé^quoî- 

qne  le  monde  le  regardât  com^ne  on 

jeu  &  une  raillerie.  L'écritean  fat  leu- 

de  pluficors  ]nifis  >  parce  qne  le  lien 

du  crucifiement  n'étoir  pas  loin  de 

)en](âlcro.   Les  étrangers  meines  le 

rt"ium*muia^  purent lîte,  parceqail  étoitexpolé 

judxocumies^-  aux  yeuzde  tous  les  paiTaos ,  en  trois 

iunt,qui*prope  fbrtes  dfc  caraâctes  des  langues  les 

îicus.uW  Vtud"  plw  connues  &  les  plus  célèbres  de 
fiiuseftîefut    ce  teins- là ,  de  l'Hébraïque  >  de  la 

Slbuïi'cî:-  Grccqwfc de  U  Latine. 
«è ,  Ac  Latiflè.        Cela  ne  plut  pas  aux  premiers- 
«To'pnii^Vô^  d'entre  les  Prêtres ,  oui  en  forent 
tificei  judso^    Cl  oialcoutens,  qu'ils  allèrent  trouver 
iiim;Noii  fcri     pj  i^^     p^^^  jç  pj jç^  de  Ic  réformer.. 

dxocum ,  (ed  Ne  mettes  pas,  lui  diloient  ils ,  qu  il 
quia  ipCe  duit  :  cft  Roi  dcsluîfs,maisqu*il  s'eft  oua- 
d«orum!  li^c  Roi  des  Juifs.  Il*  demeura  nean- 

moinstc]  qu'il  étoit,  parce  qu'ils  n'o-^ 

XXX. Refpondii  ^^^^"^ P^^^^^^  là  delFus avec  tropd-in- 
Piiacui  /  Quod  ftance  un  Juge  ,  qui  pour  leur  corn* 
ftripfi  ,  fcàpC.  plaire,  vcnoit  dé  condamner  in  jufte- 

ment  leur  Roi  à  la  mort  ;  &  qui  las- 
enfin  de  leurs  importunités  les  ren- 
voya ,  endifant:  Ce  que  j'ai  écrit ,, 
eft  écrie,  &  il  ne  s'y  fera  aucun  chan»> 
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i:  Ermt  MHUm  Tdrafcevt  Psfchm  hws  îfuéij!  fext4i 
lêofi,  19»  >4*^  xC»  Tune  ergo  fradidit»  ^c»  Sufctpt* 
9wnt  émttm  lefttm  ,    érc»  fuprÀ  miiitet,  '^  w^ •  Tfé 
%16,  tu  i»un.  &  niii,     7«  i^d  ibi  truncartntmr  c«* 
pu  dumuutêrum,  />  Hier,  hic.    Dt^O^tiê  tuim  fuie 
httr  qUMtmêT  gentra  fmffliciofum  étfud  ludd9S  ufitum 
HTMtm^  tx  lib.    Tbuiwtudicis,  iu  TrmS,  Sénhtdrim , 
Htt  rtjieieudu  cêmmÊtuit  fenttntiu  ,   ibifuifft  mtênttm^ 
WtifiJum  etivumuli^tm  CuivurU  diSum  .|  cum 
kit  film ficit.  S,  Cyr»  lerêf,  Càtktc^  -lo.  -^umm  in  ilU 
iffi  {§€•  dtçlàmubunt,    ) .  "BéUfêm  sAliXmndti  (^  Rufim 
livr.  f  S  «t  1  •  quem  Mpfrehendtrumt  vtjtienttw  d*  vitm 
imjbis^.'^\.  x€.    4  ^x ptrficu^  in ufu  ^pud  lurifetti^ 
fiUtêi  »  tum  ftrvitmtem  fignificans  »    quMu  dicunt  ;ii* 
mentêtumj^  V€l  b^uimtmpfdhitiêmmud  ittr^vd  ênm^ 
mut^rituti  fublicM»  ^,Bgr§diens  dt  Prétfrio  Ufiu^  ipfi 
f9néivir^efU€€m  fiuuUy  p^ftei  ^hviam  habutrunt  Simê» 
uêm^em  pmrténdMm  crucem  imffutrunu  S.Hier.,hic.^ 
MlUm     6,  i>{t§13ji.&  9'  &  dtibi,    7.  /»  me.^ui  hé^ 
iw«  êftmm  vimtm^frMSuHfiuiMe  ubtrtéttm.  Tu,  Bofi» 
hic  ér  mlii,     S.    /»  fliù  veftrU  nriiu  &  infmSutfiu 
ibiàtm»  9*  Grjé"  Syr»  M^ium  cum  filU  mixtmmMurt* 
Zf.ail*  mfnbMHm^vinnm't  hêtêf,  myrrbâ  dtlutum  % 
9ndt  frdfiMtêimi  »  fivt  éimétrijuâ  trmt  »  h«c  enim  fenfu 
CéUuim^  &mlU'mcAni  enl^tt  amariqres,  é  S.  ^Ang» 
Ucj  i»  ^»dte$itf*ÂVmftg.  cAi  Jêl itijiatipro  amaritum 
éHm  p9ftdA:émtftl.  &  uajrrb*  injeHA  nmurum  reddidêm 
mut,  Hêtiefi0^êrii  méiifnM  vihum  ^uiimdi  MfMuim 
pbmttmferi^Um  dumnatû  êbtuliffttUftêrmenuminm 
ftHtirenfytfudfÊ^tHiyruiinTr.  Sêuhedrin.  &  innuit 
Mirifturu  PrrVuHb,  1 1»4,  Datt  fiçtt^im  marenùLm.é' 
viuum  »  éfc,  tAmêH,»  8«  f»€fai»fii  vint  démnattritm 
^•dS'Hier,  in  ff,  s 9  vêcat  vinum  cênfùfirns,       Ip» 
iiêC  eftf  p9/t  tertiam  vitj^ens  ad  ftxtam^ut  cênciîientnr 
4X  Burêntê ,  ^  aliu  EuaNgtUfia^  pttitu  qnam  dicatut 
€9rrt^tiu  hU  lêcué  «  ut  vuit  C»mmet>t,    in   Marc,  S, 
3fytr0^iviê  tributm  ,  ^  aidi.     n.l/k  f  ).  IZ.prabw 
Atliusémtm  videtur  efuod  habit  S,  Banavinturu  ,  im 
Médit,  dt  f^tâ  Chriftf^&S  Brigitta  /.-  Rfw/«f,f.io. 
thfiftotUt CétttiU  damnatit  tru<em  atite  fitppiicium  dim 
fxum,  ud  quam  fcétlii  afctndttknt  ,   ^  fHnibuê  érige» 
tânmr,'Zfndé  apud  Plautum  in  Bacih.jetvut  iUe  faeiit 
trucifsium  (  id  «fijn  crucem  fait  if item  )  tae  ex  Chrjm 
fklê,     1 X •  Caufam  ipfim  ïâatth,  1 7 .  )  7. Marc*  i  S .  i^« 
•MP  é^ud  Rttttuttos^trfeutauis  ex/crtpto  «  fim  dt  tém 
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«CHAPITRE    XXV. 
fefiu  expirs  [ur  U  Croix..  lue.  r.  ij .  i  ^ 

Lt  Sauveur  fit  de  fa  Croîx  une  ^''^  ♦'•*•'•• 
ichaire ,  où  il  parla  peu  ,  maïs    ^•*«-'*  ■*•  ^» 
«wes  fcs  paroles  furent  remarqua.  ^^umHi  17.  i 

Jl  commença  par  prfer  (on  Perc  *  mJc.'c^i  l!l 
foOT  ceux  qui    l'assoient   crucifip,  m.^^v.  af. 
lyabord  il  leva  Us  yeux  an  Ciel,  &  ^ll\ ,,. 
s'écria:  ^on  Père»  pardonnes- leur»    nxtv  JcfisA 
P««qu'iUocraventce  qu'ils  font.  î!|«-*^^.ï:'ii 
tu  font  mourir  votre  Fils  unique^  Ut  $  non  cnim 
parce  qu'ils  ne  le  connoiffcnt  pas;  [fJUJ^J'***  *' 
6^  fi  leur  ignorance  eft  volontaire  j 
ils  font  coupables  ,  mais  quelque 
Mpables  qu'ils  foient  >  ils  lont  di- 
gnes de  pitié.  Ain(î  n'ayant  dans  fon 
porpsque  les^eux  &  la  langue  libres^ 
il  les  employa  pour  le  faliit  de  Ces 
amemis* 

H cft.^3;oyable qu'après  fa  prière^ 
Uto^rna  (es  «égards  vers  eux  ,  & 
»  arrcca   principlement    fur    les 


Viatre  foldats ,  qui  avec  chacun  ua 
îlou ,  Tavoicut  a^ttaché  à  la  Croix ,  «îr^^^imiei 
Icloa  la  coutume  des  Romaias^  U  ergo  cft  cmcifi. 
b  regarda,  avcçdts  yeux  de  cow-  **<««*  ««■••^ 


«cpetont  Tcfti-  padion  »  pendant  qa'ils  mettoîent 
(8c  fccciût  qua  t^  robccn  quatre  pièces  >  &  tiroieni 
tuorpincs,uoi  au  foTt  à  qui  autoit  non  fculcraeiic 

cuique   milici      i  «n  •  j  l 

paiiemjôe  tuni-  *^  meilleure  pièce  df  cette  robci 
cam.  Eratiutê  mais  la  tunique  intérieure  toute  en- 

tunica  inconfiio    •  >  • 

liU. ,  defopec  "cre,  quon  ne  pouvoit  partager, 
contexta  pet     parce  qu'étant  toute  tiflùë  depuis  le 

S;?"Di.erant  5^°^  j^rqu'au  bas  ,  &  n'ayant  point 
ccgo  ad  invicê .-  de  couture  ^  il  étoit  impolhble  de  la 
Kon  fcindamat  Hivifer  {àns  la  perdre  tout-  à  -  fait, 
mur  de  tiil  eu-  r^inli  S  accomplit  Cette  parole  de 
imfit.Utfcnp   l'Ecriture^  llsontdivîfc  entre  eux 

tura  implcretur» a  c,     -^  •       /  l 

4iiccns  :  PaitiU  ^^^  vetemeus ,  OC  ont  jette  n^robc 

funt  veûimenta  au  fort 

s::«''»?f;.«« ,  m^»  ^^^^^  <?«»  i^  foidats .  q«i 

fortein.Ei  miii-  ctoicnt  affis    à  terre  auprès  de  w 

iccc'iulft!"  ''*'  ^^°^^  >  partageoicnt  ainfi  ^  fcs  dé  - 

poiiilles  ^  le   peuple  s'arrêtoi ta  le 

Matth  17.  regarder  ,  &  les  paffàns  le  char- 
<lciitci  fcivabât  geoient  d  injures.  Va ,  lui  diloienc- 
«um.  ils  ,  en  branlant  la  tcte  ,  va  raalhea- 

Luci^.         rcux  ,  qui  t'es  vanté^ue  tu  dctrui- 

xxxv.tt  ftabat  fois  le  Temple  de  Dieu,  &  dtfe  tu  le 

popuiusfpeûâs.  rebatirois  en  trois  jours. Si  tu  es  vrai- 

Matth.  27.    ment  Fils  de  Dieu,  fauve-toi  raainte- 
Tcunitcs*  autem  nant,defcends  de  la  Croix. 
blafphcmabant       Les  Piinces  des  Prctres     avec  les 
«pTûZT"  Dofteursde  la  Loi  ,  &  les  Anciens, 
ÇL.Et,diccntcs:  cxcitoicnt  Cette  populace  infolentc 

^  «a  uidoo     traitoient  eux-mêmes  par  des,  raiU 


lerîes  (anglantcs.  Cet  Homme ,  dî-  J?'»^  ttTilàcH 

ibîenc-ilsentr'cux ,  a  (auvé  les  autres  $*  fiiâs^D^^ei' 

^c  la  mort,  &  il  ne  peut  s'en  fauvcr  àtCade  de  ctum' 

lui-mcme.,S'il  cft  le  McflSe  y  choîfi  ";^,.  simuîtct* 

<ic  Dieu.,  s'il  cft  le  Roy  d'Ifracl  >  &  principes  ft. 

qu'il  defccnde  tout  à  l'heure  de  la  %\iV^Z  î"*- 

Ccouc  ;  qu  il  nous  fatle  voir  la  puil-  bit  &  fenioci* 

fance  ,  &  nous  croirons  en  luy.  Il  ^"*  fl^'jîi"*'** 

dit  qu'il  efperé  en  Dieu  9  il  ofedire  raif«i*fecrc  : 

qu'il  cft  Fris  de  Dieu.  Si  Dieu  donc  [«JP^  »<>»  ?^ 

le  veut  délivrer ,  fi  Dieu  l'aime^  qu'il  ccre  :  Vae»  i£ 

le  délivre  maintenant.  "«*  eft,4.defc «- 

^^       •        •  •     ^  •      dit  nûc  de  cru* 

Ces  impies  ne  ponvoient  croire  ce',  &  ac  «eï- 
qu'un  Homme  qu'ils  voyoient  mon-  mut  ei. 
r^nt.  fôt  Fils  de  Dieu  :  comme  fi ,  S'^V^^te^î 
pour  erre  enfant  de  Dieu ,  on  de-  nnnc,  fi  tuIc. 
voit  erre  immortel  5  comme  fi  les  *^?-^!^*  *!|j"?" 
grandes  (ôufFrances,  qui  font  le  par-  fum. 
tage  des  grandes  âmes  3  étoient  in- 
compatibles  avec  la  parfaite  fainte» 
té  ;  comme  fi  tous  les  miracles  que 
]efÙ5  avoic  déjà  faits,  &  ceux  qu'il 
fit  encore  depuis  >  étoient  de  moin* 
dres  preuves  de  fa  puillànce  Divine> 

Sue  "celui  qu'il  eût  pu  &ire  ,  en  fe 
étachant  de  la  Croix% 

Ces  reproches  néanmoins  \  quoi* 
oud  tres-injuftes ,  venant  de  la  bon- 
cne  des  Pontifes  &  des  Prêtres,  ne 
laiflbient  pas  de  rendre  Jefiis  me- 
pri&ble  dans  l'eiprit  du  peuple  >  de 
m  Paru  H 
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la  folcUtefone  j  &  d'une  infinité  de 

gens  ,qiu  ù  condoifoienc  non  par  U 

raifon  ^  on  par  k  (oj  »  mais  par  une 

pirévencion  aTcagle  pour  des  perfon^- 

nés  eminences  en  dignité  ^  on  en  doo 

rrine.  Il  n'y  eut  pas  ja(qiies  aax  vo« 

lenrs  cracifiez  à  (es  deux  cotez  »  qui 

ne  l'injariaflènc 

Lut.  ftf  •  L'un  des  deux  vonlnt  moarir  en 

,u*c»  V"hu  Wafpheinant   contre    luy.     Qaoy 

qui  pcndcbtnr»  qu'il  fe  vît  proche  de  la  mort»  bien 

lr«b«i.«:!°'^  d'implorer  fa  mifcricorde.  il 

c.diccni  ;  Si  tu  lui  difoit  en  le  mocquant  ;  Si  tu  es 

Cl chriftot» fil.  nôtre  Meffie,  montre  ton  pouvoir. 

vum  fêc  terne-  r  ^  i  •         •.      - 

lîf fum ,  ac  noi  en  te  iaavant  le  preinter  »  &  noQS 

xL.  B^erpon-  fauvant  avec  toi.  Mais  l'auo»  plus 

.«  !„'S.*i  raifonnable  &  plus  fidclle  à  la  grâce 

cum  ,  diceni  ;  du  Sauvcur  9  avec  lequel  il  mouroit, 

S*2«.q"o&?n  «-«""«nt  "  luy-mÉmc ,  &  condanw 
tfadem  dannti.  nantfes  premiers  emportcmens,  prie 
tioncci»         ^  liberté  de  corriger  ce  coinpa« 

gnon  de  i(es  dcfbrdies  &  de  (on  (up^ 

plice.  Quoy  »  lui  difoitil  n'eft-il 

pas  étrange  ,  que  vous  »  qui  eftes 

condamne  au  même  tourment  que 

ce  (aine  Homme ,  &  qui  ères  pré& 

de  mourir  »  vous  n'ayiez  pas  plus 

*V*  ^i  (?^*  ^  crainte  de  Dieu  ,  que   (i  vouft 

nam  digna  fac-  CTiez  Foct  éloigné  de  la  moft }  roue 

tis  rccipimus.   pous.  c'eft  avcc  raifou  qu'on  noua 

maa  7.  gcffit.    T^ic  mourir  :  nous  l  avon^  bien  ino* 
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î|ie  :  mais  celny-cy  n'a  tien  faic  4c 
msal  i  il  eft  innocent. 

C'écoient  iÀ  les  /etitimens  d'an 
^cheur  vraiment  converti  ,tjui  joi-  «^ï'-  ^  *«ci 
gnant  à  un  zcic  généreux  de  l'hon-  Domine  ,rc- 
stieur  de  Dieu ,  &  du  ialut  d'autruy ,  n«n<o  obcî  ,  ca 
4c  foin  de  fon  propre  falat ,  fit  cette  "^^tj^^^ 
^prière  ponc  luy-meme  à  (on  SaQ« 
veuc  :  Souvenez- vous  de  moy ,  Sei- 
gneur »  dans  vôtre  tloyaume>  quand 
vous  Y  (èrez  arrivé.  Il  reconnut , 
par  une  fby  bien  plus  vive  que  ceU 
4e  des  Apôtres  mêmes ,  ^ue  ceiuy 
qu'il  voyoit  mourant  ïur  une  Croix  » 
alloit  entrer  viâorieux  de  la  mort  ^ 
dans  un  Royaume  tout  autre  que  fj?":.  ^\  f'^ 
ceux  de  la  terre  ,  &  crût  ferme-  âiîo  âbi  \  h", 
ment ,  que  par  fes  mentes ,  il  y  en-  die  «ecoa»  «rit 
treroit  avec  luî^  Jcfos  qui  voyoit  le  "*  P***^^®*  •• 
changement  que  fa  grâce  avoir  o-^ 
peré  dans  cette  ame  pénitente ,  luy 
répondît  conformément  à  fes  defirs^ 
Je  vous  dis  en  vérité  que  dés  aujour« 
4'hny  vous  ferez  avec  moy  en  pa-      ;„^  ,^; 

Cadis»  XXV.   Staban^ 

A  peine  eu^îl  dit  cela ,  qu'il  vît  •"^^'^''^^j;; 
ou  pied  de  la  Croix ,  fa  Mère  fon-  nfus  »  u  fottt 
dant  en  larmes  ,  &  accablée  de  j?;j*cicoph^**S 
douleur.  Il  en  fut  cre>fen(iblement  MaiitMagdâle* 
touché.  Cette  Mère  dcfolée  avoit  ««^ . 
skprés   d'elle  fa  proche  parente  , 
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Marie  fille  de  Cleophas»  &  la  (ainte 
Amante  de  ]e(as,  Marie  Magdelai- 
ne.  Le  Difciple  bien-aimé*  y  ccoic 
aaffi»  &c'eft-là  qa'il  hérita  de  ce 
que  fon  Maître  avoit  de  plus  cher. 
Jeftis  venoit  de  proinetttre  fon  Pa- 
radis au  bon  Larron  :  mais  an  Dit 
ciple  qu'il  aimoit  le  plus  »  il  Youlnt 
donner  fa  Mère,  afin  qu  il  fut  revête 
dans  toute  l'Eglife  comme  le  premier 
de  fes  Freres,éc  comme  l'aîné  des  en- 
fans  adbptifs  de  cette  Mère  incom- 

xi\rr.  Cum  vî.  parable. 

«.^V.m^&  Dif*     La  donation  fe  fit  en  deux  mots . 

tnattem  fie  Du-       .  ^  i,,  a  i 

cipuiû  ftantem ,  qui  à  1  heure  même  opérèrent  leur 
gucm  cHiigcbat  çg^^^  j^g  Sauveur  s'adrelTa  d'abord  i 

Muiicr.ccce fi.  VI  Mère  ,  qu  il  n  appella  cependant 
Uui  luui.  9'      que  du  nom  de  Femme  ,  de  peur  que 

le  nom  de  Mcre  ,  ce  nom  fi  tendre , 
n'aigrît  fa  douleur.  Femme ,  luy  dit- 
il  9   voilà    vôtre  fils.   Il  marquoit 
Saint  Jean  ,  &  de  la  langue  &  des 
yeux ,  qui  ctoient  les  feules  parties 
de fonxorps, dont  on  n'avoit  du  lui 
ôter  l'ufage.Voilà  celui  que  je  mbfti- 
tûë  en  ma  place^our  vous  rendre  de- 
;  ixvn.  Deîndâ  (brmais  tous  les  devoirs  d*un  bon  fils; 
fcl;S«.^.".)««<=nf"i?=  «ne  œillade  f«r  le 
£c,exiiià  boxa  DHCiple>  &  lui  montrant  ,   autant 
acccpit  eam.     qu'il  pouvoit ,  fa  Mère  ,  il  luy  dît  r 
fua.  la.  y  oua  votre  Mcre  :  honorez  -la  >  & 
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feriez  là ,  comme  vôtre  Mère.    Pat 
ces  paroles  U  Sauveur  donna  à  la 
Sainte  Vierge  un  coeur  de  mère  pour 
S.  ]ean ,  &  à  S.  lean  un  cœur  de  dis 
pour  la  Sainte  Vierge.  Auffi  depuis    ' 
cetems-là  ce  fils  de  Marie  nevou* 
lut  point  qu'elle  eût  d'autre  maifoii 
que  la  fienne^  heureux  de  pouvoir  lo- 
ger icy-bas  celle  qui  ayoit  porté  dans 
Ion  (èin  le  Fils  unique  de  Dieu  ,  &  a* 
vec  luy  toutes  les  richedès  du  Ciek 
^    Il  y  avoir  alors  environ  ûx  h'eufi      tœ.  3^ 
rcs  que  le  Soleil  étoit  lev«  :  mais  tem^  har"fcfc 
en  plein  midy,  il  s'obfcurcit  tout  fexu,  &tenc 
d'un  cottp3&  cette  cclipfcprodigîcu-  !*«  &û«  fuiit 
ie  ht  du  jour  une  nuit  qui  couvrit  tenamufqâe&a 
d'cpaîflès   ténèbres  toute  la^  terre.  iàoiîttooana.ix. 
On  eut  dit  que  coût  l'univers  reC. 
ièiitoit  la  mort  de  fon  Créateur ,  8c 
qu'il  en  prenoic  le  deuil ,  par  un  mi- 
racle d'autant  plus  furprenant,  qu'il   - 
étoit  nouveau  &  finguUer  dans  touto 
l'hiftoire. 

Les  ténèbres  durèrent  trois  heu-  scin!'^Et*cûca 
tes  »  &  à  la  neuvième  heure  du  jour,  horam  nonam 
c'eft.à.dire ,  fur  les  trois  heures  a-  ^c^^l'^'^'l^'r 

'        -j  ^^'^        jio.  loi       lus  voce  magna, 

près  midy ,  ce  Maure  du  Ciel  &  des  diccns  :  EH.Eii. 
aftres,  ce  Dieu  tout-puilTanç  »  qui  LamafabaOha 

.    r  /^     f  I    .  f  .       ni,hoc  eft,Dcus 

mouroit  lur  une  Croix ,  voulut  faire  meus ,  Dcur 
voir  comme  s  étant  abandonné  aux  ?*"?.'  ".y.^*** 
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doolenrs ,  il  avoir  feriné ,  pour  aînS 
àiTt  t  l'eimée  de  (on  aroc  aux  con-' 
folacions  (cnfibic»,  qyi  pobvoicDC 
▼enir  de  la  Divinité  y  oo  (jne  la  par- 
tie inférieure  ponvoit  recevoir  de  la 
iîiperieiire.  Il  fe  plaignit  amoarcn^ 
Iraient  à  ion  Père  de  l'excès  de  fcs 
foaf&ances,   plutôt  pour  marquée 
aux  hommes  combien  il  fouSroic  i 
kar  occafion  »  que  pour  y  chercher 
dm  footagenaent.  Mon  Dien  s'écria*!- 
t-il,mon  Dieo-ponrquoi  m'avez-vons^ 
abandonné  ?  Ponrmioy  laiflès^-vc  ni 
1.  Qpidta  ^^^^  toi»ceiix  qui  ibt)t  affligez,  vô->^ 
n  iUtc  fti-  ne  Fils  (cul  fans  confolation  ? 
%ccb«itT     Quelques  foldats  étrangers  j  oui 
D  vocat  if-  ne  fçavoient  pas  la  Langue ,  que  |e^ 
fus  parioit  ^  &  beaucoup  de  gens  dttr 
menu  peuple ,  par  inadvertance  ^  otl^ 
n.  Vêftcà  P^f  malice  ,  ou  par  une  ignoraiicc 
s  lefus     groflîere,  expKquaot  mal  le  mot  f 
aatt  funt ,  £** ,  o»  £*w ,  qui  en  Syriaque  Gg^ 
'nfamma    nifie  ,  mon    Dieu  ,  s'imaginèrent^ 

iSfffir  q^'*^  appclloît  à  fon  fecours  le  Pro- 
*  phete  Elîe.  Mais  ils  entendirent  plus» 
diftinâement  »  &  comprirent  mieur 
cette  autre  parole  ,  qu'il  dît  încon^ 
tinent  après  ,  J'ay  foif  j.  &  qu'il  dit 
dans  le  delTein  d'accomplir  jufqu'à 
la  moindre  cîrconftancc ,  tout  ce 
.  .qui  avoit  été  prédit  dç  luy  dans  les 
Écritures., 
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La  foif  n'étoic  pas  le  moindre 
ionrmenc  de  ceux  oue  Ton  côndam* 
soie  au  fttplice  de  la  Croiv.  On  eh 
avoic  ordinairemeDc  compaffioh  ^  Se 
c'cft  pour  cela  que  des  femmes  cha* 
ritabicsapporcoienr  de  certains  bret»- 
^ages  faits  exprés,  on  elles  mefloient 
fcmvent  du  vinaigre  ^  pour  lenr  don- 
ner plus  de  pointe,  pont  fortifier 
Je  ctf nr  anx  patiens ,  Cm  le  poinc 
de  rexeaitîon,&  pcnt-  ccre  anflî  pour 
abréger  leurs  douleurs  y  en  haftane 

kur  more.  to^lûtja 

Il  fe  tcùmû  tfonc  (br  le  Calvaire  Mccpto  pi 
«n  vafc  plein  de  vîtiaigrc ,  lorfauc  "^•"^^^ 
Jefos  ft  plaignît  de  Pcxtreme  (oîf  Sâo.Vy 
qu'il  fbumoit  :  mais  la  charité  qu'on  ciicmnpoa 
^ut  podf  lui  fat  cruelle ,  puifqu'ii  '^^  ;g^ 
n'y  a  rien  de  plus  dégoûtant  que  It 
breuvage  qu'on  lui  donna ,  &  qub 
]k>ttr  Cbtlt  adoucidèment  on  n'y  a- 
joâta  qocdc  ferfes  railleries.  Le  Fils 
unique  de  Dieu  dépouillé  de  tout  » 
fer  voir  de  joiict  à  (es  ennemis ,  qui 
ttîomphoient  de  fcs  foufïrances ,  & 
fbnpiroient  après  le  moment  de  (à 

mort. 

Un  d'entre  eux  l'ayant  entendu  j^^!^' ^ 
crier  :  l'ay  foif,  court  à  ce  va(è ,  ver^  dicei 
trempe  une  éponce  dans  le  vinai-  ^"^' ^^?,* 
gre  ,  &  après  L  en  avoir  remplie  >  uberansci 
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rattache  avec  nn  bcxiquec  d'yflô 
ao  boQt  d'une  longue  canne  ^ 
la  prefente  à  ]tÇus  pour  boire  , 
diianc  avec  les  ancres  :  Attend 
voyons  fi  Elle  viendra  le  retire 
la  Croix.  Le  Sauveur  qui  vor 
mourir  dans  l'opprobre  &  dans 
Oiertume ,  en  (atisfaâion  de  nos 
nitez  »  &  de  nos  délices  criminel 
âccêpi^cT  aVJta  ne  refufa  pas  ce  breuvage  ^  il  le 
ëiiic  i6.  con-  ^  ce  fut- là  le  dernier  de  fes  t 
^^  mens ,  amfi  qu  u  le  témoigna 

ce  mot  :  Tout  eft  confommé  j  c'e 
dire  3  enfin  les  arrêts  du  Ciel 
exécutez  ;  la  luftice  divine  eft  j 
neroent  fâtisfaite  ;  les  Oracles 
Prophètes,  font  vérifiez  ;  l'ouv 
de  la  rédemption  du  monde  efl: 
compli  'j  toutes  les  dettes  des  h 
mts  font  payées,  &  il  ne  leur 
plus  que  de  joindre  leurs  travau 
merise  de  mes  actions  &  de 
peines. 

En  difant  cela  y  il  bailTa  la  t 
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vons  Se  mourrons  dans  l'incertitude 
de  nôtre  faluc:  c'ctoit  la  confomma* 
tien  du  (àcrifice  qu'il  lui  faîfbit  de 
fa  vie  ;  c*ctoit  une  acceptation  vo- 
lontaire de  la  mort  qu'il  voyoit  de 
prés^&  à  laquelle  il  s'ofFiroit  cou- 
rageufcment.  Il  mit  donc  ainfi  (on 
aine  en  dépôt  entre  les  mains  de 
fon  Père  ^  &  expira  au  même  mo- 
ment. 

Cette  ame  fainte  fe  fepara  de  fon 
Corps  :  mais  ni  l'Ame,  ni  le  Corps 
né  (e  feparerene  de  la  Divinité^  qui 
quoy-qn' unique  &  indivifible  ,  de- 
meura toujours  unie  très- étroite- 
ment à  l'un  fur  la  Croix  &  dans  le 
tombeau  >  &  à  l'autre  dans  les  LiuK 
bes. 


li  OktéteéUi  wutlitiA  fitâ^  S,  Ltêftrm.  If.  de  fâfi 

fimt  mbi  îMmtnfubdit  :  /»  ctifrt  bêminis  n9n  ngntj^, 

tMwifnbfaiaiâm  Xhitâtis»  Si  tnim  co^ntvijfent,  in^fl 

mAfÊfêlus  I .  Car»  t»  9 .  nunffuMm  Dominum  gUrÏM- 

trmcifxiffint.  (st  S,  Pttrus  ulU,  )•  io>Jciê  guU  ptr 

ign^r^tniùm  ftàfis  ^s  videlictt  ftctatum  n»n  fuidtm 

fàfnlitt  fid  Mliqu»  fulum  mêdi  vttiidm  f*j[fit  itnff' 

trmrt  t»  jfpiciaii  Dii  mijmcirdiâ.    a  piilmw*  Gr» 

^êêd  infinguUti  mccifimtit ,  ut  4td  bituu  vtfiis  iPt»M* 

nmmpt  ,  qu9S  luddi  tunt  îmitMèdntur  nfpitismus,  de 

^Ims  Fârrê  dé  vitiff*  R«m.  &  *d  binm  ittfimenfé^- 

fitmmifietrdow,  à  S*  Hier*  iti/tfirMtis ,  Et.  1 18.  £» . 

fmihmptf  Mn4tl9gitim  dttommunt  ludsorum  Vifiitur^ 

êimmtri  lictt,  ^Ura  eri§  trat  vtfiis  Chrifti  ixtirior^. 

fm  paiisttm,  de  ^  ttism  Matth»  i€.  l$*  &  ^6, 

êK  P/éiJ,  11.  15.  Lmc,  x^  .  )4-  ^ddit  Mau,  I  f .  u» 

é0fiiÙètUlÊf0t»S-,  m  M ,  mittevus  firtOM  ftifW. 
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gù  •  fiè  mU  ulUrtu  ymde  nSè  Têidms  ,  û'  li*^ 

hftû  ,  Mf  «  /&/«•  twmemm-^fim  vtftvm  Utern  'im  Chrif" 

Ht'f*^  &  fiMfMT  filWHwim  fsili  /êtti Jmfi  fnkjeSê 

J^mmiitiknSf  ^Êt»d  sUs  mtiis  imiegriêfét  vti  detnn»â 

^   f»JlpKt,    Alttrm  fêrr»  vtftit  tmtiri^r  , .  fm  tHm<é 

i^9t/sc^  wnlitit  cm  téfigit  fêrtt  »  im  i^Uam  fntt 

infiSts  y  wtwt  tÊtUtimrù  Nmm  vtfùmemtM  mrmm ,  / 

/MTM  ijflitt  pfttii  ,    MM  iimm  er*nt ,   fvi  esrntfi.  um    ' 

•Jfciê  fmighmitMr.  L  tf •  D*  4e  Um,  dmminit,  ^etM»* 

mafimmiHiM  Ckrifmm  trtuifxifft  inwmuvî  ^atttmtr  i^ 

Imfmtn ,  ^fd  lêébi>  bk  i  &  imde  jmxfMtmr  vtrifimu 

liéf  têrtam  fmt9»tU .  qmf*/,  Qrtg.  Tmêr,  /•  deiftr»- 

JUétttjr»  e.  4.  mfifwu  ^uiuur  cUvis  c:fixum  ftijft, 

I  •  ^i  étittrutfwn,  Méirt.  15    }  I.    4»  Si  hic  eft.  Chif- . 

tau  Dti  tUttm*  Lt,  Z  |.H*  ^détrr,  1  $.   r  •     f  •  ^^ 

videdmtt ,  &  trtéétmmu  Mmrc.  J^ftà      S,  P.'iir4  l's 

nMmtrwÊ  fn  fiémlsri  .  tx  S,  ^/kig,  /.  ;•  de  €§»[•- 

fiMa|.  r.U.  &  sliis  bééentr*  M^tth.iJ^  44. /«fti* 

pit  intp*^traliéut1  et  «  ér  *Àiéir€m  fmp*  à  convitUtdHtVt 

7«   ^fifrdi*  Gr,  effiefi'»  SjT*-      t".  Be^aus  meemm  1» 

S*  t^.  T.   II I .  ffi  /Mt.  ^««ff .  infm.t^  fêlifunt  titm. 

Ule  »  ^«M  ^«rt  rj^  »«n  peter  mm    ta  fi  ex    itle  ,    ér 

S,^f»,êKin  Tf*  '5*  n«/«  fiMrr^  ne  ^  tm  êttdat  d§' 

ftr^iiifi  ,  ire,  tp»iéi  metum  tri*  *  4»«  prsffnte  cadere 

Mt  ptfji*   $.  Vt  dtliStiene  fpecinU  devincitentu* •  S* 

Chtyf.  lAc,  hom,  {4.  C  <•/'»•  10.  «T.  v^»»^.  A^'^*  '** 

/«Mm  Ep*y$,U  lo.  eumaiiis»  ^ed  aii^$ti  inUT^ 

freiémtHf ,    in  y«4;»  mdtrem  ,  4/n  f»  yÎMm  demmm*  • 

Cfd  Gr  expnffè  habet  »  in  fus  five  in  pte^a,  S^d 

mta  cum  S.  Ji»»i.  httfnprà  expiicmnt  in  fus  efpcim^fivi 

êt^feifuim  qita  tidelieet  ÀiëHs  exhiielut  lednntS.  Svéït» 

Um  êpip^Mn,  luir  7S.  Mpnd  feipfum  ynempe  ,  fiitem 

exphrttjft  /tripturét,  apitd  fîtes  :  Mt  de  Cbrifte  îesn*   I.  ■ 

Jn  prepria  venit ,  ^  fui  et/m  nen  recepetttht,  H  FàSÀ 

^ora  fexfd.  Marc  If .  1 1  ,cmjets  deli^nii  meminit  Phle* 

gen  ,  Chr^negTéiphus  nehilis  ,  ^iri*ni  libertus  ex  Ori* 

g^e ,  hem.  15.1»  Mdttk,  &  ^icsnus  ex  E:tfeiit* 

«.  £>e  dgmenflr.  (^  étiii.  Genermle  veto  ^iffc  indicatmp 

mpMd  Dinyfium^  lp4  ad  .Af^eileph.  /uèluflris  tame» 

^eadamlux   intermiesbat .  utfeletin  ecHpfihms   li. 

H*s  ^ena,   Marc,  r  ç.  |  4^      1 1.   Ejc  r/i/.  X  y,  f. 

r<. /.ff4i^  ^^^^ ,    i^arnSpengiam  impetmiffe  *-' 
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€€m*t  .*  Si  tm  *$  T(i*x  litd^Êrmm.ftltmm  tt  fac,  4€ttuaà 
mmtm  iUud  I»ddêrmm  mote,  tUtum ,  mt  béihitur  im 
L  Tb*im9ndicis  :  ut  CMcHùntmr  hU  EvMng.  /ptniiMm 
im  iêtai  .fin  eatami  tuffUt  byf*p9  circmmdétmm  ^  - 
cdrcmmii^aUm  ffhabiUurift*  i6^  Syr,  âddit»  tetê* 
17.  Itêfmn  ïùtth,  i/.  f(* 


CHAPITRE.  XXVI. 

J0a  merveilles  auifuivirent  U  mm  de  ^  ^^'**  î  T'  ^ 
fejtui  &  de  fa  JepMUHre.  Ma,c.  e.  xs.àv. 

j  8.  éid  fiium, 
Luc»    e,  2).  à 

CEttc  mort  du  Crcatcor  éronna  ''•  ^7.  *dpntm. 
les  crcararcs  les  plus  infenfibles,  ^7"^%^.  ^ 
<c  caufa  une  confteinarion  générale     M^th,  %7. 
dans  tout  1*L  nrvrcrs.  ti«  Et  eccc  vc- 

Le  voile  qui  feparoic  les  deax^S"aL"ri''in 
parties  les  plus  faintes  du  Temple,  Toai  paites  ,  à 

fe  déchira  par  le  miliea,  depuis  le  ^ll^^mr^rer. 
hauc  jufqtt'au  bas.  La  terre  crein-  ra  nota    nt 
bla>    &  les  rochers  fc   fendirent.  ^^^P*«*  ^«^ff*  » 
On.  vit  même  le&  tombeaux   s'ou-lh!  Etmonu- 
yrîr ,  &  il  en  fortît  plufieurs  corps  ?^"^*  «pcita 

*     *»  •  1         •    .  r  j        1  *«««  >  oc  multa 

de  Samts,  qui  lans  attendre  la  rc- corpora  fanao. 
furreâton  générale  ,    rcirufcitcrent  '"  qui  dotmic- 

dés-lors  avec  le  Sauveur  ,  comme  fi  l! irÉrcxe"un: 
la  mort  n'eut  eftc  pour  eux  qu'un  «s  de  moua- 
fommcil.  Ils  vinTcnt  même  à  Jevu-  a\J'„°em':: 
fàlem,  &  apparurent  dans  cette  Vil-  jus^vencrunt  in 
le  iâinte  à  plufieurs  pcrfonnes  -,  ^^''^î"^  *^^"^'*- 
afres  que  Jcfus ,  le  premier  entre  les  mai  muiù*. 
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vivans,  &  encre  les  morts  ^  foc  ït(* 

fufcicé. 

Lut.  !)•  Le  Capitaine  de  la  Compagnie  de 

îuVcm  JS  Soldats  Romains  qoi  étoit  autour 

I  quod  faânm  de  la  Croix  ,  ayant  entendu  ce  cri  G 

fucui  4- gloii.  gj-and  &  fi  merveilleux.,  que  icttoit 

dtcens  t   veiè  Un  homme  réduit  à  la  dernière  a^o- 
hic  hem©  )ttftui  i^e  ^  &  fcntant  la  terre  trembler  fous. 
*'***  *'  fcs  pîçds ,  voyant  de  plus  dans  le 

Ciel  »  &  dans  toute  la  nature  tant  do 
prodiges  ino'ûis>  fut  faifi^d'unc  ex- 
trême  crainte  ;  fon  efprit  s'ouvrit 
tout- à-coup  à  la  lumière  de  la  &>y^. 
il  rendit  gloire  au  Seigneur,  &  dit 
hautement  :  En  vérité  cet  Hommes 
T  ••    «♦««    ctoîtfaint,  c'ctoit  le  vray  Fils  de. 
nis  lurba  coru  ,  Dicu.   Les  loldats  en  diloient    aii- 
qui  amul  adc-  j^^^j  .  &  \ç  peuple  mcme  qui  s'é- 

lant  ad  fpeûa-       .      '  f  ^         r     rt     \  * 

cutum  iftud ,  &  toit  trouve  a  ce  Ipectacle ,  s  en  rc- 
vidcbani  qu*    toumoîc.  plein    de  confufîon  &  de* 
ficnîe.'  'pVûou  douleur ,  frappant  fa  poitrine  ,  & 
fua  tevcitcbiA-  donnant  de  grandes  marques  de  pe« 


xLiK  stabant ,    ^  l'égard  de  ceux  qui  étoient  de. 
autcm  omnes    la  connoillance  de  Jefus  >  &  qui  a- 
noti  eiu$  à  ion-  voient  quelque  liaifon  particulière 
r^uxfccutxeum  avec  lui ,  loit  de  parente  >  loit  da-- 
crant  à  Gaiilxâ,  niifi^  ^  jls  fe  tenoient  à  l'écart ,  & 

*  '  confideroîent  de  loin  toutes  ces. 
inerveîlles.  Il  y  avoit  parmi  eux. 
quelques  falntes  femmes  ^  &  enne  : 
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amres  celles   qui  avoicnt  /îiîvi  Sc     ^^^^  ^^ 
â (lifté  le  Sauveur  >  ,canc  en  Galilée  j.Lv.Eiaat  tiitcni* 
que  pendant  fon  dernier  voyage  de  îïi,,î]tïo"Vè , 
Galilée  a  Jeruialeni.    Les  plus  conU'*  qa«  fccot«  ttit* 
derables  écoient  Marie  MagdcUine  ».rf*"  ^  9?"" 
Marie  mère  de  J  acqucs  le  Mineur  »  ici  ci. 
&  de  Jofcph  ,  Salomé  femme  de  iTiJotet  qutt 
Zebedée  »  &  mère  de  deux  Difciples  daiene.fll  Martî 
particulier cmcnc    chéris    de     leur  I»«oW  é  &  Jo- 

w  A  feph  mater ,  «c 

Comme  dés  troii  crucifies  Jeiùs.Xcbcdsû 
mournt  le  premier  ^  il  prévint  l'efl 
fet  rigoureux  de  la  compaflion  des- 
Romains ,  qui  ne  voulant  pas  faire 
trop    languir  les    criminels  {iir   la. 
croix  ,  leur  calToient  les  jambes  >  afin, 
d'abréger  &  leur  vie  &  leur  tour-     i$4n.  if. 
ment.   Les  Juifs  à  la  vérité  ,  prie-  ej*"*'J"ip|[^ 
rcnt  Pilate  qu'on  les  leur  caisât  à-iafccv^^V^erai , 

tous  :    &  qu'on  détachât  an  plutôt  utnomeroane. 
I  j  **  1  '   •        «I  »et  incrucc  cor-' 

les corpsde  leurs  croix.  Ilsne vou- pou  sabbatho 
loienc   pas   qu'ils    y    dèmeura(ïènt.(  «'«fn»™"*- 
dans  une  Ecteauflî  folemnelle  par-'|"bbathr;iogâ- 
Hii  eux  >   qu'écoit  celle  du.  Icnde-  verum  Piiatum 
main.     Car.  ils  fc  trouroicnt  ï  la  Ji.^'^-K'Sf . 
veille  d'un  jour  tres-celebre  par  le  cQUcccAtuc 
concours  de  deux  grandes  Solemni- 
tés  »    dont  Tune  etoit  leur  grand' 
Sabbath ,  c'cft  à  dire  ,  le  Sabbath, 
qpiarrivoic  durant  l'Oâave  de  Pà<» 
^ne  i  raucre.  Pàque  même  ^   qui: 


mrj?a  cssz  anci::-!^.   ai  jcnr  d? 
Si  ->'.-«>- 

La  raîlca   <^:is  illegutitac  aa 
Gcnvtrrtar  ,    fia:  qa'cn   tpcchclc 
aoîB  irirtc  3c  ra'JI  (mcfe  cnc  ce  - 
te  de  rois  cccrs  aaciîcs  ,  crec- 
klczcit  U  yxfc  Se  U  dcvocfcQ  de  ht 
Tête      Maïs  ils    avoîcrc    d'aïKics 
▼L'Cî  9  &  cctts  orabfc  de  pieté  n*é- 
toit  tjoc  pcar  dckct    îccr  dctlcio^ 
Qnclquc  ciîbrt    qrfils    filicnc  peut 
s'éroordir  for    la    mort   injofte  du 
plos  Ssinedes  hoETTmcs  ,  leur  con« 
icicncc  la  leur  rcprochoie ,  &  ils  cà- 
choient  de  retirer  promptemenc  fo» 
C(/rps  de  la  vue  dn  peuple  ,    qm 
commcnÇoir  à  reconncîrrc,  Scàdc- 
tcflcr  leur  malice.     Mais  Dieu  qui 
ne  vouloic  pas   que    fon   Fils  dût 
îicn  i  Icuf  faudc  charité    ,  &  qui" 
vouloît  que  ce  Corps  demeurât  en- 
tîcr  après  fa  mort  ,   comme  il  avoir 
tf^fl jours  été  pur  ôrfans  tache  ,  dut 
Vfnr-  "■•''"f  ^^  vie,  Dîcu  ,  dis- je  ,  permit 
.  itiiii.  n^ïc  Pilatc  leur  accordât  ce  qu'ils 
rfmi    drmnndbienr  ,   &  que  les  bourreaux 
•,N  aL  ^alTalknt  les   jambes  aux  deux  vo- 

^"'«cn  fît   autant  à    Jefus  ,  qui  étoir 

'Mm  HT  A  P'r  ^"P^^^^^"^-      Cependant 
:?X^"  ^^»  f^'^*^5  lui    perça    le  côtd 
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avec  une  lance ,  ou  pour  donner  ï  (es  <*«'«<•  eomtéfir 
ennemis  une  plus  grande  afliirance  Tu$ttunt  tjloM' 
de  (à  mort-,  par  une  cruauté  barbare»  ««^rt. 
qui  ^acharne  brutalement  for  ceiDc-  aBÎlî*«uîltqm  - 
mêmes  »  à  qui  elle  a  ôt&  la  vie.         Uscei  Uius  e* 

Anflî-tôt  il  coda  de  cette  playc  S'.r.tUui. 
du  lang  &  de  1  eat^  y  lott  pour  faire  fansbitecaqva^ 
voir  que  le  Fils  de  Dieu'  avoir  un 
corps  véritable  &  de  mcme  efpece 
que  les  nôtres  y  (oit  pour  dcfigncr 
l'effet  principal  de-  fa  Paflion  ,  qui 
fèroit  de  nous*  laver  de  nos  péchés, 
ac  d'en  efecer  les  taches;    Celui  qui  Jl^^;  ,f^Mf 
rapporte    cet  événement   ,    mérite  nium  pcchibuir^ 
a^etre  cru.   Car  il  ne  dît  rien ,  dont  5f.  ^«'*'™  ***  /*• 

ne  loit  leur  ,   &  qu  il  n  ait  vu  d&  ti  ïUc  Un  quia 
fes  yeux.    Il  le  ra porte  .  afin  qu'on  ^«"  <'^«"»  "'  * 
ajoute  foi  i  ce  qu  il  en  dit  >  &  qu  on 
«n  foit  perfuadé.     Deuii  textes  de    „xvi    Fafta^ 
1/Ecriture  furent  vcrififés   en  cette  <'ttn««n^mhxc, 

rencontre  ::  L'un  qui  porte  qu'on  ne  j;{^^"^;^"^^^^ 
brifera  point  les   os  de   TAgneau  commioucûs 
Pafchal  ,  figure  de  Jefus- Chrift  ,"^*-»- 
immolé   pour   les  pécheurs  fur  le 
Calvaire    :    t'autre    qui    marque  "«^ y- ^^'?<^- 

^u^tt  grand  jour  du  IpgenKnt  les  î^î^aicitlîiSnr 
impies  verront ,  à  leur  confufion  ,bontinqacin 
celui  qu'ils  ont  percé  de  playes.    lis  "*«^fi»««'^»-ir- 
le  verront  en  effet  aufli  glorieux, 

S 41s  Tont  vu  humilié  Se  couvert 
>pprobre;. 


I&4  I^A    Vis. 

lAifr  tr.  Cependant  il  écoicà  craindre  qii& 

jtoVifè^dS"  ^c  Corps  de  Icfus  ne  demeurât  fans 
ftaum  (  qait  e>  fcpolnire  ,  &  que  les  Juifs n'ache* 
^o^cairtc  ^^cnt  d'aflbuvîr  letft  haine  ,  en  la 
SabbatliiiBB }     jettant  à  la  voirie  avec  ceux  des  deux 

voleurs»  compagnons  de  fon  fuplice. 
,  ?-'J  'ûTf^  Mais  Dieu  qui ,  pour  rhonorer,vou- 
inaihxi,nobitts  loK  le  lervir  du  dellem  même  qu  ilSr 
dccutio,io.  qui  avoieut  pris  de  ne  le  pas  laifTer  (ur  la. 
pcaans  rcf  Dum  Croix^lelon  la  coutume,  lui  procura, 
pci,8c  aadaacr  contre  IcuT  attente ,  un  fepuicre  tres- 
Um^'r&*j^tUt  honorable  ,  pat.  le  moyen  d'un  de 
•oipos  Ic(ii[     iès  Difciples  >  apellé  Jofèph  ,  na-» 

tif  d'une  ville  ,  qu'on  nommoit  A- 
rimachie  ,.  Se  ancieimement  Rama-- 
thaïm. 

C'ctoit  un  homme  riche  »  &  de 
qualité ,  qui  tenoit  rang  de  Séna- 
teur dans  Jerufalcm.  il  écoit  de^ 
-  plus  fort  homme  de  bien  ,  &  ja- 
mais il  n'avoit  voulu  ni  con(entir,« 
ni  piendre  part  à  tout  ce  que  les 
Juifs  avoient  fait  contre  lefus  :  il 
metcoic  toute  fà  confiance  au  Sei- 
gneur ,  &  efperoit  voir  bien- tôt  Ic: 
Royaume  de  Dieu  établi.  Son  espé- 
rance éroît  fondée  for  les  promcf- 
(es  &c  fur  les  mérites  de  celui  qu'il. 
r  reconnoiflbîr  pour  le  Meffie  ,  &. 
qu'il  honoroit  en  particulier  corn* 
me  fon  Maître  ,  quoique,  la  aain-. 
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led'écre  maltraité  par  les  Juifs  >. 
l'eut  empêché  jufqu'alors  de  îc  dé- 
clarer publiquement  pour  fon  Dif- 
ciplc. 

Il  eut  néanmoins  affés  de  coura-    xnr.  Pilatot 
ge  ce  iour-là  pour  aller  (ùr  le  foix  •"""*  Œiiab*. 

°  «•!  o-     1    •     j  j       tut  fi  jtm  obul- 

crouver  Pilate  ,    &    lui  demander  fct  &  «cccifita 
permiflion    d'enlever   le    Corps  de  centuiionc,  i»- 
lefus.  Pilate  ,  étonné auil  fôt  déjà  ri'.m*°m;«u« 
mort  >  .8c  voulant  en  être  certain,  cflct. 
6t  venir  le  Centenier  ,  qui  avoir  été 
prefènc  à  Texecucion^  pour  favoir  de  coMovlifct^à^ 
lui  ce  qui  en  ctoici  &  l'ayant fçu,  il  centarionc^do. 
commanda  qu'on  donnât  le  corps  ï  Î'JJV*®'^** 
lofephypour  l'enfevelir.  Désquelo*     /«fn/i^. 
feph  eur  obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit ,  '^^^^  "•  ^^^ 
il  vint  au  Calvaire  ,  détacha  lui-méi-  cc^pâs  JcISL  ^ 
me  6c  dcfcendîc  de  la  Croix  ce  Corps 
adorable ,  toujours  unLà  la  perfonne 
duVcrbc^  wxiXi  rtnit 

Nicodeme  Ce  rendit  auffi  dans  fe  •dcmû.^uTîc: 
même  iien«  C'eft  cePharifieni  qui  nerat  td  jefuni' 
ayant  un  jour  pris  le  deffein  de  con-  ^t».T.«* 
lerer  en  particulier  avec  le  Sauveur,  myrrhe  &  aïo. 
&  aoKhendant  d'être  vu  des  luifs,  "*l»*^  "^'*»' 
1  etoit  aile  trouver  durant  la  nuir^ 
li   apporta  avec  lui   environ  cent 
livres   d'un    parfum  ,  compofé  de 
myrrhe  &  d'Aloës  >  pour  embau- 
mer le  Corps  de  Icfus.    On  envc-  ^'"  Accepciant 

l  r  '  r  '        é^  J  *^8^  corpus  Jc- 

k^ppa  enluite  ce  lamt  Corps  dans  fu  ,  &  Ug^*- 


Aint  itrudiiku  des  lînçcs  «à  U  manière  dis  paVis» 
tibus,  ficuMDos  joicph  avoiè  acheté  poitt:  cela  na 
tû  Judcis  fepe-  Hnce&l  toilt  nevif  &  fott  propre.  Gn  - 

*'•  le  mît  enfin  dans  un  fcpiilchre  qo^^ 

ce  gehercux  Difciple  avoit  fait  uil — 

Mférr.  XT.       içj.  „,,j.  lù{.n)eme  dans  le  roc  ,  ST' 

fl^tcm  mcfcitus  OU  perlonnc  n  avoit  encore  ecemis^* 
iindoncin  8c  de  C'étoît  ohc    grotc   pratiquée   dan^ 

poncns  eum  in-  •      jf  i      j ^  v^   i      •  t 

voJvif  (indone ,  ^^  jardin  y  prochc  du  Calvaire.   Ls^ 
8c  pofuit  cumin  proximité  dtl  licU  ,  &   le   peu  d-e 

qJÎ>7««  «.   ^««i  qwi  rcfroît  polir  1*  fcpulture  dit 
cifum  de  peiti»  Saureot,  fthrentcatlfè  ^il*on  ne  por- 

j"pidt«*1i7ot  «*  point  le  corps  plus  loîni  Dieu  von^ 
tittm  mottunê^lant  faire  ferrir  la  pieté  de  fofcphSc 
**•  ^^  ^  de  Nlcodemc  à  la  gloire  de  fon  Fil^, 

^cTijÊrâc  auteiD  Càtis qtr'tls  (ç^flcn^les  detièins  de  fk 

rus  Ôc  in  horiô       On  ^ît  ^)*  ^1*  ^î^  ^C  la  veîU 

roonumemum  le  du  grand  Sabbach  ,  &  c'étoit  le 
îîSndum  '  qSIr!  P^  ^e  la  Préparation  ,  où  Ton  tra* 
quam  pofîtu*    vaîlloit'  tant  pour  ce  jour-  là  que 

^"lii.lbicrgo  po°r  '^  Icndcimiii  ,    qài  étoît  lé 

pToptci  Hrafce-  joUT  du  rcpos;     Comme  donc  les 

rr.tSm  Juifs  commçnçoitnt  la  F&c  parle 

eiat  maoumen.  loir  >  &  qu'il  n'eut  pas  et6  permis  dé 

^^•J®^»""'»*  porter  un  mort  d'un  lieu  à  un  autre 

"  '  le  jour  du  Sabbath' ,  Dieu  voulut 

qu'on  fût  tiUcment  preffë  ,  qu'on 

n*eûc  que  le  tcms  qu'il  falloit  pout 

porter  le  Corps  de  Jefîis  dans  ce 

fepuldire  tout  prochc  ^  où  il  dévoila 
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CtrêfcDl ,  &  bien  enfariné  ^  a6n  que 
^nand  il  en  fttoit  forti  >  on  né  pue 
4buter  raifonnablement  de  Là  veri-, 
lé  de  fà  Reftirreâion.  €'eft  encore 
ponr  cela  qn'il  infpira  à  fofèph  ,  ^ 
vanc  que  de  s'en  aller  9  de  fermer 
l'entrée  du  fcpulchre,  avec  uncgrot- 
&  pierre». 

Tout  cela  fe  fit  à  la  \St  de  Marie      i/^fc.  ir^ 
Waedclainc  ,  de  Marie  mère  de lo-    «i^vxx.mu;*^ 
iêph  ^  &  de  quelques  autres  fenuncs  unc  ,  8e  Maria* 
dévotes  oîii  avoîcnt  firivi  le  con-  I?f«p**  »4-  *^ 
vol.     C  etoient  ce»  même»  fcm  -  f^ntituu 
mes  ,  qni  avoîent  accomipagné  le^ 
Sauveur,  qnand  il  revint  de  Galilée 
i  Jerufalem.  Elles  étoîentalorsafliiès-- 
auprès  du  fepuichre^&  là  elles  regar- 
èoient  oà  l'on  Mettroit  te  Corps  de 
feur  Maître  ,^afin  qu^trf&tfttquela^ 
Fête  feroit  t>a(Iieielles  pàdent  lui  ve- 
nir rendre  les  derniers  honneurs.  En     ^^-  ^p 
effet  elles  réfolurentea  s^cn  retour-  ttnxcs%llll^ 
nant ,  dfe  préparer  des  parfums  pour  runt  aiamata^flc 
rcmbaumer  encore  une  fois.    Elles  Ti^YJ^llihi' 
'attendirent  néanmoins  le  troifiéme  qmdew  fiiuf* 
jour  pour  en  aller  acheter  :  Car  le  ^*j|*""^°*' 
kndemain  elles  (c  tinrent  en  repos,.. 
ayant  moins  d'égard  à  leur  dévotion 

rrtîculîere  ,  qu*i  l'obfcrvance  de     ,^   , 
-  '       *  Méttfh,  1-7, 

Loy.  LXTt.Alcera  aa^- 

Mais  ce  ipur-là.  mcinc  Ics'  cnne-  «*«»  <U€,qu»eAt 

r 


rf  s  L  A  V  r  ^ 

yHî  *irv..arwjr,  ii^is  ai  SiovcoT  >  qoi  le  craignoicDl 

!^ai!!i^*«c  ?"B^KS  diDS  le  tombeau  ,  firent 
<«t  ^-n'  X  fiA^"  iciarre  înî  un  dernier  effort  ,  qui  ne 
»t^  aa  ?'..jcim.   jççjmi  cependant  qu'à    leur    cbn* 

liuMi  &  à  iâ  gloire.     C'ëtoient  les 
r!..:r.rxc«c«*-  I^iiao»  des  Prêtres  &  les  Pharifiens». 

«*.  ia'r»>ri:  «qi^  ^T-^^*^  tenu  conieii  y  prirent  la 
fc>£xr:c:  aiiïL  îeïoîœon  d'aller  trouver  le  Gou- 

|v^s::»«Ks    ^?«««it  rour  le  lupplier  de  mettre 
Rf.^»a.        diS  g^dcs  autour  du  fepulcre.  Nous 

iKT^is  louvenons  >    lui  dirent  -  ils  ,9 
txtv-loWtigûqiie  cet  impofteur  s'eft  vanté  que 
caftoain  fc^  jj^jj  ioarsapiés  (à  mort  il  reflùfcî- 
dicB  tcitiam ,  Rroit.    St  lon  lepulcre  nelt   bien 
■5^?««^^*  carde  ju^qocs   au  croifiéme  jour,» 
«iA'îamx'^1^    Difciples  ne   manqueront  pas 
xé.  &  dicaat     de  venir  la  nuit  enlever  (on  CorpSt^ 
fSSrt J°n!'  &  faont  cowir  le  brait  qu'il  drx 
dit  BOfUEniit  veriublemencreflùfcité  »ce  qui  pro- 
•w!'  ^*^®''"'  duira  parmi  le  peuple  une  erreur  pi- 
re que  la  première ,  Se  causera  <lan» 
l'Etat  des  troubles  plus  dangereux 
que  ceux  qu'il  y  a  excités  pendant 
ùi  vie. 
lïv.  Ait  mis      Pilatcquî  connoîflbit  leur  mali*» 
ïiJatus:  Habetii  ce ,  &  qpi  dans  fbn  ame  fc  moc  - 

î"i!cufto"ite*fî-  quoî^  ^^  leurs  vaines  précautions ,v 
MttfcitiSé  leur  répondit  d'un  air  alTés  froid  » 

qu'on  leur  perracttoit  d'avoir  des 
Gardes  pour  la  feureté  de  leur  Tem- 
ple, qu'ils  en  prill'ent  autant  qu'ils» 
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vouvlroienc  ,  &  qu'ils  les  pofaflTent  ^«^^*  ^W»  •' 
autour  dn  fcpulcre  ,  pour  en  défen-  ÎSL*JÎ^bT7 
drc  rentrée.    Ils  s'en  allèrent  auffi-  pulcmm,  figni 

tôt  ,  &  non  contensdc  faire  garder  ^^liTbt?  ' 
le  (cpulchre  ,  ils  fcellerent  la  groflè 
pierre  3  qui  en  bouchoit  rouverturc, 
afin  que  perfonne  n'osât  y  entrer. 

I.  Cujm  •bje&u  incluiehdntur  fanSfa  féttStntmS^ 
Lf  >  pfm»  to.  de  Pajftêne  «  &  atièi  eum  élîiu     %. 
Et  Ptmen,  €um  mênumtnté  mpertmfint  >  nenanted  rt» 
/^rrtxtrmnt  tfuéun  D*minm  refwr^trtt ,  ut  tfftt  prim§m 
gini-'m  fefmrr*Mi»nk  ttemartuù*  S»  Hier.  hUt  &»liù 
)•  S^  exaétverfêjUbéttt  Marc,t\.%if.  mddit  è/létthw 
27*  r4*  &  (iMtcum  feront  cufêdientes  lefitm»       4» 
^ia  fie  clMtimns  txpiraJfet.MarcfuprÀaddit  hdétth^ 
fitfrm^  vif*  terra  m§t»  y  &  hû  ^itafieêéUit ,  timutfm,t    ■ 
valdè.     %,JUdu$$tMaSth^M»rc.fHfrÀfiiimDi$^ 
éMùfrtu  Msre.  if .  40,^  4I  mddtt&  ^Ha  multa» 
^us  fimul  cmm  et  afunderant  terefi^am,    7,  Tarn 
^ûfehs  iffirum  ^jumm  fMétÙ  iftim,    Ném  fefs 
gttMm  fuM  Parafcetts  tuthuifie  cenfm  4X  Décorum 
Hebr^ntm  eêmmentariii,     Ma^nus  mtttm  ilit  dits 
fMmthi  dicelfMturt  eo  qued  incideret  in  feftM  PafebéUs 
£MthjmMc&  alii.     S,  £x»d,l  2.4^*  Nitmer,  9,  li* 
f  •  "Zéchsr.l  2. 1 P .      10.  Vir  bonm  &  \ufttu  »  hic  nen 
jcmfenfaroi  cênfiltê  &  a&ibtu  eorum.  Luc.  2| .  f  o.  (ST 
|I,À#OT«  dsves  Matth,  I7*f7  t^i  Dicimr  Difcipulm 
le/u  >  ut  &  /•M,i9,i^J«d  hk sédtî:  eccMlim  amem 
fffitr  metum  luddorum  Décurie  veth  nemen  efi  d^» 
nitéuis  municifulit  apud  ludaon  ex  Det^erum  Hebrse^ 
fxm  CêmmenSartit»  ,Arimdthsadeni^  ead»m  dicitu^ 
fHs  •liru  T^étmathéim  m  S,  Hier,  de  Iwcie  Hebratrum^ 
^  éUik»    Nec  immeritb  cenjicimit  lanfen*  &  ^lii  eum 
fiùffe  Decurionem  xrbitipfius  lerufatem,  NamGrtfi^  . 
pàfcat  fenMtoretn^  nemfe,  iicet  Arimathéue  9riMndmy 
d^micUùnn  4f  dignitatem  h^btbat  lerefiijm'u  ^  m  f  v*^ 
di€€tfifHicrum  fted  habebat  ctvitéui  freximum,    i  u 
MmxdÂ*  *Mâtth.  I7.  f  9i      >  t«  Hemfe  ffetmnea  fuir, 
m  (èpmtcrum  Lâ^ri  i  qttêd  ita  mffilUtur^  hân.  1 1  • 
%%»ftd  folitdf^  fe&ê  léifide  infefmUri  fwmam  Cêmpei» 
fi$4,  m  ùfdifémt  Mém,&M^tth»hic  ftù  c*  17,  v»  <  i*. 


{ 


Ufm  ^A  Vis 


>B^m  fmm m  km  ^ê9ékim.  xu  ss^Mfi* 
Mmk.t  7  <  l*f*émt$  mmM  fi^mêtàmm,    ic. 


CHAPITRE  XXVU. 
Mmt.f^t€.àh!frf^^^^^^  &  imn^  dis  Afifim 

•'.•^  ^      .     /"^pendant  les  choies  téiiffirene 
i.«4i,  V^tout  autrement  qails  ne  peo* 

foient.  Car  entre  que  lenrs  précau- 
tions ne  poavotenc  fervir  qu'à  con- 
firmer la  veriié  de  la  Refurreâioa 
du  SauTCur  «  elles  itonnerenr  fi  pea 
cous  ceux  À  qni  Dieu  commençoic 
déjà  i  communiquer  refont  de  la 
Loy  de  gtace^  que  <non  feulement  les 
Apôtres  »  qui  auparavant  (è  tenoient 
cachés  s  ne  craignirent  plus  de  (è 
dire  les  Difciples  &  tes  ferviteuts 
dç  Jefus  crucifié  ,  mais  les  lèmroes 
mêmes  n'attendirent  pas  le  lende* 
main  du  Sabba^h  »  &  le  premiec 
jour  de  la  (emaine  pour  acheter  des 
parfbms  »  6c  pourMurir  aafepnlcre» 


(Dt  ].C.IV.Parr.Ch.XXVn.  %9t 

Des  le  foix  du  jour  du  Sabbath  .       W4w.t«, 

I  ccoit  1  heure  ,  ûù  le  jour  (uivanc  Qo^t  Sêbbubfi. 

comAiençôic  ,   trois  d'encre  elles^  Marît  Magd'ic- 
WacieMagdclainc,  Matîc  mcre  de  î;,\?^  JJ's'îî.î^ 

Jacques  >&  Saloipé  »  achetèrent  toncuaieraDtftioina 

ce  qu-il  falloit  pour  embaiimer  le  ;*•  IJl^ViS 

corps  de  Jcfçs.    L'impatience  »  où 

<lle$.étoient  »  de  lui  rendre  ce  4er- 

miet  devoir  «  lit  ><]u*elles  p^tirenc 

Âc  <;bés  elles  avant  le  jour»    Ellea 

eurent  ioin  d'qi  apeller  d'autres  « 

couchées  de  la  même  dévotion ,  6C 

«'étant  jointes  ensemble  «  elles  pri- 
rent avecélles  leur  parfums  9  inuti* 

les  ddfoTinais  i  celui  9  qui  deve«* 

UU  immortel  &  glorieux  ,  ne  voiu^ 

loit  plus  d'autres  parfums  que  l'en*^ 

cens,  aue  fos  MinUlres  dévoient  lui 

^ir  OAns  fes  Temples  £c  fur  fef 

Antels. 

Néanmoins  comme  elles  ùtyoïcnp 
un  Maître  ,  qui  reconnp^t  non  (eu* 
lemenc  les  feryices  qu  op  lui  tend  ^ 
jnais  ks  dicfirs  mêmes  qu'on  a  dt^ 
kd  plalcjç  >  elles    furent    libérale*  . 
uient  tecompenfécs  de  leur  diligea* 
ce  &  de  leur  ferveur.   Il  étoit  en-  ^J|^V  ^^fj^^ 
jQOïC  nuit  ,  quand  elles  parcir^^t  :  btUui'niai  i.ve- 
mais  le  Soleil  étoit  Icv^  ,  quand  «««»«  •<*  ^' 
elles  arrivèrent  au.  lepulcfate  1  &  cq  go  {«m  foie, 
€at  au  moment  de  Ion  lever  ^  quâ 
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le  Corps  glorieux   dn  Sauvent  fc 
xéiinic  à  fon  ame  »  &  qu'étant  let 
fufcicé,  ilpaflà  à  eravers  la  pierre 
•du  fepulchre  >  fans  la  reronëc  9  & 
ikns  y  faire  d'ouverture  :    miracle 
nouveau    &     jufqu'alors    incopniL 
Ainfi  fe  fie  la  réunion  des  deux  pai« 
ties  de  l'Humanité  de  Ie(us-Chrift> 
que  la  more  a  vote  (èparées  ,  &  cec- 
ce  merveille  arriva  au  commence-^ 
ment  de  la   troifîéme  journée  de* 
puis  celle  où  la  iêparation  s'étoie 
Mdftb,  is.     faite. 
1 1 .  Et  ccce  icf .      Auffi-tôe  la  terre  erembla  ,  &  le 

««  motas  fadut  «  .  j      xr  1         j     r^- 

cft  magnus^An.  ScigneuT  envoya  du^<jïel  un  de  les 
gcius  enim  Do-  Anges ,  qui  ayant  ôté  la  pierre  qui 
?cTalt^^a^c"  fcrmoit  rentrée  du  fcpulcre  ,  s'affic 
cedcns  revolvit  dc(Iiis.  Son  vifage  étott  fi  refplcn- 
KaT^pii^  diiFant  qu'il  en  fortoît  des  raions 
cum.  fèmblablesà  des  éclairs.    Ses  vête-. 

mens  mêmes  parurent  blancs  com- 

rn  a'**  '•""?  rae  la  neige  ;  ce  qui  effraia  telle- 
eut  fuigur ,  &  ment  les  Gardes  »  qu  us  tombèrent 
Ycftimcntum     comme  morts  >  &  que  s*étant  uu 

X  V.  Trs  timoré  pcu  remis  de  leur  Crainte  ,  ils  pn- 
•utem  eiu$  ex-  rcnt  aufllî-tot  la  fuite.  Ces  faintes 
ftode$,&^aftI  femmes  au  contraire  »  en  furent 
^nt  velttt  moi-  remplies  d'une  plus  grande  confian- 
**"•  ce  ,  &  le  terrible  tremblement  de 

terre  ne  fervit  qu'à  les  aâernûr  daus 
lafby. 

Mais 
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Mais  elles  ne  (çavoient  pas  que     **•»•  >*•  ^ 
'^lécoic   comme  le  fignal  de  la  Re-  .yiwJ^^»", 
ifiirreâîon  da  Sauvenr.    C'eft  ponr«  "volvei   aob» 
^noi  elles  fe  difoicnt  les  Bnes  aux  'X'„*Sia  ?* 
ancres:  Qu'allons- nous  faire  ?  Qui 
pourra-nous  ôrer  la  pierre,  oui  cft 
à  l'entrée  du  fepnlcre  ?  Elles  le  (en-  ir.si  ccfpiden- 
roîenc   trop  foibles   pour    pouvoir  <^>^>^^(untic- 
remucr  une  pierre  fi   pefante  ,  &  JÎJSTatïu^^^ 
d'une  grofleur  ii  énorme.    Mais  s'en  pc  nagaai  vu* 
étant  aprochées  ,  elle  la  virent  hors 
de  fa  place.  Cette  merveille  les  éton- 
na d'autant  plus  qu'elles  en  igno- 
roient  la  caufe. 

Pour  s'en  éclaircir ,  Marie  Made>-     /««r.  lo. 
kînc  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  "•^"^""'?w 
que -de  ccnfulcer  les  deux  Apôtres  sîmôntm?et^ù, 
fcs  plus  éclairés  ,  Simon  Pierre  ,  &  ^f  « J  «imm  Dif- 
lean  ,ce  Difciple  que  Jésus  aimoit.  rmairii?u?2 
Bile  retourna  donc  (ùr  fes  pas  y  &  «Udt  iUii:Tuie- 
courut  en  hâte  leur  donner  avis  de  S  «onSSÎmSÎ 
tout.    Mais   elle  ^toit  û  troublée  &  nercimm  ubi 
qu'elle  leur  raporta  les  chofes  autre-  P«^»««««  «««• 
ment  qu'elles  n'étoient.  On  a  enle-   ^^^      „ 
védu  tepulcre5  leur  dit-elle, le  Corps  pitws  ,*&^Tie 
du  Seigneur ,  &  nous  ne  fcavons  où  *i»tts    Difcipu- 
on  l-a  mis.    A  cette  nouvelle  îls.i"ï'  *  ««7^* 
partirent  brnfquemcnt  >  &  elle  lestam. 
fui  vit.  • 

Cependant    les    autres  femmes    ^^^/^^- 

q[aeUe  avoit  lailiees  auprès  du  le- tes  in  mon umâ 
JfT  Parti f.  1 


ui  dicit  avoïc  Fermée  ,  aiçili  que  nous  avons; 
tUis  :  Noîiic  ex.  Ji(  aycç  unc  gf olTc  picrcc*  DcAk  on 


|am  vIdMftt  io-  pulccc  ,  y  écoient  encrées.  La  p 

r/cTi^ffi*^  "^«<^  ^^f<.  q«'<>"  ^^^"^^ît  <^n  J 

pertam  âoiâ  ci.  cocranc  ,  écoic  une  groce  ailes  graa-r 
diaà  ,  flc  obûa.  jç    ç„  forme  de  vcftîbulc  ,  qu'a/? 

VI.  Qui 

lis  :  Noîj 

Sîl'^u^aiis^  F*ffo^  dans  îinc  autre  plus  petite» 
xtfcimni.  cf i}cir  fçrn^  de  U.  même  fortç  ;  &  c'étoic 
nÔodiKiî^  *9  cell^çi  qu'on  avpit  mis  le  façr^ 
loçMs  (aIm.poxuc- corps  q^'eltes  ctiçr^hoîenc  Dans^ 
fimt  cum.         y^j^  ^  ^jy^5  l'autrç  ,  elles  aperçu^ 

l^  des  An^es  >  qui  leijir  annonce-, 
(cnt.  la. nouvelle  heureufe  «  mais, 
inefperée  de  la  Refiirreâion  de  looc 
^^akre. 

L'un  d'eux  ,  aflis  au  coté  droit 
de  la  groce  ,  fe  6t  voir  à  elles  (bus. 
la  figure  d'un  jeune  homme  ^  vctu 
d'une  robe    blanche.   Elles  en  fu* 
renc   d  abord   faifies   d'épouvante  : 
mais  incoacinenc  il    les  raflfuia  par 
ces  paroles:  N'ayés  point  de  peur» 
Ce  n'eft  pas  vous  qui  a^vés  iujct  do. 
craindre  ,  vous  qui  vcniés  voir  Se 
honorçr  le  Corps  de  vôtre  Sauveurs- 
ce  font  c^ux  qui  l'ayant  perfecuté 
jufques  à  la  Çn  3  ne  peuvent  encore, 
le  regarder  que  comme  leui;  enne- 
'^        itïu  C'eft  à^  eux  à  craindre.   PdUr 
vous  ,  }e  (çai  bien  que  vous  cher- 
]       chés  ce  J  £  s  u  s  dç  Nazarech ,  qui  a 
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^écnicîfié.    Il  n'cft  plus  ici.  Vous 

fcnfiés  le  trouver  daas  le  combcao: 

il  en  e(l  foi  ci.    Si  vons  en  domés, 

venés  voir  le  lieu  ,  oà  ou  l'avoic 

mis  ;  afin  que  per(uadées  qu'il  n'y 

cft  plas  ^  Se  qu  il  eft  celTufcité    tous     v".  Sed  ire, 

alliés  porter  la  nouvelle  de  fa  Rc-  ^jT.  &^?K 

fuireûion  à  Ces  Difoiples,  nommé-  qau'prscedu 

racDt  à  Pierre.  Dites-leur  anflî  qu'a-  J^*  ^^î^îf?» 

vaot  qu  us  le  puiiient  rendre  dans  tU  ,  ficat  duU 

Ja Galilée  ,  il  s'y  trouvera,  pour  fc  ^^«Wf. 

iàire  voir  à  eux  >  comme  il  leur  a 

ptomis. 

En  disant  cela  »  il  les  Condui(ic    1^.14. 

dans  l'autre  grotc  .  qui  étoit  le  Ueu   '"t'J.^îfnt 

<iela  lepulcure  de  jESur  Maiscom<^  co»ai  Doniaî 

me  elles  virent  qu'il  n'y  écoit  plus,  ï*"*' 

icar  crainte  fe  redoubla  »  &  elles     ir.Etfaâum 

ttoient  fi  hors  d'elles-mêmes  ,  qu'-  «^  »J*"»  "«"15 

tlles  n  oloient  lever  ks  yeux  ^  pont  rentdeifto,eccc 

regarder  tieux  autres  Ances  qui  fc  duowrié.ftctc. 

prelenterent  a  elles  en  forme  nu?  in  vefte  foigcnl 

tnaine  ,  ju(qu'i  ce  qu'éblouies  pat  <<• 

Véclat  de  leurs  vétemens  d'une  blan.  ,emS?t?m  !"& 

cheoc  extraordinaire ,  elles  les  aper^  dcdinarent  vui* 

^rent  enfin.    Et  alors  ces  Efptit»  i^erun  ".TS 

celcftes  leur  dirent  1  Pourquoi  ve^  lAi:Qaid  «jazii- 

nés- vons  chercher  parmi  les  morts  «»s  vivcmc  cuia 

celui  qui  eit  vivant  ^   &  lanceur  vi.Nonefthîr. 

même  de  la  vie  ?  U  n'eft  poin\:  iei:  ^^^/^JJf^/*-^;[: 

il  cft  relfufcicé»   Souvenés-vous  &  uuilocutui  d% 
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▼ebts,  C&  idhuc  cc  qu'il  VOUS  dic  nn  jour  ,  étant  avec 
i«  GtUU^^eflct  vous  en  Galiléc  ,  au'il  felloic  que  le 

quiao'poctet  fi-  FiU  dc  rhouime  rue  livré  encre  le$ 
hum    hominit  xrïMns  dcs  pcchcufs  ,  qu'il  fût  crucî- 

tradi  lu  minut  ri       o  •     •  f    r 

hominum  pcc-  "c  ,  &  quc  trois  jours  aprcs  la  mort 

.catotum.a*  cm-  il  rcfliifcitât. 

'î^icSrî«e'"'      Cet  avertîiTcmcnt  les  fitfouvcnk 

vm.  Etrecoc.  de  la  prédiétion  du  Sauveur  :  mais  il 

.dauefuntrcibo.  ^^^^  pas  aflës  de  force  pourdiflGpcr 

M^€,  i6.       coûte  leur  crainte.    Elles  croient  h 
XI  II.  AjilJ*  épouvantées,  qu'elles  fortircnt  à  la 

r  jnt  de  monu-  hâte  ,   cc  S  cntuircnt  du   lepuicre. 

mcnio.  invafc-  Néanmoins,  commc  CC  n'écoit  quunc 

ratcntm  eastce-  i       •         /- .  /-  cc 

mor  u  pavec,  7.  norieur  lamte  >  OU  une  rrayeur  palia- 
•5c  ncmini  qoîc-  gcrc ,  caufce  par  la  feule  image  des 
umcbim  enlir',  chofes  fi  fur  prenantes  qu  elles  ve- 

noient  de  voir,  elles  ne  hiflbient  pas 
de  fe  ré)ouïr  dans  le  cœur,  mais  avec 
■  tant  de  retenue  qu  elles  ne  parlèrent 
de  leur  vifion  qu'aux  Difciples. 

'   l,Vifiereanftm  SaHaihi  ^  qit^  luctfit  in  primi 

m  fi&Uthi  l  Syr,  vtj^tre  in  Saùbat9  cum  exotittura  <•/- 

'  fit.frimm  dia  htid^nmdii,)  Matth^lt^i»  addit  héuu 

20.  1.  mane  ^  cnm  adhuc  uncbrs  tjferi^  *  &  Luc,  24. 

l.ptrMfites  q^d  paraverant  aromata  ,  nempe  demi 

VifjftrtiiÀ  dtci  parte  ,  ^us  ah  «eàdtnte  ftie  ad  luctm 

protet}ditur  »  htjmuntur  Evangeiifld  i  quét  prima  fuit 

fars  dtti  Dominira,  ^uA  0}Tifiuf  refarrexit,  Nonf*" 

.  éum  initium  naMù  dtHiwt  ,   veffftrt  ,  figjnificatmr^ 

,    :  ,     Mt  t.  ^ug,  ha  /.).  dtcanjknfu  Lvang,  cx^fed  ipfa 

tt«.v  »  qua  in  luet  incipit  terminari»  ldt.9  cum  lanjfen, 
,-        '  a^  akù  dtcuutmr  pfkabititgr  rmUiêfts  1  fétim  Sab^ 

hath*  tranfaûa  »  Jet*  ■quidem  ,  emiffe  artmata  :  ex 

t.-  Marc,  htc»  Supimo  mant  cumndhue  tenebra  ejfent, 

;  ; ,  „  '^•nvinijpt  àd  ittrax  Itan,  hic ,  dt$m  irtnt,  fiUm  ixn» 
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t^titiutriên  advtntrint  nifiwf  J4mfiltt  ut  Mêfc» 

fif^d.  i.^hofli9,$yr,     i»  Ctntrtmmrunt,  Sjr,    4* 

Mtfi»  ^aidaltns  ,  de  ^JèftU  hqmtur  verfu  pra^ 

ftdtnti  ytx  quo  ,  if  feq,  fUigimr  ftriti  hifioris  » 

fum  hitfi^imur  eum  alii\  Hmc  émttm  difcriptit  ft* 

ftlckrirecipimrex  Vfc^    j.  N9l$H  timtrtvs  ifcié 

tuim  ^td lefum,  ^\  Mâttb.  i%^  f •  IIU  tim€4ns  y 

fUrentti  tfn  timmnt  ;  limtént  ferfijminitt,  S.  Ptir, 

CbrjftUfitm.  7f .  (jy  dlii;  %Addit  Autth,  it.  7.  Vf 

■VI)  &  vidtte  locum  ,  »ti  ptfitus  erttt  Ty^minuf.  €i 

^HdM  *Angtli,  S»  ^ug.  /.  ).  d$  C9Hf,  EvsiigiU  <*» 

H  C  tifi,  /«  vtftibust  céndft  mÙMntibut  t*  fkféfi 

^rif,  7.  ^ddit  MatthAl.l.  ti  ucitnmttith  dt  hn- 
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fierté  &  lean  vkrimnt  au  fepulcn^    Ué^x.u.iv, 
.  lefus  refait  voir  a  auelques^Hns  dis  ^'IfJLÎT^ .,  . 
.  pem  ,  feu afres  fa  RefurreUtotf^      f^sdii. 

Imc.  (.14.^0.9. 

DAns  ce  tcras-là  Pierre  &  Jean     A^.to. 
arrivèrent  au  fepulcre.lls  éroienc    «  j-5»"f  tant 
i         \    ^        t  .    Aute  dao  umul; 

Tenns  cous  deux  à  grand  pas  :  mais  deillçaliusDif- 

Jean  comme  le  plus  jeune  &  le  plus  «ipalw.  pi«cu- 
agilc ,  gagna  les  devants ,  9c  arriva  le  uo.ec  venir  pri- 
prcmîcr.   Il  eut  néanmoins  tant  de  "'o»  »<*  mona^ 
déférence  pour  Pierre,  foie  à  caufe  de  "**"***"*• 
fbn  âge  ,.ouà  caufe  de  fa  dignité  »  & 
peut-être  par  quelque  mifterc,  qu'il 
fc  contenta  d'avancer  la  tcce  pour  re-    ^  ^^  ^^^  ^^ 
garder  dans  le  tombeau.   Il  vit  les  înciinafret.i.vi- 
Hnees  dans  lefquels  on  avoi t  en  fe veli  **'5  P^^^*  ^»"^*"' 

ko  j     t  '\  l         '^  A*     «int  ,  non  ta- 

Corps  de  Jésus  s  h  le^vittoucde^  mtn  inuoiyit. 
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velopés  &  Uilfcs-U  s  fans  que  Te 
Corps  y  parut. 
tt.  Tcait  eftô      Cependant  Pierre,  qui  l'avoir  fui- 
aiflMnretiot.ie.  yi  ^  étant  vcDU  ,,  entra  auflî-tôt  dan» 

uTtfôiviUn  mo.  ^  fepulcre  ,  où  s'étanr  bai  (Té  ,  il  vit 

ttuBcmoiB  ,  u  <fnn  cote  les  nocnics  linges ,  &  de 

min\  pôfiir**  l'^wrc  un  fnaîrc  proprement  plié  ; 

vtr.  Et  fudi.  c'étoit  celui ,  donc  on  avoir  couvert 

îitrpw^lîprt  1«  'if«8<^  <*»  Sa«veur.  Après  lui,  entt» 
cius ,  non  cum  Cet  autre  Difciple  ,  qui  ccoit  vena 

otiatiin  invoitt*  aQçs  il  claires  de  U  Relurrection  de 
tnmiounumlo.  (qq  Maître ,  n*cQ  douta  plus ,  maiis 
**vui!Tuncei- Cïût  fermement  ce  grand  miraclcj^ 
go  imcoâvit  M  qtfils  n'a  voient  pâ  concevoir  juf- 

But  ad  8KAM.  doiem  pas  encore  les  Ecritures  ,  le- 
2!t*'i!l^;.î-t  Ion  Icfqaclles  il  devoir  reirufcitcr. 

Mais  lis   nen  curent  pas  plutôt  re- 
connu 5c  compris  la  vérité  ,  que 
IX.  Nondua  Pierre  ,  le  plus  fervent  des  Apôtre^, 
«ni»  ftiebnot    ^^  fut  ravi  d'admiration  &  de  joye^ 
oponè^t*eum  Cc  qui  achcvÀ  de  le  rendre  hcu- 
àmoiiniifcfttx.  reux ,  c'eft  qu'en  revenant  du  CaU 

^x!Abi€ront  er-  ^^*^^  a  *'  ^^^  ^^  confolation  dc  voit 
|o  Difcipuii  td  fou  S^uvcur  .  qui  lui  arar ut  fur  le 
rcii.ctipro».4.    chemin.. 

On  n'a  pu  (çavoic  ce  qui  (è  padà 
dans  cette  aparition ,  entre  le  Maî- 
tre &  le  Difciplc.  On  fçait  feule- 
ment que  lejL  Deux  Difçiples  j  biû-^ 


'^1%'  ^^-f  tue  vit^cvant  c..a«-^^^^ 
^'^T  &  V^n^'^L  d    S  XVP-.CUUU 

*«^'^"^*';«\  état  le  foiet  |f^;^J:,^uuc.^ 

^"s«;  ^  cuc  cb«^^°^*:o „  qrf'A&vu- 
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«iiaiii  dTct  ,di-  qu'il  s'écoic  peine  dans  fês  yeax  Qm 
?*f  A^Sfl^*«  cette  figure.  Elle  lui  parla  donc  com-» 
4kito  rnihi  ubi  me  au  Jardinier  ,.  mais  avec  une  non- 
pofttiftiettiD,de  nctcté,qui  pouvoic  fcmbler  exccffi- 
ij  ve ,  u  1  ulage  du  pais  ne  1  eut  rendu, 

ordinaire  aux  perfonnes  de  condi- 
tion. Seigneur  ,  lui  dit-elle  >  fi  c'ed 
vous  qui  l'avés  enlevé  ^dites-moi  de 
grâce ,  où  vous  l^avcs  mis  >  je*  Tirai 

i!)rendre  &  l'emporterai.  Elle  aimoit 
\  ardemment  Ton  Sauveur  ,  que  riea 
ne  lui  fembloit  impoflîble,  &  qu*eU 
le  efperoit  fupléer  à  la  foibleue  de. 
fon  fexe,  par  la  ferveur  de  fà  charités 
▼  f  .Dicît  ci  le.      Mais  celui  qu'elle  pleuroit  >  com-. 
ftti:MAtiA.  con-  ixic  mort,  nc  pouvant  plus  fe  dcgui-r 

ci  :  Ktbboni,tf .  ^^^  >  ^^  l^  laïUcr  dans  1  erreur ,  ne  ne 
(  quod  dicimr,  quc  Tapellcr  par  fon  nom,  Marie^^fc 
»»giftef.)         auflj-tôc  fe  tournant  vers  lui,  elle  lui 

répondit  en  Syriaque  par  un  mot  ciré, 
de  l'Hebrcu  :  Ha  mon  Maître.  Aa 
même  tems  elle  voulut  s'aprochcr  dq 
lui  avec  cette  familiarité  ,  qu'il  lui 
permettoit  autrefois  :  mais  il  l'en 
empêcha  >  &  lui  fit  corn  prendre  qu'il 
n'étoit  plus  dans  un  état  à  fe  fami- 
liarifer^ comme  auparavant,  avec  les. 
hommes  j  que  s'il  vouloit  bien  der 
/♦v'S  tI"^  meurer  encore  ici  bas  quelque  tems, 
*|[  ^>^i  4  ^^^^  ^^  ^^^^^  »  c'étoît  pour  couver- 
^-^y    fo  avec  eux  d'une   manière  toute, 


/* 
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y        ^iruellc,  en  attendant  qu'il  mon- 
^         ^it au  Ciel  ,  &  qu'il  entrât  dans  (à 

gloite.    Ne  siiîc  touches  point,  lui    xm.  Dîcitilii 
^it.il  ,  &  ne  vous  amufcs  point  à  J^[''\l^''%^'' 
^'îî'cmbrallcr  ,  ni   à  me  baifer  les  dum"emm  •?- 
Piçds.    Vous  le  ponrrés  faire  en  on  "n<ii  la  Pairem 
^unetems.    Car  je  ne  fuis  pas  en-  .dfrttresmeos, 
^^re  preft  de  vous  quitter  ,  &  de  &  d'c  eis  :  ai- 
plumer  à  mon  Pcrc.   Hatés-Tons  S„'^Vu» 
*^ulement  d'aller  trouver  de  ma  part  rocum,&  Deum 
^çux  qui  m'ont  fuivi  comme   mes  v«^»»»'« 
(ifdplcs ,  &  que  |*aime  comme  mes 
ieres.-    Dites- leur  que  je  monterai 
tDÎen-tôt  dans  le  Ciel  ,  où  eft  mon 
^ere  &  leur  Perc ,  mon  Dieu  &  leur 
Dieu. 

Marie  reçut  cet- ordre  comme  una 
imrque  fpeciale  de  là  bienveillance 
de  fon  Maître  ,  &  fe  mit  incontinent. 
e»  devoir  de  l'exccuter.  En  oSkx  cet- 
te aparition  eft  une  des  plus  fignalees- 
faveurs  ,  que  ]  e  s  u  s  lui  ait  jamais 
faites.    Il  eft  vrai  qu'il  avoit  chalïe^^ 
de  fon  corps  fept  Dcmôns  ,  qui.  la 
«onrroentoient  :  mais  la  délivrance 
des  Pollcdés  n'étoit  qu^un  de  Tes  mi- 
racles le  plus  ordinaire.  Ce  fut  une. 
grâce  non  commune  de  fe  faire  voir 
à  elle  ,  avant  quc.de  ft  montrer  aux 
aatres   femmes  &•  à  Tes  DifcipleS' 
mçiXkes*. 

Il    V 
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Ce  témoignage    d'une   affeâioR 
cendre  &   particulière  excita   dans 
l'ame  de  la  Madelaine  une  nouvel- 
g^         \c  ardeur..  Elle  partit  au  même  mo- 
iridciif,  ment  ^  pour  annoncer  au  plutôt  la» 
coVue.  R.cfurrcdKon    de    (on  Bicn-aimé  à 
cnttbat  ceux  qui  avoienc  eu  le  bonheur  de 
bus.      vivre  avec  lui ,  &  qui  croyant  ravoir 
perdu,  ne  cciïbicnt  de  le  plaucr>-- 
(ans  pouvoir  (c  confoler  d*ur>c  perte 
qu'ils  jugeoîent  îrrepaiabk.    Mais^ 
parce  que  fon  (cul  témoignage  n'é-- 
toit  pas  peur  être  crû  par  des  perfbn — 
nés  que  la  criftellè  avoir  réduites  à^^ 
ne  plus  rien  efperer  ,  Jpsus  s'aparutr^ 
à  toute  la  troupe  des  faintes  femmes,, 
que  Marie  avoît  rejointes  >   3c  qui: 
retournoient  chcs  elles ,  toutes  éplo- 
rées. 
'»  Il    les  (àlûa   avec    beaucoup  de- 

rrft  il"  ^o"ccur  ,  &  alors  la  Madelaine  &' 
s: Ave-  &  fcs  Compagnes  ,  inflruites  par 
'&îel  ^''^»  s'étant  jettées  à  fes  pieds  ,  les 
pcdcs  lui  embrallèrent  &  les  lui  baifè- 
orave  fc^f  ^  aprés  Ta  VOIT  adoré  avec  un 
profond  refpeâ;.   Il  ne  leur  dit  au- 

lûtia-  ^v^ient  dit  peu  auparavant.  Ne  craî- 
Gzil:  S"^^  P^i"f-    Allés  feulement  dire  h 
ne  vi-  "^^^5  frères  qu'ils  fe  rendent  au  plûtô^ 
^û  G^Iilée^&quc  làils  me  verront,. 


ï 
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Dés  qu'elles  curent  reccu  ce  com-    ^«'.»4* 
(nandeinent  >  elles  coururent  en  don-  à" onuafenio! 
ïer  ivîs  non  feulement  aux  Apôtres,  9-  nanciayeiunc 

•      t  /      •  \  »  hcc  onmiA  illis 

ui  n  ccoient  plus  qu  01x2c  ,  mais  anj^cim  âc  c«! 
icore  à  tous  les  Difciples.  Les  pre-  tent  omnibus, 
lîcres  de  la  troupe  croient  Marie  miiU  Mtgda  ™ 
ladclaine  ,  Jeanne  femme  de  Chu-  ne ,  &  Joaana, 
is  ,  Intendant  d'Hcrode ,  &  Marie  ««.«^Manaja. 

lere  de  Jacques.    Celles  ci  etoient  que  cuœ  cîs  e- 
livies  de  quelques  autres  ^^  &  tontes  ""^  »  ^»*  <*»;?«• 

,  ^       1  j       ^      n    .         bant  id  Apofto- 

un    commun   accord  proteitoientioshscxi. 
ue  Jésus  écoit  relliifcite  ;  qu'elles 
voient  même  eu  le  bonheur  de  le 
oir  &  de  lui  parler» 

Cependant  on  n'en  croyoît  rien:    xi.Etvîfafunt 
n  les  prenoit  pour  des  vifionnai-  5Xi&«"! 
ss  ,  &  tout  ce  qu'elles  diipient»  baida ,  &  non 
'ctoit  reccu  que  comme  des  fon-  «cii<icauii  il. 
es  &  des  rêveries  de  femmes.  Ma-     ' 
ie    Madelaine   la   plus  remarqua- 
le  &    la  plus  croyable  de  toutes^ 
yoit  beau  les  ailorer  que   le  Sau- 
eur  étoît  vivant  ,  qu'il  n'y  avoit 
en  de  plus  certain  ,  qu'elle  l'avoic 
en  de  fcs  yeux  ,  &  que  ce  qu  elle 
îur  difoît ,  elle  l'avoit  entendu  de 
i  bouche  du    Sauveur  même  ^  on 
apiniâtroit  toujours  à  ne  la  point 
:oire» 

l     VJ 
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1 1.      !•  M  imvêlmmm ,  é-  ffintm  fiêfntm  in  un» 
l9f^  Syr,     4«  ^pud  Lmct^,  1 1.  hskttmr  ii  fnrt  :. 
Mit  fiettm,  mitévu  fitêd  féHum  fuerM.    Et  mtritt 
rttfntUrti ,  m  StelU  ibi  »  (^  «li*  *»ltigmnt  tunc  ttfum 
^tr9  4Êff^umi£e ,  «mmum  vit^mm  i^i  primo  ,  uifuA"- 
dtt  v.<t4.  ''■pÀ .  &  étli»  Scriptmrs  hca,  ,Ai  femetipftt. 
pên^  ,  id  efi  ,  uki  haiirmbétht.  G'.ojfn  ordin^ria  hic  ,  à" 
stii,     s.Pfpeiftartrnmfublmtura^Sjf,     6,  Hehr^ici 
Syr,      f,  Bêdtm ,  f  m*  priks  ,  étnimc  (2r  famtliariutu 
Se  Ch^f,  hle  hêm»  ïi,  éfalii»     8.  Sic  apputuitprim 
MéÊris  Majdsiens  ,  de  tfuA  ejtctratfeptem  Ddnunit, 
Mmc.l6.lo,    5  CMrrtntes,  AfMth.Li.9,     lo.Vx^r- 
Chmfé^  Procuratorii  iùrédit,  fuprÀ,  L«f .8. 5 • .  i  r .  pi^ 
àé  ptdcipuèâd  àtagdalerây  nempt  quia  vivtret.Mâr^^ 
iSti.  r««ji«to,  tS,  f^  vidi  Dêmittum  %  à-héc  dâ^ 
ttk  mibi» 


CHAPITRE    XXIX. 

Matth.c.itJ  V.  L^s  Gardes  du  fepulchre  fe   laijfenl^ 
■"^  ^*  corrompre  par  les  hifs ^  à  force. 

i*Argent. 


1 


L  fallbît  que  la  fdî  des  premiers 

_  Fidèles  fût  mifc  à  l'épreuve ,  pour 

s!affermir  &.  fc  fortifier  davantage, . 

Les  meilleurs  amis  de  Jésus  étoient 

incrédules  fur  le  fiijet  de  fa  Refur- 

rcâion>  &  iès  enocmis  avoicnt  con£i 

pire  pour  en  décruîrc  la  créance. 

M4tth.i%.  Si-tôt  que  les  femmes   s*en  fn-, 

»»Q^««™rent  allées   ,    quelques  Gardes  du 

4i!d^Xd/cS^  ftpû^^^  -jerufelcm  aver-^ 
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rit  les  Princes  des  Prêtres  de  tout  ^odibai  rené» 

•    »/     •  /T*/      t1      1  runt  in  civitacë». 

ce  qui  s.etoïc  pafle.    Ils  leur  racon-  ^  nu«eiif  crunt' 

tcrcnc  comme  ils  avoîent  veu*  un  Pfindpibus  sa*. 

jeune  homme  ^  plein  de  majcfté,  Z^'l^l^  ÛZ. 

qui  venoic  du  Ciel  vers  eux ,  &  oui  faecant*. 

à  (bri  arrivée   avoic  fait  trembler 

la  terre  ;. comme  la  frayeur  les  avoit 

faifîs,  à.  la  veuc  de  fon  vifage  plus* 

brillant  &  plus  terrible  que  l'éclair;. 

comme  çnfin  il  avoit  ôté  la  pierre 

qui  bouchoit  l'entrée  du  (epulcre,. 

où  le  corps  de  cet  Homme  crucifié^ 

qu'on  y  avoit  mis  ,.  ne  paroillôit 

plus. 

Une  merveille  fifmprenante  n'é»- 
tonna  pas  peu.  ces  impies  :  mais  elle 
ne  fit  rien  pour  leur  convcrfîon.  Au   *^^  ^^  ^on^en^- 

!•  ^  J»   J     •         o.  J  1  T    gat»  cum  Scnio« 

lieu  d  admirer  &  de  révérer  la  puii-  ribus .  conAi;* 
fànce  de  celui  qui   triomphoit  de  a^cepio.pccunia, 
la  mort ,  ils  auemblerent  lès  An-  îuwViîuibus!* 
cjens ,  &  refoluient  avec  eux  de  faîr 
rc  tout  leur  poffibic  ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  crût  qu'il  étoic  réf. 
fùfcité.  Ils  donnèrent  donc  aux  fol-   xm.Dîccntes: 
dats  une    croffe  fommc   d'areenr/^L"?^*'"'*^'^"' 
tbn  de  leur  faire  dire  que  la  nuit>  te  vencrunt ,  acv 
ï>endantleur  fommeil^,  j(tsDi(ciples/""**^""^«""'' 
ccoient  venus   lecretcraent  dérober  libus. 
fon  corps.  Et  pour  leur  ôter  toute    xiv.Etfihoc 
crainte  .  ils  leur  promirent  qu'au  cas  auditumfuetiLà 
qipe.  le.  Gjouverneiu:  vmt^  decouviu  dcbimu»  ci ,  u^ 
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f(ciiioti.vot£u  I3  fouibc  ,  ils  fçauroicdt  bien  !c$ 
^^Iv^AtiUi  âc-  mettre  à  couvert  de  fa  cokie ,  &  les 
ceptà  pccuoià,  (àuvei*  an  fuDlice. 
S""doaL"È.  l-'o'ffT«  f«  incdnetncnt  acceptée, 
divuigacum  ea  &  Ics  foldacs  a}rnnt Tççu  \cm  argent» 
vcrbuai  iûud  fc^^crcnc  par  cotic  ce  faux  bruit ,  & 
ufque  in  ho-  furcnt  fi  bicn  Iccondcs  par  ceux  qui 
éieintnndiem.    f^g  a  voient  raalicieufemenc  fubotnés, 

qu'une  6  groflîere  impoftuie  a  palFé: 
depuis  ce  tcnis  là  peur  une  veiicé,: 
parmi  les  Juifs; 

t .  Smt  ï^imtttàine  Gf.  &  Sjr»- 
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l^Kc  i4iÀv,\i.  Uftu  aparoh  à  deux  dt  [es  T>ifciples^^ 
'^'Z'  *^-    ,  qHt  alLûicnt  à  Emmaifs. 

Epen'danr]  Fsu  S' ,  qui  n'avoît 
^^ricn  plus  à  cœur  que  de  guérir 
rincredulîté  de  fes  Difcip*ks  ,  tà- 
choic  à  leur  rendre  ,  ou  à  leur  con- 
ferver  la  foi  ^  par  diverfes  aparitîons^ 
dans  lefquelles  il  fc  préfentoît  à  eux 
fous  des  figures  difïcientes  ,  qui  les- 
trompoienc  quelquefois ,  bien  qu'il' 
€ÛC  toujours  le  même  vifnge. 
£«.14;  Lj^  première  eft  celle  qui  arriva 

^o«xiu»8ibài  k  jpur.  même  de  la  Reiutrectioni 
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&  qui  fut  accompagnée  de  circon-  ipsi  dieli  cs^^ 

fiances  remarquables.    Deux  de  ft$  «/«""^'V^ado- 
Diiciptes  ,  cherchant  à  difliper  leur  ftadiorum  fcxa- 
chaprîn .  alloicnt  fur  le  foirau  ViU  pmtabjcrufa^ 

lagc  dEmmaus,  éloigne  d  environ  Emniauf. 
deux  lieues  &  demie  de  Jcrufalem.  xiv.Etipfiio- 

En   chemin  ils   s'entretenoknt  de  ^nJlcrm "de 'fais- 
l'éxecution  qui-  s*étoit  faite  dans  la  omnibus  qu» 
\îille  depuis  peu  de  jours.  Au  »T^îHc»*"^^yf  fj*£^j,m; 
de  leur  tncrecienyjEsus  étant  furve-  cft  dura  fabuii- 
nu,  fe  joîenît  à-eux,  mais  tellement  îri^.lrî^.^t^v 
deguile  4  qu  il  leur  etoirinopoiuble  iprejefus  appro^ 
dcle  recpnnoître.       .  5iî2"îiu 

D'Abord   il  leur  demanda  :* De    1^1  ocôuaa- 
quoi  parlés- vous   ?  Et    d^e4r-vi€«r|««»-»iio»tt«n«- 
cette  tnfteffe  qui  paroif  lur  vôtre  ag^^^fteicnt. 
vifagc  ?  Il  n'eft  rien  de  plus  fenfiblc   ^vi\Etaiiad 
à  des  araes  affligées  que  de  voir  qrfon  •iiiosto^i  sût  hv 
feot  ignorer  Ucaufe  de  Icm  doo.  [Sr^dt^ 
leur,  principalement  fi  elle eftpirbli-  vkeiD',  annbui- 
que,  ou  qu'il  leur  femblé  qu'elle  le  J»"»*^ ,  ^  «^**' 
doit  ecre.  C  eft  ce  qui  fut  caule  qu& 
l!un  des  deux ,  nommé  Cleophas  ,  lui 
répondit  comme  en  colère  :  Hé  qui    xtin.  Etrcfr 

pourroit  ne  pas  s'affîîgcr  ?  Eft- il  P-;?^^  cî"!  ' 
donc  pomble  que  parmi  tant  d'E- phas.dficHci:Ttt- 
«rangers  ,.  qui  fe  font  trouvés  ces  ^^l"'r'T»f^*' 
jours-ci ,  à  jerufalem  >  il  n  f  ait  que  &  non  cognovi. 
vous  qui  ne  fçachiés  point  ce  qui  s'y  fj^^^^niâffit* 
eft  paflè  ?  dicbut }  4- 

-  lEsus^quiconcrefaifoit  paiement  .j^«^.^<J^^^^ 
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VI  dfxerum  :  De  bien  l'ignorant  &  l'inconim  ,  lênr 
'A*?"»  demanda  :  Que  dit-on  qui  s'y  foir 
rheta.potent  in  pauc  d  cxciaordinaire  ?  Alors  Cleo- 
opcfcA f"roo-  phasfc  mira  lui  cxpliqncr  la  im^ 

tic,  coram  Vto,  T         j     i  •     '^     i  ^^ 

fle  Omni  populo,  ticrc  de  leur  cncrcnen  >.  &  en  inenae 

ccms  le  fujec  de  leur  affliéHon.  Nous- 
pailions  avec  douleur ,  lui  dic-iU  de 
ce  qui  e(L  arrivé  à  ce  grand  ]  b  su  s 
de  Nazareth  ,  qui  écoic  un  homme^. 
qui  n'eut  jamais  Ton  femblable  ^  un 
Prophète  puiflant  en  œuvres  &  en- 
paroles,  aprouvé  de  Dieu>.&  eftimé- 
xk  Et<)uoinr.  cle  toutle  peuple.  Nous  nous  renoet»-. 
4<>  cumiradidc.  tîons  dans  l.*eiprît  larmanicre  indice 
<cido!ci6criin  dont  il  a  ete  traite  par  nos  Prêtres,. 
cipcs  noiiri  in  pjjf  j^  >s  Pontifcs  ,  par  nos  premiers- 
«oi.îs.fic  cruci   Mngiftrats,qui  1  ayant  livreiPiIate,, 
fijtcium  cuffi.     l'ont  fait  condamner  injuftementà' 

mourir  fui  une  aoix  encre  deux  vo- 
Icuis. 
xxî.Nofio-      Cependant'  nous   le    rc«rdions. 

qiiod  ip(e  ciiet  comme  le  Rédempteur  de  notre  peu- 
redcnipturus  if-  pi^  &  nous  efperions  qu'il  nous  ren- 

p.cr  h«c  oinnia.  droit  notrc  première  liberté.  Mais- 
terrift  dics  eii  nousnousvovons  maintenant  fiulhés- 

hodic  quodi)Ç€  j         a  r  r^       *\      n 

ha»  funt.         °^  notre  elperance.  Car  il  eft  iiK)rt,. 

&  il  ny  a  plus  d'aparence  qu'il  doi- 
ve rcfrufcirer ,  comme  ilnous  l'avoit- 
promis.  Il  nous  avoit  alfuré  que  trois - 
jouis  après  fa  mort  il  fortiroit  du. 
tombeau  j .  &  voilà,  le  troitiéme  ÏPUK. 
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freiqoe  paiTé ,  fans  que  nous  voirons 
acconaplidemenc  de  fa  promedè*. 

Il  y  a  ea  à  la  vérité  >  quelques    »  1 1 .  Sc&st 
fcmraes  du  nombre  de  celles  qui  le  »»!»«« vq««<i*^ 

woienc^oc  croyoïencen  lui>  aufli-  xueiûtnos^qiix. 
bien  que  nous  ,  qui  nous  ont  fort  ■'^'^  ^"f  *"*  '"«" 
econnés.  Car  erant  parties  avant  le  mentam. 
pur,  pour  aller  à  fon  fepulcre,  &  n'y  .  «»"»•  e«  noa 
«jfanc  point  trouve  le  Corps  ,  elles  i^uV^^'^cTe^un^ 
ûous  ont  raporté  que  des  Anges  leur  dicenus  fe  ciii! 
30t  apara  qui  ^ifoicnt  qa'il  étoit  £'"52" 
'ivanc  Quelques-uns  même  des  no-  qui  dicunceum. 
Ces  y  font  ailes  pour  voir  ce  que  c'en  '^IX.V**  „.  . . 
:toit.  Ils  ont  aUuiequeles  femmes  mm  quidam  ex: 
le  nous  avoient  pas  tout  à  fait  trom-  ^^^^  «d  mo- 

/         c.  \     r^  »      '     •       I        nunicnium  ,  fie* 

pcs  ,  &  que  le  Corps  n  y  etoit  plus,,  ira   inrcncfunfc 
Mais  qui  cioiroît  fur  de  fi  foibles  té-  J5««  mulierc» 
laoigna^cs  une  fi  grande  merveille  ?.  virb  n^n'fc 

X  inndelitié  de  ces  deux  Diiciples  necunt. 
:coit  arrivée  à  un  tel  point  qa'on  ne 
la  pouvoit  guérir  que  par  des  reme- 
ts forts,  &  un  peu  violens.  Le  Sau-   xxv.Eupfc  di- 
seur crût  donc  qu'il^  fàUoît  ufcr  de  J^^»^  J,^^;^^ 
[èverité  >  pour  ranimer   dans  leur  corde' ad  cre. 
:œur  ,  la  foi  qui  y  étoit  comme  mor-  <*î^n^»"  *«  «m- 
:e.  O  mlenles ,  leur  dit- il,  o  elprus  fum  Fiopheta^ 
pefans  &  tardifs  à  croire  les  veiîtés 
innoncées.  par  les  Prophètes  ,  où  eft  ,  »*vi.  Nonner 
Mïtrc  toi  ?  Peut- etcc  que  vousavcs  p^ti  chiiftum, 
3cîne  à  accorder  les  humiliations  du  &  ««  imrare  in. 
ildlîc  avec  fcs  grandems ,  &  l'igno-  ^^^"^"^  ^^*^  ' 
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niinic  ce  (a  niort  avec  la  gloire  de  faf 
Rcfurrcftîon.  M:nsquoî  ,ncfçaYics^ 
vous  pascc  qui  cft  ccrir,qtit  pour  en- 
crer dans  (a  gloire ,  il  dcvoit  ncccffai-» 
renurnc  enduicr  tous  ces  oprobrcs? 

lil^V'à  Moît  "  "«^^^  contenez  pas  de  leur  propo- 
&  omnibus  i*o-  icr  nuiplemenc  cette  vérité  :  il  h 
phct.s,infeipre.  1^.^^  prouva  clairement  par  pluficuri 

•mnibai  Scri-  pallages  dt  Moifc ,  &  dts  Ptophetcs^ 
ptuns ,  qu«  de  qui  avoîcnt  parlé  de  lui. 

«xv^fi^Eiap-      Cependant  îi  marchoit  tou joms»- 
propinp,uâveiui  &  avançait  in(c'n(iblenient  avec  enxr 

Sbamraîiplefe  j"^'^  <^^  qu'ils  furent  proches  dit 
f  oxit  loogiat  village  où  ils  alloient.  Alors  il  fit 
*•  *"  mine  de  vouloir  les  y  laiflcr ,  &  allée 

plus  loin.  Ce  n*étoit  pas  une  Feinte^ 
qui  vint  de  duplicité.  C'étoit  une 
aâibn  tres-(ïncerc  ,  pout  aprendref 
aux  deux  Difciples»  combien  ildefire 
qu'on  le  piie  ,  quand  on  veut  avoir 
Ife  bonheur  de  le  poflcder.  C'étoîc 
cncoic  une  adrcficdontil  u/bit,  pqur 
leur  donner  occafîon  de  pratîqufir 
rhofpîtalicé,  fi  recommandée  parmî 
les  Juift  ,  &  de  fc  rendre  par  là  di- 
gnes de  la  grâce  qu'il  leur  vouloir 
faire. 

.u"".!.!»  ..E"  <=ff«  i's  le  fuplierent  avec  tant 
te»  :  Mane  no-  d'inftance  de  s'arrêter- là  ,  &  de  ne 
Wfcum  quonii  poi^j  pafTer  oucTC  ,  qu'ils  le  force- 

1^  iadiiiaxa.  t&  icnc  en  quelque  Façon  a  demeurer 
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«ne  cxn  ,  en  lui  remontrant  forte-  {im  die».  Ftin* 
jDcnt  qu'il  étok  tard  ,  &  ouc  la  nuit  ""^^  ^»*°*  *'!»•. 
aprochoit.  Enfin  il  fe  lailla  vaincre 
k  lenrs  prières,  &  entra  dans  le  logis,. 
6ns  toutefois  fe  faire  connbîrre  à    xn.HtfaAuni 
COI ,  qu'après  qu'ils  furent  à  table.  «M»"n'«cuin. 
Car  11  prit  d  abord  un  de  leurs  painr  acccpit   pancm 
Êns  levain  ,  n'étant  pas  permis  au«  «^^benedixit.ac 
Jmfs  d'en  manger  d'autres  durant  les  gebàî  iiii»f  °"^ 
Rtes  des  Pâques  -,  &  l'ayant  bcni ,  il 
krompit^Sc  leur  en  donna  àchacua 
m  morceau. 

Dans  cette  aâbn  il  leur  (èmbla    xwt.  irtper. 
one  leurs  yeux  $'ouvroîcnt^&  incon-  *•  '*"»  ©«uiico- 
êînent  iUfe  leicmîrcnti  mais  il  dif.  ^ÏÏÎif5iS!?:fc 
parut  anilî-tôt  ,&  ne  leur  laiflàyavec  îH«  evannaes 
fa  home  de  leur  incrédulité,  que  1^^^*^^ 
regret  de  ne  pouvoir  jpnïr  plus  longr 
tems  de  fon  entretien.  Hé  quoi ,  di-  g^n^^^  jj,^ 
foient-ils  entre  eux  ,  étonnes  de  leur  r&t  ad  invicem: 
IMTodisieux  aveuglement  >  ne  fen-  ^^^^  ^J  »«• 
fions-nous  pas  au  dedans  de  nous»  in  nobi» ,  dum^ 
un  feU'  (ècrct ,  mais  ardent ,  qui  nous  i^queretnr  in 
éclaîroit  Tefprît ,  &  nous  embrafoir  Tobu^  Scilp"^ 
le  ccrur  ,  tandis  qu'il  s'entretenoiti^»^ 
avec  nous  dans  le  chemin  ?  Comment 
pouvions- nous  être  tî  aveugles  ,  ou  (î 
opiniâtres  que  de  ne  pas  croire  des 
choies  qu'il  nous  prouvoit  fi  claire* 
ment  par  le  témoignage  de  toutes.  le& 
Ecritures  ^ 
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Dans  le  moiBcnc  que  leurs  yemfr 
£brrenc  ouverts  »   leur  enccndanent 
fiit  rempli  d'une  lumière  divine  qui 
difldpa  toutes  leurs  renebre&  Il  fe  fit 
dans  leur  eiprit  une  imprefCôn  &  for- 
ce de  la  vérité  de  (à  Rerurreâian> 
qu'au  lieu  qu'ils  la  rejjectoient  aupa-» 
ravant  comme  une  fable  ,  ils  ne  pu-' 
r-ent  s'empêcher  de  l'aller  annoncer 
aux  autres-  Difcioles  à    ^ecuiàlenv 
Ainfl  fans  confiderer  que    le  joue 
xixtn  Bt  fui   croit  déjà  fur  Ton  déclin,  ils  fè  lèvent 
|eniei  ««^fm   promptcmcnt  de  tafelc,.&  retournent 
in  Jf  rufaUiD,  âc  à  la  ville  ^  OU  US  trouvèrent  les  onze 
luveneiuntcon  Apôtrcs  ,  &  quclqucs  autres  FÏdéles 

ciin  6c  COI  qui  q^i  S  etoient  jomcs  avec  eux. 

cum  iiiii  cianr        Dauj  qç^ic  alFemblée  les  fentimen» 

quûd  fucrcxic   etoicnt  pai  tages.  Car  les  uns  diloienc 
Dominas  veiè,  que  le  Seîgncur  étoît  véritablement 

XXXV.  Et  ipfi  Pierre:  les  autres  n'en  croyoîentrieny 
^î"â^!rànt'^'in  &  quoique  les  deux  Difciples  racon- 
viA  »  0c  quonio.  taifcnt  dcvant  tout  le  monde  ce  qui 

l^amT'fraâ'!^'  1^'"»'  ^oît  ariivé  fur  le  chemiff  d'Em- 
uepanii.6«        maus  >  OC  de  quelle  loi  te  ils  avoient 

reconnu  leur  Maître,  dans  la  fradioa 
du  Pain  »  ces  incrédules  en  doutoienc 
encore  y  tant  ils  s'étoient  mis  dans 
rcfpiit  qu'un  Homme  ,  qui  étoît 
mort ,  percé  de  playes  for  une  Croix,. 
ne  pouvoir  erre  rclTufcicc  ^  &  qa'il 
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îêcoit  impoflîble  qu'an  (uplicc  fi  in- 
carne lui  eue  (èivi  de  degré  pour  ar* 
TÎver  à  Ùl  gloire. 

Itftfttntur,  Gu  &  Sjr,  \^  ^mhuiémtibm  •fttnfm  êft 
M  tUU  rjpgU.  MéM  itf.  r  2.  4.  Stnfm  ifi  *x  Gr,  & 
S)r,  Tu  fUm  h^fpes  divirfatM  in  ItruféUgm ,  ^  tgn^m 
9ti  ifji  f  ^m  MfMt  Htfch,  ^uMtnmvè  mdvtné  f  5 .  £. 
Btné^dmémtcpmulmiêntmvteéafiam  &fétimtarim 
difimfitiêBâm.  fir  y 4,  in  CmhU  i,  %Addit  Mmtc,  1  €, 
'I*  «te  Ulm  crtdidîrunU  Némpt  inttUig/mdtun  tft ,  nié 
S'^img.Lj^de  C0nf,tvaifi  t»ij,Mli^9sikijitiJfe,  ^ 
■kê€  nêliêtu  crtdtrt» 
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lefmfe  fait  voir  k  fts  Apôtres  ,  on   Uc^.t^àv.yu 
l'ahfinci  de  S.  Th$m/u.  44. 

19.  éd  24. 

TOttt  ancre  que  Jeshs   même 
écoic  incapable  de  perfuader  à 
'des  gens  fi  groflîers  &  fi  indociles 

Si'il  écoit  verîtablemenc  redulcicé. 
vint  donc,  comme  on  difputoic 
iencore  là-de(Iiis  i  &  en  cette  apari-^     ^«^.14. 
tion ^  cpu  fucla dernière  de  ce  jonr-  tem h$c loqnun. 
U,noo  feulement  il  fe  montra  plein  ^ur,i.  Aetit  ]e- 
de  vie  à  Crtx  qni  defefpcroicnt  de  le  S'J  VilS; 
^r  9  mais  parce  qu'à  peitie  pou-  Fax  vobif  ,«$9 
voîcnt-ils  croire  à  leurs  yeux, il  voH.  J";"''"'*  '^' 
Inty  par  un  miracle  aouveau^  les  aficr- 
nûc  dans  la  foi* 


li  îEcoic  nnit,  &  ils  étoient  prers  ie 
^npcr  :  mais  aup^iravanc  ils  avoienc 
eu  u>in  de  bien  fermer  tomes  les  pot* 
ces  &  de  ne  laidèr  rien  ouvert ,  de 
crainte  d'écre  (urpris  &  maltraités 
par  les  Juifs.  Dans  ce  tems-là  Je  sas 
parut  tout  i  coup  au  milieu  d'eux» 
lans  avoir  ni  ouvert  la  porte ,  ni  ^t 
d'ouverture  à  la  muraille.  Il  les  (àlua 
félon  fa  coutume^  en  leur  difànt  rLa 
paix  foit  avec  vous,  CTeft  vnou 
N'ayés  point  de  peur.  Us  a  voient 
befoin  d'être  rafTuiés  ,  parce  qu'en- 
core que  cette  vifice  fi  peu  attendue 
les  rcjouîc,&  relevât  leur  efperance, 
néanmoins  la  ^crainte  leur  avoit  teh- 
tuSlefo^  &  '^*^^"5  troublé  Tim \ginatîon ,  qu'ils 
«dntecciri,csifti.  croyoicnt  voir  un  phantôme  ,  ou  un 
mabant  fc  fpiii  cfprit  ccvêcu  d  un  corps  emprunte. 

Il  les  coniola  >  en  les  aliurant  que 

c'étoit  lui-^méme  :  mais  il  les  reprit 

;ivec  rai(b[)  de  leur  trop  grande  in« 

xxïviti.Et  di-  quiétude,  &  de  leurs  vaines  conteftai- 

wfi&^'  tions  fur  fon  fujet.  Pourquoi  ,  leut 

fttationei  aC-   dit-il  >  VOUS  troublés-vous  tant  ?  Se 

%^X?  '~-  d'où  vient  cette  confafion  de  penfccs 

qui  vous  montent  à  la  tête  ? 
mw'iMs^      Il  leur  montra  enfuite  les  playes 
et,qiilk^  de  fès mains ^ de fes  pieds ,  &de (ba 


^•^2!"!ÎÔf*  cote,  en  leur  dtfànt  qu'ils  les  regar* 


t^Ut^  m  isJSu^  de  prés^  Se  qu!ik  Les  touchai 
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Knt'fCpfan  phancome,  un  corps  for»  nem  &  ofTa  nos 
iuc  d'air  ne  pouvoîc  avoir  ni  chair>  J'j^ç^i  ïa"be"* 
^'  os^  comme  ils  voyoienc  qu'il  en  a. 
Jivoit.  Cela  ne  fer  vît  pas  peu  à  rcn-    *îr  ^«cum  ^|- 
^re  le  calme  à  ces  elprits  inquiets  &  cit  Minus  u  p«- 
:flotanr$  :  mais  leur  joye  n*étoit  pas  <*«»•     . 
pleine,  parce  que  leur  foi  ccoitim-  «on ctedéuboi. 
parfaite.  Leur  vifage  Se  leur  conte-  &  minmibur 
fiance  raarquoîent  un  profond  ctoa-  5iT:ÇabeUi  iS 
nemenr  :  Us  n'ofoient  prcfque  iè  ré*  aitqoid  qvod 
jonïr  ,  tant  ce  qu'ils  voyoient  leur  »*»<*»««**«  ' 
paroi(Iôit  incroyable* 

Enfin  le  Sauveur  voulant  achever 
tde  les  convaincre  >  leur  demanda 
3*ils  n'avoient  point  quelque  cho/è 
qu'on  put  manger.  AuflS-tôt  ils  lui  «x». An'lK  ofc- 

*     r  j  «/r      fttleront  ei  pat» 

prelenterent  un  morceau  de  poiflon  ^tm  pifds  a(fi,ae 
sôti  avec  un  rayon  de  miel.  Il  en  fa?iuiiaieUit.s. 
mangea  véritablement  >  &  non  pas 
^n  aparence  ;  quoique  dans  Tiétat  oà  xliu.  ec  citai 
il  étoit,il  n'eût  plus  bcfoin  de  nwr-  «*n^«<^«/«  ^«- 

nturc  Kliquias   dedlt 

Il  leur  paya  bien  ce  petit  rcpa^  :  *'•• 
car  cnrécompenfe  il  leur  fit  un -don  xx^DUiterg© 
anflî  excellent  qu'il  leurétoit  neccf-  «»»  itctùm  :  Fax 
faire.  Non  tulemcnt  il  leur  dit  en.  '^"t^'^^^uf^^ 
cote  une  fois  :  La  paix  fôit  avec  vous^  mitto  ?os. 
mais  il  leur  donna  l'auteur  même  de 
la  paix  cjft  à  dire  fon  S. Efpvic.  Il  S«„*?„r 
les  etnbrafla,  &  loufflant  lur  enx,  Ke-  vk  &  dixit  cis  -. 
cçvés,  l«ît  dic-il ,  le  Saint  Efprit ,  &  ft^^j^*  jf '"** 
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rcccvcs  avec  lui  le  pouvoir  c^crcroc^ 
tre  &  de  retenir  les  péchés.  Je  vous 
envoyé  de  la  manière  <]ue  mon  Peie 
«tnuQooram  ip*a  envoyé  en  Ce  monde.  Qiialidvoas 
!!.T*^*l!*.r*"  rc mêmes  les  pèches  à  ceux  que  vois 
<«i est: aequo*  jugeres  dignes  de  1  ablotunon  ,  a 
RUaycn-  quand  vous  rcfufcrés  l'abfoludonà 
ceux  Que  vous  en  jugerés  indigncSi 
vous  te  fcrés  comme  Lietrcenansdn 
Souverain  Juge  qm  confirmera  vôtxe 
Sentence  ,  &  ratifiera  dans  le  Cid 
tout  ce  que  vous  aurés  fait  fur  U 
terre. 


t.  Mh  hétam  10.r9.rm»  vgtfi^  ffetdU  iik 

*tSiJiijm:t  €t^t^i.  fffttr  mttnm  fud'dunm ,  vt^% 

£  M  k^htn  »  £  «nj./i»  U«{*'éi»rum  tgftatur  S.//*"** 
I.  ic_  iri^.  f«v,>.',  IV  /j'**!»*  ^Mi  hut.c  (•cwn  itâ  n'*f  • 
OM  t*mtm  i^ttm  •«  iftf,  étd  t*ê:yc*rpttm,  ibt  lémdM'% 
fi*  tn  £f*jt„  *d  Smpn,  «jc  51M  Uim  ptêjtrt  Euftb»  /•<* 
é»,i.  ..{O.  )  •  £»  fâV9  mÊti.ù,  Syr.  4. Sphituâ  ,4>;^ 
^«1^»  ^  Êuttttét  dimtwrtnt,  &€•  Dit  éuatm  F'»* 
tttêfes  mrf.tm  ««  ttffmifim  tft  ut  bsftt{f rerata 
Spi>tr«y44^ ,  <^r.  f.  Hier.  J^  ^d  HtbdiUétm,  fh 


C£^ 


CHAPI 
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rbaiHM  recc/moh  lefiu  rtjfufcité,       *«•  '•  »••<*  ••* 

^Oot  cela  fê  fit  cti  pre(ènce  des 

Apôtres  alïêmblés»  qui  depuis 

ffcmonde  Judas  n'ccoienc  plus 

•Qze  >  mais  qui  peu  de  ceius  aptes 

at  rétablis  dans  leur   premier 

bre  de  douze. 

'bornas  fèiil  ,  qte'on  nommoîc    ^^.f» 

rme ,  ne  s>  trouva  point.  Auflî  ."c«  JÎS."*» 

3ulut-il  jamais  croire  que  Jésus  duodectm  ,  qui 

cflnfcitc,lorfque  les  autres  l'ailû-  l'^'«'  ^'^^r 

It  qu  lis  1  avoient  vu.  II  VOUloit  cameit,auan4« 

>îr  lui-même  ,  &  le  toucher  de  ^«"^  !«>»»• 
propres  mains^^Vous  avés  beau    xxv.Dizerant 
^  leur  répondit- il ,  vous  ne  •  me  ^}%^  f\  tiii  Dif- 

laderés  point  qu'il  foit  vivant,  Doœlntti^'ïïîê 
ne  le  croirai  point  qUe  je  ne  voye  ^utem  dixit  cit  : 
aes  yeux  fes  mains  percées  de  ^^^^j^^f;?;,  |? 
X  'y  que  je  n'y  mette  le  doigt  ;  &  xoram  ciavoiu, 
je  ne  mette  la  main  toute  entière  î!^*"*"  ^'«r 
U pla^e delork côte.  locnm  cIitoiS» 

'icoicuhe  obftination  digne  d'un  &  «itttm  mab» 
re  châtiment.  Mais  Jésus  qui  ne  ejus,  non  «ç- 
t    qu'après   avoir   inutilement  ^am. 
é  toutes  les  voyes  de  la  douceur, 
âpcrftiettoit  cette  infidélité  pour 
r.  Partie.  K 
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ttvu  Ce  poft  nous  renJce  pins  fidèles  ^  revint  dm 
f^"?^S^r'"*"?  le  nacmc  lîcu  huit  jours  après.  Il  j  . 
cjus  intùt  ,  u  encra  les  portes  fermées ,  Sic  (>aruc  aa 
Thomo  cû  cit.  milieu  dc  (es  Difciples  ,  parmi  Ict 

nuiT^iTiifiV,^  9"^^'  Thomas  (è  croiiva  alors.  Il  les 
ûetit  in  mccUô»  iàlda,  leur  donna  (a  paix^&  s'adrcf- 
ac  d4iit:i'.«vo.  g^j^  j,^,^^j  ^  Thomas,  lui  montra 

xi^ii.Deinde  fi»  moins  peroées,  lui  die  qu'il  y  ^ 
U  dK'":a  te  âoigt .  Ui  «ontra  enfin  fao  côrf 
hu<|  5c  vide  ma  ooverc ,  A  lui  Commanda  d'y  porta 

jui  mets,  ôc  âf.  1^  jjjjjn  ^  4g  rt'lçf^  plnj  ittçrcdulc, 
fe^  manufla  tua,         .    ^.f.  *  * 

d^mttte  in  latut  mais  ndele. 

fcd  ûMU.  ^c  ce  Di£:iple  opiniâtre  un  û  mer^^ 
jcxviii.a.efpon  vcillcux  changemenc><)ue  d'incredii- 
i"h  eiToêàu  le  devenu  fidèle ,  il  reconnut  que  ce. 
nui  rocus  »  &  lui  qui  lui  parloit  »  ètoic  Ton  Sauveior 
Deus meut.K.  rcffiifcicè,&  parun  foudain  ttanfport, 
xjitx.  Dixit  ei  S'ècrîa  :  O  mon  Seigneur  ,  6  mon 
Jfft!  «5^ïi,'i:  Dieu.  C'cft  ainfi  qu'il  apclloic  foa 
ma ,  crcdidiiii.  uivm  Maître ,  de  qui  u  reçue  cette 
îiïeJon"*a*ï  ieponfc ,  également  înftruftivc  pour 
credidexunr.'  lui  &  pour  nous.  Thomas,  vous  avés 
xxjLMuUaoui'  crcu,  uaroeoue  VOUS  m'avésvô.Hcu- 

de  fie  aha  ugDa  ^  *,  /•  •    . 

fccit  jefut  in  rcux  coux  qoi  (Mit  (xça  uns  me  vaoït  ! 
canfpedtt  DifçJ-  On  ne  parlc «point  ici  de  beaucoup 
5t""n"o«1b^i  d'a«tres  metwill^^  que  fit  alors  le 
iciipta  in  libio  Sauveut,  cn  prcfenoe  de  fes Diicipli», 
^'  XXXI  H«c  au-  ^'ellcs-ci  (m&tït  pour  feire  crbim 
teroicriptarunt,  à^tOQs  ceux  qui  lltoiit  cet  ËvaxigiJe, 

MulVft  cUftî  q«  ï«»tts  eft  k  Mcffic  ,*  km  de 
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^ien.;  aBn  que  croyant  en  lui ,  il)  fliuDd.ftst 
ayent  la  vie  éternelle  .  que  nul  ne  y.t^îtf  ^ 
peac  obtenir  qn'en  fonnom  »  fc  par  isiae  ejip. 
4cs  inericcs. 


I.  Sjfn  Héc  hdbttittft  in  Vêeétiifm    u  Ht  Sjr. 


CHAPITRE   XXXIIÏ. 


i)i  l'Apârition  de  Jefm  fitr  U  m&   hm.u%uk^U 
di  Galilre ,  &  de  Ntablifimeni  d$    •*  ^U 
U  Primauté  de  Saint  Pierre. 

ÎEsns  apamctine  antre  fois  i  plu-    ^*^^a*^ 
ficurs  de  fcs  Dîfctplcs  fiir  ic  bor4  aifcftavif  fel!^ 
'de  la  mer  de  Tjrberia^»   Ec  voici  ««««dmafeTf. 
-comme  la  chofe  arriva.  iSSÎ^Tamé  ?c* 

Pierre  allant  en  Galilée  >  pour  (c     xt.  Ecaoc  ùl 


troaver  dans  le  lieu  ,  que  J«su$  lui  t'Î^^^ThoI 
«voit  marqué  >  ti^enok  avec  lui  Tho«  aat,  qoî  aîcicuc 
nm,fmnomraé  Didyrae^  Nacbanatl,  f^ti^*'^^^ 
natif  de  Cana  ^  Galil^  9  les  deux  àcinâGaUiz», 
fils  de  Zcbcdcç,  Sç  deux  autres  DlfcU  ^  f  «i  zebc.<«xv 
fies.  Il  leur  dit  qu'il  allgit  pefcher,  poû  "e*Û,^iui" 
Oécoit  ou  pour  avoir  dequoi  vivrc^  "'•  i>»"t  <i« 
cnpourfinrl'oi&rcté,  par  une  oc  ^.Tpâr^Toil 
capation  innocente ,  dans  un  tems^  (laiciivcnûmis 
où  le  fetrice  du  prochain  ne  l'apel-  *  KTJ^ 

iOit  pomt  ailleurs.   5op   aettein  fut  ceaderunrinna.^ 

•proaTé  Je  tous  les  atitres  ,  qui  fe  ^'.".^j*  ^J^tiS: 
âoienuent  A  lui  >  &  montèrent  <un(  4ttiut. 

•     K    ii 
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nn.  Et  fflfi  DonsienJce  plus  fidèles  ^  revint  dan 
*'*»*^*>'"'^  le  même  lîca  hnîc  jours  après.  li  y  . 

cjni  iaià)  ,  t^  CtlVâ  ICC  pOttCS  KlmcCS  >  &  ptUt  as 

ThomMcfi  cit.  milieu  de  fcs  Dilciplcs  ,  parmi  Icf- 

rtiT'cfâÉÏ.*fc  qwlj  Thomas  fe  ttoiiva  alocs.  Il  les 

Qdit  ïD  incdiA,  falûa ,  Icer  donna  fà  paîx , &  s'adref- 

&diiii;P«Yo-  j^  d'abord  i  Thomas,  lui  montra 

xitii.DeiBdc  fei  nuim  pcEC^ ,  l«î  die  qa'ilynjt 

^'it  j^^""*-  le  doi«,  l«i  montra  enfin  fon  côté 
ini*t  di|iiu  tua  ^    .    1    .  II. 

bui  ii  vide  m*  ooren  ,  6t  lui  commanda  d  y  porta 
ruim«»i,&»f-  Unjjin.&de  n'iÉcreplasiiiCTcdiile, 

fcf  aianjm tul,         ,    r  ti\ 
&iiiiiEeiiilmimaisBdéle. 

"je<"?  i  '««Jl  En  diiànteda  ,  il  fit  dans  IcMear 
Wfiddlî  ^  ce  DUciple  ofânilctc  on  firacr- 
M»iii.i*'rp<Mi  vcJllcux  changement, <jac  d'incred». 
i'iJ^JTp";,*  le  devenu  fidèle ,  il  reconnut  que  K. 
niu  nicu)  ,  8c  lui  qui  lui  parlcùt ,  écoit  fon  Sauvent 
Dcuincw.f.  reffufcité.&parnn  foudain nanfport, 
nu.  Ditk  «  s^éciia  :  O  mon  Seigneur  ,  6  moa 

^i^^af^nZ  ^''"'  *-•'**  ""*■  ^"'''  ^P''^*''*^  ^ 
DM  ,%didi^.  divin  MaStre,  de  qui  il  reçut  cent 
»idVînw"'»*h  icponft  ,  égaiçroeni  infttuâîve  ponr 
"edîd«w'.'  1"»  ■&  po"r  tiMB.  Thomas,  vous  avé» 
«ï«.MuiiJ«Bi-  creu,  parce  que  vous  m'arcsrÈ.Hni- 
ftdf  jlfi..  »  rcuxcOQxqtti  ont  a«  fwaJne  wiilf 
MnffcâwDiT^-  On  ne  parla^itit  îtî  ieWasMOp 
qui"'n™"rû^.  d'attcrcs  merveilles  que  fit  .ijors  le  ' 
Iciipia  in  Jibio  Sauveur,  en  prefenccJe  fesD"^ 
,   Cclies-ci  fiifSfcn  '^ 
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dyenc  la  vie  éccro::^:  aie  nu  ib. 
fcuc  obcenir  qn'cn  {-jl  uun. ,  ^  Qg: 
ics  inerices. 


CHAPITRE   XXXlll 

D^  l'Aparition  de  Jefiu  fmr  U  m§t 
ds  Galilée ,  &  de  l'ctabÙfemem  ât    «•  «.  s 
la  Primauté  de  Saint  Parrt. 

IEsus  apanic  nne  antre  fois  à  pln- 
(leurs  de  ies  Difciples  (or  Le  bord 
de  U  mer  de  Tybcriadc  Ëc  ¥oici 
comme  la  chofe  arriva. 

Pierre  allant  en  Galilée .»  pocr  4t 
trouver  dans  le  lieu  ,  qnc  1*««$*''2«^**ÎJ**^[|^ 
«voit  marqué  >  menok  avec  ku'  T^i^iM'mnw»  «i^.*« 
mas,fuinomméDidyiM^ÎM«iwi*fc.  ^^^'^  J^!: 
natif  de  Cana  e\i  Galiice  >  jk&.«iiip. >k«m»  'l.i.i'c. 
fils  de  Zcbcdée,  &  dm»  MpitSliM^  ♦  f«J;  f ;  *;  .;';^\'; 
pies.  U  leur  die  qu'il  aU«t:jfMiMV  yJtltWu  duo, 
Cccoit  ou  pour  avoir  mfM.ifiw^  %iLI/../V.V^«V  = 
ou  pour  fiiïr  l'oîfiyŒé.  ^MTM-  v.a.^  »•' -TJ-"; 


cupation  Innocente,  .te»  MfMlH.  tT*»,!'.  '\!!îw  •■ 


r 
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|ef«t  f  fM)t«,  venir  poB^  dtncr.  Ptodanc  le  repa»,; 

4irc«*lMiti«M  mander  q«i  il  ^coic  >.  parce  que  le 

iVJiSfîî^ic^S;  ^^^  '^^^  "^'^^^  '  *^  *1^'"1*  ^«^«î"* 
tn  sttM  l>oM«  bien  que  c'écoic  leur  Makre  &  len 

^****  ^.  Seieneitr.  Il  leur  prcfênroit  il  tous  de 
Kfvita  MffH  1^  propres  mains  canroc  du  pain, 
pf*^*»*  ««  tantic m  poidbn  ,  comme  un  bon 
M^if.  P€rc  »  aai  a  foin  de  la  nourrlnirc  dr 

Tel  en  fans  »  en  quoi  l'on  peut  dite 

%€t\ïo  Mifô  S^^  ^^^^  apiricion  ,  mii  fîic  la  n:oi« 
AttM  ««  |«(\ii  uéme  de  celles  ,oà  il  ie  fie  voir  ceffii* 
^Mmîlr:  ?^  *  plufieurs  de  Tes  Difcîplestoofr 
M  à  AoiMt.    à  la  fois  >  enc  on  avantage  confident 

ble  (iir  les  deux  premières, 
av.  Coa  crgo      Mais  rien  n*imporcoic  davantage 

S"iîfMP«.o  PO»'  ^  gw'vcrnemcnt de  fon  EgUft 
)crBi:Simôjoi.  que  cc  qu'il  fil  api  es  le  dîner  ^  &il  y 

îiû.*hSci  "fc  »Jo<^«  une  Prophétie,  qui  montroit 
siiam,ooiDine.  qM  dans  I  av«hir  titti  ne  lai  étoic 
!!!'^l^"i?î?f'  ca^h^'  1*  iotctrogea  Simon  Pierre. 
<*  ignM  Acot.  I>Ai^  trois  fotô  fur  la  même  choie.  Si- 
s-  iTwn,  fils  de  Jean,  lui  dit-il, m'aimés- 

iietùm  :  Simon  VOUS  plttS  quc  ne  ftnit  cotts  les  autres 
J'ï^nsis  diiîgit  qui  font  ici  ?  Ôiii,  Seigneur >repliqua 
5Ômi«.«ti^ch  Pierre  >  vous  fçavés  que  je  vous  aime. 
qaiaâmbu.Di*  Si  Cela  eft,  reprit  le  Sauveur ,  paiflcs 
^l^mtw^^'  ^^^  agneaux.  Il  lui  fit  encore  une 
xvxi.  oicit  ci  fois  la  même  demande,  &  il  en  re- 

l^^l  !'S:Û  Ç"'  '»  «"f  "«  .«^«P^"^'-  Auflî  lui  re- 
nciOMtfiftntt  coiBHiaoda.t'u  >  cooime  auparavanr. 
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les  ac;neanx.  Mais  lorfqne  la  croific*  eft  Petnis ,  qoîà 
ne  ibis  il  le  prelTadc  lui  dire  s'il  Jjlf;.  JÎ^^Ï^du 
ëcoit  vrai  qu'il  raimàt,&  s'il  parloic  xït  ei ,  Domine 
«bue  de  bon  j  alors  Pierre  criftc  &  tu  omnia  noui  t 
contas  par  le  louvenir  de  lotv  mnde-^  te  DUit  ci  :Paf- 
litér^lni  répondit:  AK Seigneur  i  vom  «« •▼«»  »«•»• 
Be  pouvés  rien  ignorer  >  vous  fçavés 

qife  )e  vous  aime*. 

Cette  triftellè  &  cette  confii(ion 

du  fervent  Apoere  ne  déplurent  pas 

à  ]esus  9  qpi  (çavoit  qu'elles  pro- 

cedoient  d'dn  amour  fincere.  Il  con^ 

lirma  donc  ce  qu'il  lui  avoit  dcj^ 

dit  >  &  le  (îc  Pafteur  univerfel  de  foi» 

Troupeau ,  en  Im  ordonnant  de  pat- 

cre  non  feulement  fes  agneaux  »  mais 

ft%  brebis^  Cependant  il  lui  fit  con»- 

Doitre  que  cet  honneur  lai  coûteroic 

cher.  Car  il  lui  déclara  qm'il  falloic 

qu'il  donnât  fa  vie  pour  le  troupeau^ 

aont  il  lui  confioit  ta  conduite. 

Quand  vousétîés  jeune,  lui  dît-îl,  JlJ^ïcîîKT; 

vous  vous  ceigniés  vous-même  ,  &  c&  «flci  lunior, 

▼ivics  fans  nulle  contrainte  i  vous  ^^^Xh  yM 

alliés  où  il  vous  plaifoit  :  maisloril  voiebas.Cû  tu' 

que  vous  fcrés  vieux  ,  d'autres  vous  **"•.  /«"««^f , 

3  o.  r  r  excèdes  manus 

lieront  Se  vous  Icrreront  fortement:  tuas,  &  aiius  te 
Vous  fcrés  contraint  d'étendre  les  «»"«««  &  <*»«** 
bras&  les  mains  r  on  vous  mènera  où  2;'**  ***®*  '**' 
naturellement  vous  aurés  peine  à  xix.Hocautem 
aller.  Il  lui  dt'fignoit  le  genre  de  1^?;%?,: 

lllj 
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tifctmrat  cflct  mort  ^  qn'il  dévoie  ùmSciï  à  £>a 

Cil  ci  :  Scqocie  de  l'y  engager  il  lai  die   ce  naoci 
•••  Suives-moi.  C'cftàdirç,  fouvcncs^ 

vous  que  j*ai  répandu  noon  (àng  pouc 
vous  y  Se  pour  tout  mon  croupcani 
n'épargnés  pas  non  pins  le  vâcre 
pour  le  (àluc  de  vos  frères, &  fçachés 
que  ce  qui  doit  faire  toute  la  perfec- 
tion de  ceux  dont  je  veux  que  vous 
foyiés  le  Chef  en  ma  place ,  c'eft  l'i- 
mitation parfaite  de  mes  travaux  & 
de  mes  fouf&ances ,  de  ma  vie  &  de 
ma  mort. 
x«.  coBveirui      Pierre  comprit  bien  par  ces  pa- 
ÎSp«7um!'îu^«  ïolcs  qu'il  auroit  l'honneur  de  mou- 
ëiiigebat  Jcfus,  tir  (ur  une  Croix  >  comme  Ton  MaW 
2^"!"!l".i^?*  tre  :  mais  Tenvîe  lui  prit  de  fçavoit 
cani  fupeipec  quel  leroïc  le  lort  de  Jean  ^  ton  cher 

Ik.Dfi'.Uu'ï.'ft -e^^P^S^f  »  q«eJ."»s  avoit  toû. 

^ui  tridct  ce  i    jours  tendrement  aime  j  oc  qui  a  la 

xiLHanc  cigo  deririere  Cène  ,  étant  apuyé  fur  fon 

can  vidiCet  Pc-  r  :  r'  i    •  j  j  r 

«us,  dixiijcfu:  icin,avoit  Oie  lui  demander  en  iecree 
Domine.hicâu.  par  qui  il  feroit  trahi.  Ayant  donc 
usa  quidi        tourné  la  tête  ,  &  jette  les  yeux  fut- 
ce  Difciple  bien>aimé  ,  il  le  montra, 
à  Je  sus  ,  en  difant  :  Celui-ci ,  Sei- 
gneur ,  que  deviendra-t'il  ? 
xnt.  Dich  ei      Quelque  pardonnable  que  fût  fa. 
lefuttfie  s.eum  curiofité  ,  il  reçut  une  réponfe  qui 

doncc  TCAiaio,  lui  ferma   tout  A  fait    la    D0UQhc« 
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^és-yons  à  faire  ,  lui  dit  le  San-  qM  «d  te  ?  t» 
,  de  vous  enquérir  de  ce  qui  ne  "**  fequcrc» 
ie  point    l'exercice  de  vôtre 
;e  ?  Songes  feulement  à  me  fui- 
&  ne  vous  fouciés  point  de  ce 
peut  arriver  à  celui-ci  ^  quand 
:  j.e  voudrois  le  retenir  dans  le 
ie  jufqu'au  jour  de  mon  dernier 
:ment  Mais  comme  il  cft  impo[^   xrm.Eiiît  tft 
de  par  1er  fi  jufte ,  que  ce  qu'on  S;?/»:/;;V"i 
e  loit  mal  interprète  par  des  Difcipuius   îUc 
s  peu  întelUgens ,  il  courut  un  Î?""T".''Î; 
parmi  les  premiers  Fidèles,  que  jefas,  non  œo- 
fcîplene  mourroit  point,&  que  '«".f«<J  fi««n«rf 
;  1  avoit  dit.    Cependant  il  n  jr  ncc  venîam,  ' 
pas  penfé.  Il  avoit  dit  feul&-  ^"*<*  «<*«*?    ^ 
ce  que  nous  venons  de  rapor-  pifcipuiM  ufc. 
ijni  ne  marque  point  que  Jeaiv  qui  teiïi&oniûi 
Être  immortel.  Et  celui  même  §,"?,\Çfif  h«  L 
i  il  parloit  alors- ,  en  a  rendu  &  fcimus  «loîa- 

gnagc  pat  écrit  j.  fi  bien  que  «r^^''.?^'' 
[l'en  potivons  douter.. 


moBium  ejus* 


•  •bf^nium  9  qntd  fémi.  mdditmr,  ^dhue  fwn 
[•qHttur  ^  éK  fi  emptmm  e£it  ûliqmd  ab  <»• 
\  hoffhZé,  hic ,  ^  stii,  2.  PirfpicMcitr  t*annts 
dîne puriutu^£uthjm. h*c^  ^  atii,  $,Gr  & 
mtââ.  VU  ér  Sj'. additur  i.p*p:e  mihi,  Siuid 
fM*ii  •mtfit  t  de  hk  duntuteat  Pitrum  affiuHr  /  ' 
/^fiêlêTum  ér  princepSfj^e,  fratrum  et  lurâm 
it  »  ^c.  S,  Chtyf,  hêm,%y.  hic  ^^S*  Ambrof^ 
Litemm  :  ênmibm  éMefertmt  Pêtrm,  &«•  idem- 

•  Kêtufét  mfftSmm ,  ér  tamm  tucefitàttm  indim^ 


MÉé        t  jt  y  r« 


tàmjk  m$^  B^êè,  /.  j.  ^ifma,  f  i  •  ««  JSféftMjiêPh' 
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Iks  Amminn  sfmukns  Je  lifm  %^ 
àt  fim  mébmrsUi  Afienfiên. 

CEs  Tifices  dti  Sanvenr  arrivoiené 
de  cemi  en  tcms,  apiés  fa  Rerur** 
K«trK^t.  rcâion  &  arant  qu'il  montâc  au  CieL 
1^1.  Ùft^^iB  Uoc  cics  plus  con&ierab les  tft  celle 

CijratD.tB  Bcn  gnc>  OU  11  3voit  corDiuandc  aujc  onze 
tem  abi  coBfti  ^pôrrcs  dc  TalicT  attendre.  Us  s'y 
lo8.  trouvèrent  avec  les  autres  Diiciples> 

&  eurent  tous  la  coofolation  de  Vf 

voir. 
xviîXtvideir*      j^îaîs  fi  là  plupart  le  reconnurent, 

tts  cum  adota-    «     •,    j  ^     *        i  i 

TCfUDt  ?  quidam  &  1  adorèrent ,  quelques  .  uns  plus> 
aticcmdubitavc.  opînîâtres  >  OU  plus  grolliers  demcu- 
'xvin.Et  accc-  Tarent  dans  le  dbute,  ne  fçachantquc 
dtniJcfui,iocu-  croire,  jufqu'à  ce  qu'il  les  affermit 

«il'!  D«Vtft  ^"5^  f^^  ^  P*>^"  ^5  paroles  :  Touc 
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pouvoir  m'a  été  donné  dans  le  Ciel  ■ûhiMmftp*^ 
&  fbr  la  terre  ;  &  c'eft  en  vcrtn  de  ce  !***•  V*  «*•»•► 
pouvoir  lonveram  y  que  je  vom  en-  «rx.  luMetc». 


voye ,  comme  mon  Pcre  m'a  envojré^  t^  *^****.i« 
Allés  donc  par  tout  le  monde ^.allcs  TiMDtM^ôt  m- 
At  prêches  mon  Evaneîle  à  tons  les  »•■»"« ^^«"•» 
peuples  de  la  terre  ^  faites- leur  cou».  „^  ç^cu4 
ttoitre  ce  qplls  ne  peuvent  ignorer» 
6ns  être  exclus  pour  jamais  du  Ciel:* 
Baptifés-les  au  nom  du  Père,  duFils,. 
te  du  Saint  Efprîr.  Vous  fçavés  ce    »«;  D<>cc»fe«^ 
^  je  vous  ai  enleigné  i  c  eft  ce  que  »«  quscuaiaue 
tous  devés  leur  aprendre>  Se  ce  qu'ils  »a»4âfi  voBis. 

j   .  .         *  A #    *      I    El  ccce  cfo  ¥0- 

doivent  pratiquer,  pour  ctre  éternel-  bifcooi  ftwi  oau 
fement  heureux.  }e  demeurerai  avec  nibosdicbus^iir*- 
tnx,  Se  avec  vous,  jufqucs  à  la  fin  des  i"/jiae«  Ê^ 
fecles  ycSc  je  a  abandounerai  jamais  a. 
tton  Ëglife. 

Celui  qui  croira  en  moi  ^  Se  qui    u^.îi. 
recevra  mon  Baptême ,  fera  fauvi:  /vi.Qyi  crédit 
Celui  aucontrau-e  qui  ne  croira  point,  zitas  facxitjal* 
fera  damné..  Et  afin  que  ceux  qui  au-  v«seiit:^ai¥c- 

ront  la  foi     puiflcnt  travailler  plus  rii"c^dî«nîl' 
utilement  à  là  converfion  des  Infidé-  bitûr. 
fcs  ,  je  leur  donnerai  la  puîflinccdc  .^jS^t 
taire  des  nûtacles..  Ils  chaUeront  les  didctint,hsc  fe^ 
Démons  en  mon  Nom:  Us  parleront  *ï^*"'!":î"JÎÎ* 
des  Langues  qu  ils  n  ont  jamais  içiiës:  monia  eiicicnt  ». 
Hs  feront  mourir  les  fcrpens  &  Ics-^^^s*^**  !«*îtt«n- 
dragons  les  plus  venimeux  :  les  poi-  xvm  serpentes^ 
£>ns  Icsplus  mortels  qu'on  leur  fera  tpji^t.  &  6  ?««>*• 


tifcittiii  q.ui 


à 


Il*         .  L  A    V I  « 

IkriBt ,  BOB  eit  boircne  leur  feront  point  de  mal  :  ils- 
Bovcbit  i  Capcf  gncriront  toutes  fortes  de  malades, 
•mponcnt,8cbe.  <n  Ics  touchant  (èulcment  de  Idiirs 
BèkêMittBi.     niaîns. 

Voilà  des  promelïes  bien  avat^* 
tâgcuTes  aux  Fidèles  en  gênerai  :  mais 
celles  qnç  Jésus  fit  à  fcs  Apôtres, cnr 
fa  dernîefe  aparition  ,  n  ctoîcnt  pas 
Xforr.tc.         moins  confiderables.    Les   Aporres 
.\\  ^^!ll^fl  ^^nt  revenus  de  Galilée  à  Jerufalcin, 
iiiis  ttodccim    il  leur  aparuç  encore  une  tois  pen^ 
*iS«fhi^crV  ^^nf  qu'ils  «oient  à  tabl^.  iMesrc^ 
^uiiratem  eoiS,  prit  d  abord  de  leur  peu  de  foi,  il  les 
*  ^utiiiam.eofr  traita  d'iucredules  ,  il  leur  reprochi 
fidcrtmeiînreî  la  durei€  de  Icur  cœuv,&  rexcfcmc 
fticccxiiTe  ,  non  peine  qu'ils  avoient  eu  à  fc  rendre  au» 
««*•      témoignage  de  ceux  qui  l  avoient  vu- 
£i»c.24.  depuis  qu  il  écoit  rcflufciré.    Il  leuï 

.d%'iI;H«tî,nî  Jif  <^rtf"i^«  3"^  ^ouï  ce  qui  regaidoic 
vcibaquxlocu-  la  mort  &  fa  Rcfurrcdlîon,  il  le  leup 
"•  ^""^K  V!?'  •'^voit    clairement  pieMit  ,  lorfqu'il 

cum  adhuc  ef-    ,     .  r  ^  i     . 

ftm  vobifcum,  ecoïc  encore  avec  eux  y>  qu  il  h-illoiç 
quoniimnccef  q^e  tout  Ce  qui  ccolt  écrit  de  lui  foit 
omr.ia qux fcri.  aans  la  Loi  de  Moiic,  loit  dans  les 
pu  luntin  icgc  Prophetcs>  &  dans  les  autres  Livres 
phctis, &  Ffai-  J^Cfcs  ,  S  accomplK  exactement.  Il 
mis  4..  de  nie.     leur  en  cîta  des  paflâ^es,  &  leur  ayant 

xr.v.Tunc  ape-  i»  r    •    \.  j 

ruitiiiif  fen(um  ^"^ert  lelprit  pour  en  comprendre 
$.  ut  intcUîge.  le  fens,  il  leur  montra  que ,  (elon  ces 
"^xivi"  Et*dfxit  Ecritures  le  Meflîe  devoir  fouffrir  une 
«•-(iiioniaiiific  mort  honteufe  &  ciuclle  ,  &  reflutr 
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crois  jours  après  ;  qu'il  dcvoit  (cnpniiii  eft ,  âe 
des  Prédicateurs  pour  inftrui-  ^,X«^fl, 
ites  les  nations,  en  commençant  &  rcfurgcre  à 
peuple  de  Jetufalcm,  pour  les  J^^'""  ""^ 
ter  à  la  pénitence  ,  &  pour  leur  xlv  i  i.it  pis- 
rttrc  de  fa  part  &  en  fon  aom  **'"?'  »"  »?"*- 
uflion  de  leurs  pèches*  tUm ,  &  icmir. 

les  aflura  que  c'«toit  eux  qu'il  fion««  pecctto- 

•     X  I    •       D.        ••Il      rum ,  ia  omnet 

Oit  à  cet  emploi  ,  &  qu  il  les  gc„t;,  incipiea. 
choifis  pour  cela  5.  qu'ils  an-  ào  ab  Jcioioiy- 
roient  par  tout  le  tniftere  de  (à  "  tviu.vos  m- 
reâion  ,&tant  d'autres  cho(ès  tcm  teàes  cAU 
rillcufes  qu'il  avoît  feitcs  en  '^^^^J^-  g, 
•re(ence  ;  que  dans  peu  de  tems  mitto  pc^tniha 
:  cnvoy croit  le  Saint  Efprit  que  ^«"Vo  "'«..ïï 
:re  leur  avoir  promis ,  &  qu  u  fedetc  in  ctviu- 
droit  fur  eux  >  afin  de  les  forti-  tcquotd  ufqiu 

t  /•        .  induamini  vu- 

ontre  toures  les  perlecucions«  ^me  ex  alto. 

il  leur  ordonna  de  ne  point 

de  Jerufalem ,  qu'ils  n'eullcnc 
:ette  divine  Vertu  d'cnhauc. 
n  di(cours  étant  finSi  il  les  mena     ^  Eduxît  ta- 
[a  ville  »  du  côté  de  Bethanîe,  ««»  eos  foittia. 

à  un  certain  endroit  4u  Mont  eiVvVtU*  «îi!^ 
lives,où  ils'arrétaé  C'èft  de  là  busru«s,benedi<- 
;'élcya,non  pîis  tout^j  un  coup,  «*j;.^i,  f,au« 
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m  -njctfiù   le  ittivitent  des  yenx ,  fans  fc  laflêi  Ae 
«•;^*  «*i^  k  regarder  ,  julqu'à  ce  qu'enfin  ils  le 
pesairenc  de  vue. 

Ce  (ut  alors  que  n'ayant  plus  riea 
ffû  te  retint,  il  perçaen  un  roonocnc 
coas  les  Ctcnx  ,  &  alla  s*allèqir  com- 
me Fils  unique  de  Dieu  ,  à  la  dioiie 
de  (bo  Père ,  (ur  le  même  Trône,  oi 
il  axnmnniqttc  à  (on  Humanité  Saii^ 
tt  tODce  la  plénitude  de  (à  gloire. 

Pour  ce  qui  eft  de  {es  Difciplfii 
ils  s^cn  retournèrent  >  pleins  de  jojCi 
i  ]etii(àlein ,  où  après  avoir  reçaie 
titi.  f %  mai  S.  Efprit»  ils  étoient  continnellenicac 
cmpcr  ia  ic«  dans  le  Temple ,  ne  ceflànt  de  loutff 
kU^aS  &  de  bénir  le  Seigneur.  Et  quand  le 
[><uB  tcms  de  publier  l  Evangile  rat  venBi 

f**  ïiîi'iuïtm  il*  paitîïcut  pour  l'aller  porter  à  cou- 
prokcc^i  prx  ji.  tes  les  nacious  de  la  terre.  Le  Ciel 
DoaUo^c^o^!  bénit  laus  travaux  Apoftoliqucs  , & 
note.  &  l'eimc  autotifa  IcuT  prédication  partmemnl- 
•e«  coBfiiwa».  jirodç  ij^ftnjc  de  miracles  qui  ctoîcttt 

ùgm?  des  preuves  cestames  des  ventes  qu  ils 

piechoient. 
t^M.xu  Voilà  ce  que  Von  a  p&  recueillir 

u-^ifirrC  de  la  Vicie  Jesus-Chiust.  Cen'cft 
ta ,  !•  qus  fecic  qu'une  Dicn  petite  partie  de  les  graui- 
^SSblntuTî^t^  des  &  mcrvcillcufes  avions  ,  puîf- 
fin jiiU^îicc  ip.  qu'elles  font  en  fi  grand  nombre» 
sûatbitioxmun.  qu'on  peutdire  en  quelque  manière 
£.:;L"XÎ  que  pour  les  taportcc  towcs .  &  « 


ï 
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rtnarquer  iufqn'aux  moindres  circon-  di  ûist  i  Vktoê» 
jRzuccSiil  foudroie  écrire  plus  de  ii-  *• 
vres  qu'il  n'en  ticndcoic  dans  conc 
l'UnivejfS. 


.1  •  SicMt  mtmiJU  Péter  •mem  yttiéim  tgt  mitu  im 
mddit  Syr»  s.  (m  mnndim  nmvnfmm  ,  fNtdicéU 
Mwu^tlitim  (^Syr,mtiim]  êmni  crêntmrM»  iltiw.1^ 
j  f  •  I  •  'Pofi/èmp .,  Syr»  CT  «m  tsntmm  fêftui  mi  f4^ 
ts^iicmhGr*mndt  S^^Âujr.  Li^dtConf.Evsng,  *,%%• 
S^Gttg,  h^mA9,  in  Evang,  Btd*  kic^  alit  htme  ^ppétm 
fkiêuim  iffi  ^fcinfi9nu  diiftfiéum  vêlunt,  m  fùiiM 
Jm/otymùt  nêcfoim  undecim»  ut  féUa  ifefiff  &ffm^ 
Mdmtitm»  £r  fum^vm  S,  Aug.  êéum  «•  dtém  éiftingmMU 
gddem  étiêfi&mjf  mlU  mnâm ,  4r  mw  Mtmm  tmmtm 
.  tmiU  4*  id  ^.  4^m  liM»  »  tutn  fnfhtHtk  fnfhi»ftm 
:tu^wm  divifiÊium  Hthémmm  i^tùhm  mdictH  Hêlim» 
frrfâi*  {•m  /.  hUgkrtHh  «tUM^trgtb,  fm*  iiérs  i/ti  $m 
Bikltk  Hêifâick  metfimnt  à  ^falwût^  $..mmi$m.  îjfr» 
j6,  'ftffikm  iêimm  tft  lif.  Mmre,  1 5. 19.  f*Hj^  Vite  im 
ptêuuOiivtiis  &  indt  éifetndiJl^  nmwunm  ^  trâditks 
^agMM  Ht  ft4t  Mtnmr  uéS,  i.  t%,  dt  Jlf9fi»Ut.,  VH 
vidmuÊt  M^mftum  Jtfum  «  rtvtrfi  fimt  Itr^^lymam  à 
jmttàe,  f»i  vfumtttf  OUvgH.  ^fcntdhémum  ^9éfi  iactm 
dinde  9pry«fr«wi  fenfim  féfnrêt  tcmtês .  ^  dmmês  tv 
trtartt, ^,  Btrn»  ftrm,  dg  ^fetmf.  &  éUù  7.  Cênfeeum 
dit.  SjK  é^tomm-êf,  Al«rr.  f^M,  vèi  éddk  :  &/^dH 
À  dtxtrù  Dit  I  ^.  Or,  tT  *nn<m  ml.  iMini  ,  fedit  ^ 
Htinfirior  eff*  crtdétur.  S.  ^mbr.firm,6q.f^  éUii^ 
^Mddunt  cw»  S.  lêémnê  D^fu^fctnê  /.4  d€fide>c,2  ,im 
/tâmdem  nkmTHmgUriam  mfciiéi  ipfim  carné,  8«  S^tuimm 
flurimM.  Syr,  9.  Hyperbole,  ex  S,  Cjrit,  ^  aliKl^ 
j^MM  figurom  fre^uewem  effe  in  fcriptmrk  efiendunê 
t.^iig,  Ef.  fO«  in  filmiênt  j.^.  U  Hiir.itd  f.  xq. 
/efem*  ^  iitki^  &  ^lii,. 


Fin  de  là  quatrième  Partie^ 
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LES    ACTES 

)ES  APOSTRES. 

o  u 

^HISTOIRE  DE  L'EGLISE 

NAISSANTE. 

'^r   le  R.  Pere^  Bernardin    DB 
Mo  NTEREUL,^^/^  Compagnie 
de  Jésus. 

Levcuë  nouvellement  par  le  Père  J.  B  ri  g  ko  M  » 
delà  même  Compagnie^ 

TOME      V. 


A    PARIS, 

liez  Simon    Benaud,  rue  S.  Jacques» 
audefibus  des  Mathurins,  au  Compas  d  or.. 


M.    DCC. 
JÊV€C  Jffràbéukn  &  frmUgt  Jh  Roj. 
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Ir  Ivf  Mfjlr  ^«ifo  fmr  U  ,dw- 

w».  llf 
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APPROBATION. 

ÏE  foufEgnéProricicîaldelaCoai-^ 
pagniede Jesu s  ,  en  la  ProWnce  ] 
France ,  permets  au  P.  Jean  • 
Brignon  de  &ire  imprimer  un  Uait^ 
reveu  &  corrigé  par  luy^  &  qui  a  pour 
titre, /^J  AEles des  Afofires ^  ou  l^Hif^ 
toire  de  I^EgUfe  naijfante  ,  compofée 
par  le  P.  Bernardin  de  Montereul , 
veu€  &  approuvée  par  trois  Théo- 
logiens  de  noftre  Compagnie.  Fait 
â  Paris  le  i.  d*Aouft  de  Tannée  1658^ 

jAC<XnES    LE  PiCART. 


AP  P  KO  BAT  ION. 

J*A  Y  lu  ce  Manufcrit  qui  a  pour 
titre  ,  Hijioire  de  l'EgUfe  naifl 
Jante  ^  &  Explication  des  ABes  des 
Apofires.    En  Sorbonne,  le  5.   de 

Mars  16^8. 

C.  DePhecelles» 
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LES    ACTES 

DESAPOSTRES. 

O  U 

L'HISTOIRE  DE  L'EGLISE 

Naissante. 

Chapitrb  Premiik. 

L'^fitnfîon  dcJfus-ChHfi^&l'E. 
lésion  de  faim  MatthUs, 

BON  cher  Théophile ,  le  i.  Primnm  n 
I  premier  Ouvrage  que  je  ^"idfômn"'™ 
[  vous  ayadrcflé,  eft  unrc-  i.ôThtophir, 

J  cue'il  de  beaucoup  de  cho-  â'îtic&dUcK' 

fcs  mervcilleufcï  ,  que  j'ay   rcmar- 

2uées  entre  toutes  celles  ,  qui  ont 
daté  dans  la  Prédication ,  &  encore 
plus  dans  les  œuvres  de  Jcfns-Chrift, 
dont  rtitemplf  a  toujours  précédé  la 
parole.J'ay  commencé  mon  Hiftoirc 


p« 


(à  venue  dans  le  monde  ,  ti  on 
r.  Partie.  A 


ipicDi  Apofto- 


1       Lti  ASet  iei  Âpêflnî  ; 
y  fer  rplrlcom  y  yoic  tpute  la  (uîcc  <le  {a  vie  ^  jujt 

cîc^.  tTaff^S^  5^5  *"-  j^"^  ^"'^^  remonta  dans  ion 
tus.  cd.  |.         Royaume  celefte ,  d*où  il  étoic  def- 

.  ccndu  pour  y  attirer  les  homxnes.  ^Ce 
fut  en  ce  glorieux  jour  qu*il  'donna 
(es  dernières  itiftruâ:îôns  aux  Apo(^ 
"^  très  qu'il  avolt  choifis  entre  fes  Dif- 

.  ciples  y  par  un  mouvement  particu- 
lier du  laint  Efprit ,  dont  il  poflcde 
la  plenitude.Et  après  cela  ilquittta  la 
terre ,  &  par  ù.  propre  vertu  il  s'é- 
leva au  plus  haut  des  Cieux  >  où  il 
fe  fait  voir  aux  Bien- heureux  y  dans 
tout  réclat  de  fa  gloire* 

Jamais  aucun  Prince  fur  la  terre 

n'eutdes  Minières  mieux  inftruits. 

iîi.Quîbus&  Il  y  avoit  quarante  jours  que  ce  di- 

pi.ibuit  l'cip.     yij^  Maître  s'entretenoit  familiere- 

fiijTi  viviim,polt  t        r  «      I  1. 

paûioncm  fuam  mcnt  avcc  Ics  lictis  ,  &  Icur  expU- 

mcm"^"'*'^""^"^^^  les  fccrcts  myfteres  du  Ro- 
4.pcidiesqua  vaumc  de  Dieu.  Il  s'apparoidbit 
dug.ma  appa.  ^  çu^  Jg  temps  en  temps ,  &  ce  mef- 

411CIU  ce  regno  me  corps ,  qui  avoit  efte  attache  en 
^''*-  Croix  3  il  le  leur   montroit  vivant 

&  glorieux.  Il  faifoit  toujours  en 
leur  prelcnce  quelque  miracle,  pour 
leurmarqiierquc  fbn  pouvoir  n*eftoit 
diminué  en  rien  par  fa  mort.  Ses  Ap- 
paritions n'eftoient  ni  continuelles  , 
ni  trop  fréquentes  :  il  eftoit  mefmc 
^Quelquefois  affez  long- temps  (ans  (è 


*  DXsfcsVtfites.^^i,epo«t  sac- 
ce  Civils  *votent^l,4cs&  des 

«ttUet  dignf^  u aies deftinott dans 

pks*aVr-^Sr,6'fesdi(çoutsne 

*^5cs  noftres  .  m^^    J^ifpU  ainfi 
r5nddebeaucc^P^,î:fois,5:iont 

il  a^oit  rcntt*  r'J    oiffance. 
U  u««  ^r'STpotntde  retoat; 
*  Enfin  cftant  l"[';j;^iut  encore  une 
netUonPere.llj°^  unput 

,      fois  mangct  avec  cunbe- 

c»:ês  d'amour  .^  no    P  ^^. 

?^  ^  ^-^?Slf  -  «ouvcrent  jv. 

^rtel.  tes  ^t^àans  ce  repas  >  ,.  ^ 
tieodepW  agte^i  y  entretien  de -^ 
q^  U  co?'^*^'''!;  leur  commanda  ,.o 


» 


} 


if         Les  jlUa des  Abofires^ 
appellcroic  à  Ton  £gli(c  Cèft  eetre* 
£gli(è  nouvelle  ,  qu^il  nofnmoic  or< 
dinairement  fbn  Rojratunc  »  où  (b 
de  voit  accomplir  tout  cie  qu'il  avoit 
promis  autrefois  par  fès  ProplsBteSy. 
c'eftdans  cette  Eglife  au'il  devoit 
régner  en  effet  plus  abfolument  & 
plus  univerfellement  oue  jamais^  tanr 
fiir  les  efprics  par  la  foy,que  furies 
cœurs  par  la  charité  «    jttfqu'à  ce 
qu'il  rciînift  dans  les  dermers  temps 
le  peuple  Juif  &  le  peuple  Ckrétien 
fous  la  même  Loy. 

L'aucre  vérité  effott  qu'ctt  ce  Ro*- 
yaume  tout  {piricuel  il  devoit  arri*^ 
ver  de  grandes  cEofès  qui  éclate^ 
roient  dans  la  fuite  ;  mais  qu'on  ne 
pouvoic  deviner  quand  elles  arrive- 
coient  \  qu'il  y  avoit  des  momens 
heureux  dont  fon  Père  fc  réfcrvoit 
la  connoiffance  y  fc  que  c'efloient 
des  fecrets  >  où  il  ne  leur  convenoit 
pas  de  vouloir  entrer  ;  que  s'il  lei 
avoic  choifis  pour  fes  principaux 
Minières  3  ce  n'eftoit  pas  qu'il  euft 
befoin  d  eux  ^  ou  pour  luy  donner 
confeil ,  ou  pour  conduire  (es  def- 
feins  ;  que  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ^ 
c'cftoic  de  luy.obcïr  Se  d'exécuter 
humblement  Ces  ordres  >  qu'il  leur 
iuâifoiç  alors  de  fjavoir  qu'ils  ikt^ 


éH  VHifloire  de  VEglife  nalJfiriK  j 
C'cft  auflî  la  feule  chofe  qu'ils  de- 
mandèrent au  Sauveur  pour  leur  na- 
rion  y  qui  depuis  long-temps  gemif- 
oit  fous  une  puiflanee  étrangère. 
Seigneur ,  luy  dirent- ils,  eft-ce  main- 
cnant  que  vous  devez  rétablir  le  peu- 
)le  d'Ifraël  en  fa  première  liberté  ? 
ic  le  temps  eft-il  venu  de  luy  redon^. 
ner  "de*  Rois,  enfans  d'Abraham, 
Se  héritiers  de  David  ?  Après  avoir 
triomphé  de  vos  ennemis  ,  pourriez- 
vous  laiflèr  dans  la  (ervitude  ce  peu- 
ple auttefois  fi  chéri  de  Dieu? 

Il  leur  répondit  d'une    manière    vit.  Dîxît 
pleine  de  douceur  &  de  fagcfli,  &  t^^^^^^^^; 
cxcufa  leur  groffiereté  ,  parce  qu'il  tcmpora  9- 
voyoit  que  le  Saint   Efprit  n'eftant  ^^Z  K^' 
pas  encore  defccndu  fiir  eux,  ils  a-  fuâpouiUct 
voient  trop  peu  d'intelligence  pour 
bien  pénétrer  les  chofès  fpirituelles 
&  divines.  Il  fè  contenta  de  leur  in- 
finuer  deux    vcritez  importantes  , 
qu'ils  ne  dévoient  pas  ignorer. 

L'une  eftoit  que  le  Royaume  d'If- 
ïacl ,  quM  eftoit  venu  établir ,  &  où 
il  vouloit  leur  donner  les  premières 
charges  ,  ne  confiftoit  pas  dans  une 
puiflance  fouveraine,  que  les  Juifs 
dûflènt  avoir  fur  les  autres  peuples  « 
mais  dans  un  empire  abfolu  de  Dieu 
fiir  eux  &  fur  cous  Izs  peuples,  qu'il 

iij 


t        Les  jiEles  des  jiffins  , 

ront  aprcs  vous  ma  Loy  dans  toute 

la  ccnc. 
lac"       Ce  fiircnt-là  les  dernières  paroles 
•vjtLi  que  le  SauYCur  dît  à  fcs  Difciples. 
"t"m  II  vint  auflî-toft  une  nuée  qui  l'en- 
jiuiii,  vcloppa   &   Tcnlcva  à  leurs  yeux. 

C^cftoic  comme  un  voile  aflcz  trant 

f>arcnt  pour  ne  leur  en  pas  dérober 
a  veuë ,  &  toutefois  a(Iez  fort  pour 
empefchcr  que  le  grand  éclat  de  Ton 
Corps  glorieux  ne  les  ébloiiift.  Ils 
Je  voyoicnt  monter  peu  à  peu ,  juf- 
qu'à  ce  qu'enfin  la  nuée  s  efbint  ra- 
>na(Iée  lous  fès  pieds  ^    &  Payant 
caché  tout-à-fait  ,    ils  le  perdirent 
de  veuë.  Il  difparut  ainfi  tout  d'un 
coup  :  mais  bien  qu'ils  ne  le  viflcnt 
plus,  ils  fuivoient  toujours  des  yeux 
la  nuée  fur  laquelle  il  eftoit  porte, 
&  qui  luy  fcrvoic  de  char  de  triom- 
phe. 
que  in-       \\^  fetoient  demeurez  long- temps 
tcm  il.  ainfi   ravis  &  comme  extafiez  ,   j[i 
ce  duo  jçux  Anecs  veflus   de    blanc  •  qui 

:itciunt   «  ^  -  t  . 

>sinve.  Icur  apparurent  en  rorme  humame, 
r&  di  ^^  ^^^  eu  fient  fait  revenir  d'un  éton- 
viriGa.  remcnt  fî  profond  Comme  ils  ef- 
lid  fta.  toient  envoyez  pour  les  confoler  de 

entes  in    ,  >-l        ^       •  J      r  •  -i 

Hic  Je-  la  perte  qu  ils  venoient  de  raire  »  ils 
aflunip.  leur  dirent  :  O  hommes  de  Galilée, 

a  vobis  .         .i 

aj  ,  fie  pourquoy  vous  arrcilez-YOUs  mutile^ 


OH  f  Hiftoire  de  CEgUfe  naijfante.    9 
ment  icy  à  regarder  vers  le  ciel  >  Je-  ^^°'"*  ' '•  'î' " 
fus  voitre  divin  Maiitre^  que  vous  tis  cu.i   cun. 
avez  eu  le  bonheur  de  poflcder  fi  wmiacaclu» 
long-temps  ^  a  quitté  la  terre  pour 
aller  au  ciel  :  mais  il  reviendra  pour 
chacun  de  vous  au  moment  de  vo- 
ftre  mort  y  ôc  pour  tous  les  hom- 
mes au  grand  jour  du  Jugement.  En 
ce  dernier  jour  du  monde  >  il  de{^ 
cendra    du   plus   haut  des  cieux  , 
avec  une  pompe  Se  une  gloire  fem* 
blable  à  celle  de    Ton  Afcendon  , 
que  vous  avez  vcuë  de  vos  yeux ,  & 
alors  il  fera  fentir  également  fa  dou- 
ceur aux  bons  >  Se  /a  rigueur  aux 
mécbans. 

Ils  écoutèrent   attentivement  ce    xii.Tnnc  rc 
que  les  Anees   leur  dirent  dans  le  j:"^^  ^"''^J"^" 

p.  r    ^       J'    \     1       c  »   r  folymam  a  mon. 

lieu  melme  ^  d  ou  le  Sauveur  s  el-  ce  oiiven  ^  qu< 
toit  élevé  dans  le  ciel.  Ce  Ueu  eftoit  5^  j^^^^.^^jff: 
le   lommet  du  Mont  des  Olives  >  habensicei.  14» 
diftant  de   Jcrufalem  ,  environ   de 
mille  pas  ^   c'eft-à-dire  d'autant  de 
chemin  qu'on  en  pouvoit  faire    les 
jours  de  fabbath  y  fans  violer  le  faint 
repos   fi  recommandé  par   la  Loy. 
Car  les  Juifs  fui  voient  fcrupulcufe- 
ment    une    tradition    de   quelques- 
uns  de  leurs  Doâcurs  3  qui  avoient 
borné  leurs  promenades  a  cette  di- 
fiance     en    ces    jours   confacrez  i 

A  v 


lo        Les  A!hs  des  jtpêjfrti  ; 

\.'!  S:  ij-  Dj-u.  L-  Sauveur  n'avoir  pas  voo» 
tii-L.^Js,!,'  lu  mcrcr  plu>  loin  (es  Difciples  ,. 

afin  qu'ils  pu  lient  revenir  plûcoftà 
]cruGlcm  «  5c  të  renfermer  dans  le- 
lieu,  que  !c^  principaux  d'entre  eux^ 
je  \-eux  iiire  les  Apoftres  avoieot  choi- 
ii  pour  leur  retraite  depuis  fa  Re- 
3CIV  A.'.îair  furrcction-  Pierre  y  avoit  demeuré 

lunc  u.^i  nîir..--   j         .  ,^  '  -  -. 

hm  pe;:u5  &  clepuis  ce  temps-lu  avec  Jean  &  Jac- 
joannct  ^  jii^s  quçj  ^  André  ,  Philippe  ,  Thomas» 

Fhli.pr"  A^i""»-  Barthélémy,  Matthieu ,  Jacques  fils 


jiiaj^jacoiû.  ni  rrere  de  ce  Jacques  ,  qu  on  a  nomme 
(unt    pciicvc-  le  dernier. 

irr  m  oiiiioRc      Cette  maiion  eltoit  fanctinee  par 
cum  iimiiciibu.  i^j  pricrcs  fervcmcs  &  continuelles 

«  M>»u  in.uic        I  I  /•  ./•  .  11  r 

inu  .  &  tuin-  qu  lis  y  tailoient  tons ,  dans  le  mel- 
buscjus,  n^c  efprit,  ayant  a  leur  teftc  Marie* 

mère  de  Jcfus  j  avec  quelques-uns 
de  Ces  plus  proches  parens  ,  qu'on 
nommoit  alors  les  frères  ,  &  quel- 
ques femmes  dévotes  ,  compagnes^ 
ordinaires  de  Marie  dans  fcs  œuvres 
de  pieté.  L'endroit  le  plus  (àint  de 
lamaifon  eftoit  le  Cénacle,  qui  fut 
la  première  tglife  des  Chrcfttens. 
A  leur  retour  du  Mont  des  Olives ,. 
ils  y  montèrent ,  parce  que  c'eftoit  le 
lieu  où  ils  tenoient  leurs  A0embléeSj, 


OU  r  HiJIoire  Je  r  Eilife  fiédjfante.  ii 
dans  Tune  defquelles  il  fut  refblu  de 
templir  la  place  vacante  au  Collège 
des  Apoftres  «  par  rapoftafie  Se  par 
la  mort  funefte  du  traiftre  Judas. 

Ils  n*avoicnt  pas  encore  reçu  vi-    xv.  indichu^ 
Cblement  le  Saint.Efpric   ;  &  Taf.  IliJîT^^l^^^Jrj 
£tireeftbic  de  la  dernière  importan-  fratrum  i6.  di. 
ce.  Pierre  ccocndant  fe  leva  au  mi-  îi',bi^^!;^;h"3r^;l 
lieu  de  tous  les  Difciples  alTemblez  num  i8.  lûmi 
au  nombre  de  prés  de  fix-vingts,  &  ^^"^.7'""' ''" 
làùt  en  fie  la  proportion.  Us  avoient 
déjà  pris  la  coutume  de  s'appeller  fre« 
res  j  parce  qu'ils  eftoient  déjà  très- 
étroitement  &  tres-faintcment  unis 
par  les  liens  de  la  charité  fraternelle. 
Voicy  donc  comme  il  leur  parla: Mes    xvi.  Virî  fia. 
Ércres  ,  c'eft  icy  le  temps  où  doit  "«oporui  im- 

5  accomplir  I  oracle  que  le  lamtElprit  i^.  quam  pu.-- 

a  prononcé  dans  l'Ecriture ,  par  la  fj^n^us^^*;/,'"*,, 
bouché  du  Roy  Prophète  ,  touchant  David,  de  ji.^a, 
Tudas  ,  qui  a  vendu  fon  Maiftre  &  ^"^  ^""î^*^^  '''' 
le  noltre  ,  Se  nsL  pas  eu  honte  de  prcbendciuuij.-- 
fcrvir  de  guide  à  ceux  qui  Tont  pris,  '"*"  * 

6  Ipnt  fait  mourir  comme  un  crimi- 
nel. Vous  fcavez  qu  il  cftoic  Apoftre,     ^^"-  Q"»  '°- 
autlr  bien  que  noiis,  quil  avoir  cfte  erat  m  mmis  t. 
appelle    aux  mêmes  fondions  que  ^°"''^"'  "^^^  ^°'' 
nous  3  ôc  que  néanmoins  il  a  peri  n.hujus. 
malheureufcment  :  vous    n'ignorez 

Eis  qu'après,  les  larcins  &c  les  facri- 
ges  commis  dans  fa  charge ,  2c  fur 

Avj 


1 1        Lii  jiQes  des  Afofin$  à 

tout  après  (on  infâme  trahifon  y  il 

s'eft  allé  pendre  de  de(è(poir  *,  qu'cf 

cant  tombé  more ,  le  yilàge  contre 

terre ,  il  a  crevé  par  le  milieu  du 

corps  3  &  a  rendu  tous  Tes  inteftins  ; 

xv'.ii.  Ec  hlr  qu'il  a  ainfi   livré  Ton  ame  au  de* 
cuiicm poffcdit  -    jj     j^  çQ  mefme  temps  a  aban- 

aù.unj  de  nier     ,  ,    ,  i         '  j 

cideiciquikaus,  donne  le  morceau  de  terre  qwo» 
f.!;;^r^,::]  W  dcûmoic  pour  teconipçnfc  de  fort 
«c  oiffu.a  fuoi  crime  ,  ayant  mefine  rapporte  I  ar- 

cmnia     .Ucca  g^^^^        •   ^^  j^^^^.^  ^^^.^  f^  prix.ToUt 

XIX. Et Docam  Jcruulem  la  fçû  ,  &  Ja  chofê  ef- 

^.tThat.:™:  toit  fi  publique  ,  quafia  d'en  con- 
bas  jccuiaicm  ,  fcrver  la  mémoire  on  a  donné  à  ce 
îm  a^c?  uic  Ho  champ  le  noin  de  Haceldama ,  qui 
guic'oiuin  Ha  fignihc  en  Hébreu,  terre  de  mcur- 

"^x>!" Hoc  cft  ^^c  ^  ^'c  ^"g*  C'eft  cette  terre  maf- 
agci  fanguinis  :  hcurculs  ,  ccc  héritage  des  méchans 

in  ifiro  pfaimo-  ^uc  David  louhaitc  qui  devienne 
cFuccom  un  trifte  defcrc  ,  en  forte  que  nul 
&  non  i^  y  demeure  ,  ni  le  veuille  cultiver, 
lir  qai  inhabitct  &  gQc  celuy  qui  en  devoit  cftrc  le 

fAtiilû  i^r^us  pollcflèur  ,  maudit  de  Dieu  &  des 
ace  piir  aher.  hoiTimes ,  dcchû  dc  TEpifcopat ,  laif- 
fè  (à  place  à  un  autre.  Il  Ta  laiffée, 
&  il  ne  faut  point  tarder  i  y  met-, 
tre  une  pcrfonne  d'un  mérite  recon- 
nu ,  qui  en  (bit  auflî  capable  ,  que 
Judas  en  eftoit  indigne  :  car  le  Sei- 
gneur veut  que  le  nombre  de  fes 
Apoftres  fbit  complet  >  Se  qu'il  y  ait 


luni 

n-.oiatio   eorum 

'!c:'crta 


ûHWifioindctEgllfenalfme.  ly 
dans  (on  £eli(è,  comme  il  y  a  eir 
jufqu'icy  dans  les  douze  Tributs 
d'Ilraël  »  douze  Chefs  >  ou  douze 
Princes  du  peuple.  Pour  exécuter 
donc  au  plûtoift  ce  deflcin  de  Dieu^    xxr.  oportec 

eft  necellaire  de  choilir  icy  quel-  qui  nobifcum 
qu'un  qui  puiflc  rendre  avec  nous  ^^"^^  congrcgatî 
iin  témoignage  certam  de  la  Reiur-  rc ,  quo  imravit 
tcdlion  de  Tefus  ,  &  qui,  pour  trou-  ^  "[r^;  /"^" 
ver  plus  de  créance  dans  les  ciprrts,  xxii.incipicns 
foit  un  de  ceux  qui  1  ont  toujours  *\  ^  ^*f',i|P^*: 

,      y        *"  r  1       ccJoannis,ulque 

accompagne  dans  les  voyages  y  de-  indiem  qui  af* 
puis  le  temps  qu'il  fût  bantifé.  pat  ^Vm  i 
Jean  ,  julqu  au  jour  qu  il  nous  a  fuiccâionis  ejus 

quittez  pour  monter  au  Ciel  ^^Sl^Tiftf,!" 

On  délibéra  dans  1  aflemblec  fur    xxiii.  Et  fta- 

cette  propofition  ,  &  après  avoir  ^^p^'^trôir 
prié  Dieu  ,  tous  ceux  qui  eftoicnt  batur.Batfabas, 

prcfcns  ,  ayant  donné  leur  fuffrage  ,  ^^^  ç^ft  juaQl^ac 
la  pluralité  fur  pour  deux  des  plus  Mawhiam. 
remarquables  de  la  compagnie,  aont 
le  premier  eftoit  Jofeph  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Barfabas  ,  &  à  qui  pour  fa 
vertu  l'on  avoit  donne  le  furnom 
de  Jufte  j  &  le  fécond  eftoit  Mat* 
thias.  Mais  n'y  ayant  qu'une  feule 
place  à  remplir  /comme  on  ne  fça- 
voit  à  qui  des  deux  on  devoit  don- 
ner la  préférence  ,  ils  fe  remirent  à 
prier  *  &  redoublant  leur  ferveur  \   xxiv.Et 

*.    .  i.  .f  /  tes  ,  dixcruii 

5cigaeur  ,  dirent-iIs  ,  vous  voyez  xu ,  Domine 


oran^ 

runt 


1  i         Lts  ^4 7: es  des  ^pùfint , 

tcu:  irrcs  :.\t  infâme  trahilbn,!! 
s\it  alit  k::.::^  l'.c  dclclpoir  *,  qucf- 
t.îiîi  tombe  moi: ,  le  vilàgc  contre 
terre  >  il  a  crevé  pjr  le  milieu  du 
corps ,  &  a  rendu  tous  fes  intcftins  ; 
\\\\v  El  hir  qu'il  a  aiiilî  livre  l'on  amc  au  (^^ 
r.  .  111  p  avilis  j^^Qj^     gj  CD  mcfine  temps  a  aban- 

.<i.u.ius  donne  le  morceau   de    terre    quo» 

.\  „:  jM-.i.ix  I  i.  j^     Jeilinoic  pour  reconipcnfir  de  fort 

,N  .  «..4   : ciime  ,  ayant  mefme  rapporte  lar- 

•    M.,»**i  gçj^j    y-  çj^  devoit  cftre  le  prix. Tout 

\  \  V.  «to.uiu  Jcruulem  Ta  Tçû  ,  &  la  chofê  cf- 
*  \^  *'!'!  toit  fi  publique  ,  qu'afin  d'en  con- 
»  *  ♦....aU.u  ,  icrvcr  la  mcmouc  on  a  donne  a  ce 
i:!**i;VJho  champ  le  nom  de  H jccldama ,  qui 
,  .,o»...u  Ha  fignihc  en  Ilcbmi ,  terre  de  mcur- 

\n:  lioccft    t*"^  ^  ''^*  ^*^'\^-  ^ ^'^^  ^'"^^^  i^ïïc  mai- 
-.. .  inu-.uir.is    hciirvUlj  .,  aï  hciirai^c  des  méchans 

\u>\K\\.v.o-  n^*^    D.u'iJ    (ouJuKe    qui  devienne 
liât  cih:î   un  criftc  dcùrt  ,  en  forte  que  nul 
.i:.i,  i\:non  *^  X  dcmcute  ,  111  le  veuilic  cultiver, 
.;.:i  irLabicrt  *ç^  que  ccluy  qui  eu  devoit  eftrc  le 
\'uA  mÎ" qLs  polIclTcur  ,  nuudic  de  Dieu  &  des 
...  «>.ir  uUtr.     hommes 3  dcchû  de  TEpifcopat ,  laif- 
fe  fà  plaee  à  un  autre.  Il  Ta  laifTée, 
&  il  ne  faut  point  tarder  à  y  met- 
tre une  pcrfonne  d'un  mérite  recon- 
nu 3  qui  en  (bit  nuflî  capable  ,  que 
Judas  en  cftoit  indigne  :  car  le  Sei- 
gneur veut   que  le  nombre   de  ks 
Apoftres  fbit  complet  >  &  qu'il  y  ait 


tfUftôindcFEgllfenaifme.    rj 

fon  Eelife,  comme  il  y  a  eu 
licy  dans  les  douze  Triburs 
aël  9  douze  Chefs  >  ou  douze 
ces  du  peuple.   Pour  exécuter 

au  plûtojft  ce  deflcin  de  Dieu  ^  xxr.  oportcc 
;  neceflaire  de  choifir  icy  quel-  q„i  nobifcum 
w  qui  puiflc  rendre  avec  nous  ^^"^  congrcgati 
emoignagc  certam  de  la  Remr-  rc ,  q'.u>  imravit 
on  de  Tefus  ,  &  qui,  pour  trou-  ^  «^ïî^^'î  /"^" 
uusde  créance  dans  les  eiprics^  xxiMncipiens 
un  de  ceux  qui  l'ont  roû  jours  ^\  àbaptifma- 
tnpagne  dans  les  voyages  ,  de-  indiem  qui  af* 

le  temps  qu'il  fut  baptifé  par  ^Vm  i 

,  julqu  au  jour  qu  il  nous  a  lurtcaionis  cjus 
:cr  pour  monter  au  Ciel.  "f'iTm.l'" 

wi-i  1  1»   /Y*      11/     /•      unum ex  iltis. 

^n  délibéra  dans  1  aliemblee  fur    xxni.  £c  fta- 
:  propofition  ,    &  après  avoir  ^^^'^rAt 

Dieu  ,    tous   ceux  qui    eftoicnt  baturBatCabas, 

:ns  ,  ayant  donne  leur  fuffrage  ,  ^^"^eft  juftair& 

luralitc  fut  pour  deux  des  plus  Mawhiam* 

jrquables  de  la  compagnie,  aonc 

rcmier  eftoit  Jofeph  ,  qu  on  ap- 

Dit  Barfabas  ,  &  à  qui  pour  fa 

u  Ton  avoir  donne  le  furnom 

ufte  s  Se  le  fécond  eftoit  Mat* 


«  * 


i6        Les  AElei  des  Jippftrtî; 

tir  fa  prcfcnce    par  une  admltal 
profunoii  de  Tes  dons ,  Sc  par  m 
comcnimication  encore   plus   adm 
rablc  de  fa  Perfonne.   Tous  les  Dil 
ciples  eftoienc  alors  dans  le  lieu  oi 
ils  avoienc  accoutumé  de  tenir  leuis 
atTemblccs^  &  de  faire  leurs  prières  î 
II.  Et  fiiius  ji5  y  çftoicntdans  une  parfaite  union 

eft    repente    de  ',  ...         IT 

cxio  font!:  tan.  Sc  dans  uu  rcIigieux  lilence  ,  lors 
qiuinaa.'cnon   q^\1^   entendirent  un  grand  bniic, 

inencis .  &  le.  C  eitoit  cômme  un  vent  impétueux  i 

i:.u«rc;tr    ^'élcva  tout-à-coup  ,    &    qm 
icienics.  ébranla  toute  la  maifon.  Ce  qui  a^ 

riva    prefque  en  mefme  temps  fût 

encore  plus  merveilleux.   Le  tour- 

iii.  Et  appi   billon  qui  vcnoit  du  Ciel  fut  incon- 

îuciunr  iris  dif.     .  P  •    .    i>  i    •      i      r  i 

fcïtux   lingui  tment  luivi  d  une  pluie  de  reu  ,  dont 
ianqua:n  igniç ,  [^^  flammcs  s'eftant  fcparces&répan- 

pra  linouios  co-  uucs  de  toutes  patts  s  arrclterent  lut 
'^"'"'  la  tcftc  des  Difciples,  &  demeurèrent 

ainfi  fufpenducs  en  Tair.   Le  Saint 

IV.  Et  icpLti  Efprit  vouloit  défiencr  par  ces  Sym- 

ritu  ijudo ,  ^.  Doles  la  manière  dont  il  le  commu- 

5cc.cp.ruiu  lo  niquoit  à  eux  intérieurement  *  com- 

uis  proue  spi.i.  nie  11  rempliiloit  toutes  les  puiflanccs 

''tcUunii:'^'' ^^  leur  ame,  &  y  répandoit  Ces 
dons.  Ils  fe  fcntirent  en  eflfet  tout 
embrafez  de  ce  feu  divin  ,  &  com- 
mencèrent à  parler  toutes  fortes  de 
langues ,  &  a  publier  en  tant  de  lan- 
gages divers  tout  ce  que  TEfprit  de 


i 


anteiB 


àHtHifloirederEglîfenaiJIante,  fj 
î>iài  leur  eufeignoit  fur  le  champ. 

Ainfi  devenus  en  un  moment  a  é- 
jpquens  Prédicateurs  ,  ils  forcent  & 
ne  craignent  point  d'annoncer  les  ve- 
xiccz  de  l'Evangile  à  ceux  qu'ils  ren- 
contrent dans  \c$  places  publiques  » 
cje  quelque  nation  qu'ils  (oient.  Une 
infinité  de  Juifs  étrangers  ,  que  la  ^i^"?^.     .  . 
dévotion  du  jour  de  la  r cntccoftc  biumcs  f   Ju- 
avoit  attirez  à  Tcrufàlemde  tous  les****  »  ^*^*  "^: 
uartiers  du  monde, ou  ils  euoientnanonequzraV 
ifperfez,  les  entendirent  avec  ad-^*^®'^^- 
iniration-   Tantoft  ils  prcchoient  en 
autant  de  langues  qu'il  y  avoit  de  na- 
tions différentes ,  qui  les  écoutoient  : 
tantoft ,  par  un  aouble  miracle  n^ 
parlant  qu'une  feule  langue  ,  ils  in- 
ilruifbient  pluHeurs  nations  à  la  fbis> 
comme  s'ils  euffcnt  parlé  a  chaoune 
en  particulier* 

On  entendit  dans  le  voifinagc  le  vi.  Faai  aaté 
bruit  de  ce  tourbillon  ,  qui  fit  le  !;:Sir  «uitft°: 
fignal  de  la  defcente  du  Saint  Efprit,  do  ,  &  mente 
&  on  appcrçût  de  loin  le,  feu  ce-  ':^''lh^ 
Jcfte   qui  tomboit   fur  le  Cénacle  >  unufquifque^iin* 

cnfuite  plufieurs    étonnez  de  cette  |^ç^"«.Vt*  ^  I 
merveille ,  accoururent  pour  en  ap- 
prendre  la  caufc.Mais  la  grande  foule 
fut  quand  les  Apoftres  fortirent ,  & 

3ue  cherchant  à  communiquer  le  feu 
on(  leur  cœur  br  ûloit^Us  fe  mirent  à 


ig        Les  ASksdesjlpoflres", 
ptêchcr  publiquement  Jcfiis-Chrfîlp 
rcflufcité. 
VTi.stapebant      Lcs  étrangers  eftôicnt  ctxxt^  qiiî' 
ïi-Xtu^'d?  admiroicftt  davantage  ce  prodige.  Hé 
centcs  :  Nonne  qtioy  ,  dffoicnt  ils  ',  tous  CCS  gcns^ 
îoTuur;"  Il  cy  ne  font-ils  pas  de  Galilée  ?  Con>^ 
iiiati  func7       mont  donc  les  entendons- nousf  par- 
m^o  ^}:ii  1er  le  langage  de  noftre  Pais  ?  Nous 
vimus  anufquif.  fbmtties  à  le  verité  toiis  Juifs ,  fi  non- 
XÎLim«'^Sm.'  de  naiflance  ,  du  moins  de  Religion,- 
liiumiis?        mais  de  Païs  fort  ditfcrcns.  Les  uns* 
liuàijvllmi^.  font  Parthes ,  les  autres  M cdes  ,  les^ 
8-  &  qai  ha   âutfes  PérfaTis  )  ilycil  a  cfc  Mè£>i! 

poumiar^rji  V^^^^^  >  ^^  J"^^^  >  ^^  Cap'pidoOC,  • 

diam ,  fie  tap.  Jt  Ja  Ptovincfc  tdu  Pont ,  de  rAfife- 
lam  &™Viam"  mineuie  ,  de   Phrygic  ,  de  Pâtti 
phrygiam  ,  fie  nfiHie  ,  d'Egyptc ,  &  de  la  Lybiè,^ 
x.itgyptum,qui  elt  proche  de  Cy  rené.  Pluiieurs* 
fie  partes  Libyz,  font  venus  jufques  de  Rome,  quel-»' 
rcmm,&advc  qùcs-uns  de  rifle  de  Crète,  oU  dé 
aas Romani. 5    l'Arabie  :  Mais  tous  tant  que  nous' 
qucfic  profciyti,  lommcs  icy ,  loit  Juits  naturels,  K^ 
Cfctesôc  Arabes  héritiers  de  lafoy  de  nos  pères;  fbic 
loquentcs  nof.  Gcntiis  aggrcgcz  au  Judaïune',  nou^ 
cris  lingBij  ma-  J^j  avons  ouï  exâltcr  chacun  lennoC- 

gaaliaio.  Dei.  «  «  -n         • 

trc    langue    les  merveilles  mcom- 

prehenfîblcs  àt  Dieu  >  qui  jufqu'i 

cette  heure  nous  avoient  cftc  incon-^ 

XII.  stupcbani  nues.  Leur  furprife   fut  fi  grande  j- 

autcm  oinnes  ,  qxx'i\s  en  eftoicnt  commc  hors  d  eux- 

hc  muabaniur ,    *     /.  mr    r  i    •         i  i 

ad  iavkem  di.  melmes  ;  m  fe  regarooient  les  ans  Ic^ 


ou  rmjl.  Âe  rigU/e  n^ptnte:     1 9- 
suttcs ,  &  fiifis  d'ctotinemcnc ,  ils  fc-  c«n«"  •  Q»i<*- 
dcmandoicnt  :  Qs  cft  ce  que  cccy  ?    fc. 

Il  s'en  trouva  pourtant  quelques--    xiii.  AlH  ly 
nris ,  qui  pleins  de  Tcipric  du  monde,  autcmirridemci 

*      t         ,  •.  *  -^  diccbant  ,  quia-' 

cm  prévenus  de  quelque  painon  ma-  mufto  14.  pieni' 
Hgne  contre  Jefus  &  contre  les  fiens,  ^"°^  ^^^ 
Ct   moquoient  d'eux  ,  Se    difoienc 
quilseftoicnt  yvres.  Pierre  ne  se-   xiv. sunsaa- 
tonna  point  dune  h  mjufte  calom- undecim >  leva^ 
nie  ,  mais  demeura  jEcrme   avec  fcs  î"  7"""  ^"*"?  ' 

'  ,,^         &    locutus    cft 

onze  compagnons  )  &  pour  derca-  eis  :  viri  judxL. 
are  l'innocence  &  la  vérité,  il  prit  ?  ^"\  *^*^\"'!« ^ 

-.  ,  -  1*1     Jcrufalem    uni- 

la^  parole  au  nom  de  tous ,  demanda  vcrfi ,  hoc  vo- 
audience  ,   &  a'unc  voix  haute  :  .^^"br"e«ipt; 

y  eus   tous  3     leur    dit-il  ,  qui  vous  te  vecba  mea  v 

glorifiez  d'èftre  nez  Juifs  ^  ou  qui 
avez  embrafle  lé  Judâïfmc ,  &  qui' 
eftes  aujouid'huy  afiemblez  dans  Je- 
xufalem ,  écoutez  moy .    Lx caufc dé- 
cès merveilles  que  vous  voyez ,  & 
qui  veus  causent  tant  d'étonnemenr, , 
ir  cft  pas  ce  que  vous  penfez  j  ce  n'eft. 
rien  moins -que  l'yvrefic  qui  a  fait: 
parler  ceux  que  vous    venez  d'en- 
tendre.  Vous  fçavez  qu'aux  jours    xv.Nonenîai 
de  Fefte  .  tels  qu  eft  celuy,  que  nous  5-"^ 
célébrons ,  il  ne  nous  eft  pas  permis  cùm  nt  horadié 
de  boire  ny  de  manger  avant  midy  5  *""*•  *J* 
&  à  peine  y  a-t-il  trois  heures  que 
le  Soîeil  cft  levé.  Sçachez  donc  que  r^^\^^^  ^^' 
c'cft  l'accomplifTcment  de  la  Fropbc-  aum  "^"cft  p« 


2  ô         La  AEiiS  des  Apûfins , 
riopfictainjoci.  de  Jocl ,  qui  fait  parler  le  Scigneof 
en  CCS  terme». 
XVII.  Et  c-     Il  viendra  un  jour,  auquel  icfcray 

rie  innoviUlmil  j    /-        ,  t^r     •     r  i 

diebus  14.  (  di.  deicendre  mon  Elpritiur  cous  les 
ejc  DomiBus  )  hommes.   Vos  fils  ic  vos  filles  pro- 

cttandainde.*>pi-     1       ./•  /•  •      1  1         r  - 

ritu  iiuo  fupcr  pnctiieront  >  ioit  de  parole  y  loitpat 
oninciu  carncii.,  des  adlions  mvllcrieuics  &  qui  mar^ 

&  propheiabunt  i,  •         , ,        •  * 

lîiii  vcttti  >  &  h-  qucront  1  avenir.    Vos  jeunes  eens  ^ 
li-fvcftrap  &  ju.  gn  plein  jour  mefmc,  auront  desvi'* 

vcncs  vcftri  vi.  ^    r  9  '  , 

iioncsvidebum,  nons  ,    cc  cit%    rcpreientations  dfl 
&  icniorcs  vcftii  chofes  fututcs  &  éloignées  de  la  con- 

bunt.  ij,         noillance   des  hommes.  Vos  vieil* 

lards  auront  des  fongesi  agréables  > 

dans  lefquels  ils  jouiront  d'un  doux 

repos  3   &C  écouteront  en  (îlence  la 

voix  du  Seigneur  ,  qui  leur  mani-* 

fellera  fes  deflcins  ,  &  leur  révélera 

xvm.Etqu'.  (es  my lierez.  Ce  font- Id  les  divers 

vos' m'"l?&t"  ^ons  de  Prophétie  -,  dons  inégaux  en 

pci  iciiia'mcas.  eux  mcfincs ,  mais  tous  fublimes  & 

ut:^t^  «ccdcns ,  que  j'ay  refolu  de  corn- 

ritunivo.&piLV  muniquet  à  mes  ferviteurs  &  à  mes 

''xix.'m  dabo  ^rvantcs.  Je  répandray  fur  eux  mon 

17.  prodigia  in  Efprit  ,  nou  pas   pour  un  peu  de 

(îgna  in   icrrà  temps  ,  mais  pour  tous  les  hecIeS  a 

dcorsùm  ,  fan  venir  jufques  à  ce  jour  terrible ,  qui 

euincin,i8.  &  ^«        •  i  «  •  r 

fenL-m  ,  fie  va-  terminera  tous  les  temps ,  &  qui  fera 

poicm  fumi.       précédé  de  (îgnes  épouvantables  dans 

le  Ciel  &:  fur  la  terie»  de  pluies  de 

fmg,  de  feux  qui  courront  par  Tair, 

de  vapeurs  noires  &  fumantes. 


^H  fMifi.  de  FEglife  nmfantê.  « 
"Ces  prodiges  defigneronr  ou  la 
^nuë  du  ^ainc  Efpric  dans  les  jours 
:  rccpnciliarion  &  de  grâce  ,  ou  le 
igemcnrdu  Seigneur^  dansies  jours 
colère  &  de  vengeance.  Mais  il  y 
.  aura  d'autres  encore  plus  fur- 
enans  :  le  Soleil  s'obfcurcira ,  fc     xx.  soi  coiu 

•Lune  paroiftra  de  couleur  de  fang.  ;;:Lr;&'"Lan; 
Dur  cirucr  le  malheur  commun  il  »«  fanguïncm  , 
y  aura  qu'à  reconnoiftrc  le  vray  n?«Tc"Domi. 
icu  &  à  invoquer  ton  Nom.  L'Ef.  ni  magnus  ,  & 
•ir  fandificatcur  ,  cjue  Jefus a pro-  "xxL^îc'cm : 
(S  aux  fiens^  &  qu*il  vient  de  leur  omnis  quicum. 
voyer  ,  cft  celuy  qui  nous  apprend  SomèrDomml' 
iifcerner  dans  les  écrits  des  Pro-  ^*^^»«  "ic. 
leres  ^  ces  paroles  de  douceur  ou  de 
rrcur ,  d'amour  ou  de  crainte  ,  & 
s  marques  de  la  Loy  nouvelle  que 
»us  vous  prêchons. 

Ecoutez  donc  aujourd'huy ,  peu-  xxu.  vjrî  if. 
;  d'Ifiracl  ,  ce  qu'il  veut  vous  en-  wciitat..  aaditc 
gner  par  ma  bouche.  Vous  avez  f^^  ^tarcn•û^' 
parmi  vous  ce  grand  Jefiis  de  Na-  ▼»r""'  approba- 
rcrii ,  cti  homme  lupeneur  aux  yobis .  vinuti. 
lees ,  par  lequel  il  a  pieu  à  Dieu  ^^'^  j  &  çro^»- 
)percr  une  mnnite  de  tniracles  ,  qj^e,  tccit  dcus 
iir  autorifcr  (à  doctrine  •,  vous  le^  P"  «Hum in  m.- 
52  vcus ,  oc  dans  toute  la  Judec  u  vos  icitis. 
f  a  perfonne  qui  n'ait  pu  en  cftre 
noin.     Cependant  vous  l'avez  li-  ,  ^^"i-  i^"nc 

/  1*11  d(nn>(0     corii. 

5  entre  les  mains  des  bourreaux ,  Uo^  &  pr«fci.n. 


cttfii  £acie  aâ.  y  vcrray  &cc  à  face ,   &    en  vo 
*f •  voyant  ic  (eraj  comble  de  joyc. 

XXIX.  Viri      Ccft   amfi  ,  mes  Frères  ,  que  1 

aa"entcr  ilicci!  ScigHeur  parle  par  la  bouche  de  Da 
ftd  vof  de  pa-  yij^  \j^i5  puifnue  je  trouvc  oca- 

vid  ,  quonian,  lion  dc  VOUS  cxpliqucr  les  lennmcns 
dc;unciu$cft,&  ^  q^  grand  Prince,  de  ce  glorieux 

e^apudoot,  uf-  Patriarche ,  chef  de  la  famille  la  plus 
que  in  hoaier.  noble  dc  noftte  nation  :  fouffrez  q  ic 
je  VOUS  mftruile  par  luy  des  vcntcz 
que  je  vous  annonce.  Tout  le  monde 
fçait  qu'il  eft  mort ,  &  il  n*en  &at 
point  d*autre  preuve  que  fon  Tom- 
beau ,   qu'on  voit  encore    aujour- 
d'huy  parmi  nous.  Mais  comme  il 
Xxx.Propheta  cftoit  Prophctc ,  &  qu*il  fçavoit  que 
&fckct"quia^u-Dieu  luy  avoit  promis  avec  (crmcnti 
rcjurando  juraf- que  dc  fa  race  il  naiftroit  un  fils, 

fci  ilii  Dcus  :  De    ^    .  ^  .  /       «  -, 

fruau  lumbi  e  qui  rcgncroit  après  luy  ,  &  rc- 
iusfcdfic  fupei  Icvcroit  fon  Trône  abbatu  ,  c'eft  dc 
^^xxx^i'rpiovi-cc  Fils  &  non  de  luy-mefmc  qu'il  a 
dcns  locutascft  parle  il  y  a  plus  dc  mille  ans  ,  quand 

de  refurrcûioi  c  îi  ,       ,5»/        ,..  j         .        /r  /  • 

chrifti,quia m-  " ^  pTophctilcqu  ildcvoit  rcflufciter, 
que  dcrejiaus  &  quç  ^y  Çq^  ^mc  uc  dcmcuFcroit 

ncau"  c"r^o  cjus  d^ns  Ics    Limbcs  ,  ny  fa   chair  ne 

vidic  corrupiio.  pourtiroit  dans  le  Tombeau. 

*^"*  Ce  Fils  attendu  &  dcfirc  depuis 

tant  dc  fiecics ,  eft  enfin  venu ,  pour 

XXXII.  Hune  fauver  les  hommes  ,  c'cft  noftrc  Je-. 

cfum  icfufcita    fy^   q^ç  pigu  ^  rcflufcitC',    &    VOUS 
it  Dcus  >  cuju'î  T  ./•      ^.l      » 

Tincs  nos  icHc  pouvcz  nous  cu  croirc  ,  puilqu  il  n  y 

mus.  ^ 


m.petfonne  d'entre  nous  qui  ne  Tait 
veu  plein  Hc  vie.  Le  bras  tout-puit    xxxiii.  Der- 
fant  de  Dieu  Ta  élevé  au  pkis  haut"",  «gi^"  ^^ 
dcs  Cieux ,  d  ou  par  la  milencordej  miinooe  spincûi 
il  a  répandu  fon  Efprit  fur  nous  -,  &  ^*'*^*""5î^f 
c-fftce  divm  Efprit  j  dont  nous  loai-  hune  <)uim  vos 
mes  les  organes ,  qui  opère  en  nous,  rj^«^  ^  ^"<^- 
comme  vous  voyez  >  des  chofcs  fi 
merveilleufès.  Ain(î  Dieu  fon  Père 
s  rft  aquitté  de  la  .promeflê  qu'il  luy 
avoir  fait  d'envoyer. par  luy  rEfprit 
fanâificateur  au  monde.   Ce  n  eft 
poinr  David  qui  «ft  monté  dans  le    xxxiv.  Nom 
Giel  ,  &  néanmoins  voicy  comme  ^^jf^V.^^; 
-il  patle  ^Le  Seigneur  a  dit  à  tnon  dizitautemiprc: 
Seigneur:  Aflèyez-vous  a  ma  droite»  ^i^'i^PTi: 
en  attendant  que  j  abaiile  vos  en-  deztris  meïs  : 
ncmis ,  &  aue  je  les  mette  fous  voc  ^^^^^^^^ 
fHeds.  Sçacnons  donc  nous    tous  ^  mos  rcabeiimn 
qui  femmes  de  la  maifon  d'Ifrad ,  Pî^x"^^,"^^'^^^^ 
.que  celuy  que  David  nomme  (bnfimé  fdat  crgo 
Seigneur,  n*cft  pas  David  mcfme  ,  "i^;^^?™^!,'^: 
^mais  que  c'eft  Tefiis  que  <vou«  avez  minum  &  chri- 
crucifié  ;  ouï  c'eft  f  cfus  qui  par  la  2^^,  ^'%^^\ 
Yolonté  deDieu  5eft  (buverain  maif  quem  vos  crucit 
tre  du  ,monde  &  le  vray  Mcffie,     ^*^"- 

CcdifcouFS  fie  .une  fi  forte  &  fi  xxxvii.  H/g 
fbudaine  imprcffion  dans  Tefpritdes  ^zo^xx^i  '"unî 
Auditeurs  ,  que  pénétrez  d'un  vif^*''^^^*.^  ^»xf- 
regret  de  leurs  fautes  ,  &  rcfolus  de  &  rdiquos  Apj. 
i£  convertir ,  ils  difoient  à  Pierre  &  ^«^^^^ .  Quid  fa. 
V.  Péirfh.  B 


wkA^BÊ^aax  annxs  Apoftces  :  Mes  -Frera;; 

^'xnviiL  fte- ^^"'^  ^ 9P^  '^^'^  Ëiifiou  ?  Piecie 
twi  wièadil-.rtpondapt  pour  toos  ;  PleureK  ^  leqr 

S^^ltfî^^  <iii-il  ^jf\oaxcsL  vos  péchez^  £iites 
t7^tmifi9&î.peiiiceiice  \ffAcz  ioftammcût  quop 
gg^'^^J^^ous  hapdte  au  nom  de  Jefus.  P^r 
ne jcfii cfariib , OC  BapcdSne,  ^u'il aiiiÊciié ,  &au- 
]j..ii&  iriirifin  çjgi^jj  a  donne  une  verm  toute  :di- 


▼câfocm  ^&  vine  »  vos  crimes  (êront  efiàcez }  vùf 

JJ^^^ames  maintenant  mortes  parlep&> 

jAkk  j  reflufiâteront  j  &  vivant  d'imc 

tvie  noovdle  mériteront  de  recevoir 

-cet  Efprit  Saint  5  dont  ^ousadmiresB 

en  nous  les  prodigieux  effets.  Car 

xxxix.vobii  c'eft  premietement  a  vous  &  à  vos 

S£>f  â^iî  cnÉw»  qw  k  Sdpeur  a  promis  cy 
veftt/f ,  u  om^  (bnverain  don  ,1  Auteur  &  le  Dîf- 
fim*,  qSofcSS^  penfatcur  de  toutes  les  craccs.  Mais 
^uc  julvoc*vcrit  ce  n'cft  pas  i  vous  feuis  qu'il  veut 
Etommiw  i>«"  jç  communiquer  :  Il  le  répandra  (îm: 

toutes  les  nations  les  plus  éloignées  j 
.qu'il  appellera  j  auffi-oien  que  vous^ 
à  Ton  Eglife. 
XL.Aliiietiam      Le  Saint  Apoftre  ajouta  plufieurs 

tcftScatttfïft",  ^^^^^^  preuves  des  vcritez  qu  il  4cur 
u  exhornbatur  prêchoit  «  &  les  exhortant  avec  un 

saîvaininià°geî  zcle  plciû dc  fcrvcur  à  (c convertir , 
neratione  uû  il  Icur  di(bit  :  Penfoz  à  yoftre  falut» 
pravA.  gg  renoncez  à  ce  monde  corrompu , 

dont  les  maximes  ne  (ont  qu'erreur^ 
&  les  œuvres  que  péché,  jamais  il 


-•»  THiJl.  ie  TÈgUfe  mupnti.    rj 
-ny  eut  de  Prcdicâccur  mieux  écouté. 
Pendant ^u'il  parloit  >  Dieu  rcmuoîc 
les  CŒUFS  de  Tes  Auditeurs  >  de  les 
difpofbit  à  profiter  de  fa  parole.  Ils 
la  receurent  en  effets  comme  une    xLi.Qaierg9 
fcmencecclefte ,  en  efprit  dliumilité.  L'SK^,^:: 
^de  (bumiflion)  &  d'amour.  Il  y  en  ptîzadrunc't^. 
eut  environ  trois-mille  ,  qui  ayant  ^^  ^ifii^i^inJU 
crû  >  demandèrent  &    reçurent  le  circiuiicianiu:- 
3apte(me  5  &  -ce  fiirent-là  les  prc-^** 
mices  du  Chriftianifme.  Les  Apof-  ^ 
.tires  les  baptifcrent  9  non  pas  en  ver* 
(ànt  de  Teau  fur  eux  >  ny  en  les  plon« 
géant  dans  Icau  ^  mais  par  une  fim* 
.pic  afperfion  >   approuvée  &  pra- 
tiquée de  l'Eglife,  en  de  (èmblaDlcs 
rencontres. 

Au    refte  s'ils  avoient   montré  xiii.firaac«ii. 
beaucoup  de   fervetfr   i  cn^^^wAir  J^  ^5^'^?;^ 
la  £by  ,  ils  ne  montrèrent  pas  moins  Apoiioiorum^ac 
de  confiance  à  la    eonferver.    Ce  fraai^s*"''a^ 
n'eftoit  qu'âïïemblées  de  dévotion,  30.  &ouuont* 
<]u'inftruâions ,  qu'exhortations  des  ^"•' 
Apoftrcs ^  querepas  de  charité^  où 
les  riches  invitoient    les  pauvres  , 
comme  leurs  frères  ^  te  ou  regnot 
la  frugalité  fans  avarice  ,  &  Ta  li— 
beralité  (ans  profufion.    Mais  rien 
ne  contribuoit  '  davantage  à  entre* 
tenir  cette   union    mutuelle  ^  que 
la  grande  aiSiduité  à  TOraifon»  Se 

Bij 


^  .  tes  ASis  dgs  Jtfppptt; 
l'afage  tîrs-ftcqucnt  de  la  Co* 
ipunion.»  dans  laquelle  ils  ,maii- 
geoient.  en(cmble  leJPain  ic  vie  j  js^ 
le  n'ayant  qu'une  tne£àe  TaUe, 
;  n'euflènc  aufli  qu'un  mefine 
corur. 

«iSi";:/^^"  Ccpcndaiit,  plufiemrs  qui  cm- 
iHo»  timor  s  gf^i^o^^^ttre  maltraucz^u  pcuplç, 
SS?..ÏS!î  «^'^>^^^  /c  joincbe  aux  çoaveaqz 


aue.n 
.  ils    n' 


tratiâwMTeriît..  ^^  tQUCcfeis  avoÎT  le  courage  de  Hi 
''*  imiter.  Ce  qui  les  frappQÎt  dayaiw 

tage ,  c'eftoic  la  gt^an^r  Se  la  niul- 
tioide  des  miracles  qu'ils  voyoictg; 
ftirc  aux  Apoftres  dans  Jcrufàleirfj 
en  confirmation  de  leur    doôrinc. 

^^miS!  P*''  ^'^^  ^;Î^  avoicntrçcû  la  foy , 
bant,ewnt  pa.  clcmcuroicntii  uDis  cnlcmble jt  qu 011 
bfc^  tJ^l  ^f  v^y^i^  "«^«n^nt  Tcparcz  les  uns 
communia.        «S  autres  ,  &  qu  ils  Vîvoicnt  tous 

en    communauté     de    biens.    S'ils 

lias  rendcbanc,  ci^oicnt  mcontmcnt  a  les  vendre.  Se 

m  ''S:j.nit"'  ^^fg^l'  ^V'*-''"  tiroicut.,.ik  le  dif- 
prout  calque  o?  tnbuoicnt  a  leurs  >ti:e£es ,  fclon  que 
pus  «au  chacun  en  avoit  bcfoin. 

XLvi.Qpoti.  ,Pour  ce  qui  regarde  leurs  devo- 
durabantunani  tipns ,  ils  alloicm  tous  les  jours  au 
miter  in  tempio,  Tcmple  ,  &  y  demcuroicut    loiig- 

&     frangentes    ^  •      *  •     '         j  _^.        ,  o 

otfca  a&os  «  temps  en  prière ,  adorant  Dieu  dam 


tikt'Hlft.det'Eg^HéùféOtte.    19 
le  mefine  efprit,  8c  ayec  le  merme  puemrumeba«t 
Zèle   pour  fon  fcrvicc   Us  encre-  ^SSutr. 
ceDoient  aufli  la  charité  parmi  eux',  coidis. 
en-  s'invitanc  les  uûs  *  les   autres  k 
maûgier  eh  particulier  dans    \z\ir$ 
maifons  i  &  leurs  repas  eftoienc  tou- 
jours accompagnez  d  une  joye  pure , 
ic  d'une  dmplicité^  de  cœur  >  éloi^ 
gnée  de  tout  intereft  humain.  Oè 
cette  (brte  ils  rendoient  gloire  au     xivif.  coi. 
Seigneur ,  &  s'attirbient  en  mefmt  ^^^l,^^ 
ttmf%  l'affeâion  du  peuple  par  1  o-  tiam  ad  omncm 
deur  de  leur   faintetc.    Auffi  Dieu  SlL^^îçS^^I 
fècondoit  tellement  leur  bon  exem*-  eebac  qui  fahri 
ple,qu  il  nefe  paffoit  aucun  jour  que  ï'i^pfSi^^''*', 
leur  nombre  ne  s  augmentaft  par  k 
converfion  de  quelques   âmes  pre^ 
de/linéesaufalut. 

i:  Cêmflentur.  Cr.     j.  ^i'nmfutAyantmr  sk 
slten  dt€  fMâtbi ,  id\fH»  fiffi' ,  Psfdm  vidêlkti, 
Levit.  ii.if.'  &atHu     %i%ederHnt,  Syr.    4.  Nm 
Jdmfér  grâtUm  v^fitatimis  à"  op&dti§nit  ^  fid  ftr 
ifféim  frsfintUm'màjefimis.  s,  sAUfufi.ftrm,  18/. 
d*  Témp.  &  ^lii,     j.  Ifn  perpétué;  fed  celebrandi 
flfhemsM,  s,Greg.MdÙ4mK^  Or.  44.  dt  Pint,  ér 
HicrtMteJMiinterprer.    €*  Senê»  Syrlocmiem  Càjen 
ér  ^hû     7*  Vt  mêdo  vàriis  UquerenturUngnis^  »»•• 
de  mnicâ  lingmi  loquentei ,  à  dtverfamm  bngturum  ' 
kéminihut inteltiierentuf,  s.Th,  1. 1.  ^.  17^.  i  r« 
^t*&  ^liu    % •  Peff»  4  ak  Eiam  filio  SemfkdiBtu 
yir»  l'Orig.  r.  7.     9.  j^f  vénérant  ex  'urke  7^m4« 
Sjr.     10.  Mirétidd  «  fupenda.  Sjr,     11.  Phari/ai^ 
IK  Bé^liMi  ferm.  t.  de  inftit.  Menach,    11.  Mero, 
Syr,    ii.ATpi  l'tcebat  anippe  Hekraii  ante  horam  fétu 
tdm prtndere  éUehusfeBis.Jef. in vtta/md,    i^.  Se*' 
fltmikm  9» H^'léél.  |.  itwdlit^uMnd»  tsmenmê* 

B-uy 


^^^t" 


mfim  ^Êtfp^kâmt  ttmfmt  mtvé  Ttjtmmmti,  m  filr 
«.  Bkr,  im  t.  tfiiU&éUh*  i'/*  l>9lns  ^iivnfit  fn». 
fètti*  fWéiUm ,  1.  TV  ».  1.  f •  174*  fnt/inim  à  ir 
&  mlu.  17.  Ai jCit  Mmmdi,  Tfjfh  iii  f^  Ofig*  &  Wif • 
it.  JBr  fiamén  Amgtîm$  egudiê-  fiidism  Jkâm  m 
mmws  &f*Smêft  fsagms  ttmpiéim  mwtmùjifH, 
l€*  }.  tf,  TifriMû  ,  Htin  .  so.  Exfê/Btmm,  ^r. 
xu^JfgtmtÊu  Gr,  &  $yr.  xt.iiënis.  VtMifum- 
9fB  mêntmmt,  uêc  uUmm  mmplimt  tUitnm.mtrtii 
mm  mênslis  mmdifimit  egftnmm,  t.  Chrjf»  bit,  ifh 
mnmtÊmfêfmittrVmhttêM  ^^éJU  y/»ivitqmfiûtt 
ia/kiwmm  *  «r  iù  ifju  HMnmmr  »-  nêmpê  ljmk%$^ 
éÊimrnmpmSmum  mMimmmm  tmmv  ,  &  libeuntifft^ 
mkUUu u  Aaêkr,  m^Bvêdêmm  J^.  9^^  & '/<<•  i»j^ 
pmémttms  m^Êfii i.  Hitr,  «^ if.  0fi9  $  ffiitms ,  0- 
fÊ9  mtbt^bmw  émims  «  /W  im  ffHgfrii  ,Jht  i*- 
fmmis  »&t^  Et  fc  •x^tm  v.  t7.  »»A3>     »§•  ?/* 

ditmmm  0§m  fium  nm«  Hékf,  xS,  Ctfftéttimit  fnm» 
éf.  Vt  t.  pâmt.  8.  ^  M  Pmriértkd  &  ttgiummtm 
fnmiffs,    %7,Jfm  âk infidêUuti  té/aàm  ^fidérS 

ffÊèiO^êX  tr.  40.  kUfUvémim^^  &».    1 9.  tx  Dftf»* 
fîmMi^kéatifmffirmém,m§mn9  Chrifi  tmièm 
êxfnfi  »  vMiiidm  t§t  mgtmt  ,  fii  tn  nwmim  Ttm* 
tdOis  euifim.  Vtnmftu  firmdm  •émdem  ejfe  oêhw»* 
éÊmt  aiii ,  pt  Cajet,    bie  »  &.iM    y  p.    q.S^.Àéi, 
z$»  Et  htmines  ex  tis  fnmftè  ».  feu  libenter  ex  Gr, 
Mxetfeumtfermwem  ejSu  ,  &  creiidemnt,  S^ft.  bsftir 
/kti  fmnt  émfem  fer  éfferfienem.  De  qm  vide  | .  f^ 
5*  6S.  à  7,&c»  érihi  D.  D.     )••  Sjr.  JDifiingmit 
€Êmmmnicati§nem  ^  érfluSiêuem  qmd/n  vêcttt  »  E^cbé» 
rifiié.  £lued  hdbeimr  méutififii  i.  Cer.  11.  16,  Pémis  ^ 
qmem  frangimms  ,  nenne  pMrtiàfdtie  eerfêris  Domina- 
€fi\    )  I  •  Hécffremu  defmnt  in  Gr.  &  ^r.  )  1.  Cf a* 
jnnStfnt  éutiMMmm  &  tsBVftfinMiC^jet*  4f  éUii^ 


K 


éh  rnift.  de  fÉglifi  fuàjféMi.    jr' 


Ch  A  p  I  T  m   I II. 

Sdint^fitrre  &  Saint  Jean  pierij[int' 
,   un  homme  perclus  dts  jMnbes.   Séàmf 

Pierre  enfiiitt  prefche  aansle  Tem^ 

fie ,  avec  un  fuccis  merveillekx. 

• 

trN  B  des  mcrveUIcs  la  olus  ré-  i.v^^,,^ 
f  marqaable  «  &  qui  fie  le  plus  &  loannes  af- 
de  bruit  en  ces  premiers  jours  ,  fiic  ?^ÏSS[  **  Id 
celle  qui  arriva»  lorfque  Saint  Pierre  horamoca/ions 
&  Saint  Jean  montoient  au  Temple  "^°*°*' 
pour  Ce  trouver  à  la  prière  publique, - 
qu'on  avoit  coutume  de  faire  ,  a  la 
ir^vi^me  heure  du  jour ,  c'cft-à  dire,- 
dans  le  temps  des  oblatioiis  Ce  dc^ 
facrifices  du   fbir. 

Un  boiteux  qui  dés  fa  naiflince'  n.  Ecqtridam 
avoir  toujours  eu  les  jambes  R  £o'u  vir  qui  erac 
blés ,  qu'il  ne  pouvoir  ni  marcher  ,  wls  Vu^Ta""- 
ni  /c  foûtenir  ,  vit  paflcr  les  deux  juiabaturiquem 
Apoftres.  Où  le  met  toit  ordinaire-  5?c"*ïd*'p3r"am 
ment  à  une  porte  du  Tcmpicj  qu'on  TcmpU,  qua  ai- 
nommoit  la  Belle  -  Porte  ,  parce  ui^;«tcf  de". 
qu'elle  eftoit  la  plus  grande,  la  mofynam  ab  in. 
plus    haute   Si   la  çlus  magnifique  ïc^ph"^'''    ^" 


lum. 


déroutes.  Si-tdft qu'il  les  apperçut,    m.iscùmvi. 
il  leur  demanda  laun^pnc  ,  comme  <i»fl'«« pcirom & 

B  iiïj 


_    « .  ^  ....  .î«^.  Mon  amy\  ^ 

._.      ?  1^  ûav  fit . 


2£',^«»fcJ  d  iin  pas  ft^^  Jon  i«  ,  j^^j^ 
'««M.hafc,     lant.  de  joye ,  af^Jf*?  >  ttelBa. 


eOmme  on  (çavoit  ccnainemenr  que  ««0»  pofciji 
c'cftoic  Cet  homme  perclus  des  jam-  ÏÏÏÏÎS^'dcù. 
bips .  que  l'on  voyoit  tous  les  jours  ^  cafpoxe- 
à  la  porte  du  Temple  demander  in^  ^HllS^ff^t 
Taumone  aux  pafTans,  d  peine  pou-  «'««^i  adckc- 
voit- on  croire  a  les' propres  yeur  ,  ba,  ^^J^^^^j^^ 
tant  la  furprife  eftoit  graddéXepen-  ^  r««*  ««: 
dant  il  fuivoit  par  tout  les  Apof*  fau  i^S^^ 
tresi  K  le  peuple  couroit  après  eux,  Œiafii»coqiio4 
comme  après  ces  hommes  extraor-  ^^ja!^î  coc. 
dinairèment  envoyez  de  Dieu.  Ainfi  j«  «"^^  ?««« 
une  infinité  de  gens  s'alTemblerent  aumc^s^- 
de  tous  coftèz  £ns  la  galerie  qu  on  i*^?  ad  «»  »a 
nommoit  ,  de  Salomcn.  Là  daine  S^îubÂtailu*. 
Pierre  voyant  toute  cette  multim-  '«««»•»  vû«> 
dedans  rètonnemenf  ^  il  pritocca-*^******* 
fiôn  de  leur  faire  ce  di (cours: 

O  Ifraclitcs  s  pourquoy  admirefe-'  xii.vi4eiist«. 
vôtis  tarît  ce  que   vous  venez    dc^^ni^njf^rcf. 

voir  >&  pourquoy  nôus^  regardez.  |;^fv«.î?r^ 
vous  ,  coittAie  fi'c'eftoit  par  noftre  ii«,quidmi  a. 
pûiffahce,  ou'  par  le  mérite  de  nor^Toî^'a^i^nlir 
trc  vertu   que    nous   enflions   fàit'"''»n>'5wfino. 

iwâtchcr   cet   homme   ?    Nous  ne  poieftue"ftcfri! 
fômmes  point  les  auteurs  de  cette  T*  **»«•«•«*- 
merveille  ,  nous  n*en  fommes  que 
lès  inftrumêns.    La    main  qui  l'a 
opérée  n'eft  pas   foibfe  comme  les  * 
noftres  \  c'eft  une  main  toute^puif- 
(àhte  ,  une  main  que   vous  avez  ' 
veuë>  &  qu*il  n'a  tenu  qu'à  veqs^-^ 


f  «       têt  l/tBis  dit  Affrtri     ; 
de  reconnoiftre^  lors,  qa elle  £u(o^ 
à  vos  yeux  bien  d'autres   prodiges. 
XIII  Dent  A-  C'eft  là  main  de  ce  Jefiis  qu'il  a 

iS'i'o?^  ^Z  Pjû  au  Dieu  de  vos  pères ,  au  Dicw 
Jacob  ^  Deai  a  Abraham  >  d  Ifaac^  de  Jacob,  dr 
C^  Je"  «l^ver  &  de  glorifier  comme  fon 
fum  >  qucm  vos  Fils.  Vous  l'avez  injuftemenc  livré 

Sii'Ti'-S:  i  ï*  n^ort,  &  dcûvoué  pour  vof. 
His  anie  facrem  trc  Meffie  devant  Pilate  «  <iui  con^* 
tc*iîiia/mim!^  vaincu  de  fon  innocence ,,  vouloir 

Ib  cirer  d  entre  vos  mains  ,   &  le 
renvoyer  ab(bus«  Vous  avez  ainiC^ 
xv:vofautem  rcuoncé   Ic  Jufte  ,    le  Saint  ^bT 
fta?ii  ^aXs^&  Sainrs  ,  &  vous  avez  demamèé  k- 
pctiftis    vir'u:i,  grâce    d'un    meurtrier  ,    ann    de 

homicidam  do  •       r  •  •       i>  a-    ^  j 

nar. vobt.        pouvoïc  faire  mourir  1  Auteur  de 

XV.  AutorciH  là  vie.  Mais  Dieu  la  r^flufcitc ,  iP 

cc.ftis ,  qu=ni  *  triomphe  de  la  mort ,  il  cft  im*- 

pcus  fufcicavic  mortcl  &  glorieux  ,    &  nous   en» 

a  mortnif  .  eu-    /*  /        • 

)u$  nos  ceftes  fu.  iommcs  temoms- 

^^'  Tout  ce  qu'il  fbuhaitte  maîntC'^ 

nant  ,  c'cft  que  vous  detcftiez  woÇ- 
trc  crime  :  il  vous  offre  voftre 
pardon  ^  te  quoy  qu'il  /bit  en  état 
oe  k  venger  de  voftre  malice  ^  il 
veut  vous  combler  de  bien  pour 
tous  les  maux  que  vous  luy  aver 
Élit  (buffrir.  Vous  venez  mefme  de: 

x^'i.  Eiîhfî    voir  dans   ce   miracle  qui:  vous    ar* 

han"c"^'"i'irj;  c^"^«  tant  d'admiration  ,    quelque 
vidctis  &  noftif ^  iigne  de  la.  bonne  volonté  qu'il  zl 


ce  i»*i»«*  \.      connu.  W»*,  ^  fi>  «""''^Stea»- 
vous  *▼«  °^';"  ,f,    ac  qui  s  «»  ***  nia»»*»*" 

u^n  P«<^irutnfi«cc  que  °ou^ 
«*  ^*  P"f  «  fÔn  io6nic  bonté  •  t 

cette  wnftancc        ^^^^^  .  ^  eft   »» 

^°"?  ^«r     S  tout  ce  qnf«  * 
at  fcs  dons  ,  ^^^  jç  çiçnt  de  toY 

de  mérite  »  vvn.t«n"~' 

***fc»jl'  ««e  vous  Vav«»  *^  ft««..t''»t« 

^^l^  vray  qne  ^^     Ique  énot-  L^ou»»  - 

agnelentoutr^» -^XvSftte  «t- *  ft,^,^. ,.. 

««  '«ry *"ii1tctes ,  vous  afffr-  ^^u 
-ic  .  iVe  .  tncs  trç  ^^  de 

y- ont  todt«  ;  r^  V»"°'°V. 

aou  comme  i        Vaccomputtc»^    R^j^^i,. 
ce,tu«iscot^«;^\prfeait.pat  U 

d«  ce  qnc   u»        '  g  vj 


|f        ZêiJiBÊgéiii 
boodie  de  coos  fisPtaflœs 
BUoic  que  k  Mdfie  fe  ficrifiaft 
pour  noac  ùlau  Faites  donc  w» 
*^  Kficiué    pcmccncs  »  oonvcmflîei^ 
^'^  VOQS  »  ann  dobccnir  de  h  dinop 
Miftrioocde  k  paidoa  de  ms  pe^ 
**»L0tcà«d«,  &  qoe  oaaiid  Dica  coTOTe* 

ta  enoxe  une  fois  ce  mtÛBC  Tdfar 


con^eSi   bo-  401  TOUS  ^  ctlc  prcdiT  »  ans 

icmiicnt  rcaiYOjeia.  poor  juger  8c  fis 

!?ei^  ft  ks  mkhaas  »  tous  foyic 

MB  <^^  ceux  qn'il  appdkta  an  tcfos 

neL 

Eo-atceiidtQt  ocdocnier  joi 
qnel  rUnivcts  cliai^en  de  & 
.    k  Seigneur  commepcrra  à 

abiblttinent    8c  uns  refîftance^  fiir 
XXI.  Qiiem  totttes  fes  creamres  >  il  a  Ëdlu  ou^  - 

ZZ\^;^M  '«Çû  dans  k  del  comme  Roj, 
vfqae  in  cempo- oomme  Maiftfe    fouvcnua  »    afin- 
ilnn'iLm^u^t  d'accomplir  tout  ceq«inoas  a  cfté- 
cacas  eft  Deuc  prédit  dcpuîs  fi.  long  ccmps  par  (es 
SL'fùoîîSf'à  ûints  Prophètes.  Car  il  n>  en  a 
faxuio  9  Hra  pas  un  quî-ne  nous  ait  parle  de  lay. 
^  xxiîrMoyfcs  Moyfc  a.  voulu  le  defigner^  quand^ 
^•jdcm    diitt.i]  dit.:   Le  Seigneur  voftre  Diea 
phè^'^rafdul  fiirdtera  dans    la    maifon  d'I  (raël  * 
bit Djii» Dca» ve-  &  parmi  vos  frères  un  Prophète- 

net  de  fracribas  rVit.i^  •  '^i 

rtiktis,  tiqtsam  iembiable  a  moy,  mais  pourtant  plus  ^ 
mfc  5  ipOifn  au.  ^rand  que  moy  >  qui  vous  ihftraira  * 
aia  qaccuiiQiic  plemcment  de.tout  ce  que  vous.4ev- 


ez  (favoir  :  écoutez  bien  ce  qu'il  locimt  htar< 
roas  dira  ;  olv  je  vous  déclare  *ïïî:,  .... 
ijue  tous  ceux  qui  le  rendront  lourds  cem  .omnit anu 
i  a  parole  ,  feront  retranchez  &  Sît^pS^i^ 
exterminez  du  peuple  de  Dieu.  Les  aid^czccxiniiiA-^ 
antres  Prophètes  qui  ont  efté  de-  ""xiv.  e^- 
puis  Sarouel ,  nous  ont  tous  parlé  ws  propbccc  à 
de  (k  venue ,  tanr  de  celK  où  il  a  ^^^f  Jii  tîS 

ru  comme  Sauveur  ,  -que  de  cel«  tant  &  attoan. 
où  il  paroidra  comme  Juge  :  ils  ^J^**^    ^***  ' 
nous  ont  marqué  ces  deux  temps  » 
Tun  de  grâce  ,  l'autre  de  vengean*» 
ce. 

Vous  eftes   de   la  race  de   ces  xxv.vosefti». 
Ptophetcs  ;  voni  eftes  entrez  dans  f^  PjophfiArô 
Palhance  lamte    que*- Dieu  a  raite  u.qooa  4ifpo« 
avec  nospercs,  &  panicullcrement^""  ^***Ç*' 
avec -Abraham  noftre  Patnarcne  ^  c-os  ad  Abriu 
auquel  il  promit  que  par  un  de  fcs^^\^^'^ 
eonins  toutes  les  nations  de  la  ter-  diceanir  omnes 
re  feroient  bénies,  C'eft  donc  prin-^*î!if'/%'Kî. 
ctpalement  pour  vous  quil  a  iait  [>itmùm  furciiSi 
naiftrc  fon  Fils j  c^cfhà  yousqu'U  '^STa^'^^ 
1  à  envoyé  ;  c  enf'par  luy  qu  il  veut  dicencem  vobif 
Vous  combler  de  bcnedidkions ,  afin  IJ^^Œw  ' 
qur  chacun  de  vous  renonce  au  pe«  iie<|uicuuu* 
ché^  ôc  change  de  vie.* 

mjjims,    4'T(i^  i  f .  mhi dintm étitfkâtû  àTtathd»  , 
fi49  0km.  &inbifi.  /Ufpt.  dd  17-  •  ^9.  jpttiAliêeft -- 
•m^u,   ^.^Ftdej,  SjK    4.  Vide  nd  JoMH.to*    ft|^. 
fJm  i^viMtbfi/lt,  c  ;».    /.  Prèdtdifih  ,  m»»*- 


i 


Cr.é-  ^  ^md  di  ^mdtiiê  v^è  immU^gitttr.  M 
Çnmm.  &  éUtês,    S.  fjomhu,  $r«    9.  0/m».  r«<^ 


*•     Cha  p  it  r.  »    IV". 

Kmt  &  J^m  f$m  mi   en  prifiiÊ' 

fêurU  frtmên  fils  «  &  ititrffs 

feu  de  umpf  Mfris. 


itjoemibai  >n  £  diicouft  du  Prince  dés  AfoC 
ukfJ^  vôtres  fiic  interrompu  lors  qa'oir 
^^«-  ^*  ;  penibitle  moins.  Une  troupe d»' 
ts.  i.Téi  Preftres  impies  &  d'heretiques  Sa* 
»<Wtte«.  duc£ens  furvmt   tout.à-cottp  ,  ac- 
compagnée d'un  Officier  qui  corn*' 
mandoit   les  Gardes  du  Tenipic  »• 
que  les  Jui6  entretenoient  avec  la^ 
permiflion  des  Romains.  C^  gens* 
«ces  I  enrageoient  de  voir  qu'on  prêchafl^' 
'^11]  publiquemcjftt  Jefu^  •  Chrift  :    fur 
inje*  tout  les   Saducéeus  ,  ennemis  dvk<' 

^uii-  ^^S^^  ^^  '^  Refurreâîon  s  ne  pott> 

voient  (bufifrir  qu'on  dift  qu'il  efioir. 

ce.  reffii(cité.  Leur  colère  alla  û  loiiV>. 

g^  que  (ans  garder  aucune  forme  de' 

m  juftice  3  ils  &  faifirent  des  Apoftres^, . 

l^  Se  les  mirent  en  prison  j  ana  j.dî»» 


foient-ils^de  s'afTûrer  d'eux  j  &  die 
les  interroger  le  lendemain  »  ne  le 
pouvant  &ire  ce  '  jour-U  %  parce  qu'il 
iefkric  dé|a  tard. 

Cependant  Içs  Miniftces  de  Je-    iv.  Moitî  ». 
ius-Cnrift  curent  fujct  de  fe  con*  ««  eoru»  qui 

i  -         -  '   -  -  audieranc    -'-'- 


folcr  y  puifque  leur  prédication  eut  b^[^it^xl^. 
tant  de  (uccés  y  qu  clic  fut  fuivîc  'î"'  »  ^  ^^"» 

11  r         S        •  «11       I     ^u  numéros  vi- 

de la  convcriion  de  cinq  mille  de  tomm  quiaquc 

leurs  auditeurs  qui  cmbraflerent  la  ?"*"**• 
Foy.  Avec  cela  ils  attendoient  coif  -  y,  paftumcft 
ftammcnt  le  lendemain  «^  qui  cftoit  le  «utem  in  crafti. 
jour  deftiné pour  Icui  faire  leur  pro-  2a"rTi"ur'p'iiSct 
ces.  L'aflcmblée  fut  plusnombreu-  pc$corum*4  & 
le  qua  lordmaire-  Les  pnncipaur  i,injcjtt(iienj. 
Magiftrats    &   les  premiers  Juges  f- 
qu^on  nommott  Anciens ,  avec  les 
Dodeurs  de  la  Loy  y  y  furent  ap^ 
liiez.  Et  comme  elle  fe  tenoit  danr 
Jerufklem  ^  Anne  y  qui  cette  année-     vi.  Et  Annj» 
à  f4iroit  la  charge  de  Grand  Pref.  l^Z^X 
f  re ,  Caïpfae  ton  Gendre  qui  Fexer-  phas ,  &  loan. 
foit  alternarivement  avec  liiy  ,  &  ^cU^^ot^; 
tous  ceux  de  la  race  (àcerdotale  j.eram  de  cenei«. 
a  qui  Tavaricc  des  Romains  faifbit  ^"^^^*"' 
c(perer  le  foirverain  Pontificat ,  s'y 
trouvèrent  en  grand  nombre,  &  dcu& 
entre  autres  des  plus  remarquables^ 
Jean  Se  Alexandre. 

Ces  ennemis  de  Jefus  ainfi   af-     v  1 1.  Ec  ffà«^ 
^mblcz,  firent  amener  devant  eux  a"^'"ricîi^ 


Vute  pfe  d'irraè-rr   *  9*  tour  ï*  '«»*  • 


J 


wt'Hïfi.Hèr'Egliftnmfantr.  ^ 
'puifTanc  qai  luy'  a  donné  iit%  for- 
cer ;  &  il  femble  n'eftre  expoiî  \cj 
^  vos  yeux  »  qu'afin  de  vous  feinte 
voir  ce  que  peut  celay  que  voi» 
ave2  crucifié  «  mais  que  Dieu  a 
reflufcité  »  &  qui  maimenanc  eft 
immortel  &  glorieux. 

La  haine  ic  l'envie  qui  vous  a- 
vcugloient  j  vous  ont  empeiché  juf* 
ques  à  présent   de  le  reconnoiflre 
pour  ce  qu'il  eft.  Apprenez    donc    Y\\w\ctîi\wi 
«ijourd'huy  qu'il   eA  cette  pierre  1^;^^^ 7;^;. 
dbnt  parle  David  ,  cecre  pierre  que  cdificamibas  , 
vous   avez  rcjcttée  ,    fans   laquelle  JlfL^f^"'",?  JT 
toutefois  le  temple  vivant  «  i€din.&  non  eft  in 
ce   fpirituel  ,  la  maifon  de  Dieu  jj^^^;^^^  ^ 
n#  peut  fubfifter  »  puis  qu'elle  fait 
la   pointe  de  l'angre  qui   joint  fi 
bien  les  deux  murs  ,    que  ce  n'eft 
plus  qu'un  feul  baftimenc  où  (ont 
réiinis  les  divers  peuples  qui  encrent 
dans  la  ftruâuredô^-la  vraye  Eglifè. 
Je  ,vous  dis  cecy  ,    afin  que  vous  xii.  Nec  alinâ  » 
croyiez    fermement  que  /efus  n'a  Xd..am  '^  ' 

{>as  (êulement  le  pouvoir  de  guérir  minibm,  in  ouq 
es  corp$  ,  mais  qu'il  peut  encore  yoi  fi«i."^  *** 
guérir  les  âmes  ;  que  c'eft  de  luy 
feal  Que  cous  les  hommes  doivent 
attenore  leur  falut  ,  &  qu  enfin  il 
n'y  a  que  luy  qui  mérite  lo  nom  de - 
.&uvcur« 


yi.il  videnici       La  fivmecé  ic  b  cooftanoo  JJF 

î&ïjolS:  *«  Apoftm  furprit  toute  Taffit. 
artt  «  comperc»  tance  y  à  autant  plos  ^'o&  les  cou- 

Sfoi  fiSrù!^  «>tf^«>«  afliz  pour  des  gens  ff^. 
tit^  &  idiote  .  netW'  Se  (ans  étude  ,  qui  par  coo^ 

fcS^'Sn;  f«qo«V"*  1*"^°^*  fçiToir  q»' 
cot ,  qooniam  €c  qu  il^  avoieut  appris  a  la  iiuce 
«ttmJcàfUerSc.  ^  ^éfij,    J^  ^^ç     Ce  qui  é-! 

X^iv.  Homioem  tonnoit  davantage  leurs  ennemis  9 

fuicuratutfbe  OU  ils  avoteut  gucti  ;  car  ces  n»-' 

"it*  "cîîilrîït  ^*»î  }^i^  ne  fçavoîcnt  oue  diicrf. 
ccrc.  tant  le  miracle  leur  paroillbit  feri-. 

dent. 

Mtem  eoiferis  le  mirent  a  délibérer  en^e  eux  Sêê* 
a?'ë'!'r  ce  qu'ils  avoicnt  à  fore  î  en  ,uoY 

fercbant  ad  in-  ils  n  cuflcnt  ttouvé  nullc  dimculcë, 
Ticcmdiccmcs;  g  j^  ^g^^^  ^c  Icur  cuft  trouWé  la 

XVI.  Quid  fa  raifon.    Que   ferons  -  nous  de   ces 
cicmui  homîni  «rcnscv  ?  ^ifoicHt-ils  Ics  uns   aux 

but  iftis  f  quo    ^  ^  T^     I  •  !»•  /• 

niam quidé  no.  autres.  De  les. convaincre  d  impoi* 


cum 


ficnura  fa-  ^urc  &  -Je  fauflfcté  ,  cela  ne  fc  peut. 
omnibus  habi.  Le  miracIc  qu  ils  viennent  de  foire  ' 
wntibus  jcrufa,  pouf  pr^uvc  de  la  vérité  de  ce  qu'ils 

Jem;  manifcftû  '^  a   .'  n     .  n.  i_i         * 

cft«  dcnonpof.  prêchent  ,  eft   inconteitable  s  tout 
fumuincçaw.    Jcrufalem  le  fçait  ,    &    nous    ne- 

pouvons    le   nier   ,  ni   empelcber 
qu'on  en  parle*  Tout  ce  que  nous  * 
XVII.  seé  ne  pouvons  faite  i  c'eft  de  leur  défeû» 
K%  ?it  ^  fws  de  rigoureufcs  peines  dc^- 
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ptcfcher  à  Tavenir  ce  Jcfus  à  q^  J2°%*^*2J- 
ils  donnent  le  nom  de  Chrift  j  &  uàioquiBoui»* 
iju'ils  veulent  feire  paflcr  pour  le  JJSiS^""*' 
.Meflîe>  de  peur  qu'ajoutant  les  mi- 
laclê^  aux  paroles  j  ils  ne  trouvent 
trop  de  créance  dans  lefprit  du  peu- 

C'eft  ain|î  qu'ils  rai^bûnoient^  &    xvni.  ZtTOJ 
ce  fvit  le  refultat  de  leur  aflTemblée.  "^l^Tt^t"^ 
Ils  rappellerent  les  Apoftres  ,  &  omnino  io«|uc. 
leur  firent  cxjprcflè  défcnfe  de  )a.r«én;K 
inais  parler  de  leur  Jefus   en  pu-  mincjcfu. 
Me  &  avec  éloge.  Mais  Pierre  &  xix.pecnisve- 
Jean  leur   répondirent  avec  autant  ^\  ^j  1°*"?/ 
4e  jermete  que  de  modeitiç  :  Nous  zecunc  ad  eos  « 
vous,  prenons  vous-  mefmes   pour  ^j^g^rDc/V 
Juges  j  &  nous  n  en  voulons  point  voipotiùt  aodi« 
a autres,  fi  au  lieu  de  vous  laiffer  [X\™^*°'' 
emporter  au  faux   zélé  qui    vous 
anin(ie  contre  nous ,  vous  écoutez 
Ja  r;|ifbn  ?'  Lequel  des  deux  ,  à  vo(^ 
tre  avis  ,  eft  le  plus  jufte  y  de  vous 
iobéïr  j^  ou  d  obéïr  à  Dieu  ?  Pour 
nous  3  il  nous  fèmble  fi  évident  que 
ia  volonté  divine  eft  préférable  à 
celle  des  hommes  y   que  nous  ne   vvxt^«.«w 

f  cuvons  nous  empeicher  d  exécuter  poflumus    qoa 
ordre  du  Seigneur,  qui  veut  que  ^'fj'"^^* îf *"fj: 
.0  *   1     I        1*       vimus  »  non  lo* 

nous  annoncions  au  peuple  les  cho-  qui, 
6s  que  nous  avons  veuës  &  enten- 
dues, &  qu'il  faut  jfçavoir  pour  dlfic 


TooDc  rafimblée  s*ci£fènû  j^ 
Dette  gcftoofe  j  comme  trop  lutidfi 
Btcnp- libre.  Us  eùflent  bieiiirûqf>. 
kr'sfoir  qoelme  prétexte  fpeâoa 
MOT  fiiicr  cnaftiec   ^l&bKjtaiemcift- 

id*lesDitaples-deJêfiis^C3ittft«qooj^^ 

^wd  ftAft  i».  qoç  Jaas  koc  ame  ik  frfRnt  âfit 
mS££.T^  ctMmo^  ittiooeûce»liià»r 

ib  a  en  pouvoienc  trouver  ;  ft 
d'ailléns  ib  ap|^tefi6ndoîent  cTin^ 
ter  k  pci^  ^  ae  cëflbit  de  bfi^ 
nir  I>ka%  &  de  loiier  fès  firf& 
tants  ,  ptr'qoi  il  venôit  de  âôft* 
on  fi  '  grand  oHnclê.  Enfin  cesia* 
ges  jotifionneK  le  voyant  dans  I  ntf 
poiflanœ  de  lent  fidie  tout  le  nof' 
ipi'ik  fixdiaicoient  >  les  renvo^c^ 
reat,  en  les  menaçant  d'une  piui^ 
tron  exemplaire  »  s'ils  confimioieiic 
à  dogmatitèr.  Les  généreux  Délèn- 
ieurs  de  ta  vérité  (bûcinrent  eu 
cette  occafîbn  Thonneur  de  leur  mi* 
niftere  par  leur  invincible  conftani 
ce  ^  &  leur  doâtinc  eftoit  toujours -^ 
confirmée  par^  le  témoignage  dd 
malade  miraculeu(èment  guéri.  Auf* 
xxn^  aboo.  (î  (êmbloit-il  d'autant  pliis'diene 
anpiiùs  qaa4ra.  deitte  cteu  ^  qu  il  avoit  'alors  plu»  • 
»"^^^JJ^i^  de  quarante  ans:  :  (a  prefence  ièu« 
^^fi^Dom  iiittâ  le  (uffifoit  pour  fermer  la  bouché^' 

aur  ennemis^  la  &]s  ^ 


•pierre  &  Jean  ainfi  délivrez .  al-  ^J^fi^^JÏÏJÏ* 
^lerent  inconunenc  rrouver  leurs  trc-  «aruof^  ii  u 

tes  ,    pour   leur    raconter  tout  oc  t-'-^j:;?."'! 

2ue  les  Princes  des  Preitces  &  les  aa  cm  ruocipcf 
LRciens  leur   avoient  dit  ,   fc  de  '^^iSS^u 
Îuelle    peine    ils     menacoienc  les 
redicaceiirs  de  F  Evangile.     Mais 
ces  menaces  ne  les  étonnèrent  point  :  xxiv^îcimi 
ils  avoient  Ci  bien. établi  leur  con-  SuV."^:!;^ 
fiance  -«en  Dieu   ;  qu!ils  ne   crai-  vocemadDeum^ 
inoient  plus  la  haine  des  hommes.  ^^^^^^^^ 
ils  levèrent  les  yeux  au  ciel  ,  6c  cuu  carium  ec 
tous  d'un  commun  accord  &  d'une  o™*T'quT5l 
voix  haute  dirent  par^ia.  bouche  d*un  eii  ruoc. 
d*entre  eux  : 

•  Seigneur ,  nous  (çavons  que  vous 
eftes  ce  Dieu  tout- puifTant  »  qui 
avez  créé  le  ciél.«  la  terre ,  la  mer> 
Se  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
vafte  étendu.ë  du  monde.  C'eft  vous 

Îiui   par  voftre  Saint  Efprit  avez    xxv.Quispi- 
ait  dire  à  David  voftre  ferviteur ,  '^l^'^^Jl^lJI^^ 
Se  le  père  de  voftre  peuple  :  Pour-  VàvUs  pueri  tui 
,^uov  fcs  nations  fe  ("ont-eUes  fou-  t^!::L:.S. 
levées  avec  tant   de   bruit  oc  dec»,  &;popuU 

tumulte?  Pourquoy  ont- elles  f<>t- [^[^nra'*?""  * 
mé  tant  de  vains  projets  ?  Les  Rois  xxvi.  Aftite. 
&  les  Princes  de  la  terre  fc  font  '""' *^:;8"  "'- 
liguez  contre  le  Seigneur  &  con-  convenemnc  in 
trc  fon  Chrift.  O  Roy  du  ciel ,  il  ZT  ifT^" 
neil  que  trop  vray  quHcrode  ce  ^ùs  cbuaa  ci»». 


Xxvn.  €c»-  Ponce  Pilate  >  avec  les  Gencik  & 

▼cfè  in  uvicacc  le  peuple   d  Ilrael  «   ont  conipire 

'  ^^^^^^^  ^^  contre  vous  j  en  perfecutant  le  Saint 

iaam|ciUn^é  <Ies  Saiiics  ,  Jefus  voftre  Fils  une- 

wttîiu,  Hetj^cf  -yç     q^i  5»cfl;  g^îf  voftre  fervicettC 

&  Pontius  Pila-    *  •>*  1  ^>  /i 

«is.cumGcmi  pour  1  aiDout  de  nous.  Cjclt  en  cec- 
1^  &  popaiis  jc  yjiic  &  en  ptcfence  d  une  in£« 

nicé  de  témoins  >  que  'leur  conju* 

ration  a  éclaté  :  mais  apré:s  tour  ^ 

elle   n*a  (ervi  qu*à  Téxecution  de 

xxvni.Facere  VOS  defleins*  Le  mal  qu'ils  ont  £ûr>. 

y*  ^l^'*'  '**?  vous  Tavez  permis ,  &  voftre  main 

decreverûc  fîcTi.  tott te- pui  liante  pouvoit  1  empelcber, 

^xix.Etnunc,  Yq^jj  vovcz  ,  Seimeur  j  qu'ils  ne 

Domine, rcfpicc       -,  /.  .     j^  ^  .^i 

inrainaseorutn.  cefleront  jamais  de  nous  Tnàltraiceiv 
«c  da  fcrvis  tuî$  parce  que  nous  fommes  à  vous  x 

cam  omni  fidu-  f,  ^  j  / .       i  i 

cia  loqui  ycrbû  "^    nous    menacent   déjà  at%  plus 
luwn.  rigoureux  (upplicesj  &  vous  le  (ça- 

vez  :  mais  oignez  jetter  les  yeux 
fur  nous  »  &  ne  nous  abandonnez 
pas  dans  le  befoin.  Donnez  à  vos 
lèrviteurs    allez   de  courage   pour 

E^rcfcher  publiquement  voftre  paro- 
e  à  ceux  qui  font  rejettée  j niques 
à  cotte  heure  »  &  pour  ne  point 
appréhender  les  effets  de  lear  injufte 
colère.  Rien  n*eft  plus  capable  de 
les  attirer  à  vous  ,  ni  de  les  con- 
vaincre de  la  vérité  de  voftre  Evan- 
gile ,  que  les  merveilles  que  vous 
pouvez  faire  à  leurs  yeux.  Etendez 


i 


Sonc  vollrc  main  ,  8c  au  nom  de  ^  J^  x.  in  co 
voftre  laine  Fils  J élus  >  gucnllcz  ezcendis  ad  r». 
toutes   fortes   de  malades  ,   Élites  ïï'*"î?*^fi««* 

des   prodiges  ,  llgnalez  voftre   pUll-  per  nomcn  fan- 

làncc  ,  fléchiflcz  enfin  &  domptez  ***  ^"  «*"  J*^»» 
ces  cœurs  endurcis. 

A    peine   leur   oraifon  (ùt-relle    xxxi.  Etcàm 

achevée  ,  que  oar  un  miraeie  evi-  çftiocusin  quo 

dent  Dieu  voulut  montrer  qu'elle  cf""  congrega- 
'Itiy  eftôit  agréable.  Il  fc  fit  un  grand  clmt^ô^^^^ 
.  tremblement  dans  le  lieu  où  ils  Jj^*  ^^^"^  *  ^ 
^cftoient  alTemblcz,  &  le  Saint  Ed  iw^nDcicumïI 

prît  qu'ils  avoicnt  déjà  reçu  ,  les  <*"^**' 

remplit  d'une  ardeur  nouvelle  pour 

prefcher  avec  un  zèle  intrépide  la 

^parole  de  Jefus-Chrift. 

Dans  cette  Egliiê  naifTante  on  ne   xxxii.MDid. 

fçavoit  ce  que  ccft  que  dedivifion:  ^"/î°i^a«écrc. 

•  ^      -       .   #    *  .        "*ii  .  a«i»uin  eratcor 

la  chante  regnoit  tellement  parmi  anum  &  anima 
les  Fidelles ,  que  comme  toutes  leurs  *?•,  J*.?  '  **** 

ri         a         *      t  1    /r»  .  quilquanieorum 

«^penfees  Se  tous  leurs  dcileins   tcn-  qux  ppiftacbac^ 

doient  à  glorifier  Dieu,  ils  n'avoient,  JlJSXt''"' *^" 

^^ur  parler  ainfi  >  qu'un  cceur  & 

•une  ame.  Tous  leurs  biens  eftoicnt    xxxiii.  scd 

en  commun^  &  les  Apoftres  ,  com-  "JL"L?'i^^"'°ï 

#        .  .  1.   t.1         j      t     communia  ,  & 

me   témoins    irréprochables  de  la  yinmc  magni 
Refurredion  du  Sauveur  ,    la  pu-  [oh'^teft7m'^^^^^^^ 
blioient 'hardiment  &  avec  fucccs ,  Rcfurreaionis 
-confirmant  toujours  leur  doûrine  JoK  &  mî^a 
par  un   grand   nonibre  de  .mira- g"tia*crat  in  a- 

>jç0  lis  omnibus. 


j0      ZMJlanim^A|mJk9^l,^ 

s  Juifir  :^pfcr 
fistm  K  cunvctiircnt  ^  "&  ^uiifatf 
r^Kflifk  des  pfcmiers  Diicifiiles^ 
ik  xtvonaHr  fi  éomieinetit  tisiis  et» 
fim&Ar  >  f«r  k  diarité^  ^ue  rot 


tiHOfe  iiai|Mw  Mimi  «tfu  Xàuc  coix  qui  avoior 
SkTo^MihA^Bi  WKSK  on  qcsinaUbiis  >  pç^i* 
^piokttt  ad%HdEciiieiit  ce.qne  obi» 
WQtti  àtfk  WBùsuafti.  Ils  vendokfll 
WK  &  fe  ftifekm  fan  vtes  »afio(fc 

oenz  de  Icuts  fie- 
BDT  dus  riadigefr. 
ON ""^Mt  toaifte  mefine  plus. pus-. 
ftfewwMi  WHC  ittadie  aux  cbofil 
icttcftm  ^^fi-toft  qu'ils  avoieat 
xtcfeia  lents  bmiSs  ils  en  vcnoienr 


4»  aJSnUT  "*^^  fe  prix  aux  pieds  des  ApoP 
Divtl^6mie«t- vcs  qui  k  diftribuoicut .  aux  Fidct 
wnift^^r^  fc$>  IcloQ  que  duam.cD  avoit  bc- 


ibin» 

Un  de  ceux  qui  Ce  dtftin^ua  le  plus 
en  cette  occifion»  &  qui  fat  paroiftre 
vm  plus  grand  mépris  des  richeflès  « 
TSXYi.jfdt!ik  gic  Barnibé  »  qui  eftoit  de  la  race 
^^^^[lii^  ta  <lc  Levi  ,  mais  ni  dans  Tiflc  de 
^^b«  ^^  Chypre.  Il  (c  nommoic  alors  Jo- 
^mc'rprcSS,  feph  ,  &  depuis  il  a  toujours  et 
£iias    confoia-  iq  plus   connu  par  le  furnom  de 

c^^ii^Ilrc?  Barnabe  ,  qui ,  en  chantant  quel- 
ques 


%ut^ifiwreiirEgUfetuïifdHte.  fy 

les  Lettres ,  fignite  dans  la  langue 

inre  >  enfant  de  con(blation.  Ce  tu* 

;ne  lesApoftres  mêmes  «  qui  le  luj 

^nnerent  fort  à  propos  y  parce  qu'il 

jouît  merveilleufèment  toute  V  E- 

ife  1  en  y  confàcrant  à  Dieu  &  (es 

ens  8c  fa  personne.  Il  vendit  in-  xxxvn.  c 

mtinent    une   terre  ,  qu'il^  avoit,  ^^^^l^  '^ 

:  en  apporta  ^  félon  la  coutume ,  &  atiaiic  p 

»ut  l'argent  aux  pieds  .  des  Apof-  '^.'^Irl, 

^S*  ftoloiuuu 


I.   S«nvjr«r<Mif-  Sjr,    ^.Qr.   in  Jlngulmn  ,   €M$ 
*icet  »nm  •  Tnlrmnis,  qmi  fTser-wt  cohtnikmt   ,  qttmt 
Templtfntfidimm  T^tméuii  JtuUisptrmmekéutt,  m$ 
Isiitmrex iftii^  M^tth, verdis  i^.S^,  Héthetit  cm/h* 
«m.     ).   Mxcdnde/lentts  4r  i*h0r»nte4.  Syr,  é" 
r.     4.  CmjtÊpmêdi  erunt  CenturUntt  &  D*iim§tieSs 
terqmêf*lififhdk  ^^rimAthéiâ»    Vidt  ad  àiûn,  \  ^  » 
t.  fan.  4.  ViiM  Cbrtfit  c.  i6'      y.  J>e/iittt  hscnlm 
maim  SSfr,     tf.  Vide  sd  Utc  \*  %   Part.    1.   vitm 
rifii*  c.  Cf.      7.  SumnêTHm   S»t*rdotmm.      Vidé 
d»m*    S.  ^  féa§,  ^n     9,  Vid*  Mi  Mank, 
.4.1   P.  I   Vit*  Cbrifii ,  e.  75       i«.   tlee  e/i  $m 
's  kêfmiii  r*demfH§,  Sjr.     11.    Caufam  §è  q$Mm» 
r.       ift.     l>e«M    jMper   e§   qmod  fecerat.    Sfn 
.    Frairti.  Syr,  14.  Omné  qutd,    ^r,    i/.  Oen^ 
'tttt  l*déi.  S*  Hilar.  hic\  &  ctnfirmat  v.   X7* 
frà,     i<.  Gr,  fignificat  ttiam  fityMm-  17. 1^*e* 
^.  S*Cbryf,bic^&4lij,   18.  Mtnf.  Syr. 


V.  VArtic. 


.jo        i«  JtSeî  des  ^fûflmi 


I  »»■ 


Chapitre    V. 

ij  flw-f  iTyinânîe  fîr  de  Sdffhke^ 
Dizers  Afiracïes  opérez  Par  liS 
jtpùjhrs.  Plufieurs  âjfemhlées  /^ 
jMTirmrrr  eux  démsJerHfalem, 


M 


Aïs  parmi  tant  de  FidcllcSj 
fi  détachez  des    biens  perif- 
tblcs  ,  il  s*cn  trouva  deux,  qui  n'eu- 
rent   pas  le  courage  'd'y    renoncer 
^'T^  ^S!"  tout-i-Êùt.  Un  homme  nommé  Ana- 
mine  Ajonùs ,  nie  »  2c  la  (èmme ,  nommée  Sap- 
cum  sappi^'*    phirc  ,  vendirent  un  fonds  de  tcne 

uxorc  lai  Tcn-  *    ,.,  .  _ 

didicagium.  qu  lis  avoicnt ,  cc  promirent  comme 
les  autres ,  d'en  donner  tout  le  prix  à 
.îî'  \  ^Fctfo  Dieu.  Mais  quand  il  fkllut  âppor- 
agii  1.  confcii  ter  tout  l'arçcHt  aux  pieds  des  Apo- 
XcM^K»  ftr«  ,/clon  Y'ils  s'y  cftoicnt  obli- 
quandam  y  ad  gcz  ,  ils  cu  detourncrent  une  partie, 
îc/um  poFuur  &  ne  donnèrent  que  ce  qu'ils  purent 
fouftraire  avec  peine  à  leur  avarice. 

L'auteur  de  cc  (àcrilege  fut  le 
mary  :  mais  la  femme  y  conftntit  \ 
&  parce  qu'un  crime  de  cette  nature, 
s'il  full  demeuré  impuni  ,  pouvoir 
eftrc  de  dangereufc  confcquencc 
dans  une  Eglife  ,  qui  ne  faifbic  que 


OH  TRlflolre  de  TEgHfi  fiMtJfante.   5 1 
^âe  naiftre  ,  pour  en  cmpefcher  les 
(uires  3  refpric  Saint  voulut  qu'on  en 
iîft  un  terrible  exemple.    Il  révéla  à    "i«  Ditit  au. 
Saine  Pierre  ce  que  les    coupables  a^Ijo a^|  "cur 
tenoienc    fort    fecrct.     Lors    donc  «ntavît.  1.  sa. 
qu  Aname  vint    avec   Ion  argent,  nienciri  te  spil 
1  Apoftrc  fc  mit  à  luy  reprocher  en  î.""*.  ^*"''°  ^ 
race  1  mndelice  qu  il  avoir  commue ,  piccio  j^ti  » 
fâ   réprimande  fut  fuivie  à  l'heure 
•mefnie  d'un  épouvantable  châtiment. 
Hé  quey  ,   dit  il»  Ananie  »  ed-ce 
ain/j  que  vous  traitez  avec   Dieu  ? 
Pourquay  avez-vous  donné  entrée 
au  Démon  dans  voftre  cœur  ?  Com* 
ment  avez-vous  prefté  l'oreille  à  fês 
(uggeftions  >  jufqu'à  croire  que  par 
un  menfbnge  vous  pouviez  tromper 
le  Sasnt-Efprit  2Ne  (çaviez  vous  pas 
que  c'eftoit  pécher  contre  cet  Efprir, 

ui  voit  tout  3  qui  pénètre  tout  ^  que 

e  luy  vouloir  cacher  une  partie  de 
l'argent  que  yous   luy  aviez    con- 
.iacré ,  &  qui  depuis  le  vœu  que  vous       ^ 
avc2  fait  de  la  pauvreté  Eyangelique, 
n'eft plus  à  vous,  maïs  à  luy  ?  N  'eftiez      'v.    Nonii* 

vous  pas  tout-à-fàit  le  maiftre  de  ]îd>^"&  ™cl 
Toftre  -bien  ^  avant  que  vous  l'euffiez  "undacum  kw 
vendu  ?  &  après  la  vente  mefme  ,  «te  "4^  ^'fxt 
ce  que  vous  en  avez  receu ,  n'ef^oit-  P^^^^i  «n  cor. 
il  pas  en  voftre  difpofition  jufqu'au  rem  ^?°Non*« 
temps  de  voftre  vœu   ?  Qui  vous  a '"f""*";  ,^°"*- 

*  r^^-  nibus,fcdDco# 


i 


-M.ie  -..- 


K-.t!CS 


m  THift.  Je'tEgUfi  fêâifMn.     5; 

npeiie  eftoic  découverte  ^  &  il  ne 

dit  que  cela  pour  la  luy  faire  cou- 

èr.  Mais  quel   repentir  doit-on' 

ndre    d'une  ame  ,  qui  cherche 

coft  i  fe cacher  qu à  fe  corriger  î  ^J,^'  ITc."!"] 

i  répondit  hardiment  :  nous  ne  Q^uia  uii(]iK 

ons  point  vendu  davantage.  L'A-  -rr"';>i.u;'r. 

:rc  indis;ncde  cette  rtponfc,  Se  uomini  t  ii.f 

ifporté  a'un  faint  zelc,  luy  dît  Pt^fV^ril 
es  :  Par  quel  cxcts  de  malice  eftes-  vimm  luum  *i 
is  convenus  enfemble  de  couvrir  ^^ç^'";^^*'  **' 
Ire  facrilege  par  un  horrible  men-* 
ec  }  Prétendiez  vous  éprouver  fi  ' 
prit  de  Dieu  fçait  toutj   ou  s*il 
ele  à  fon  Miniftre  les  cho(cs  fê- 
tes ?   Apprenez    donc  ,  à  voftre  " 
Iheutj  que   cet  Efprit  de  vérité 
;nore  rien ,  &  qu*il  nous  fait  part 
Ces  connoi (Tances.  Ananie  a  déjà 
é  par  Ùl  mort ,  la  peine  de  (on  pe* 
.  N'e(perez  pas  un  fort  plus  heu- 
ï.  Ceux  qui  Vont  porté  en  terre, 
[ont  pas  loin  *,  je  les  entends  qui 
iennent  >  ils  heurtent   déjà  à  la 
te  'y  ils  ont  mis  fon  corps  dans  le  ' 
ibcau ,  ils  y  vont  mettre  le  voftre.     x.  con/r/i.n 
>cinc  eut-il  dit  cela  >  qu'elle  tomba  c^cidît  amr  pc 
S  piedsj  &  mourut  au  meimc  mo-  p„,vu.  ,.  m. 
nt  i  de  forte  que  les  jeunes  hom-  tramn    aufrni 
S   eftant    revenus    la  trouvèrent  i^nt  .lUm  mor. 
rre,  remportèrent ,  &  Tcnfcveli-  ««ain,  u  icy. 

^  ^        nf    \     r  •  gr^  '•'         l;cr(inc  al  YtiUiii 

t  a  coltc  de  ion  mar-i.         C  11)      /im^.  c. 


c4  ^i  ><?ri  Jês  Apùfim^ 
^i^xllr^  L""  chiftiracnt  fi  fubit  &  fi  rigov 
«B-\r^r.  ."r?  rrui  nr  tremir  de  crainte  tous  les  Fi* 
,*-îr  '■-^■"  iîcîlcs.  Cependant  onyoyoicavecad> 
c.  •  ^r;*.'.»^**  minricn  1  Eglifc  fleurir  toû jouis  de 
^'V^.J'*^"^'  plus  en  plus  :  On  ne  parloic  que  de» 


R^ir7w  1^*^-!^"*"  ^"i"^*3:  du  melme  Efpric  >  &  ils  s'af- 
s:î\^>ntV*"  fcmbloient  d  ordinaire  dans  la  Gai- 
.^^;'^' .5*"^^  Icrie  deSalomoUj  d*où  ils  tépao* 
»..>  £:Tir>'a:  i'{  doîcn:  une  telle  odeur  de  (àinteté», 

;>.r^rl"iii*rl^^^^™^  qui  n'cftoicnt  pas  -Apoftrcs, 
k>a;co£  {NY^s'ù  .  nr  Saints  ,  comme   eux  y  n  ofbicni 


le 


\\.  \\\  urin  Les  rues  cftoicnt  plcincs  dcs  maladcs 
inrirmos ,  &  r»^.  ^  "S  apportoiciu  dans  leur  ht ,  afia 


^a^  refpcct ,  ou  par  crainte  dlrrircr 
es  Ma::i:*ri:s,  lo  joindre  à  eux. 
x:\'.    Mîcs      Cependant   le  nombre    de   leurs 
^rLS^  dil>ip.cs^ugmentoitdejouren  jourj 
TTuiacaùo  v.;o-  &  les  lîouveaux    Convertis  de  tout 
fu-ii  Ai   r-î^'"- l'cxc  &  de  tv^ute  condition,  avoicnt 

tant  de  toy  &  une  li  terme  confiance 
en  Dieu  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'ils 
nVfpcritîcnt  de  fon    infinie   bonté, 
es  cftoient  pleines  des  malad 

^  ^      ^         ipporroicnt  dans  leur  lit ,  afia 

r.crcnt    In  K-c-  que  quand  Pierre  vieudroit  à  pafler* 

uc  vc.ientc  Pc-  H  Ics  gucrilt  tous  >  OC  la  manière  de 
tio,  faitcmum-  les  cucrir  eftoic  admirable.     Car  it 

bra  ilJius  obum-      >   V    .  i_    /  •  t     /-  •         *        r* 

brarct,   qucm-  H  ettoit  pas  Dciom  quc  Ic  lamt  Apof- 
quam    iiiorum.  j^-c  y  employaft  ny  la  main  nv    la 

7.  Et  lib.rarcn-  \  »  n    •       rf^  r  '1 

tur  ab  infirmi-  fatolc.  :  c  cltoïc  aUcz  quc  lon  ombre 

tatibtufuis. 


oHfHift.dtrEgUfenMifétnte.    ;( 
fes  touchaft  i  &  à  Tioftant  mcrme  ils 
t^cou^oieac  tous  la  fanc^  Une  mer- 
veille/i  extraordinaire,  &:dontjur^ 
qa  alors  on  n*avoic  point  veu  d  exem- 
ple ,  ne  failbit  pas  peu  d'bonneur  à 
toute  l'Eglife  ,  &  particulièrement  à' 
celuy   qui  la   gouvernoit  ,   comme- 
fou  verain  Pafteur ,    &    Vicaire  de 
Jcfus-Chtift.   Le  concours  des  peu-     xvi.conca-- 
pies  cftoit  fi  grand  ,^qtton  apportoit  j^^," ,«[, ^;|.';- 
les  malades  ,  &  qu'on   amenoit  les  cîvicatum  jcm. 
Po/Tcder  ,  non  feulement  de  tous  les  [cî'nros&'vc: 

Quartiers  '  de  Jerufalem*  mais  encore  "«oi    à  fpii. 
e  toutes  les  Villes  voifmcs ,  &  il  n  y  )^^l  ^^"^^^Jl 
en  avoit  pas  un  qui  ne  s'en  retour-  bawur  oin;u*$. 
naft  ou  eucfi ,  ou  délivre.  w  r  t  r 

r>  \      2'    \     r  '  »  XVII.  Ecjf. 

Cela  ^dcplailoit  extrêmement   au  gn.autr.n 
Grand-Preftrc,&àceuxdefonparti,  i';;^"'^^*  ^-^f- 
iur  tout  aux  Saduceens,  non  moins  omncs  qu;  cjm 
décriez  pour  leurs  vices  ,  que  pour  ç"°  hl^liiT^ 
leurs  erreurs  brutales ,  ennemis  mor-  sadduc^rotua;  \ 
tels  de  la  dodtrine  de  Jefus-Chrift  [^p^"*  ^""^ 
&  de  fes  Dift:iple>.    Ceux  cy  entre-     xviir.  Ecfn- 
rcnraircmcntdanslcdcflcin  (uPon-  g'poftolos?^^- 
tire  ,  &  s  eftant  liguez  cnfcmble,  ils  po'ueruntco^  in 
fe  jcttcrcntdcfuricfurlcsADoftrcs  j  ^|^^/^^  P^'^^»- 
&  comme  ils  vouloicnt  les  faire  pat 
(er  pour  des  gens  infâmes ,  ils  les  mi- 
rent dans  une  prifon  :  où    Ton  ne 
met^oit  que  des   fcelcrats  de  la  lie 
du  pàuple  :  mais  \>ic\x  les  en  délivra 

C  mi 


'5^        Lu  ABtt  Je$  Affris; 
J^  ^^  P^  °^  g™*^  miracle  Car  la  mur 

per  Dodcmapc.  Il    ICUt    COTOya    UD  dc     lès  AogCS  > 

iiS^vKo-  9"'  *T*"'  °"'"* j**  !»««  <J<=^^«  p"- 

ccnscos^  dizic.  ion  >  les  en  tira  iccreccmcnc  &  (ans 
bniic  >  &  leur  commanda  de  retour^ 
ner  dans  le  Temple ,  pour  7  annon- 
cer au  peuple >  conmie  auparavant^ 

XX.  icc    &  l'Evangile  de  Jcfus-Chrift-    Allez, 

ÎÎ.^:;^tSp"c  '«^  ^'t' l^^^»^"  hardiment  toQt 
piebi    omnia    cc  que  Dicu  VOUS  infpitera  :  car  ce 

Ju"!^,  r'*  **"'  ^^"^  ^*  paroles  de  vie  ,  qu'il  fcut 

XXI.  Qiiiaiin  publier  y  malgré  routes  les  oppo- 
auiirtcm  ,  in.  fitionj  j^  VOS  advcrfaiies.  Il  leur  fit 

cuio  in  Tem.  cc  commandement  ,  &  ils  le  fen- 
SlrAdvi^*^^"^  ^°  '«^S^  ^^'«P*   pleins  J^ 

autcm  Princcps  COUtagC  pOUr  1  CXCCUtCr. 

saccrdotum ,  &      Cependant  le  Prince  des  Prdlm, 

^ui  cum   co  e-  *  -  i     r  •       •  « 

lant,  convoca.  avCC   CCUX  qui  Ic  lUl voient  ,     &   tOUS 

Ycrunt  conci.  jçj  Anciens  du  peuple  efl oient  a (Tcm- 
fcniorci  fi lio- blez  pour  voir  de  quelle  manière  on 
rum  ifraci    &  reorimcroit  ces  nouveaux  Dodeurs , 

miferuntadcar-      S-i  i    .  ^ 

cercm  ,  ut  ad-  Qu  \\s  rcsardoient  comme  ennemis 
duccrcnmr.       J^  Moïk  &  dc   la  Loy.  Pour   les 

condamner  dans  les  formes ,  ils  vou- 
lurent avant  toutes  chofes  les  inter- 
xxii.camau  roger.  Ils  commandent  donc  à  quel- 
"Siftr'f  &"ques-uns  de  leurs  gens  d'aller  protn- 
aperto  c»rcere  ,  ptcment  à  la  prifon  ,  &  de  les  leur 
ino"sT'ri?:"n  amener.  Ces  gens-cy  panent  auffi- 
runtiavcrunt  ,  toft  5  ils  entrent  dans  la  prifon  -,  mais 
Kcmcs.  .|^  ^^^^  £^j.ç  étonnez  de  n'y  voir  au-» 


nu  tHiftoire  de  PEglîfi  néùffmte.    5  7 
cun  de  ceux  qu'ils  cherchoienc  ;  ce 
ne  fut  pas  &ute  de  les  bien  chercher^ 
comme  ils  le  marquèrent  a  leur  re« 
tour,  en  difànt  :  Nous  avons  trouvé    xxiir.    car. 
la  prifbn  fermée ,  &  les  Gardes  ^  la  "**™    quidcm 
porte.  Chacun  y  eitoit  dans  ion  de-  nim  cum  u:n:ii 
voir  \  &  néanmoins  quand  elle  a  efté  <*'i;gcmii ,   & 

9       ^  ,  cultodes   ance 

ouverte,  nous  ny  avons  rencontre  januas; aper.cn. 
aucun  de  ceux  qu'on  y  avoit  mis  par  ^"  *"^"*  *  ***• 
voftre  ordre.  Ce  dilcours  ne  lurprit  .nm. 
pas  peu  le  Capitaine  des  Gardes  du    x^civ.yi  au- 
Temple  &c  les  principaux  d  encre  les  hos  fermone^ 
Preftres  avec  leur  Pontife,  trop  aveu-  î^^'?.";"'  . 
glcs  pour    reconnoiitre  le  miracle  ,  dpcsiaccr.i'iû. 
ou  trop  entcftez  pour  avoiier  que  ce  j^J"*"^^^^^  h  ! 
fuft  un  coup  de  la  Toute- Puiflànce  ut.  n. 
Divine. 

Comme  ils  cftoicnt  ainfi  en  fuf-'  xxv.  Adve- 
pens ,  ne  fcachant  que  croire  de  cette  °icn*»i»««n .^1- 
merveille,  on  leur  vint  dire  une  cisqmacccc  v:- 
autre  chofc  ,  qui  aucmenta  de  beau-  "..^»^P^'"'^- 

,  ,       i  o  tis  m  carcercm , 

coup  Icnr  etonnement  &  leur  trou-  fumin  Tcmpio 
bic.  On  le  .r  apporta  que  les  Pri-  .tVcVpoHot. 
fonniers  oftoient  dans  le  Temple ,  &  xxvi.  Tonc 
qu'avec  autant  de  hardicffe  que  ja-  ^.^C^^i 
mais  ^  ils  y  enfcignoient  le  peuple,  ftris^&adduxic 
Le  Capitaine  fc  levé  auffi-toft  ,  &  iJl^b^Sr/n.;."- 
avec  Ces  Officiers  s  en  va  droit  aupopuium  ««  ^' 
Temple,  bien  r^folu  d'arrcfter  les  p^^*'^'^""-  ' 
Prédicateurs,  &  de  s'en  (àifir  encore* 
une  fois.  Il  les  amené  efFcclivcmcnt,  - 

G.  / 


5r         Lit  jt3ts  ^s  ApêJ^s; 
mais  (ans  violence  ,  parce  qu  il  crai* 
rnoit  d'eftre  lapidé  luy  &  (es  gens  par 
la  populace.  Voila  les  Brebis  au  mi- 
lieu des  loups  >  voila  les  parfairs  imi- 
tateurs de  1  Agneau  de  Dieu,  qui  fui- 
vem  uns  refiftance  ceux  qui  les  me- 
nenr ,  &  donc  ils  n'ignorent  pas  les 
mauvais  dcÛèins. 
rn.Zxoim      Ils  encrent  ainfî  dans   la  Sale  dur 
£t^w  Confeil ,  où  le  Pontife  leur  feit  d'a- 
nniio  :  &  bord  une  rcprimende  »  qui  montroit. 
^**'a^q"c^confcience  luy  reprochoit  fc^ 
1,  dkcns.  injufBces  paflces.   Avez- vous  donc 
oublié  >  leur  dit-il  »  les  défenfes  û  ex« 
preflcs  &  fi  rigoureu(ès  qu'on  vous 
avoir  fait  de  prefcber  j  &  d'exalcer 
le  nom  de  cet  homme  mort  (ur  une 
t'in-  rrx-  Croix  >  Vous  ne  ccflcz  de  le  loiicr 
J^^^j^j'^"  publiquement  ,    &  vous  voudriez 
rctis  m  no  petfiiader  au  monde  qu'il  faut  croire 
rcp^cfint^"  luy.   Déjà  laplufpart  des  Habir 
rm  do:,ri  tans  de  Jerufalem  font  infcâcz  de 
.^induccr^  vofttc  méchantedodrinc.  Eft-ccainfr 
nps  fan-  Qu'il  faut  foûlever  le  peuple  contre 
^  o^'««  (^   Juges  ,  comme  Ci  le  fang  de  ce 
faux  Meffie  ,  que  nous  avons   très- 
jaftement    condamné  ,    demandoic 
vengeance  contre  nous  ,  &  que  nous 
cuflions  commis  un  crime  3  en  leçon? 
damnant  ? 
XIX.  Rcf.      La  rcponfc  des  Difciples  du  San? 


eu  FHifi.  de  tEglift  naijptme.     5  9 
vcur  à  un  reproche  fi  mal  fende ,  ne  pandcns  1:1. na 
fut  pas  moins  ferme ,  que  courte  &  ftoii^iff  nixc. 
precilè.  Pierre  qui  parloit  au  nom  de  r*»ne  •  olwdiïc 
tous,  dît   au  Grand- Preftre,  &  à  ^^a^"quao"ho- 
toute  l'aflèmblée  :   Il  faut  obéïr  à  mimbui. 
Dieu  plûtoft  qu'aux  hommes.  Celuy 
pour  qui  vous  ayez  tant  de  mefpris  « 
que  vous  avez  cruciâé ,  dont  vous 
haïfiez  fi  fort  îa  mémoire  ,  Jefus  eft 
vivant  &  immortel.  Le  Dieu  de  nos     xxx.    D;us 
pères  la reffufcité  ;  vous  l'aviez  ac  IZ^cJ^fl^r 
cable d oprobres 3 il  1  a  relevé  par  la Jefani  ,   qir.n 
v«tu    toute-puilTantc ,    l'a    établi  J^^^.I.'SJJ^-;'';: 
Roy  &  Sauveur  des  hommes ,  &  par  H^^o. 
fcs  mérites  a  accordé  aux  vrais  en-  ^^^^^  &  """^ 
fans  d'Ifraëllagrace  de  la  pénitence  f*ivatofcm.  14. 
pour  la  rcmiflîon  de  leurs  péchez.  Il  dcxTcrâ"  â  ^ai 
ne  tient  qu'à  vous  de  participer  à  cette  dandam  pœni. 
grâce.  Croyez  feulement  les  chofes  T  umia^f^i 
que  nous  enfcignons.   On  n'en  peut  pcccaiormn. 
raîfonnablcment    douter  ,     puifque 
nous  ne  difons  rien  ,  dont  nous  ne 
foyions  témoins ,  8c  que  nous  ne  dé- 
montrions par  des  miracles  évidens.     xxxir.Etnos 
Le  Saint-  Efprit  mcfmc ,  que  Dieu  a  f"™"  'c^*^*  «o- 
donné  aux  Fidelles  ,  &  qui  eft  Tau-  &°f|,lruu°  f^t* 
teur  de  tant  de  merveilles ,  confirme  tui  ,quem  acd  i 
par-la  clairement  la  vente  de  noftre  obcdicm  ibus, 
doâi'ine.  «$•  sibi. 

Plus  la  réponfedes  Apoftrcs  eftoit  cum  audiffcm'^, 
saifonnable.    plus- les   Tuges   dcve- <*»fl'"^cabautur^ 

^  •'^^     .  cogiwbanc     m- 

^    VJ.  tcificcic  îlOi. 


€o       Les  AQe$  des  Apêfhts  l  * 

:^xxiv.  Sar.  noient  fil ricux.  Ils  ne  penfoient  donc 
cUm  iD  roDci!>o  qu  a  ics  raire  prompcemenc  mourrr  r 
iharif^Ls   r.o.  ^  jjj  l'auroicnt  fait,  fi  l'un  d'eux 

legis  Doaor  ho  S  eltant  levé  n  cuit  adouci  leur  colère, 

y«faVicbi,,uffic  ^  ^^^^^^  ^^"^  violence.  Ce  fut  un 
loi  as  ad  brève  Pharifieu ,  Doâeur  de  la  Loy>  ve- 
bomincs  ficii.    ^erablc  pour  fon  mérite  parmi  tout  le 

peuple ,  nommé  Gamaliel ,  qui  ayant 

fait  retirer  les  Apoftres  pour  un  peu 

de  temps  >  parla  de  la  fone  dans  le 

XXXV. Dixit-  Confeil  :  Vous,  qui  vous  nommes* 

Ti  inaeiL"  «:  Ifraëlites ,  &  qui  vous  glorifiez  de^ 

tciidicc  vobis     Teftre  au(fi-b:en  que  moy,  prenez 

fft^'s^quîda'û^^^^^  garde  de  ne  rien  faire  aujourd'hay 
iicis.  oui  (bit  indigne  de  ce  Nom.    Con- 

uderez  bien  ,  j.e  vous  prie  ^'de  quelle? 
xxxvi.  Antc  forte  vous  traite^z  ces  gens- cv.  Vous. 
«7,n?'ÎK/J"  fçavez  la  malhcurcufe  fin  dcTheo^ 
dicens   fc   cae  das ,  qui  vouloit  palier   il  y  a  cuel- 

conf/ilfii'**  nu-  ^^  temps  pour  Un  hommc  de  grande 
nictus      vire  confidcraiiou  :  Vous  fçavez  auflî  ce 

ÎH-Taringt/c.    qu'eft   devenu  depuis  ce  temps-là 
rum,  qui  occi.  Judaç  le  Galilccn.    Le  premier,  qui 

r!!^'qJi^crcd'c   ^û^i^  f^i^i  d«;  Pl^s  de  quaire-cents 
b^iit  ci ,  diii'cca.  hommcs,  a  çfté  tué  y  fon  parti  défait». 

^^M^^'  &  fa  fcile  enfin  ruinée  &  anéantie.. 
vvwii  r«A  Le  fécond ,  après  avoir  fou  levé  le- 
Kunccxtiiitju-  peuple  ,  lors  qu  a  1  occaùon  du  ban- 
fn\?iebur''pro^  niflcment  d'Archelaus  &  de  la  con- 
^eoionis.  i8.  &  fifcatiou  de  fes  biens ,  on  faifi>it  ud 
i.^'poftfe7&  dénombrement  cxaû  des  perfonncs. 


'înii^tHiltwidêlEgïïfiméufiâme.  M 

le  cbaqae  famille  pour  Vm^^iïon'l^Jp^^^Z 

lutribut^par  reftc,  le  (ècond ,  dis-jc,.^îuoi  c«nfen- 

i  pcri  miferablcment  auffi  bien  que  p""a  Ln!/ 

autre ,  &  nous  avons  veu  en  peu  c!c 

cmps  tous  (es  deflèins  renverfcz ,  Se 

outefa  fanion  éteinte.  Je  fuis  trom- 

lé  fi~  ces  gens  cy  ^  que  vous  pour- 

uivez^avcc  tant  de  chaleur  y  n'ont  le. 

nefiiie  (on.  Ne  vous  mettez  point 

:n  peine  de  les  détruire  j  laiflcz-les 

Faire.  Si  leur  nouvelle  Religion  ncft   xxxviii.  Et- 

>  1        t  If    oiinc  1(20 jc  dî* 

ju  un  ouvrage  des  hommes ,  elle  ,^  ^o^i,^  ^,ç, 
ombera  d'elle- mefme  v  mais  fi  c'eftc-:!»^^  ab  ho- 
icu  qui  en  cil  1  auteur  3  en  vam  s^  (imc  iiios: 
rcfiftcrez-vous  à  û  volonté  ;  clleÂ«on'*"^.fi  ^* 
fubfiftera malgré  vous,  &  quelque 'Ônniium  hoc"! 
efiFort  que  vous  faffiez  ,  vous  ne»*^,«  <^p»*  *>^ 
[abolirez  jamais. 

Us  (t  rendirent  à  cette  raifon  :  :  xxxix.    n 
mais  ils  avoienten  fi  erandc  horreur  ''"^  "  i^cocft, 

f  ff^l  •     ^J     T   r  »î    "°1      po  Clins 

Lenom  cC  la  mémoire  de  J cius,  qu  ils  .Haoï/erc  cos , 
ne  purent  fe  réfoudre  de  renvoyer  ^^^  f^^„^/^?.^^? 
les  Apoltres  lans  quelque  homeulc narnim.  con- 
fletriflîire.  Ils  les  rappel lerent  donc,  f;^^^;]|;^^  *^- 
lès  firent  foiieter,  &  réitèrent  lexL.  Et  con. 
commandement  qu'ils  leur  avoicnt  ''{.q",^"  c«fi$ 
£iit  plufieurs  fois  de  ne  plus  parler  Uenuntiavcrunc 
de  Jcfus,  de  ne  le  pas  mefme  nom-7„'  '"Scj" 
mer  en  public  ;  &:  après  -  cda  ils  ûi ,  &  dimi- 
crûrent  leur  faire  une  grande  gra- ^""^^ ^*'*' 
cC-  qiie  de  leur  donner  la  liberté. 


.ai 


tt       La  jiflit  des  Jif^s 
Vw  iraiccmetu  fi  igfXMzrninuz &: 
lu)ci  iriinc   |oyc  nouvelle  aux  JL 
niihck  «k  rhvangilc^  à  qui   les  pi 
loiu  \  les  icxs  .ivoicut  pars  uns  psn 
iliHU'c  A:  lcj*frc< 

Ik  loKcnc  tlonc  de  raffiantitc 
avec  un  vifagc  gay  ,  ffr  ÎTifintriteni 
conccns  de  ce  i]ue  Dieu  les  aroir  jv^ 
dignes  de  iôu fil  ir  quelque  ignumiuir 
p.!»  '  lu.  poui  ù  j»loire  ,  &  pour  je  xxan  À 
V'^"  ; '"  sauveur.  Toutes  les  menaces  ds 
3uif5  ne  firenc  qu*augmenter  leor 
zèle  y  bien  loin  de  l'cceindre  »  on 
d'en  diminuer  Tardeur.   RienDeist 


I 


ii.i:i  .1 


Xi  II.     C>;uiit 
LUI  II    vlie   ii.iti 

~kiiij'!\.i  \  i  iiv.i 

i,.ii.'.  tio..:»  capable  dempefcher  que  tous  ks 
i4uiw-s  chi.  jours  lis  ne  s  employaflent  a  mitmiTt 
aiaj.ruui        1j5  pcypiç.  ^    ^.  ^    annoDCcr    Tcfiis- 

Chrlft  »  laniolldans  le  Tempfc,  & 
tantolkdans  les  mailons. 


C  •*/'>'.  a  /^///*v/j;.  (j'r.  c''  V*  !•  ^^dert.  Syr- 
4  />.Ji.»  {,.upi.itjl!i  ^i/  éi  u^nut/ufttf  rvrfiêm  (  «i 
X'dtv*uié,imc  )  Syf"  S-  V»  f<:v  tntentmm  cxfuii 
JptrUM /È  ii.hrtit,  t.  Mk^mst'  ).  ctirm  farmtu. 
t.   i.  <îr  «»'''/    ci.  .  i''  tHUiHlnm  mAritt  ^yr.   y.illês, 

-.V  /«:/4  S>r.      lo-      iV'/'M/.».i.    Ci'r-       11.     StTMMiui 

ijvid  hui  ejjtt  (Jr.  c^  S?»",  i).  Stftv/i  fvtppg  fmê- 
rsuit  fttru'it  ,  /<#M  ^4fniJfoli  ait)  ^  tu»»  f§fmim  éul 
juUtitHsu  .Htfoiet.s.  C'hryf.  hom.  x9  tn  Ctm.,& 
aLi),  14-,  VtvtfiiAfrt»*  Syr.  li,  cndctttêms.Syr- 
ts-  Mt'^'tvff*  a-iU,  Ç,r,  çr  syr.  17,  Dftfif^efh» 
18  ^ntiqi<tt,c.  1.  \f-  Dejlrtptiifitj  Cr  qui  de/l 
i^tirtèéui  ttêMéHcê  ad  *^ri(tHtwn  titi^cndnmeéfttMBm^ 


to  rOiftmrt  de  f^gBfinSffdftte.  ffjr» 


Chapitrb    VI. 

L'Elelîian  des  fcpt  Diacres  :  Les 
vertus  &  les  fmradts  de  Saint 
£ftienne ,  &  les  caUmnies  dont  il 
e/i  chargé  par  les  ennemis  de  /*£- 


10  q  lO- 
viduJ 


T^  A  R  M  r  cette  muUitudc  de  Fi-      I.  in    diebn 

X  dcUcs-fi  fcrvens  &  fi  dcfintc- *"'«"*"^.^''^- 
^euez  y  qui  cromoit  de  jour  en  jour  ^  diû  pa  t>ruin  , 
il  s'en  trouYoit  quelques  uns  de  mal-  ^^^TW^.T!' 

7       T  ^  .  ,  mur  Gcxcorucn 

comens   &  d  impartaits  y    qui    le  adverfus     He. 

croyoicnt   méprifez    ou    négligez.  ^^î-j«°.tl1a 
Fluueurs  Juifs    cltoicnt    difpcrlez  miniiUi 
alors  dans  TEglife ,  où  ils  vivoicnt  à  '^^^ 
la  Greque  >  où  ils  parlaient  Grec  9 
Se  lifbiem  les  Ecritures  >  traduites 
en  cette  langue.    Il  y  en  avoit  uiv 
grand  nombre  parmi  eux ,  qui  ,  à 
l'exemple  de  ceux  de  Judée ,  sef^ 
toienc  faits   Chrefticns  :  mais  ils  (ê 
plaignoient  qu'on  avoit   pour    eux. 
moins  de  confideration  que  pour  les 
autres  ^  &  qu'ion  en  ufbit  avec  leurs  ^ 
YCUves,commc  avec  des  étrangères,  au 
JBcu  qu  on  craitoir  celles  des  Hébreu» 
comme  de.  vraies  filles  d'Abraham. 


i 


^s  Utrss  tel  .^*»,w  , 
-    a  ■  ruvrr      i«U2cs  vivcicK 


i--tz    :■.:    n    j-r    :iiîcic  :  b 


* 


.-    —    ..^. .^-..:  iiŒ- 

■r    :.■- :r:       z   v.îir  .-rr  jnraiof 

•    •• 


•  «.    «»•■    ^^ 


r.::  "s:  ^uiisicmcn 
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.      —  ....       n--    •      -  «^ 


:cuf 


'wTmf&irederEgUféfMifatite.  f^ 

fpicîcuel;     Choiiîflez  donc    parmi     ni  con(Ktè. 

vous,  mes  Frcrcs  ,  fcpr  hommes  "èi  "Çuôs^'^ 
cTune  venu  reconnue ,  uges ,  pleins  vobisboniicftu 

fki^Saint.Efpric,  &  qui  mericcnc  que  ™,?„"i;  ^'^Z:i 
nous  nous  déchargions  fur  eux  decc  fmûo,  &  fa- 
minifterc.  Pour  nous  ce  feraafTezde  ŒuLJllîr 
vaquer  à  la  Prière  &  à  la  Predica-  fupcc  hoc  opus. 
tion  de.  l'Evangile. 

.  Cette  propofition    fiit  univerfel-    iv-  n-js  vcro 
lement  approuvée  :  Télcdion  fe  fit  j  niftcrio    v«bî 
&dcs  fcpt,  que  Ton  choifit,  Efticnnc  i-iftantcscrimuf. 
fut  le  premier  ,  comme  cftanc  le  plus  Ztuo\Ixlm^^ 
isccommandable  pour  fa  foy  ic  pour  ormi   niuicicu- 
divcrs  dons  du  Saint-Efprit ,  donc  il  rùntSisphanum 
cftoit  plein  :  les  fix  autres  furent  x'^""*   plénum 
Philippe  remarquable  auffi  par  fon  f^ç^ç,  ^  &^phi- 
zele  &  par  ks  grandes  aâionf ,  Pro-  Uppum ,  &  Pro- 
chore^  Nicanor,  Timon ,  Parmenas,  canorrai*,  &  tI 
ôc  un  certain  étranger  ou  Profelyce  »  m  >ucm ,  &i  Pai- 
nomme  Nicolas,  natitd  Antioche  >  coiaumadvcni. 
tout  différent  de  cet  autre  qui  fut  )•  Amiochcnû- 
'  l'auteur  de  la  brutale   Herefîe  des 
Nîcolaïtes.    Toute   rafTcmblée    les 
prcfenta  aux  Apoftrcs^  qui,  après 
avoir  fait  orai fon,  leur  impoferent 
les  mains  ,  &  les  ordonnèrent  Dia* 
cres  >  &  ce  furent  dans  TEglife,  les 
principaux  d'entre  les  Miniflres  fa- 
crcz  3  après  les  Preftrcs.   Auffi  leur    vi.  hoi  co»*^ 
office    confifloit    non-feulement    à  ftitacrunt  amc^ 

1./.    .«  1  A  •  '  confpeâum 

outabucrlcs  aumônes  >.  mais  encore,  Apûiioioruai  •- 


.\      •  I  »«  Il  ■    »  il" 


.\       Ml..: 


\  La.        ■      .   _. 


i:  *iAn\iiM{\i'ci    les  plus  {aints  tnjù 

I  1 1  ixni^tlr  cf-pcnJuic faiioi:  beau-' 
.^up   Ac  propres  ,  &  la  paroiede 

■" *•  *■   ï>i;>îi  niivùii    point  encore  cftc  an- 

V  .  ^... ..  ...    iwv^;'^^  iivf«:  untdezelc  &  de  fa- 

\r.:!    Amh  Irnombrc  des  Difciplcs 

^■-  ^Mï  i^jjn.Mi  1  Jefiu-Chrxft  9  s'aug- 

.->ca:csiî  î,>ù)t>ars  ;  8c  ine(me   pli 

v.rjïi  «:lu  cwmmun  Jes  Prcfttcs  ,  qui 

tVvv:r.:^xa  ia!qu*aIotsles  p!usopi« 

):.x.:.^->  »  eraWalVoient  humblnDenc 

\  ?:■:  it;..  *.  hr^v.    fî^irnnr  parmi  les   Diacres 

--1*4...  c-^-:  Cw  .i'  :i^  OUI    les   dons  de  la 

once , ::i:o:c:M  le  plu^ ,  &  qui  moiH 

[  •:■  / .  >J  I  ï-c>4:  le  p^ui  àc  courage ,  &  de  cha- 

:■£"■''  riîè  d-ii*  les  tonclions  de  Ton   mi- 

r  ."tcrc.   Tiri:  de    rares   qualitez  le 

ivMvlircn:  aiauSïf  >  &  les  merveilles 

que  Dieuopcioir  par  liiy,  le  faifoieBC 

admirer  du  peuple. 

II  V    avoi:  pl.uîears  Synagogues 
d.uu  Jii uiiîcm ,  &  entre  autres  celle 

V'.'!  !  .  '  '  v)u\»nnv^'.nmoit  d.îk  Aîlranchis.c'eft- 
rt;j:  ^ ..  : . ..  i-dirc ,  de  cercaius  juifs ,  qui  nez  de 
î•n:!f^-•^^^  parcas  taits  eiclaves  par  les  Ro- 
Aitxi  ...A  lî,  mains,  avoient  eiîé  mis  en  liberté. 

nant  à  ciîi.ii  ^*  X  ^"  ^^'^*^  ^"*"  quelques-uncs  d  c- 
&  Aùi,  irangcrs ,  comme  celles  des  Cyrc- 

néens  »  des  Alexandrins ,  &de  ceux 
c^ui  eftoient  venus  de  Cilicie  6c  d*A^ 


s,' 


mrWfi.deîEgïifefuiifahte:  €j 
fiic.  Dfc  toutes  CCS  Synagogues  if  x  Difparaitct 
(oxxxx.  beaucoup  de  gens  pour  difpurer  Je"  non  ^o^wani 
conrrc  Éftienne.  Mais  ,  quelqde  ha-  rcGftcrc  fapicn. 
bilcs  qu'ils  fuflcnt ,  il  ne  s'en  trouva^ ^'j  io<nicbaiurl, 
pas  un  qui  pût  luy  répondre  ;  tous 
cfloicnt  contraints  de  céder  à  là  Sa- 

Î;c(Tc  ccleftc ,  à  TEfprit  de  Dieu  qui 
cur  parloir  par  (à  bouche.   ^ 
Eiifin  fc  voyant  vaincus  ,  &  dans    xi.Tuncfum'^ 

Fimpuiflfance  de  rcfifteràla  force  de  ^;[XrenVfc 
fcs  raifon^ ,  ils  curent  recours  à  un  tdivifi'c    cam 
artifice  diabolique.   11$  fuborncrent  btrph:"ir  in" 
des  faux  témoins  3  qui  le  déférèrent  Moyfen^  &  la 
à  la  Jufticc  ,  «C-jurcrent  qu'ils  l'a-  ^^""• 
voient  (buvent  oiii  blafphemer  con- 
tre Moyfc  &  contre  Dieu    mefme. 
Cette  calomnie  fit  du  bruit  parmi  le     xii.  comma- 
peuple  :  mais  ceux  qui  parurent  les  vcmnt     uaque 
plus  échauffez  contre  le  laint  Diacre^  ?«  &?criba$?& 
furent  les  Anciens  ,  &   les  Scribes,  concurrentes 

r^  ^  1  rapucrunt  cum - 

Ceux-cy  accoururent  pour  le  pren-  &adduxeruntin 
dre  ,  &  pour  le  traifner  dans  le  lieu  condiium. 

j     1  */r*      11/  ^    >  n.   •  XIII.  Etftatue- 

dc  leur  allemblee  ,  ou  s  cltoicnt  ren-  rumfaifostcftct 
dus  en  diliç^ence  tous  les  auteurs  de  <î"»    ^«crant , 

I/-!..       *^tn  i>  r     y  1       Homo  iftc  non> 

a  ledition,  La  on  1  accula  de  parler  cefl'at  loqui  ver- 
fans  ccflTe    contre  le  lieu  Saint  ,  &  ^^  advcrfùs  lo- 
contre  la  Loy.  Nous  luy  avons  eU"  legcm. 
tendu  dire,  aioûtoicnt-ils ,   que  le-     x  1  v.   Audi- 

r       îxT  1  1  «ir*  vmuscnimcum 

lus  de  Nazareth  ,  dont    u  tait  par  dicentem  ,  quo-. 
tout  de  fi  grands  éloges  ,  détruira  ce  "'^"^  J^^JJ?  Na- 
Temple,  qui  cft  le  Sicgedela  Rc-auctTociwi^- 


et      Lu  Atiif  dit  jàpèfifi-; 

l^oa»8cqa'iI  clun^era  les  tradtrionsr 
tU'***«r!î?-*  que  \«oytc  doos  a^Iaiflecs.  Efticnnc 
m^o  M^  o.  immobile  au  milieu  de  tant  d'en- 
ë„ «n  omit ,  wm\%  ,  conlcrvoit  toujours  la  paix 
yi,  wdrwrtc  ic  32I1S  le  conit ,  &  la  (crenité   fiir  le 

itt«  tL^rn^l^u^  fro«  :  fi>n  vifage  mcfme  parut  à  toi» 
iaiK)«4f& u.i..a  ceux  qui eftoient  prefens ,  xx>nime le 
^^  '  vi(àge  d'un    Ange  ,  Dieu    voulant 

moDcrer  par  cet  éclat  extérieur  , 
la  beauté  &  Tinnoccnce  de  (ba 
ame. 


I.  Tri^émmiu  ^^mignè  illi*  minijhdrttm  m 
HtH«u.  étmm.    Et  sitj  ut: ,M0  Hitr.  Ep    tj»  sd 
Bvjy*  vTi  fmid  f*nmj  éidKtiimkrmr  Ad    mimRmM* 
dmm  ,  ut  futiêi  ttl  Lirtnses   B'^*  &  ahjpofi  Cbrjf* 
^êm-idfiS  Httr.im  r.  4!    Exje^b.        x.  I.xqmnt9 
ir  *^'^W  oi^r.     }.   Pnft  Jtnm  Or*  &  S^r    <>ut  (jukà^ 
tjtiêijfU  /mff^Qms  ejir  ,  ttxjtm  *ntc  ^pijiiht  Ai» 
déxit  '•  t)4t  ttm  t.-n  ^êifsJt  nsiten  à  S':»l:it:i  bâre. 
ftits  'jîso  M.arjftrMm  tjt    S.  Ceraens    yiUxmdr.  /» 
^tri*-».  E*,ei\   3.  HtS  r.  c.  15.      4.  S.n  Ht  aborum 
tJhtmim  ^  ^Qtié!*mMii:îîn.  s     '^'î-*/.    Ep.    ad  Trall. 
j»d  Chnfti  *tt  im  C on 3ns  cr  S  ::^«rnij  disfributoribus» 
s   "jMjiir.mf^^p.I.  t.  j.  Cyyr.  Ej.  #^.  é"  '-V*    5*  ^tde 
Cr.  baut^dte.  Syr,  6.  lêtiJtiném  .  cfutu»  tjs  ortt  erant^ 
^mvt  dmces  Ji^omiiit  T(amA  n  c.tpttvjs  éihjuxcrant  ,  iut 
tar/ten    ut  f -'.'.'«<«    MUftHmiJ^  ab  hfr.s   J".iif  y  fermtjjl 
fntr.ttt  7n::..rA  n  iiven.  i.  C:fjf.  hi:.  Pu,:!}  iisLgAt,' 

ad  CéLlUMi.  K.Ti.l  ,:.td. 
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Chapitjl^     VII. 

,Mfiiemt€  fait  an  lêng  M/cours  ^ahx 
J^^s  ,  &  tfi  lapidé 
tnfmt. 

ON  vouloit   pourtant  faire  paH- 
fer  pour  criminel  un  homme 
comparable  aux  A  nées.    Le  Grande    t.  oixic  au- 
Preftre  commence  donc  à  l'inrerro-  îl?erLmm^*. 
-ger  &  a  luy  faire  fon  Procès.  Il  luy  si   hatc  ica  fc 
.  demande  d'abord  s'il  rcconnoift  pour  ^^^^  ^ 
véritable  ce  que  les  témoins   difent 
contre  luy.  La  répoafe   du    Saint 
•Lévite  fut  un  difcours  &  plus  long  & 
-plus  prefTant  que  les  Juges  n'cuflcnt 
fbuhaité. 

Je  vous  fupplic,  leur  dit-il,  de    ii.  Qui  aît  î 
vouloir  bien  m'écouter,  vous*  que  ^'"  tratrcs  & 
j  aime  oC  que  j  honore  ^  comme  mes  dcus  giorijt  ap. 
frères  &  comme  mes  pères.  Le  Dieu  f^o^'Xahr* 
tout-puiflànt  3   à  qui  {cul  appartient  cunv^flct mMc^ 
4a  gloire,  apparut  un  jour  à  Abra- >3^^^^^ 
ham  ,  noftre  Patriarche  ^  avant  qu  il  rarctur  in  cha-^ 
quittaft  cette  partie  de  la   Mcfopo-  [/,;;^f^'  ^'^^^  *^ 
.tamie  oùeftla  Chaldce,  pour  venir 
habiter  dans  Taut-rc  partie  ,  où  eft  la 
ville  de  Carres.    Et  comme  il  vou 


-.i.'.vz  .  Zé.Lzjz.    -  'srzzuTzmt  eu  us 

*      1  •       •.      * —  —  -  ■ .  -  ■ 

j  If  v^-f       ri**""  ■»>■•-     "•r'ï^i^ 

...II.     .11.:    cur.7      a.    ix   jtc::  ôi: 
»i:. >-•;»•;     «..-1     rrr  '2      t:::rr:::i.  -iV 

I  (••/-;  '-•-  'u'i  c"  u^n  c:  cirrrang 
K  |iuM:.t./^t  .l'.iii!  anr:^  ;..  ikiiiluis:. 
i\  lil^fàî  pr:t:iî  'uriir  £s:  jaa» 
;,..  1^  ic  de  doJzt  sujî^:  .  nut  iifsns 
,.w%.!!oU!i  Pacriarchcsjpt:,::  asr.ct 
w  \  ^.0  font  *vcnuif5   zc^f  iito::;: 


.\,N    v^c^N  j^rands  hommes,  aaa» 

.,  :.   >  Pieu  y  ne  fiirra:  pss 

^     ^      ï.\;>.  Onze  d'c-nr  rux 

.       ...  ;: .i.c  jaloufic  c^nir: 

i:'.-:nîc  &  le  pli=  i- 

"  >  le  venôirc:: 

-,  -      :  ..  ilîoienc  pi: 

\, ..  v    ■  -      -^  ceux-cy  !: 

....        .      -,      ^-  v  ,::î,  nomme 

,.-:  ..   ,  :jri   de  foa 

.•"*.   .••.-*•.-:    .*.^>  ic  Dieu> 

.  -.    V   ..    .-•    •  .  ^    X  ii  routes 
^^  -  ^-.-.^  ^     -•    .- •      .-  wV^rxbles, 

s.  ,-^   *r  r;- .   .»  ■  .    ,  *:  ,v.v. -tonique 

'  f 

j  2^'»?ce, 


^HTHiJloindetEgUfenaiffame.  7J 
d'Egypte,  que  ce  Prince  non  content 
^e  râever  à  la  charge  de  Grand- 
Maiftre  de  fa  maifon ,  le  fie  fbn 
premier  Miniftre  ,  &  luy  donna  le 
Gouvernement  gênerai  de  tous  (es 
£tats. 

Dans  ce  temps-là  il  plût  à  Dieu 
d'affliger    tout  le    Royaume  d  une 
manière  qui'fervit  beaucoup  à  agran- 
dir la  puiflance  &  le  domaine   du 
Roy.   La  famine  defola  toute  l'E-    xi.  venrc  >■« 
gypte ,  &  s'étendit  jufques  dans  les  '^^^^^    ^ 
terres  que  nous  habitons  maintenant,  iEsypcum     & 
&   que  les    Cananéens   occupoient  ^^^^,'  J, 
alors.    Nos   pères   manquoient  de  gna ,  &  non  in- 
pain     &  il  ny  avoir  de  bled  que  ;r^„";af^ 
dans  les  greniers  du  Roy  d  Egypte,    xii.  cum  au- 
que  Jofeph  avoir  eu  foin  de  faire  ."SftuTn^»: 
remplir  dans  le  temps.  Jacob  l'ayant  tum  in  itgypco, 
fçeu ,  y  envoya  fes  enôos ,  qui  en  ^if/Z^taf 
ce  premier  voyage  ,  virent  leur  fre- 
le ,  fans  pouvoir  fc  le  reçicttre ,  & 
iàns  qu'il  leur  vint  en  pcnféc  que  ce 
fbft  celuy  qu'ils  avoient  vendu  à  des 
étrangers  -:  mais  la   faim  les  ayant 
contraint  de  retourner  ,  alors  cet  ai-     xiii.  ec  îb 
mabie  frère  ne  pût  s'cmpefchcr  de  fccundoagvcus 
fc  découvrir  à  mx,  &:dc  Icurmar-  lr^a!tit!'"û 
quer  autant  de  bonté  ,  qu'ils  avoient  manifeftatum 
eu  de  hainfe    &    de  dureré    pour  ^u/jT"'»" 

r.  Partie.  p 


74         Lts  AEhs  Jes  Apùfire§ ^ 
la.  m  jo4«hâc      La  chofc  fit  tant  d'éclac  à  la  Cour, 
c.ik»Tic    Jicoa  qu'cAaiK  venue  aux  oreilles  de  Pl»- 
ôuuem  co^ua.  taon ,  il  voulut  Içavoir  longîiie, 
i.oucw  fuAiiiJu  la  parenté ,  &  les  avantares  de  Jo- 

iuat.u»u  Hiim  teph  i  OC  il  luy  pernuc  enluire  de 
4-w.  *».  faire  venir  fon  père  avec  coure  fâfi- 

snille ,  oui  n'elloit  alors  compofcc 
que  de  (oixante-dix  perfbnnes  ^  mais 
qui  augmenta  de  cinq  quelque  remps 
après  ^  d'un  fils  &  d'un  peiirfilsde 
ManalTc^de  deux  fils  &  d'un  petit  fib 
d*Ephraïm.  Dieu  voulut  que  lamai- 
{oTi  de  Jofcph  euft  l'honneur  de  Êûxe 
deux  branches  dans  la  Généalogie 
d*Ifracl ,  &  deux  Tribus  différentes  > 
ManalTé  &  Ephraïm ayant elé adop 
tcz  pat  leur  grand-pere  Jacob 
vv  T.  j  r  .n       Le  faint  l^atriarchc  mourut  enfin 

XV.  Et  dclccn-  ,  -r    /-    , 

clic  jacv)b  in  datts  ccttc  tciTc  étrangère  :  Joicph  y 
"JfyPii*"*  fi  .^  fittic  aufTi  fcs  jours  avec  tous  fes  fre- 
le  Ce  j.acrcs  no-  rcs,  Mais  Ic  Cicl  nc  permit  pas  que 
^^'\  leurs  cendres  y  dcmcurafTent  ,   ny 

qu'elles  fufl'cnt  méfiées  avec  celles 

des   Infidcllcs.    On  eut  foin  de  les 

tranfportcr  d'Egypte  en  ce  païs-cy  , 

^,,f  «  .       o"^  L>icu  vouloit  pour  toujours  cra- 

XVT.  Et  tran.  ,  ..    ^  ,        \   ., ,        j^       j 

fiAiiiunc  in  sj-  blir  lon  peuple.  A  1  égard  des  douze 
chcm,  ôc  pofui  fjjçfçj     leurs    corps  furent  enterrez 

(ui  tinfcpulcro,  »         ^  \    t     ^i 

quod  cmic        i  bichcm ,  OU  JacoD  avoit  un  raor- 
Abrab?m  prctio  ^.ç^^  jç.  jç^^ç     qu'jj  donna  par  prc- 

Hcrao£  filii  7.  ciput  a  Joleph  ,  &  qui  luy  avoiteftc 

.  Sichcm* 


M  tHifl.  de  fEgUfi  néùfame.  75 
^enda  par  Hemor ,  père  de  Sichem, 
donc  le  lieu  &  la  ville  portoienc  le 
nom.  Pour  ce  qui  eft  de  Jacob  «  (es 
05  furent  mis  dans  le  tombeau  de 
ks  anceftres ,  proche  la  ville  d'He- 
l>ron  où  Abraham  avoir  avoit  acheté 
d  Hcbroti ,  fils  de  Seor  >  lutremenc 
nommé  Hemor  ,  une  place  pour  fèr« 
vir  de  fepulture  &  à  iuy  ^  &  à  ceux 
de  fa  &mille. 

Enfin   comme  le  temps  appro-   xvn.cumia- 
cnoit  y  dans  lequel  devoit  s  accom-  qutrcc    uinpus 
plir  ce  que  Dieu  avoit  promis  avec  pr««ni^onii 
ferment  a  Abraham  ,  qu  11  iuy  don*  crat.  t.  oeus 
neroit  une  nombreufc  pofteriré  ,  les  Abrahx   crcvic 
Ilraeiites  le  multipliotent  de  jour  en  t^.itcatus  cft  ia 
jour  pariny  les  Egyp^ens  ,  &  ils  ^gyp^o. 
veicurcnt  rort  tranquillement  avec  adufquc  lun^xic 
eux  iutques  au  rccne  d  un  nouveau  V"*  ^^^  '°  . 
Pharaon  ,  qui  n  ayant  point  veu  ny  non  icicbacjo« 
connu  Jofèph  ,  redèntoit   peu    les  ^^^^ 
obligations  que   toute  l'Egypte  Iuy 
avoit.    Ce  Prince  conçût  autant  d*a- 
verfion  pour  nos  percs  ,  qu'on  avoit 
eu  |u(qu  alors  d'amitié  pour  eux.  Il  xix.  hic  cfr. 
n'y  eut  point  d'artifice  qu'il  n'em-  ;;»;"^<^nj^«  g-- 

/  .   ^     r  ^  nus  no/lrura  af- 

ploialt  pour  leur  taire  de  la  peine  oc  Haicpacres  no. 

Gur  les  détruire  -,  jufqucs-la ,  qu'il  l^V  "'  T^""' 
i  contraignit  d  expoler  oc  d  aban    fuos ,  ne  vivi. 
donner  leurs  petits  cnfàns  ,  afin  de  ^""'*^»"' 
les  faire  périr ,  &  d'exterminer  ainfî 
toute  la  nation.  D  ij 

r 


HHt'HÏp.deF'Egnfenéùjfàme.   H    xxiv  t,  «« 

La  première  action  qu  il  fat ,  tut  vidiOn    qoen- 

de  venger  un  Ifraëlitc ,  par  la  mort  ***°?    «juriam 

<}  un  Egyptien  qui  le  maltraitoit.   Il  vindicarîc  iliû, 

fcnroit  déjà  que  Dieu  Tavoit  choifi  &  ^ch  oitionem 

pour  lauver  les  rreres  de  1  oppremon  Oiftinebac ,  pcr 

&  pour  leur  faire  luftice  dans  un  lieu  '"îlt^flî?; 

cu  US  n  en  pouvoienc  eiperer  aucime*  mabat  autan  m. 

Il  croioit  qu'ils  luy  fçauroient  gré  «»*«,f'«-.. 

de  ce  telmbignage  de  (on  zele  pour  p»  manum  îp. 

lë  bien   commun ,   &  qu'ils  juge  \^  .J-'/^JH: 

Soient  de-la  que  c  cftoit  par  luy  que  non    inteilcxc 

le  Ciel  avoir  refolu  de  les  mettre  en  ^^y„,  c^^„^- 

•il       ..  /  .1         t      r  XXVI.  SequcB- 

Iibertc  :  mais  la  choie  tourna  au-  tWcrodicarpa-' 
ttcmcnt  qu'il  ne  pcnfoit.  Car  le  ':^^^':^Z 
lendemain  il  en  vie  deux  ,  qui  ayant  ciltabac  eos  ia 
pris  querelle  ,  en  eftoienr  venus  aux  Tcftif  S*' 
mains.  Il  voulut  les  accorder,  en  ut  quid  noccti* 
leur  remontrant  qu'eftant  frères  ,  ils  *^xxvii"'Qui 
ne  dévoient  pas  fe  traiter  comme  en-  amcm  injuiiain 

^     •  1  .•  «1     Êicicbat    prozi* 

ncmis  :  mais  ccluy  qui  ayoït  le  ,no ,  repuiit  cû . 
tort,  le  repoufla ,  &  luy  dît  avec  ducns?Qajs  le 
infolencc  :  Qui  vous  a  fait  noftre  ^^p^m' &  Si 
Juge  ?  qui  vous  a  donné  cette  au-  cmfupcmos^ 
torlté  que  vous  ufurpez  fur  nous  ?  q^^Vmcrfic«e 
Vous  avez  les  mains  encore  teintes  me  «»!  vis  ficuc 

1.,    r  J         ^  -r  •  intcrfecifti    heii 

du  lang  de  cet  Egyptien ,  que  vous  ^gyptium  ? 
tiiaftes  hier.  Ne   feriez-vous  point    xxix.  Fugft 
icy  pour  m  en  taire  autant  ?  in  vcrbo   ifto , 

Ce  reproche  eftoit  injuftc  &  té-  ^  faaus  cft  ad 

*         .      *»       r  \   'cr  vena     in   terra 

mcrairc  .- mais  Moyle  ne  laiiia  pas  Madian  n.ubi 
d'en  cftrc  effrayé.  Les  defleiùs   de  generavit  fiiioi 

'  T^  •..  duos. 

D  11  j 


•i 

jt         Lis  jflbs  du  jifêjlns. 

Dieu  fur  luy  eftcHcnt  encore  inconr- 

nus  9  ic  il  cftoic  i  propos   qu'il  k 

recirxft»  cane  pour  éviter  les  pUâuse» 

des  iîeos  3  que  pour  fe  fbuftraire  à  la 

fureur  de  ceux  du  païs.   Il  fè  iauva 

donc  dans  l'Ethiopie  Orientale  qur 

eft  un  quartier  de  TArabie  »  habitf 

alors  par    lei  Madianitès  ,  enfàns- 

d' Abraham»  auffi-bien  que  les  If- 

maëittes  y  parmi  lefquels  ils  vivoicm;^ 

Là  il  époufa  une  lemme  ^  donc  it 

eut  deux  fils.. 

XXX.  ït  exi^e.      Qjiarante  ans  aptes  il  luy  apparut 

îif..rfm?  .ÏIV  ^^  Ange  tout  environné  de  lumière, 

ruitiiii  indexer,  au  milieu  d  un  DUiQon  ardent  >  qui 

îfagSLTmïebtûbk     £m$  fc   co«famer.     Uij 

Aammae  rabi.     prodigc  fi  nouveau  1  étonna ,  &  il 

eut  la  curioficé  de  s'approcher  3  afin 
xxxî.  Moyfcs  de  le  voir  de  plus  près.  S'eftant 
âdm^aws^Tft  '  avancé  il  entendit  la  voix  du  Sei- 
eft  vi(um.  Et  gncut ,  qui  par  Torgane  de  l'Ange  > 
connarraict*^"'  îuy  difoit  :  Je  fuis  le  Dieu  de  vos- 
feaaeft  ad  eum  pcrcs  >  Ic  Dicu  d*  Abraham  ,  d'lfaac> 
Yox  omim  i.  g^  ^^  Jacob.  A  ccttc  patolc  Moyfe 
xxxii.  Ego  fum  tout  épouvante,  nofoit  pas  lever  les 

Deus       pacrum  *  /*  t  •     r  -r  «^ 

tuorum,    Dcus  ycux  pour  coniidercr  ce  qui   tailoïc 
Abraham, Dtus  Ig  fujct  de  fon  éconncmcnc  ôc  de  fa 

]faac .   &  Déus  r  -*  #    •       tn  •  •  \ 

lïcob.    Trcmc  frayeur.    Mais  Dieu  ,  qui   ne  de- 
ft^us  auicra      mandoit  de  luy.qu'un  profond  ref- 

Mcyfcs  non  au-         ^  i         r  ts       '      *  i        jV  /^    • 

«iebac  conûdc  pc<^  ^c  ralsura  >  en  luy  difant  :  Quir* 
tare.  ^^2  VOS  (buUers  :  car  cette  terre  >  01^ 


éH  Vfftfioirt  dé  fE^Ufe  nAijJante.  */  9 
vous  eftes ,  eft  une  Eerre  faince.  Puis 
il  luy  pria  comme  un  perc  vivement  xxxnr.  dWi 
tcucbe  des  miferes  de  (es  cnfanH.  autcm  «  Domi- 
J'ay  vea ,  Itff  dit- il ,  fcs  maux  ex-  "^^^^^^^^  '^: 
trémes  3  que  foufFre  mon  jjcuplc  dans  dum  luoram  ; 
l'Egypte  5  j'ay  entendu  fcs  gcmif.  JSJftal^tma'" 
fcmens ,  &  j'en  ay  efté  attendri.   Je  lanûa  cft. 

ne  le  puis  voir  plus  long-temps  dans  xxxvi.vidrns 
Toppreffion,  fans  le   tecourir  :  Je  v»diaffli«aioxic..i 

ims  deicendu  pour  1  en  délivrer ,  &  lutin  itfjypto , 
c*eft  par  vous  que  je  luy  veux  ren-  ^  gémi"»'"  «^ 
are  la  première  liberté.  Courage  dcfccndihbcraïc 
donc  ,  allez  en  Egypte  -,  car  c'eft  moy  «"'•  ^^  «une  vc 
ui  vous  y  envoyé  pour  1  exécution  tam  ce  in  ifgy- 
"un  (î  grand  deffein.  P^"™- 

Moyiè    partit   auffi-toft   :  mais  xxxv.  îï*'"^ 
comme  on  luy  avoit  difputé  le  titre  ^^y^* 


5 


en.  q-»-" 


de  Prince  &  de  Condudeur  d'ifraël,  cent"  =  Qpi*  ^^ 
avant  mcfme  qu'il  euft  commencé  à  ^?"^*'^' uj^c^"," 
en  faire  les  fondions ,  lors  que  IchuncD.uçpr'n. 
temps  fut  venu  de  les  exercer ,  il  eut  ^'P'"L^if:1?ri 
d  étranges  contradictions  a  loutrrir.  cum  manu  An- 
Cent  fois  on  fc  fouleva  contre  luy,  ^^^  X' 
comme  s'il  n'euft  pas  efté  envoyé  de 
Dieu  pour  eftre  eftrc  le  Chef  Se  le 
Libérateur  de  fon  peuple  ,  ^ycc  le  fc- 
cours  &  fous  la  conduite  de  l'Ange, 
qui  luy  eftoit  apparu  dans  le  baiflfon. 
Il  fembloit  mcfine  qu'on  euft  oublie    xxxvi.  Hîc 
les  prodiges  Se   les  miracles  inouïs  ,  cien?prodigla«î 
qu'il  avoit  faits ,  {bit  en  Eî^ypre  ,  foit  ^R"*   »«  ""*' 

b  liij         -^eyp",  &  * 


in        Les  ASksdètiApeJtres'i 
RnBronurî  ,&  ^u  p^iïkgc  dc  k-  McT  roagc^,  fint 
^uadraginca.     dans  Ic  Dclcrc  s-quATMCe  atis'dutanrj 

k^Mo^&t  "ui  *^"  ^^  ^^^^^  ^^  peuple  indocile  dc  la 
dixic  fiiïjt  irrlëi  ièrvicude  &  de  la  mifèce.  Ce  n'eft  pas 
PtoDheca»  fif.  iny  néanmoins qucle Ciel avoiEdcf- 
Bi  de  fracribas  tinc  pour  cftre  Ic  vFay  fauveur  des 
▼tftris  tanqwm  ifraclitcs*  Il  Icuf  en    promet  lut- 

me,  ipiam  au.         -  ,  Tt  i.       •^/ 

4icc.i4*  meimeuoautre>.lorsqaudu  :  Diea  , 

fera  naiftre  de  vodre  race  9c  de  vof- 
tre  (àng ,  un  Prophece  comme  mojt, 
mais  infiniment  plus  grand  que  moyr 
ceft  celuy  que  vous  devez  écoa- 
ter,  .- 
^xxvin.Hie      II  demeura   cependant  toûioufs 

fft  qui  rolt  in  ^     ^         »•!      /: 

Eccicfii  in  foiû  avec  nos  pcres ,  tant  qu  ils  turent 
tudincj^cumAn.  dans  le  Dcfert  *,  &  cette  première 
Ktuî?iTnmon'  Eglife  ,  figure  dc  la  nouvelle,  nar 
tcsina,ôc  cum  yoit  point  dautrc  Chef  que    luy. 
qui  acccpitvcr.  L  Augc  du  Scigncur  luy  parla  lut  u 
ba  rit*  darc  no-  montagne  dc  Sina  ;  &  ce  tut  dc  T Au- 
ge mefme  qu  il  receut  les  paroles  de 
vie  y  gravées  fiir  la  p'erre  ,  non  pas 
tant  pour  luy  ,  que  pour  nous  tous-, 
à  qui  il  devoir  les  annoncer  y  heureux 
s'il  eujQ:  eu  affaire  à  des  efprits  hum- 
Xxxiv.Gui  blés  &  traitables.  Mais  il  en  trouva 
S^""p"a"est.  de  fiers  &  dc  difficiles  qui  luy   re- 
ftri ,  fcd  rcpuic-  fîftercnt ,  iufqu'à  murmurer  ouver-* 
fnntcordibusfu.^cment  contre  luy,  jufqua  tefmoi- 
isin  ^gyptmn.  gner  qu'ils  cuflcnt  voulu  eftre  encore 

dans  TEgypte.  Leur  fiircur ,  ou  plu- 


ôH  t  Hifl.  de  PEgllfe  naijfante.    8 1 
toft  leur  impiété  alla  fi  avant  ,  que    .^1"  d>«*^ 
sadreQatitau  Grand-Preitre  Aaron^  nobisDeos^quc 
Faîtes-nous  ,  luy   dirent^ls  ,    des  p«cc<iant  «oi  : 

./-Li  •  /r  Moyfcs   enim 

Dieux    vilibles  »  qui  pument  mar-  hic ,  aui  eduxît 
cher   devant  nous  v  car    pour    ce  °°*   4*    ""? 
Moyle  3  qui  nous  a  tirez  de  1  EgyptCj  dmus  quid  fitc. 
&  nous  a  amenez  icy  ,  il  a  difparuj  ^**°^  ^^"* 
nous  ne  (çavons  où  il  s'eft   allé  ca- 
cher ,  ny  ce  qu'il  eft  devenu. 

Enfin  tout  fc  termina  à  faire  un  xli.  it  Tîtuium 
Veau  d'Or ,  auquel  ils  offrirent  des  S.!&ob«: 
holocauftes ,  avec  des  marques  extra-  ictunc  hoftiam 
ordinaires  de  joye ,  adorant  ainfi ,  au  fa^Smu^în^op'' 
lieu  da  vray  Dieu^  une  infâme  Idole»  rïbui  manuum 
une  vik  créature  ,  &  l'ouvrage  de  ^"*'""*' 
leurs  mains.  Vous  fçavez  jufqucs  à  j^^n.  conver- 
quel  point  le  Seigtieur  en  fut  irrité  cit.  ly.  autcm 
contre  eux  ,  comme  il  les  abandonna,  Ju^V^f  «os"f«- 
&  permit  en  punition  de  ce  péché,  vire  miiitiat  c«- 
qu'ils  tombaffcnr  dans  une  nouvelle  If^J^^.'ÎJ  Î^j/P; 
iuolatrie  a  rendant  les  honneurs  di-  Prophctamm  : 
vins  àla  milice  du  Ciel ,  c  eft-à-dire,  ;:|;:,"^^^\^ii^; 
aux  Aftres  que  le  Créateur  a  rangez  obtuiiftis  mihi. 
comme  une  milice  dans  le  firmament.  d^igfnta"in*^ëcl 
Dieu  (c  plaint  avec  raifon  de  leur  rcrroDomus  u- 
infidélité  ,  &  leur  fait  ce  jufte  re-  "*^^' 

Croche  par  la  bouche  d'un  de  fes 
^rophetes'  :  Maifon  d'ifracl ,  m*à- 
vcz-vous  offert  des  facrificcs ,  & 
immolé  des  victimes ,  durant  les^ 
«jurante  années ,  que  je  vous  ay  con* 

D  V 


fW^rlhfZ  àM\ts  dans  le  Defert  1  Vous  avci 
cuium  Moioch ,  porté  avcc  VOIS  le  Talxrnacle  de 
rettri  Rempham  Moloch ,  que  VOUS  rcvcricz  comfDe 
18.  figuras  quas  vofttc  Rov  ,  &  l'Etoîlc  de  voftre 
«r^ic"!»^  Dieu  Rempham,figures  abominables 
feiam  vos  ttant  que  yous  aviez  fabriquées  vous-me{^ 

mes ,  pour  les  adorer.  C  eft  un  enme 
que  )e  ne  laiflèray  point  Impuni  :  Jr 
banniray  de  ma  terre  ceux  qui  ne 
m'y  ont  pas  voulu  reconnoiSre  pour 
leur  Seigneur  :  je  les  livreray  à  leurS' 
ennemis ,  qui  les  ayant  {ubjug;ue2> 
les  emmèneront  captifs  ^  hors  de  k 
Syrie  s  &  loin  de  Damas  »  les  ttDS^ 
îufqu'ea  Babylone>les  autres  encore- 
au-delà. 
XLiv.  Tibet'      Nonobftant  toutes  ces  menaces^ 
moiïii"fiîit  'cum  Dieu  ne  lailfa    pas^  de    tefmoigncr 
patribus  noftris  bcaucoup  dc  bonté  à  ce   peuple  in- 
dlfpofuTin  m"'  grat ,  aén  de  le  convertir.  Il  voulut 
Dcus ,  Joqucns  bien  habiter  parmi  nos  pcres ,  dans 
facercc°^  '^"iUud  ^  Tâbcmaclc  dc  fon  Alliance,  que 
fccundum    for.  M  yfc  avoit  fait  conftruirc  par  (on- 

main   quam  vi-        j  '        ©ri         i  j   i  »•! 

dcrac.  ordte ,  &  iclon  le  modèle  quil    en 

xi.v  Qviod&  avoit  veu.    Ce  Tabernacle  ,  ou  ce 

induxcrunc    luf-   o       a       •  r. '\      n  a^  • 

cip  entes  pactes  ^anctuatre  mobile  rut  toujours  au 
noftri  cum  jcfu,  milieu  d'cux  J  tant  qu'ils  voyaecrent 

jn    pofleffioncm    i         i     ^y  /•  ,,  .?  '  r  .      j 

gentium  ,  qua$  daus  Ic  Delcrt ,  oc  lis  curcut  lom  de.. 
cxpuiic  Deus  à  le  tranfporter  en  la  Terre  de  Promit 
noftrorum ,  af.  uon  3  lors  qu  ils  J  entrèrent  fous  \z 
Darid."  J^*****  conduite  de  Joftit,  &  avec  le  fccouts 


êuVHifieîredeï'Églifrtldifante.    8j 
du  TouCrpuiflant ,  qui  en  chafla,  à 
leur  arrivée  les  peuples  qui  lapoflfè- 
doicntJl  fubfifta  mcfmc  jufqu'au  rè- 
gne de  David.Ge  Prince  ayant  trouvé   ^^^ï*  ^?  »^- 
grâce  auprès  du  Dieu  de  JacoD  ^  oC  n.  aqudDeum^ 
fe  confiant  en  fon  infinie  mifericorde,  J^./,""Tab«na'. 
ofa  le  prier  qu'il  luy  fift  Connoiflre  cuium  dco  ja- 
le  lieu  où  il  dcfiroit  avoir  une  mai-  *^^' 
fon  fiable  pour  les  fiecles  à  venir« 

Dieu  la  luy  marqua,  &  il  prépara    xlvii.  saio. 
les    matériaux    neceflaires  pour   k  monautcmaedï- 
baftir  î  mais  la  gloire  d'entrcpren-  ^^^^  *"'  ^''' 
dre  &  d'achever  ce  grand  ouvragé 
eftoic  refervée  à  Salomon. 
Il  ne  faut  pas   néanmoins  s'ima*- xLviii.sednon 

gîner  que  le  Très- haut  fafle  fa   de-  nofoah*  haM- 
meure  dans  des  Temples  conftruits  »«*  ficat  iho- 
par  les  hommes ,  comme  fi  c*eftoient  ^  *^* 
des   maifôns  où  il  euft  befoin   d6 
loger  ,  &  où  fon  imménfîté  fiift  ren- 
fermée.  Car  parlant  pat  (on  Pro-  xlix.  caium 
pbete  ^    le  Ciel  ,  dit  il  ,  eft  mon  "**^*  ^'^'^  f  * 

SW      i-  «     I  t         "^"  autcm  fca- 

Trolne ,  &  la  terre  mon   marche-  bciium    pcdum 
pied.  Comment    mè    baftirez-vous  ?!°'""'-  ^J""' 

*  ./•  /*'  1  domum  «difica- 

une  matton  aflez   grande  pour   me  bids  mihî .  dicic 
contenir  }  Où   trouverez-vous   fur  ^o«»f"s  ?  auc 
la  rerre  un  heu   ou  je  puille  me  te.  quieciosis  mcsc 
pofer  }  N'eft-ce  pas  ma  main,  qui  *^' 
a  fait  tout  cet  Univers  y  &  qui  Ta 
fàir ,  tiôn  pas  pour  moy ,  mais  pour 

vous    }   Scachét  qu'il  U'eft  point  de    L.  Nonne  ma- 
*  *  T^  "•**    '"^^    ^^^^^ 


S4       LisASisdcs  Af^lhm\ 

lieu*  oà  ma  grâce  iôir  an: 

te  a»  Ton  peut  m'adoicr  para*; 

u.  Dttd  cer.      C'eft  ainfi  que  le  Seigneur  patk: 

r^^cTfif  s  &;^T«»«  cependant ,  efprics  ino» 
ku  &  aanbas  «  cables  «  teftes  duixs  »  geos  iadiciMicii 

J^f'SSo*».  ^*^  ^  ^®"^  »  *^  toûjeurs  findi 
fiaicis4  ficttcpil  i  u  voix  du  Ciél ,  bien  loin  do- 
«^rcftci^iuac  bcïr  au  Saint^Efprit ,  vous  luy  ife. 

fiftezr  encore  »  comme  vous  avez  hk 
ULQipmPro-ju^ti'icy.  Ailez^malbeureulr>vollSlle 

SftSîrpiS:^  ««ïf»  P°i«  «»  impieté  ny  cb  an.- 
^eftri  f  le  ocei.  auté  à  VOS  peces  :  Quel  Prc^xhete 

deadTcncajadi^  pandu  le  lang  de  CX50SL  qui  leur  an* 
l^X^^uZ  a>nÇoient  la  venue  du  Tufte,  &  an 
nicidcfiiiftis,    lieu  de  les  écouter  »  ils  leur  ontofti 

la  ve.   Encore   n*0Bt-ils>  maflàcri 

que  les  ferviteurs  :  mais  vous  plus 

impies  &  plus- cruels  qu'eux  ,.  vous 

avez  attaque  le  Maiftrc ,  vous  Tiives 

trahi  3  vous  l'avez  livré  à  la  mort; 

pffti?*  îSm  7n  C'çftainfi  quejous  obfcrvez  la  Loy^ 

dirpoOtionc  An  q«i  VOUS  a  cfté  donnec  par  le  mi* 

^uftS*""''  alfterc  des  Anges. 

Liv.  Audicn       Cc  diicours  de  Saint  Efticnuc  pi- 

dTo-ccablntu^''  ^^*  vivcmcut  ccux  qui  récouroienr.. 

cordibusfuis.t3.  Hs  ctcvoicnt  dc  ragc  ,  &  grinçoicnr 

î'cnubwtci,,.  les  dents  contre  luy..  Luy  fcul  armt 

de  la  Foy ,  plein  du  Saint-Efprit ,. 
demeuroit  ferme  ,  &  cependant  que 
Xon  conjuroi  (z  mort ,  regardoic 


^  tKfi:  de  FEgB/e  naijfanfi.    9$ 
fixement  le  Ciel.  Dans  cette  pofturc ,    i-^*  com  *i^* 
il- vie  des   yeux  dc^  1  efprit  &  deSn^spirkusanl 
ytVLx  du  corps ,  une  admirable  clarté^  ûo.  »4.  »nten. 
qui  reprefentoïc  la  gloire  de  Dieu  »  yiak  «loiiam 
&  à  la  droite  de  Dieu  raefme ,  Je-  ^^^^;^^^^ 
£us-Chrift  debout,  qui  l'animoit  au  ttUDt?. 
combat  par  fa  prefence ,  ic  luy  pro- 
tnettoit  larcouronnc.  Il  s'écria  auflî-   lvi.  it  tit  : 
toft  :  Je  vois  les  deux  ouverts ,  &  f^^,^^^^^^^^^^^  :% 
le  Fils  de  l'Homme  qui  cft  debout  fiiium  hominu 
à  la  droite  de  Dieu.    Les  Juife  fef^^X^  ^«• 
récrièrent  au  mefme  moment  ,  fc   lvii.  ixcia- 
bouchèrent  les  oreilles ,  félon  leur  "^^^^'^.^l'^Z 
coutume  y  de  peur  d'entendre  un  tinucmm.    i^ 
blafphême,  fe  jetterent  de  fiirie  fur  f^-;J;:"/„ff 
le  faint  Diacre  &  le  traifnercnt  avec  rum  unanimiicc 
violence  fcors  la  Ville.  ^'^^^• 

Lqs  tefinpins  ayant  d'abord  quitté    lviii.  Et  cfi- 
l'eurs  manteaux ,  les  mirent  aux  pieds  cicmes  cum  «- 

•,         .  -       '  /    «f    1      tra  cmtatem  la- 

d  un  jeune  homme ,  nomme  daul  »  pidabam  :    & 
quieftoit  de  la  confpi ration  contre  ^^"«- *^^^P?* 
Saint  Eftienne.  Ce  tut  eux  qui,  le*  menca  fua  fccu$ 
Ion  Tordre  de  la  Loy ,  luy  jettercnf  p-^^^^^^^^^^^^^^ 
les  premières  pierres  ;  puis   tout  le  tur  sauius. 
peuple  le  lapida,  comme  un  impie,  ^^Va^'n;  Vtcjht 
un  bla{phemateiir,  &  un  ennemi  de  num    invocan^ 
Dieu.  Cepcndanc  il  invoquoit  noC-^^.^Vo™»;. 
tre  Seigneur ,  en  difant  :   Seigneur  jefu  ,    fufcipe- 
Jisfus ,  recevez  entre  vos  mains  mott  '''^'j|;7Xu°a";- 
cfprit.  Enfin  épuiie  de  fang ,  mais  icm  genibu» . 
BE&lant  encore  de  zelepour.lc  ûlut^^^^Yi'^JSî! 


t4       iMjmm^.àf^it^ 
lieu,  «à  au  ffaa  tSk-igf 
Se  que  l'oa  pent  m'aifr 
r.      C'eftainfiqdeleî^.; 


jiercnfr 
^ .  pas  «ju'ib 

,  ,;  .[tvreiinïiï 

;loit  mieux  fuiïw 

leurs  Maiftrts,  qM 


•ic     &   incir.  Jc  TOM  « 

cnncilïi    cotdi.      •  • 
(nu  te  aaribai  .  CatUS  a 

''iml's^Q  *'*'"  ^*  ^*   "^*^  * 

iriiiiiiCcuipi.  ï  la  voix  du 
i>uveftii.i«&  beïj  auSai' 

fiftez  CQCr     ^^  içi 

lU.QgeniFio-iofqi»'iC-    .^lî  dc  IcUT  fertCur. 

"       i°pi^«  «<^f^  J oTic  de  laiffcr  paflct  le  pB"     1 
■  """"^tude  UfcditioncxcUcccontre     | 
1^  contre  toiHc  l'Eglife ,  ils  ^     1 
j  jrfcrenr  Ijs  uns  eit  Judéc  ,  !« 
,r]^ireï  en  iamaric ,  &   ne  laiflîscDt 
«ue  les  fculs  Apoftres  dans  U  Villci 
au  milieu  des  ennemis  de  la  Foy.  Ilî 
ne    fortirenc    néanmoins    de  jcni' 
falcm  ,  qu'après   y  avoir    rendit  ao 
ftint  Martyr  les  derniers   honneurs. 
'  Quelques-uns  des  plus   religieux' & 
.  des  plus  fervens  d'entre  eux  prirent 
1^*^  le  foin  de  l'enfcvelir  ,  &  on   cclebra 
.  fês  funérailles  avec  un  grand' denïl.- 
Au  refte  le  Petlecuteur  le  plus  vio- 
1  lent  &  le  plus  opirîafti-e  qu'euft'alors 
f  P***"'ran"  t'Egliiè ,  cftoit  Saul ,  qui  enttoit  par 
'  lîïhtiH  ïiios  force  dans  les  maifonsdts  nouvcaus 
[^'  Fidelles  l  &  tous  ceux  qu'il  y  trou» 
voit ,  foit  hommes  ,    (bit  fcmmcsy 
les  prenoit  &  les  mcitoic  en  grir 
ibn>' 
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*ndanc  ceux  qui  par  Tordre  des  ,  iv.  igîtyrqa! 

,   ^    .      *      *    .  /•  dirpcrfi    étant  • 

S  cftoicnc    retirez    leCrCtC-ycnianfibam  t». 
nfalcm ,  jcttoicnt  la  pre-  vangchiamn 
e  1  Evangile  dans 
>^  ^  ils  pafibient.    Les 

^es  premiers  a  la 

«  .^,  lun^  des  fept  v.Phiiippuf«. 

..  defcenduàSamarie,  lem  deicenden* 

y  prefchcr  Jcfus  cru-  'sSi^aVile^rrr»- 
un  h  grand  fiicccs  que  le  dicabat  iiiic 

le  >  non  moins  charmé  de  (es     '*  ""' 
f&ours ,  que  (urpris  de  fcs  miracles, 
le  fuivoit   en  foule  ,    &  Técoutoit 
avec  plaifir»  PluGeurs  démoniaques    vi.  mtcndc. 
^rcnt  délivrez,  &  les  démons  con-  l^uîbachis  q"!^»^ 
craints  de  fbrtir  des  corps  ,  tcfmoi-  i  biiippo    dicc. 
gnoient    allez   par    des  cris  cpou- ,^i^„  audientcs, 
vantables ,  leur  foiblefTe  &  leur  im-  &  videmci  lign» 
puiflanee.  On  voyoit  dans  toute  la  ^v*n.  mJÛJ'c- 
Villc  des  paralytiques    guéris  5  on  "i™  «o^""^  <l"* 

^         «^JL-  1  o     habcbanc    fpiti- 

Toyoït    des   boiteux  marcher  ,   &  tus  immundos , 
c  eftoic    à.  qui    donneroit    de  plus  cUmamcs  voce 

1  '  i>  .  magnâ  exibanc  s 

grandes  marques  d  une  joyc  extra-  muici  aucem  Pa^ 
ordinaire.  "^yt»ci  &  ciau. 

•  1  /    «  y*     />         .         di  curaci  func. 

Les   plus    mechans    le  Icntoienc   vin. Faaum 
comme  forcez  de  prendre  part  à  la  "S^  '8*"*?*"!?.* 

#.      ../r  II*  i->  magnum  in  lila 

rcjouiflance  publique.  De  ce  nonv  dvicatc 

brc  fut  un  célèbre  Magicien  ,  &  un  ^^:  v»ï  *«"« 

.    /•  .  n  *-*        f  .-.,  quidam,  nomine 

inugne  impolteur  ,  nomme  Simon ,  simon.  ^    Ojà 
qui  ayant  demeuré  lone  temps  à  Sa-  an^fiicratiaci. 

*       .  '  '    r  '  '  ^  1     viiatc    magus   « 

|nane.jt  avoit  iait  accroue  au  peuple  ccducens  gcAccm 


(S 
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^h^^  «P'il.  ^^oit  quelque  chofe  de  pW 
magnum.         (]ue  les  autres  hommes.  Il   s  eftoic 

àmiDimo  afque  Samaritains  ^  quc  depuis  le  plus  petic 

dfcr/Srcft'  K<P«  ait  plu»  grand  .  i(»  TW 
vircu!;  Dei  >  que  toieiic  COUS  comme  Un  oracle  ^  le  re^ 
ïocacur  magna,  ^rolcut  commc  unc  divinité  ,  &  di- 

foient  encre  eux  :  Cet  homme  eft  k 
grande  vertu  de  Dieu.  L'inclinatioil- 
[u*ils  avoienc  pour  luy  y  eftoic  Yt(r 
M  de  (es  fortiléges ,  qui  depuis  plU' 
iieurs  années  leur  avoienc  troubler 
l'efpi'it.  Mais  le  faint  Diacre  Tem^ 
porta  enfin  (ur  le  miniftre  de  Satan» 

X I.  Attende-  il  fçûc  (î  bien  décrotnper  ceux  cjue 

î?o7te\Tod '"  ^.  Enchanceur  avoir  aWcz  ,  qu*i!» 
mufco  tcrnpore  cturcnc  ce  qu'il  Icur  cnftignoit  roi»» 
Sifl^c'o^  chant  le  Royaume  de  Dieu.  Quan- 

XII.  cumvcro  titc  d'hommcs  &  de  femmes  forent 
î,"p^f  a"n;'i:  bf  Fifcr  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Il 
2a«xi  de  fcgno  n'y  CLit  pas  jufqu  au  Magicien  qui 
puViuiftir;.  ne  crûft ,  &  ne  fefift  baptifcr  avec 
txzabantur  vin  les  auttcs.   Il  s'attacha  mefme  cel- 

ac  miilieres..        i  ^r•         •ni-r.^  _f 

Icment  a  Saint  Philippe  ,  que  ravi 
&  étonné  des  grands  mi  racles,  ^qu'il 
hiy  yoyoic  faire,  il  ne  le  pouvoic 
quitter. 

XIII.  Tune  Si-      Le  bruit  de  la  convcrfion  des  Sa^-' 

mon&ipfc  crc-  .     .  n      ^  ^    T     ..ri 

didit ,  &  cum  mantams  eftanj  venu  a  Jerufalem  , 
baptizatus  cfl'cr,  [^5  Aooftres,  qui  y  eftoient  demeu- 

adhcrebat    Phi»  ^  •     »         •      ^  1     j 

lippo  :  vidcw  tcz ,  &  qui  n  avoicut  garde  de  pcr^ 


ê 

chT  fftfl.de  TEglife  naijfante^     ft 
are  les  conqucftes  de   tant  d'ames  etiam  /igaa  sc 

nouvellement  foumifcs  à  l'Evangile ,  iTficrirftt 
rcfoliirenc  de  leur  envoyer  Pierre  &  pen$  admîrabsu 
Jean ,  pour  les  affermir  dans  la  Foy.  ^^^' 
Si-toftquecesdeux  Apoilres  furent    xm  cumau^ 
arrivez  a  Samarie,  ils  Ce  mirent  en  tcmaujiiacnt 
orai(bn    pour    demander  à   Noftre  Jnt  ^jVroîoîyl 
Seigneur  qu'il  cnvoyaft    aux  nou- "^'^^'^^'^^f^^c- 
veaux  Fidclles  le  Saint-Efprit,  qui  vêrbum^Dd^mi. 
n*cftoit  point  encore  dcfcendu   lur  f^funtadcospe- 
eux.    Car  bien   au  ils  cuflenc  efte  ncm. 
baptifez  au  nom  de    Tefus-Chrift  ,     ^^:  Q^^cw» 
SIS  n  avoient  pas  toutetois  rcceu  le  verunt  pro  i^et 
sacrement  de  Confirmation.  Ils  leur  "V  *"*p?^'"^ 
nnpoferent  donc  les  mains ,  &  Dieu,    xvi.  Nondom 
qui  vouloit  dans  ces  premiers  temps  *''*™  !"  ^"*"^- 

1.  .o  f      r  ^     quam  ilJorura 

faire  connoiltrc  par  des  fignes  exte-  veneiat  ,    fcd. 
rieurs ,  les  myftercs  de  la  grâce ,  leur  K^p"^*"  .  ^^^ 

r        n    '       rr     '         r  lum  ciant  inno» 

envoya  fon  Samt-hjprit ,  lous  une  mmcDominijc 
forme  vifible.  ^^  »•' 

Ce  fut  un  nouveau  fuiet  d'cton^  .  ^vii.  Tune 

,      ..      ,   .^       -,.  imponcbant  ma- 

nement  pour  le  Magicien  Simon:  nus  fuper.aios^ 
mais  comme  la  Foy  n'avoit  pas  en-  ?^  ^"^p*^.^**î5- 
corc  lettc  dans  Ion  cœur  d  allez  pro-   ^,„„  ^ 
fondes  racines,  ce  qui  dcvoit  ache-  diiietautem  si- 
ver  de  le  convertir ,  fut  loccafion ,  «"«n  q"»»   P^^^ 
de  la  perfe»  Quand   il  eut  veu  de  manusApoftorô 
quelle  manière  l'Efprit  Saint  eftoit  ^J^^  tlZ 
donne   aux    Fidèles  ,  par  limpo»-cis  pccuniam 
fition  des  mains  des   Apoftrcs,  pi-  ^^x^x'^atc  & 
^uc  d'une  £^llc  ambition  ^  il  leur  o£-  mihi  banc  bp- 


i'i        Les  AEks  des  Afloflres  ', 
léftttert,  ut  qui  g-ic  de  l'argent,  s  ils  vouloîcnt  Iœj»' 
fum  numôj;^  cômmuniquci''  le  pouvoir  de  domtf 
dpist  spuuuui  fc  Saint  tfprit  àTcmiconque  û  imi 
xx.petruiau  0ôlcroic  les  maiDS.   Piecre  eue  tant 


temdixicadeû:  ^*l^orretir    de  cette    proboiition  / 

Pecunia  tua  ce-     ,  ».     i.      #  i»  .    •      i 

cum  fie  in  per-  qu  indigtié  Contre  1  auteur  &  du 
aiiionmi   quo  gQ^  ^  ju  crime  de  la  fimofue:^ 

niam  donum      ^^^^  ^,  i  j*     •!         • 

Bei  exiftimaai  î^e  voftre  argent,  luy  dit- il,  pe* 
pecanii  ppffidc-  rifle  avec  vous  ?  kfalheur  à  vous  ,< 

xjti.  NcB  eft  qui  avez  cru  qu'un  don  tout  cdcfitt' 
libi  pari  ncquc  g^  lout  foititucl  fe  pûft  achctcT  ï 
iao.  9,  cor  cnim  pfix  d  argent  !  Nelpercz  pas  de  /a^ 
tuum  non  eft  m^js  entrer  dans  rhcritagê  àcs  eoran^* 
peo.  de  Dieu  «  ny  dans  la  partiapatioà 

XXII.  pœni.  ^  leurs  my fteres  &  de  leurs  mérites* 
âge  ab  hac  ne-  v>e  don  u  divin^  n  eu  point  pour  ull 
quiiiâtoi  &ro.  hypoctite ,  comme  VOUS.  Faites  dontf 

sa  Deum  ii  forte        ^  r    t      *?  »        i     /»  • 

?o.  rcmitiaïur  uHc  icricufc  peniceri  c  ;  priez  le  Sctt 
tibi  h«c  cogita-  gncur  de  vous  pardonner  ce  pèche  , 
tirî.     *  &  de  vous   en   remettte  la  peine» 

xxiii.  ihfifiie  déteftez  une  penfée  fi  criminelle  ; 
«Hnis,  &  obiie  vomillez  le  hel  il  amer  ,  dont  je  voiS 
f*"^?V .    :}'  vôftre  cœur  rempli ,  &  rompez  les 

ifiiquicacis  video  •.  ^  *  zv  *     / 

iccffc.  nens  ou  vous  v^us  cftes  engage  par 

voftre  propre  malice. 

d^^Tute^^st  ^^"^^'^  f^"y^  répondit  incon- 
xn©n,dix.t  :  prc  tincut  :  Pricz  vous-mefmes  le  Seî* 

T^'xZilZ  S"^""^  q"'»^  ""=  pardonne .  de  crainte 
ue  nihii  .vcniai  que  le  malhcur ,  dont  vous  ra'avea 

ÏÏTù^ftt'""  «»»«*    ««vienne  à  tomber    fut 

moyi  Si  les  deux  Apoftres  ne  pujccg; 


^H  THIfi,  de  tËgUfe-naipmte.    p 
iË^msti^t  Simon  à  (on  devoir  ,  ils 
trouvçrent  d'autres  ^racs  mieux  dif-        o 
pofées  ,  qu'ils  gagpcrcnc  à   Jcfus- 
Chriftj  tant  par  la  Prédication  que 
par  les  frequcns  miracles  qu!ils  joi-    xxv.  Et  iiji^ 
gnoicnt   à  la  parole.  Ils  rcvittfcnt  ^^--^  «»jj 
ainfi  glorieux  à  Jcrufalem,  &  com- verbum  Domini^ 
me  ils  paffoient  par  divers  Bourgs  ':^^^^,J\ 
^e  la  Samarie  »  ils  ne  pcrdoienc  au-  muUis  regioni* 
q^ncpçcafion  d'y  annoncçr  l'Evan- ^";^  J*^»;^^^^^^ 

gile.  \  liztb^nc. 

t-a  vie  des  Miniftres  de  cette 
Eglife  nailTance  icQoic  une  vie  toute 
apoftolique.  Mais  eatre  les.Diacres 
çeluy  qui  faifoit  paroiftre  le  plus  de 
zèle  pour  le  falut  du  prochain  ^  eftoic 
Saine  Philippe.  Dicu^  qui  s'eftoit 
fcrvi  de  luy  pour  la  conyerfion  des 
Samaritaine  ,  voulut  encore  .l'em- 
ployer da^^s  une  occa/ion  impQrtantÇj 
mais  imprcycuc  &  inefpcrcc.  Il  luy  otxvi.*Angfi«s 
envoya  uû  Ange.,  qui  fans  expliquer  f^^^  fil 
autreqieift  les  intentions  de  celuy  qui  i^hïiippum  >  di- 

IWoyoit ,  luy  commanda  de  partir  &"tadf  coVtlli 
^;rheuçe  n^cfmc. Allez  promptement^  mcridianum,  ad 
luy  dit- il ,  vçrs  le  Midy ,  gagner  un  acfcind^t^ab^ 
chemin  qui  va  de  Jcri^falcm  à  Tan-  rufaicm  in  c^ 
çicttnc  ville  de  Gaze  ,  aujourd'huy  }^n^\ 
vaàxxkt  &  toute  dcferte.  Philippe  fc  xxvii.Etfw^- 
levc' incontinent  &  s'achemine  vers  fc«  vfr  ^\h  ops 
le  lieu  qui  luy  avpit  efté  marqué.  Jl  tunuchus    po- 


_,    .     54        Les ASes des  Apêflns 2 

chiopuiu  »  qui  y  rencontra  d  abord  un    Seigncif 
ci'a^^ïi^nT  Ethiopien ,  qui  cftoit  un  des  Eunn- 
rac  adocûe  rn  ques  ce  Candace  »  Reine  d'Ethio- 
Jcruùicm.   16,  pic  ^  j^  Sur-Intendant  de  ks  Finan- 
ces ,  un  homme   puifTant  &  d  un 
grand  crédit  auprès  de  cette   Pria- 
celle  i  Apres  avoir  £ait  (es  devotioni, 
xxvia  Ec  rc-  ic  adoré  le  Seigneur  à  Jerufalem ,  3 
dc^'rup«  cur.  s'en  retournoit  dans   fon  caroflc, 
lum  luum  ,  1:.  tenant  en  main ,  &  lifknt  attend- 
lrS«Jl^""  vement  le  Prophète  Ifaïc. 

Cette  le<5bure  ne  pouvoir  dire  fort 
en  ufàge  parmi  les  Païens.  Auffi 
croit-on  que  cet  homme  cftoît  Pto- 
lèlyte>  ou  Juif  d  origine  &  de  Re- 
ligion ,  mais  né  dans  TEthiopie 
Orientale.  Quoy  qu'i.l  en  foit  ,  il 
moncroit  bien  de  la  pieté,  puifque 
mefmc  dans  fcs  voyages  ,  il  n'avoit 

[>oint  de  plus  grand  plaifir  que  do 
ire  l'Ecriture.    L^Efprit  de  Dieu, 

autc.p.     Spiriius         •  i     /-  ^i  i    •     • 

rhiiippo  ;  Accc  qu*  >  pour  le  lauver ,  le  vouloit  m- 
dc,  &  adjungc  ftruire  à  fond  des  veritcz  de  la  Fov* 

te  adcutrumil-  i        •  •  \      <r*i  . 

lum.  commanda   mteneu rement  a    Phi- 

lippe  de   s'approcher  du   carroflèi 
XXX.  Accui.  Philippe  accourt  auflî-toft,    &  cn- 

rcns  autem  phi-  i  S$r*  .  |./<  .  « 

lippus,  audiv.c  rend  1  Eunuque,  qui  iiioit  tout  haut 
eum  legcatcm  1^  Prophétie  d'Ifaïe.  Il  Taborde, 
tara ,  &  dixit  :  ^  ^^J  demande  avec  une  lainte  h- 
Putafnc  imciii-  bcrté  ,  s*il  croioit  entendre  ce  qu  il 

^xxxuQauir.  lifoic  il  répond  que  non,   &  con- 


ûH  t  Hlfl^  de  rEgUfe  ndijjante.     f^ 
feffc  ingcnu  ment  qu'il  Ce  fcnt  trop  ^    quomod«# 

dT        •  *  •       i>         poflum  »  (i  non 

c  lumière  pour  pouvoir    1  en-  ïu^^i,  oftend  " 

cendre ,  à  moins  que  quelqu'un  ne  '■'  "»''' ' R^g»- 
luy  en  découvre  le  fcns.  Il  prie  donc  p^iTut  'ill'/n'. 
['homme   de  Dieu  de  monter  dans  ^^"'  ^  fcdci« 
fon  carroflc ,  de  s'aflcoir  auprès  de  ""™' 
li^y  j  Se  de  le  luy  expliguer. 

Voicy  Tcndroic  d'Iuïe  ,  fur   le-   xxxii.  locu« 
quel  il  cftoit  alors  ;  On  l'a  mené  '^^  f^^'Ç"- 


comme  une  brebis ,  a  la  boucherie,  ctn  hic  1 7.Tan- 
Il  n'a  pas  ouvert  la  bouche ,  ny  dit  l'^Tfj::,:^ 
un  mot  pour  fe  plaindre  >  non  plus  ^us  cft  j  &  ncuc 
ou  un  agneau ,  qui  ne  crie  point  pcn-  .IndcVc  f"  fine 
aant  quon  le  tond.  Il  fera  humilie  voce,  iic  non 
&  condamné  à  un  fupplicc  honteux  :  ^P"""°'  ^H""'* 
Mais  le  Seigneur  le  relèvera.  Quelle 

langue  pourroit  exprimer  la  gran- J,J[,^[ï\^"2"û 
oeur  de  Ion  origine  /  &  néanmoins  ejusAibiatumcft 

on  luy  oftera  la  vie;,  il  fera  exter-  iLcf«?"uifc: 
luine  de  la  terre.  L  Eunuque  donc  narrabit  ?  quo- 
fe  tournant  vers  le  Saine  Diacre ,  ^^,^  ;°l,^Vru'^^ 
le  conjure  de  luy  dire  de  qui  parloir  19 
h  Prophète  -,  fi  c'eftoit  de  luy  ,  ou  ,l^^^!:\Zt 
&.  quelque   autre.    Alors  le  Saint  Eunuchus   vhu 

ayant  commencé  par  ce  Texte  de  f^cmtc''dVq° o 
r-Ecriture  luy  expliqua  fi  clairement  Prophcta  dicic 
tout  ce  qui  regarde  JefusXhrift  3  <k\\\o':^ic{uo1 
cui*en  peu  de  temps  il  le  convainquit    xxxv.  Apc- 

T^  M      ^    .   /  *  ''        riens  auccm  phf- 

oc  la  vente.  lippus  os  fuum. 

Comme  ils  avançoient  toujours,  &  incîpicns  à 

^,  .  1  *       1.  '\   .1       fciiptura    ifta. 

jîls  arrivèrent  dans  un  lieu ,  ou  il  y 


fg       Zes  A3it  dès  jêpcfitfs  l 

Kfifm"**'^'"'  avoît  de  Tcau.  Auffi-toft  TEunaqi» 
XXXVI.  Ecdum  brûlant  d^impatience  de  recevoir  le 
^InlZl  ^.a"  Baptcfme ,  s  écrie  :  Voila  de  l'eau, 

vtnenint    ad  f  '.  -  / 

quandAmaquam  qu  eft  ce  qui  empelcheque  je  ne  lois 

è^Sa^S^P"^  ^  Vous   pouvez   rcftrc  tout 
l>cohib€xixiebap-j>re(encement  ,  repart  Philippe,  £ 

*  xxxvii.  Dixit  ^^^^  ^croyez  de  tout  voftrc  cobuc 
aqtemphilippus:  Oûï  »  je  CFQÎs  ,  dit  incontinent  te 

serpondem  aie  r^doutequ^  Jefîis-Chrift  eft  le  Fils  de 

g^ffc  jS  £>i««-  Enmefme  temps  il.  fait  ar- 
Qhriftan.  rcftet  le  car-roflè,  6c  deCcend  dai)S< 
jiiK«"-cu'!^'cau  avec  fon  Maiftre  qui  le  bap-' 
tum  ^  &  defcen.  ri(è  fur  l'heure  ;  mais  à  peine  eftoienc-  ' 
îî'quam'X  iU  fortis  de  J!eau„  que  tout  à  coup 
lippui  &  Ettnu-  rjE&rit  du  Seigneur  ayant  enlevé 
^r^cut^^''"'  Philippe  à  fcs  yeux  ,  l'Eunuque  de 
xxxix.  cum  ^mcura  fcul  &  fut  privé  de  la  douceur 
fcnt^^/ aquâ  ]  ^  du  fruit  de  fon  entretien.  Mais 
spirims  Domini  Dieu  Ic  dédommagea  de  cette  pertc^ 
pum"&  aaipiîus  ««  j^v  rcmpliflant  le  cœur  d  une  joyc^ 
non  Tidit  eum  qui  laccompaena  durant  tout  le 
autem  pcr  viam  reltc  dc  fon  voyage.  Pour  ce  qui  cft 
fuamgaudcns.   nJu   Saint    Levite  il  fat  tranfpotté 

XI..  Philippus     _      _  N      .  .  ^        > 

amcm  inrentus  cn  un  moment  a  Azot ,  environ  a 
eft  in  Azoto  ,  quinze  licuës  de-là,  d'où  il  con- 
ïvan^/Sbar*  ^inua  fon  chemin  jufqu'à  Cefarée^. 
ciyitatibus  cun.  prefchant  TEvaneile  dans   tous  les 

ctis,  donec  vc-  I.  \  -t    ^  rf*  * 

»irct  Caifarcam.  WCUX  ,  pat  OU  il  pafloU. 

I.  Contra-Ecclejîam.  Gr.  &  Syr.    a.  Com^ùfmrmk  . 


T^ltlUfi  ,/idêits  .  Gr.  &  ijr     4.  1»  pfmfs  fimeàn 
ér   exeqmétmmfieqmenui^s   Hiei\  fy.  1$»  éui  *fém» 
lam.     5.    Et  acquiefcekant,  ndd.   Sjr.     #•  Hakits^ 
verM  rntUf  temptre  S/r.     7.    Imilin^k^nt,  ^,     f . 
Vtd^fuprÀ'C  %    t;.  38.     >.  Infidetfis,  Syr.  f#.  /». 
i/i£«r  dubétAttonem  nm  veram  ,  /èi  tatitmm  Mpfétftn» 
$em  ,  Mt  loqmitttr  Amhr^  i.  dâ  Pmnit.  c  ^.&  f. 
ér  aIH,     il,  D9lus.Syr,    II.  Ki»ci</u.  6>.  ér-  5>r. 
I  î .  Velocster  Ag€  ;  *#  1 .  T^Jg.  i  4.  fO.  /«ij*  tiitwr ,  ^ 
foc  ,&  Ex  )L.  1.  /.  c/f«^»  ^.  ii>-  en  S*  &  ^ij    14^ 
£)tjèrtam  vtsm  inttlltgtt  Syr.  mktm  GéULsm  dtHimc^ 
tsm,  Bedm&atij,     i^.  Ftdelis  ,Syn  hnefi  ,  imU¥ 
fnviiliAru,     ï£.  Prtftlyrumfki/Ji  ,  vel  «U»  rr/i^«. 
ni^dâum  ctntenduHt    Sannius  »  &  dltj      17.  ijl 
51.7.     it .  D«  tribml^tione  st^tu  judictù  dd  Painm 
vtàer  nfctndit.  s,  Hter.  ibt  »fêcundmm  H»br.  oMd  ksm 
béni  :  de  anfftfiÀ  ,&  de  jmlicio  jkbUms   eR-      if  • 
^M  éUrfàJjùs  eB  de  terr»  vtventium.   Jbtdem,      to. 
G^sdr^iintd  ciràter  millUribms  difiMte  à  GéUjê» 
^ide  Tabulas  ,   ibi  autem  rapm  pervenit,  s,  Chryf» 


Chapithe     IX. 

La    converfion  de  Saint   Paul  ;  lé 

gHcfifin  mirdCfilcHfe  d^  Enée ,  (J* 

U  refftrreSion  de  Tabithe. 

Ils  y  avoir  déjà  deux  ans  que  4e 
Fils  de  Dieu  eftoit  mort ,  &  le 
nombre  des  Fidellcs  s*augmcntoit  de 
jour  en  jour.  Mais  l'Eglife,   quoy   l\f*"'"' 
que  flonflante  ,  ne  manquoic  pas  de  x.  mina 
pcrfecutcurs.    Un  des   plus  ardens  *^*^"  »« 
eftoit  un  jeune   homme  de  vingt- acccffita! 
cinq  ans ,  nommé  Saul ,  plus  connu  "^'p^"*  *• 

r.  P4rt!4.  E 


9 1         Lés  ABes  dès  Aféflres  ^ 

par  le  nom  de  Paul ,  qu'il    pertt 

depuis.  Il  menaçoic  concinudlement 

les  Difciples  de  Jedis ,  ic  cherchoit 

par    tout  à  les  maltraiter   &  à  les 

perdre  ,  faufTeraent  perfiiadé    qu'il 

ae  pouYoit  rien  faire  de  mieux  que 

4e  les  exterminer  du  monde* 

n.Etpcriittb     Dans  cette  penfie  il  va  trouver 

^;£lSs;"îfG"nd.Pteftrc,  te  luy  demande 

Aâgogts ,  ne  ti  des  lettres  pour  les  Synagogues  or 

ZT^'^f^  ^*?»**  afin  que  Ml  y  rencontre  des 

ac  mulieres      perionnes   qui  faUent  profettion  de 

Si  &^  ^^"^  nouvelle  fede ,  foit  hommes , 

ùkm.  Toit  femmes  «  il  les  arrefte  y  &  les 

m.  £t  cttm  i.  amené  prifonniers  à  Jerufalem.    Il 

tet&ccret*con-^ftoît déjà  proche  de  Damas,   lors 

tigic  Vï   appro.        ^-x  r  ^         > 

pinquatei    Da-  qii  H  le  trouva  tout-a*coup  enviroa- 
mafco  :&  lubiio  né  d'unc  nuéc  lumincufc,  qui  fcra- 

cumiuxaccaio.  bloit  vcnir  du  Ciel,  oC  qui  repan- 

doit  auront  de   luy  une  admirable 

clarté.    Il  en  fut  faifi  d*cfFroy ,  H 

tmamraS  ^omba  par  terre  :  mais   fa  frayeur 

voccm  diccntem  redoubla  ,    lors  qu'il   entendit  une 

saule !*qîad  me  ^^^^  >  ^or^a^t  de  la  nuée ,  qui  difoit  : 
pcricquciis?       Saul ,  Saul  â  pourquoy    me    perfc- 

cutcz-vous  \  Une  plainte  fi  peu  at- 
tendue >  mais  fi  douce ,  le  fit  rentrer 
en  luy-mefme,  &  s'eftanr  un  peu 
remis  :  Seigneur  ,  répondit- il  auffi- 
V.  Quidixit  :  toft ,  qui  eftes-vous  ?  Il  ne  connoif- 

Quis   es  ,    Do-  ^  .   '  7  ,        . -.  , 

mine  ?  Et  iUc  :  loit  eucote  ny  le  viiage  j  ny  la  pa- 


OM  THifL  de  PEglife  Miffanti.     ff 
xole  àc  celui  qui  fc  plaignoic  fi  amou-  ^s®  '"'"  J^^"*  • 

^  t     1  «1  qucm  eu  pcti.:- 

reulcrocnc  de  luy.  Il  voyoït  pour-  q  lens  i  durum 
tant  je  ne  fçay  quoy  de  -divin  dans  îi^*  5*  ^^^"^? 

,  '  *    '    .*      '      .t.  ]  ftnnalum 4* cal- 

un  liommc  ,  qui  au  milieu  de  cette  ciuare. 

grande    lumière  paroifToit  avec   un 

vifage  plein  de  majefté>  &  dont  a 

peine   pouvoic  «  il   foûcenir    Téclat. 

C  eftoit  le  Fils  unique  de  Dieu^  qui 

luy  repondit  :  Je  fiiis  Jcfus  ,  c'eft 

moy  que  vous  pcr{ècutez.  Vous  ne 

gagncK  rien  à  regimber  contre  lé* 

guilloo. 

Alors  tout  tremblant  «  6c  ne  pou-     vi«  Et   m* 

vant  réfifter   davantage  à  la  eracc"*"»  ,,*5  iî°' 

qui  le  preiloit  :  Seigneur ,  s  ecrie-  mine  quid  me 

t-il,que  voulez-vous  que  je  faflc  ?  *'**  (**^*"- ..  . 

r    r      t         /  IV  Vil.  Et  dixit 

Jelus  luy  repond  :  Levez-vous  ,  en-  ad  eum  :  surge 
trez  dans  la  Ville ,  &  là  on  vous  ap-  ^  infi'^^dae  ci- 
prendra  ce  que  vous  avez  a  raire.  dicecur  nbi  quid 
Pour  humilier  cet  efprit  fier  ,  il  ne  "  '>P2«f«  ^' 

p.    rt       •  I  >  -Il  ccic,  Viri  autcm 

1  initruit  pas  luy-meime  ;  il  le  ren-  i.ii  qui  comica^ 
voyc  à  un  de  ks  Miniftres ,  qui  doit  »««/"'<:«'"  '^s 
luy  faire  connoiltre  les  volontez.  faâi ,  audiences 
Saul  reçoit  cet  ordre  avec  foumif-  ^44*"*.  ^°^^™- 
lion ,  oc  uns  répliquer  un  leal  mot.  tan  vidcmes. 
Ceux  qui  le  uiivoient ,  n'eftoient 
gucrcs  moins  étonnez  que  luy,  quoy 

2u'ils  n  entendiflcnt  la  voix  que  con- 
ifément ,  &  que  luy  feul  vift  celuy 
qui  luy  parloit.   Il  fe  levé  donc  de  yj^^^  surrcxit 
terre  :  mais  il  avoit  beau  ouvrir  les  autcmsaaitt»^^ 
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150  Les  AHiS  des  Apoftres^ 
terri  ,  tpeidt.  yeux  »  &  Ics  tourner  de  cous  codez, 
2a^  ^1^':  ad  iï  ne  voyoit  rien.  Il  fallut  que  ceux 
nianasaatcmiU  qui  raccompagnoienc  le  menaflènt 
InîîodB^îlîSr*  pat  la  maift  jufques  dans  la  Ville, 
n>ni»rniiiii,       où  il  fiit  trois  jours  (ans  ¥oir  «  & 

Ûas  boire  ny  manger* 
ix.Etencttî.      Cependant  Jefus  «   qui  par  cette 
^*!îi^  ^  fcwc  de  pénitence,  le difpofoit i la 
mandttcaTic  ne-  etace  du  Baptcfmc  ,  ne  1  oublioir 


"'x.^ma.wn  l^  11  avertiç  de  tout  ce  qui  fcpaf 

ufc 


grâce  du  Baptcfme 

S^as.  Il  avertie  de  tou 
bit  ,  uni  des  Di(ciples  ,  nonmii 
?n«i«"ÏÏT  Ananie,  qui  cftoit  alors  l  Damai» 
Mk  ad  jiimi  in'  Il  iuy  apparut ,  1  appella  d  abord  par 
!*SJÎ*^,/  -fon  nom ,  &  le  voyant  preft  à  feiic 

ABama.  At  iile  t.i    i  *     i        •       -i 

ait  t  Ecce  ^o«  tout  cc  qu  il  luy  coHunanderoft ,  il 

^!^l  Dami.  M  dît  :  AUez-vous-en  promp»- 

mit  ad  ewntsuiu  ment  dans  cene  rue  quon   appelb 

«f  »;  •'•^5  "*4a  Rue  droite,  &  demandez  chez  un 

catur  Rtaas ,  &  nomme  j  ude ,  un  homme  de  Tharie, 

?!!^  '\t^^  appelle  Saul.  Vous  le  trouverez  es 

namiBc^  Thar.  orailon.  Il  fçait  qui  VOUS  eitestcar 

Smorai.*^^  je  VOUS  ay  fcit  voir  à  luy  en  cfprit. 

•Il  vous  a  vcu  comme  un  homme  qui 

venoic  à  luy  >  &  luy  impo(bit  les 

mains ,  afin  de  luy  rendre  la  veuë. 

-„  ,-    .J.       Le  Difciple  un  peu  flirpris  ,  rc- 

Tirum ,  Ananii  pliqua  :  Scigncur ,  )  ay  oui  dire  a 

Bominc,  incio.  beaucoup  Jç  gcns ,  quc  cet  hommo 

ponenccm  fibi  fttort  malttaicc  vos  5aints  dans  Je- 
aiiuus4it  vifiun  ni&lem ,  &  qu'il  a  mcfmc  tout  nou- 
rwwipat.  )        vellcment   reccu     commiffion    ckt 


eu  fmfioinde  tEgllfeMiffkrtU.    toi 

î^  rinces   des    Prcflrcs   d'arrcftcr  Ô5 
d*cmprifonncr  rout  ceux   qui  invo- 
cjticnc  voftre^  Nom.    Hé  qui  ofcroit   xïii.  R«(pon- 
aprés  cela  fier  fa  vie  à  un  cimemi  fi  ^"f  "''l^*  a°»- 

r  1      /«  "'**  •  Domine  , 

cruel ,  &  qui  ne  refpirc  que  le  lang  ?  audivf  à  multis 
Le  Seigneur  ne  répondit  à  la  rcmon-  q^amamaU  fc! 
trancc  d'Ananie  qu'en  réitérant  fon  «ni  fanais  iui$ 
commandement*  Il  voulut  bien  néan-  *  xiv^ EfwTiw- 
nioins  luy  en  expliquer  lemyfterc.  bctpotcftatcmà 
AH« .  luy  dit- il ,  allez  hardiment  :  r^^^^  Jl 
car  cet  ennemi  ,  ce  perfecuteur  de  gandî  omnes  qui 
mon  Eglife .  en  doit  eftre  une  des  ZT::L.  '"*' 
plus  fortes  colonnes  :  c'eft  un  Vafe  xv.  Dixit  au. 
d'éleaion  ;  c'eft  celuy  que  j'ay  choifi  'Z^Tv^l°'. 
&  que  je  dcftinc  pour  faire  con-  quonam  vai 
noiftre  mon  Kom  aux  peuples  ,  aux  ^Jhnftc^u^^^^^ 
Rois  ,  &  aux  enfans  d'Ifraël.  Il  tetnomen  mcîi 
s'aquitera dignement  de  cette  charge:  &'*^|;b"Js'^"& 
mais  il  luy  en  coûtera  bien  des  Fiiiisiiiaei. 
peines  'i  je  veux  qu'il  fçache  dés  ortïnaaTiil'"* 
maintenant  ce  qu'il   aura  à  fouffrir  qiwnt*  oporteat 

11*         1  ^  «vT  eum  pro  nomine 

pour  la  gloite  de  mon  Nom,  meopatî. 

Ananic  plein  de    confolation  &     xvii.  Abîic 

j  r        *■  .  .  »        Ananias.&  in- 

dc  conhance  part  mcontment ,  s  en  troivit  in  domû 
vâ'droit  à  la  maifon  où  eftoitSaul,  ^  imponcn«;  ci 

&i  •  r/  -i  •  I         manus,    dixii  ; 

luy  ayant  impoie  les  mams ,  luy  saule  ftater , 

dit  :  Saul^  mon  cher  frère  ,  je  viens  Dorainus  mifit 
de  la  part  du  Seigneur  Jefus  ,  qui  ^pamk  tibi^^m 
vous  apparut  ces  jours  paflTez  fur  le  v»**  qudven/e- 

1    -    .  *  ^  I      ^         '  *■         .  .         bas,  ut   videas 

cnemm  ,  iorlque  vous    veniez   icy.  &  impieaiis 
C'eft   luy  qui    m'cnvoye  ,  &  qui  «P»"'"  ^*"^«'* 

nj 


Ycut  ic  (ènrir  de  moy  pour  vous  're^ 

donner  la  veaë  »  &  pour  vous  renr« 

•  plir  de  la  grâce  iai  Saint- Efpiir, 

xyni.lrcoa.  X  peine  eat-ir  die  œla  que  Ion  vit 

^i^ab^iis  tomber  des  yeux  dr  Sanl  de  groflb 

cjus    cuM^oim  tayes ,  femblables  à  des  écailks  *,  & 

K^itf& 'fot^  an  nusfme  temps  ayant   rccourrî  la 

«lu  ya^voMvn  vcnS ,.  il  fe  leva  tellement  éclairé 

d'en-bant  \  <pi'il  n  avoit  beibin  d*aa- 
cane  inftruâion  pour  iè  préparerai 

XIX.  Et  cmn  Baptefine.  II  le  receut  auffi*toft  \  U 
confoicaciu  eft.  oomme  il  le  leotoit  foibie  aptes  an 

c:aiic  Damafei    i  manget  *  il  repru  les  iorces  ^  oC 
ftx  dicsali^iiM.  qg  pçn(à  plus  qu  à  donner  des  mar- 
ques éclatantes  de  â  converfion. 

La  première  chofe  qu'il  fit  y.  fiit 
de  chercher  les  Difciples  du  Sau- 
veur >  qui  eftoicnt  alors  à  Damas  > 
afin  de  fe  joindre  à  eux  «  &  de  faire 

XX.  Et  conti-  pï^ofeffioî^  pubUque  de  fa  Foy.  Son 
ruô  ingreflus  in  ^^Ic  H  cn  demcura  pas  là  :  car  du- 

dfcYuu  >Vum*i  rant  le  peu  de  fejour  qu  il  fit  parmi 

quoiiiamhic  cft  qix    ,    if  alloit  foUVCnt  daUS  Ics  Sv- 

nagogues  ,    &  y  prelchoit    jelus* 

Chrift ,  affûtant  qu'il  cftoit  le  vray 

ir^i^'Zi^?'  Fils  de   Dieu.  Tous   fes   auditeurs 

autem    omnes  /•         .      i>         /•  w 

qui  audiebaac^  ettoient  iurpns  d  un  il  merveilleux 
Ncnif  î^c  U  changement^  s  à  peine  pouvoiem-ils 
c.ui  expugnabac  ctoite  ce  qu  ils  voyoicnt  :  ils  difoient 
ïu;'"îl?cJcTbSÎ  "^f«  ^^  •  N'cft.cc  donc  pas  là  cet 


iufHiJhh'detEgBfêtudpdttte.  xof 
lioiaiûe,  qui  fâifoit  dans  Jerufalcm  Shiî'ljnu 
une  fi  cruelle   guerre   à   ceux  qui  uc  vin^os  lUos 
prcfcIiQiiw:    &  qui   invoquoicnt   le  PpVilc'pcs  sacw"^. 
Nom  dç  Jefus  ?  ôc  ne  venoit-il  pas  doiuœ. 
icy    dans  le  deffein  de  les    mener 
prifonniers  aux  Princes  des    Pref-^ 
cres } 

Tour  ce  qu'on  difoit  de  luy  ne 
réconnojic  point  ;  il  n'en  eftoic  que 
plus  courageux  ,   &c  jpius    ardent  à 
dirpucer  contre  cous  les  Juifs  ^  qui 
demeuroient  à  Damas.    Il  les  atta-   ^^„  .  ^  , 
quoit  en  toute  rencontre  ,  de   leur  autem     muUo 
prouvoit  clairement  que  Jefus  ,  dont  «"fS"  convaicC 
as  avoient  en  ti  grande   horreur  la  fundebacjudaen 
mémoire,  eftoit  le  Meflîe,  &quen  ?"».  ^i^bicabant 

,.    '  ,    .  '        n.  Damafci ,  aftir- 

vam  lis  en  attendoient  un  autre,  mans  quoni.ini 
Déjà  les  ennemis  de  la  vérité  ne  ^J^^*  chriaus. 
pouvant  repondre  à  (es  raifons ,  &  xxiii.  r-^ 
ne    voulant    pas   s\  rendre ,   fon-  ****^™  împlcycu. 

r.      ^  '^  2      r     AU*'       tur  dies  mulii  , 

lent  aux    moyens  de  le  défaire  confîiium  tîcc. 
luy  ,  lorfque  le  Seieneur  luy  in-  '""*  Jud«i  ,ik 
ipira  de  céder  pour  quelque  temps  a  rent. 
l'orage ,  &  d'aller  en  Arabie  cher- 
:her  un  afyle.  Il  y  fut ,  &  y  dcmeu- 
ra ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  lappellanc 
plus  fortement  que  jamais  a  la  vie 
A.poftolique  ,  il  retourna  à  Damas  ^ 
pour  travailler  tout  de  nouveau  à  la 
convcrfion  des  Juifs. 
)1  ne  cefTa  durant  trois  ans  de  ^  y 
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ito4        te$  AQesiUsjtfojfftil 

employer  y  Se  fon  zélé  enfin  les  iN 
riCâ  jusqu'à  un  tel  point  y  que  ne 
crovant  pas  pouvoir  empeîfcncr  Té- 
tabliflemenr  du  Chriftianifine  y  tant 
qu'il   vivroit  y  ils  délibérèrent  dao^ 

'XXIV.  Note  ^"^  aflemblée  de  le  tuer  »  ou  par 
aucemfaâcfimc  CutotiCe  y  OU  à  force  ouverte  :  mais 

î^t  cîitei';  ^^f,  «»«?ein  ne  pût    cftre  fi  éaché 

banc  autem  &  qu'il  n*en  fiift   (ècrecement  averd* 

IVa:^-^:^  II»  ne  laiffoient  pas  dcn  pootfuivre 

teificeienc.        1  exécution  avec  chaleur  s  jufques-Ia 

qu*ils   fàifoient  garde  à  toutes  les 

portes  de  lai  Ville  y  de    peur  qu'il 

ne  leur  échappaft  ;  6c  ils  Tauroienc 

pris  infailliblement  >  fi  la  charité  des 

Difciplcs  ,    qui  Taimoient  comme 

leur  Maiftrc,  n'cuft  prévenu  avec 

XXV.  Accipier.  adrcATc  la  fureur  de  ceux  qui  avoient 

Difcipuii  noâ^,  coHjure  la  mort.  L  mvcntion  dont 
pcr  niurum  di  ils  fe  (crvircnt ,  fut  de  le  defcendrc 
Jubmi^ucniM  in  P^^^  1^  muraiUc  dans  une  corbeille , 
fporcâ.  a  la  faveur  de  la  nuit. 

_    ^  Mais    avants  ce  fécond   danger, 

XX  VI.  Cum  e      1  >   ni  o.     ^ 

autcm  veniiVcc  ^^^  ^^^^  courut  a  Damas  y  oC  avant 
in   jcruaicm     fon    vovapc   mefmc   d'Arabie  ,  il 

tencabac  U  jan-     n    «^  ^    •    t        ri  i 

jcrc  DifcipuUs,  cftoit  vcnu  a  |erulalem  ,  quelques 
&  omncs  cime  JQurs    aprés   fon    Baptefinc  ,  (ans 

b:nt  cura .  non    j   /r  •       ^  i       »   *^  ni 

credentes  <]uôd  deliem  pourtant  de  s  y  arrefter  beau- 
iuc  Difcipulu5,  coup.  Auffi  ne  fit- il  que  faluer  les 

Apoftres ,  comme  les  Chefs  de  TE- 
glife  j  &  leur  déclarer  le  changement^ 


nufHtftfiredeîEgUfenéùjfame.  loj 
que  le  Seigneur  avoir  opéré  en  l^y. 
Cependant  tout  ce  qu'il  y  avoit  là  de 
Difciples   ne  le   pouvoienc  croire. 
Il  fàiloic  ce  qu'il  pouvoir  pour  les 
joindre  :  mais  ils  le  fuioienc  &   le 
regardoicnt    toujours    comme  leur 
pcrfecutcur.   Enfin  Barnabe,  mieux  xxvii. Bar- 
inftruit  de  ce  qui  s'eftoit  paflç  ,  le  nabas  autem  ap- 
prit &  l'amena  aux  Apoftres.  H  leur  duxi^adApoftol 
raconta  la  manière  dont  le  Sauveur  io«  >  ^  rizu^^x 

5  eftoit  apparu  a  luy  ,  &  ce  qu  il  luy  in  via  Tidiacc 
avoit  dit  lur  le  chemin  de   Damas,  oominum  ,  & 

«Il  •      1*  1      i'i         /  quia  locucus  ed 

Il  releva  particulier emenc  la  liberté  ci,  &  quomodo 
fainte  ,   avec  laquelle   ce   nouveau  »?  pAmafco  a- 

•-^.z'  .    t  •     r  •     >   TN  r         ducialiter.    lo. 

Diiciple  avoit  tait  a  Damas  meline,  Egcriiin  nomi- 
profcflîon  publique    de  fa  Foy,  &  Q^jcfu. 
«.courage   qu'il  y  avoit    fait    pa- 
roiflre,eny  prefchant  hautement  Je- 
fus  crucifié. 

Ce  difcours   calma  les  efprits  ,  xxvin.  Et  erat 

6  appaifa    tellement    la    crainte  ,  c"™  iiii$  intrans 

>     '  '         •       1       r      1  1         T^'     &cxicn$   in  Tc« 

quon  avoit  de   Saul,  que  les   Fi- rufaicm,  &fida. 
délies    de  Terufalcm    l'ayant   receu  ciai»tcr  agcns  in 

I     -^    r  I      '    1  nomme  Domim. 

comme  leur  trere  ,  luy  donnèrent 
toutes  les  marques  podibles  d'une 
entière  confiance  i  de  force  qu'il  ac 
ceflbit  de  bénir  &  d'exalter  avec 
eux  le  nom  du  Seigneur  Jefus*  Il 
fe  fit  ainfi  connoiftre  à  ceux  qui  n  a« 
voient  point  fceu  fon  chaneement^ 
.&  qui  le  fuioient  comme  l'ennemi 
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f6($       LêrABtsJfs^àÊ^ftfirù;    . 
commun.  C'eft  tout  ce  qu'il  préieih* 
doit  abrs  ;  car  il  ks  tpdttz  peu  de 
temps  après. 

XXIX.  to^ae.  Quand  il  Ce  fot  fauve  de  Damas» 
&««?&Tf!  il.  wcouma  à  Jcruûlem ,  &  y  fit  un 

Sacabac  cum  pfcis  loQg  iejour*  Durant  ce  temps- 
"^*  ^3f!!!:  li  to««^c  fon  occupation  cftoit  ou  de 
ocddcte  emn.  répondre  auz  Gentils  «  qui  le  nuv 
^ncûenc  de  noftre  Religion  »  ou  de 
M  défendre  contre  les  Juifs  de  Syrici 
9c  des  autres  Provinces  de  Grèce  ^ 
avec  lefquels  il  cftoit  uns  ceiTe  en: 

XXX.  Qsnd  "^fpute.  Mais  les  plus  relez  d'en* 
cum  cognowT-  frc  Ics  Difciples ,  qui  ne  craienotent 

lent  frttres  de-     .  *^  t    i     *      t         •  °     •  j£ 

duxerunc  euar  fi^  tant  Guc  de  le  pctdrc^  &  quidê- 
cjsfare«n,ac  di.  jâ  le  regardôient  <x>mme  un  Apoftre». 
fuBi.  ayant  feeu  qu  a  le  formoit  une  con- 

fpitation  contre  luy  ^  le  menèrent  à 
Cefarée ,  afin  que  de- là  il  Ce  retiraft 
à  Tbarfè ,  qui\  eftoit  le  lieu  de  fa 
nai  (Tance. 

XXXI.  Eccicfîa  L'Eglifc  jouït  aptcs  cela  d'un  peu 
fjuidem  per  lo-  dc  Tcpos  ,  tant  en  Judée  ,  qu'en 
GaTiJ^*!'"&  Galilée,  &  en  Samarie  :  Auffi  les 

Samariam  habc-  FidcUcS  ,    qui    font    IcS    piciCeS  Vh- 

ïdificablmr  am  vantcs  de  cct  édifice  fpiritucl ,  croif- 
fcuiam  in  timoré  foient  toûfours  &  cu  nombrc  &  en 
foiatione.  Ht  icrvcur.  Il  pâroilioit  dans  leut  COR'' 
san^i  spiritusT  ^ufte  beaucoup  de  crainte  de  Dieu ,. 
de  niodeftie  »  &  de  recenuif  ^  0e  le 
Saint-Efprit  ,  leur   Proteâeitr  les 


9Htmfi.  derEgtife  mfme  loj 
ïempliflbîc  de  coniblacion  âU  mi- 
lieu de  toutes  leurs  peines.  Les  Pa(^ 
teurs  des  âmes  veilloient  avec  un 
extrême  foin  fur  leur  Troupeau ,  6c 
il  fe  failbit  par  tout  une  inanité  de 
miracles-  Saint  Pierre  alloit  con<« 
tinuellement  de  ville  en  ville  >  &  en 
quelque  endroit  qu'il  fuft  il  gue« 
ridbit  les  malades  &  faifoit  d'autres 
merveilles. 

En  vifitant  aînfi  toutes  les  Egli'  xxxii.Ftôum 
(es.  pour  confirmer  dans  la  Foy  jL'rr/eî'" 
ceux  qui  Tavoient  cmbraflèc ,  &  à  tranOrct  univcr- 
qui  londonnoit  alors  le  nom  de  [^J* ',^a  rSi 
Saints  ,  il  pafla  par  Lydde  ,  ville  qui  habitabant 
maritime  ,  entre  Jerufalem  &  loppé.^^"*"**'  '^' 
Il  y  trouva  un  paralytique,  nomme   x^cxiii.  inve. 

•n    /  .     1      ^-      1     •  n    .    nit  autcm  ibi  ho- 

Jbnee,  qui    depuis    huit     ans     CltOlt  minemquendi^ 

couche  dans  un  lit  ,   fans  pouvoir  "©«««f  ^""» 

fe_,    ,  '  .  1  ..     ab anms oao la- 

remuer.  Il  le  guérit ,  en  luy  di-  cencem  îa  gra. 

fant  feulement  :  Encc,  Noftre  Sei-  p';°i\^"^s/'" 
gneur  Jcfus-.Chrift  vous  rend  la 
lanté.  Levez-vous,  &  faites  vous-  xxxiv- Etait 
mcCmc  yoftre  lit.  Enée  fc  leva  auf-  'l'„fr;"ânat  te 
iî-toft  ;  &  on  le  vit  pleinement  gue-  oomimis  jcfu$ 
ri,  tant  à  Lyddc , qu'aux  environs,  i'tr^.fw!'' 
dans  la  campagne  ,  qu'ils  appel  loient  xxxv.  Et  con- 
h  Sarone.  Le  fruit  du  miracle  fut  nfacmmiàm 
le  fâlut  des  Habitans  de  ce  pais- omnes  qui  habi . 
là  ,  qui  fe  convertirent  à  Npftre  2ta?onï['*^4 
Seigneur*  <i?»  convcrc 

^-  -,     .         ■         fi^.Qt.ad   Domi- 

^  Vj  num'. 


tôt        Les  jfStj  éa  Jipp  Sm^ 


^ux  ;«ti;r.  £'a  JOppC  ipTCS  qUCKpCS   JDXirS     OC   OU- 

î;^^-;;f^;^^  bdic.  EUcft  nommoii  Tabidic  en 
1^  cft-vu^i  .  langue  Syriaoue^  &  les   Grecs  lo- 

(ylA^^lw*^*^^"  5°  *^^  S^^^  Dombicdans 
Ui.  cette  ville    miritime     rappcDoiem 

Dorcas.  C'eftoit  la  niere  des  pau- 
vres ,  &  Icxemple  des    periôcncs 
charitables  :  Elle  mrrroir    tout  fin 
xxxviï.Fiaû  plaifir  à  donner  Tanmofce  «   &  à  fc 

^^f  lU .  uf  i;..  "ïï^c  «n  trelor  de  mentes  ptar  fo 
fïîfuata   ii;o  c  bonnes  Œuvres.  Elle  fiit  iinivcricl- 

ne  if.  Qui  cri    f  ^  '         •     î»  /-     1  - 

Uvifiènî  ,  po-  Icmcnt  regretee,  &  ion  verfa  bien 
f.^r;uiu  fa.Tî  iodes  larmes  à  (âmon,  for  coût  lors 
vvv.  T,^  ^     qu  ayant  lave  le  corps  félon  la  cou- 

iot«;.»  p ro;^c  cf  tumc ,  on  1  expoia  dins  la  chambre. 
iti  îyi.iaa-  On  ne  perdit  pas  néanmoins  Tef- 
audcmc»  cuia  pctancc  dc  la  voir  revivre  ,  quand 
Tcîr  '   fdc;  in  qh  fçut  Que  Ic  Princc  des    Apoftres 

c     .'jNrrcnt  d'ios     n      *    \    V  /      a^  t       i  T       , 

v,u)fadca.r. ,  eltoit  ^  Joppc.  Comme  Lydde  ncn 
u'f,  n.ç,  ;  N  cftoit  pas  oîn  ,  les  Difciples  Iiry  dé- 
ii'i»  «1  no.  piiccrcnt  deux  d  entre  eux  y  pour  le 
X  /ix.Kx.ii.  fuppliçr  au  nom  de  tous,  dc  venir 
nu»  w me  t uni  le  plus  ptomptemcnt  qml  fcroit 
ilh,  /î..«.M;ui.  pomblc.  Pierre  part  à  l'heure  mcf- 
lum  7.  iiiuf.i  tue  avec  les  deux  Députez  ,  &  des 
l  r:.:»'""  q-'il  «rive,  onk  fait  monter  dans 
Ht  lit  iiiuii)  oin.  la  chambre  ,  ou  toutes  les  veuves 
Z'ullll  aflèmbléejfondoientra pleurs  :  Ella 


enviibnnent  aaffi-ioft  le  faint  Apof-  Tc^"^^'^ 
très  j  &  pour  rémouvoir  à  compaf-  ciebac  tUu  oocw 
fion ,  elles  lu  y  moncrenc   les  robes  ^^ 
que  Tabiche  leur  avoir  données  j  ic 
qu'elle  fai(bic  eile-mefinej  pendant 
qu'elle  eftoic  en  yie. 

Il  en  fut  tres-(ènfiblemenc  toa-   vt  »;.^. 
che  ^  oc  pour-neitre  pomc  incerrom-  cem  oamiUisfo« 

ri  par  k  bruit ,  il  leur  commanda  «11.^"'"*  p^* 
toutes  de  lortir ,  le  mit  a  genoux ,  vit  *  &  convem 
fie  fil  prière  avec  beaucoup  de  re- ^'Vf'^T^l'^î*' 
coeillement  oc  de  twrveur  ,  puis  le  furgc.  nu  apc. 
fenrant  exauce  ,  il  fe  tourna  vers  le  ;^  rn'rd^;^* 
corps  ,  &  dît  d'un  ton  ferme  :  Ta-  dit. 
bithc,  levez- VOU5.  Tabithc  cntcn- ^^'•li.p--- 
ait  la  voix  ,  ouvrit  les  yeux  ,  le  re-  crcxic  cam  :  & 

garda  .&  s'affir  où  auparavant  clic 'J-^rri^'aui: 
eftoit  couchée.   Mais  elle  cftoit  en-  affignavû  esui\ 
cote  foible  ,  &  afin  qu'il  ne  nian-  ^*^**"' 
quaft  rien  au  miracle  >  il  fallut  que 
l'homme  de  Dieu  la  prift  par  la  main> 
Se  luy  aidaft  à  (c  lever.    Alors  ayant 
Élit  venir  les  Fidcllcs  ,  qui  eftoicnr 
dans  la  mai(bn ,  &  particulièrement 
les  pauvres  veuves  ^  il  la  leur  rendît 
vivante.  Une  fi  grande  merveille  fît 
bien  de  l'éclat  dans  tout  Joppc.  Elle  amcm  ftaum 
caufa  de  grands  chan^craens  dans  les  ^*  ^V  **"'^"'' 
cœurs ,  &  tut  luivie  de  la  converlion  crfdidcrant 
de  beaucoup  de  gens  ,  qui  crurent  [^"^Jj  *"  ^^^ 
en  Jefus-Chrift.  C^cft  ce  qui  obligea   xliii.  padum 

cftaucemucdiM 


xxxvi.m  jop-      Pierre  eftoit  __  . 
rit'q» 'dàm  '  lors  qii;anc  fcrnt^^ 
difiipub  ,  no  connue  parmi  Ic^^^^ 
nuTimïtai'i  Joppé  après  ^»'?  V'V  ' 

„  =,„ibi.b..  langue  SynV(l  '('«•/ 

„„  .  î.  d...no.  bitj52  en     >  \ 
b'„.  ^              cette  VWj 
DorcjKj  , 

vres  S^M*^  ,i 

chatKt'At  «.. 

ll!,.?"Ztm-   ..,..^T,.cM 


XXXVlll.  Cï„V    .  s.  Hier,  l-ftà;  *■  </.;  , 
Jopje,  D 


iyi  anverfian  miraculé. 
Centurion. 

JUfqucs-Ià  il   fcmb 
cation  i  la  Foy  cft 
tcTexvéc  auï  Jui6  ,  & 


H»       Lii  jtSii  JislÀfêJMi 

S  jo^';PApoftrc  de  acmcurcr  afièz  Jmigi 

siraonem  cçmps  en  ceitce  ville  >  chez  un  Cor- 

dam  cori»  yQ^ç^.  nommé  Simon ,  pour  inftruire 

pleinement  de  nos  my fteres  tous  cet 

nouveaux  cpnvercis. 

t.  SecMudAâitM  fêfi  PAjpanêm  Ckrifii  :  Vidé  fi* 
t*viumé'aUos  Chrantloi^t  x,  P tenus  ira  ^  Sp, 
/•  Cbh/fi ,  qmi  ex  dtf^enfatu»*  wrpérMitefim  terme 
tmn  de/ienierat-  j.  Th.  3.^.  q.  /7.  à,  g,  ad  ^,     4» 

^d/Hmnlos.  Syf  xAIia  qmoquâ  dixijfe  Chrifium  mn 
âatme.  16.  infrà,v.  i6»&/èqq,  f.  Std  c^^''^ 
téintùm  u$  cenàlies6umhoclec9V,$<  xx,  infrâ»  t» 
^leStum»  Sjr»  ji  In  eo  ftstu  fuit  *Déunéifii  fèr 
diet  étiiq»os/uprd  t>«  19.  tttm  ahiit  i»  ^^abUm,  si 
GmI'  i.  17.  &  itemm  revetfus-  eH  JJamn/atm^  & 
itemm  fofi  annêstres  venit  lérefilymam,  vide  iR 
Textmm ,  &  s.  Hienr  .9.  Delus  S^r.  p^  C$vitstis\ 
Syr,  r  o<  PéUdM  Syn-xx  Pdtna»ia  Gr,  1 1.  Difi 
cenderet  ftrurbes,  ^c  l^.  Civitdsejt  inliiore  Ud^ 
ru  MedtterrAnei ,  imef  Ieppem&  lerxfalJem,  S.  Bien 
de  Ucis  heBr.  &  étlij .  vi/ù  tnhnlas,  14.  T^egi*  *lt 
Cétfarea  PMefiina  cempeftm  juxfa  Lyddam  &  lop» 
pem.  S,  Hier.  Juprà  ,  &  éiltj  ,  vide  TabuUs.  if* 
Vulgi^  I^pha  ^  frimus  portm  peregritiAntium  in  terra'» 
/an0t*m  ,  vide  TaBulasm  16.  Dtvss,  Syr,  17  K/4f» 
eenderefecemnt,  Sjyr, 


Chapitre      X^ 

Ea  ccnverfion  mlracHleufe  de  ComeîUt 

Cemurion. 

ÎUfqucs-Ià  il  fcmbic  que  la  vo*- 
cation  â  la  Foy  eftoit  une  gracç: 
rcTervée  aux  Juifs  j  2c  que  TEvam» 


•Il  rUip.  de  rEgife  naiféMé: 
gile  n*eftoic  que  pour  eux  :  mais  ei> 
£n  il  plût  à  Dieu  de  faire  parc  de  cet 
avantage  aux  autres  nations  ^  &  voi- 
cy  comme  la  chofè  arriva. 

Il  y  avoit  à  Cefaréeun  Capitaine,    t.  vîr  autcm 
nomme  Corneille ,  qui  commandoit  ^[^^^  y"„j^ 
une  compagnie  de  cent  hommes  de  mine  cornciius, 
la  Légion  que  les   Romains  y  en- î;t.7.";^:''ll: 
cretenoient  ,   &    qu'ils  appelloicnt.citur  itaiica. 
ritalicnnc.  C'eftoic  un  homme  «ai.  [';  ^iS"  u™ 
gnam:Dieu9    religieux  obfcrvateur  cum  omni  do. 
3e  la  Loy ,  qui  feiSic  de  grandes  au-  reS-''" 
mofhes  au   peuple,  qui  prioit  fans  "^"^^^p'*^^'**^ 
cciTc ,  &  qui  menoit  une  vie    fi  c-  ft^^Vr!"*""'"" 
xemplaire ,  que  fa  famille  eftoit  toute 
&inte.   Une  fi  rare  vertu  dans  un 
Officier  de  guerre ,  dans  un  Gentil, 
qui  n'avoir  pas  encore  receu  le  Bap- 
tcfmc,  méri toit  bien  d'cflrc  rccom- 
penfce.    Elle  le  fut  au-delà  mefme 
de  fon  mérite. 

Un  jour  qu'il  cftoir  en  oraifbn  ,  ni.  i<  vidît  iir 
fur  les  trois  heures  après  midy  ,  il  ^L^rfiTorf  dtî 
irit  clairement ,  &  des  yeux  du  corps^  n^p*  Angcum 
m  Ange ,  en  forme  d'homme ,  avec  t^m  ad'fc" &"di- 
m  vifâgc  plein  de  majeflé  ,  qui  ve-  ccntcm  hbi  : 
loit  à  luy  de  la  part  de  Dieu  ,  &  qui 
m  enrrant  Tappclla  par  fon  nom.  II  iv.  comciî. 

,     r       r         •  -i»'^-  At  illc  incuent 

10  tut  lurpris  :  mais  Icconnemcnt  rum,. timoré 
profond,  où  il  eftoit  ,  ne, luy-  ofta  cf^.^cptusdixit r 

1  1  .1      /  i-      N         1        ^^'<1  cft  ,    Do- 

m  la  parole,    11  répondit  a  celuy  mme  ?  dixIc  au* 


cur 


ff»       Lit  jtHii  Wiv'1 

c-r  S  P^'"]  TApoftrc  de  demof 

apud   Simoncm  temps  Ctl  CCttC  viU^f  . 
quendam  Cona  j.qJç^j.  nommé  Sfi.  '. 

pleinement  dç  ^  g  ^ 
nouveaux  o^  1$ 


/ 


i 


I.  SemadÊ^i 
tavium  ^  é£i   . 


II,  SA* 

de  ffloj  > 
adorez^ 
^ut  oublie 
prières 
utar 


/ 


.ipcrifcr  u-. 
^.neiift  eu  garde 
.  un  homme  encore 
.latre.    Corneille  j  ap[é$ 
<        «a    les  Livfes  facrez»  qu'il 
\i     . oit  emprunter  des  Juifs  ^  eltoit 
*^enu  Fidellc.  Il  croyoitunDieu, 
&  un  Me(fîe>  &  que  ce  Meflie  &« 
roit  loffice  de  Médiateur  entre  Diea 
&  les  hommes  :  mais  il  n'en  fçavoit 
pas    davantage.    Il   n'avok    encore 
nulle  connoiuance  diftindte  de  Jefus- 
Chrift  ,  Rédempteur  du  monde ,  & 
il  luy   falloic   un  maiftrc  qui  hn-» 
V.  Et  nanc  fttuifift  fur  ce  point  de  Foy  ,  fi  nc- 
tvtnTtc  ^-  ^^^^irc  au   falur.    Perfonne  n eftoit 
Ja^:  simoncm    Capable  de  le  mieux  faire  que  l'An- 
T^otl:.r  g«  ««fmc  ;  mais  le  Seigneur.,  qui  a 
Fecrus.  coutume  d  enfeigner  les  hommes  par 

puaîur"y  s'  ^«  ]?«""»«  Semblables  à  eux  ,.  luy 
moncm  <iucm- fit  dire  qu  il  euvoyaft  àjoppé  prier 

S.?ft  'dl>û"  ^"  ««?'»  Simon ,  fumommé  Pierre, 
fim  a»K.  Hic  OC  venir  chez-  luy  >  qu'on  le  tEou* 


it  ^^jjttOTf  ^  \  û  porte.  s;:«onî5    -m. 

^"^     ^  jï^-^  qui  Vint 

''^^^  .;^  -^  y^ldit    XVIII.  Et  c.im 

t  -^  '•'.  ;:  rogataiu  (i   bi- 

*■  .    r  .«on,  qui  ccg- 

i-   ;  •/  i.xniiubacur 

^J^  Solcfar  de  la  v..  ^^\IX^ 

c^^    *^oit  homme  de  bien  «"ciu.    TjSJ 
..  craignant  Dieu  ;  il  leurra^  qr^ifi^pg 
oca  ^<^^^^  ^^  quiliiy  cftoit  arrives  ^^^^^ 
p^is  leur  orHonna  d'aller  promprc  .::.\^':^ 
îïienc  à  Joppe,  &  dobfcrver  cxac-  o.iinia,nniîtU- 
tcment  ce  que  Dieu  dcfiroit  d'eux  &  ^'  *"  J^^?"** 
de  luy.  Us   partirent  le  lendemain ,    ix.Poftcrâau- 
&:  ils  eftoient  proches  de  la  ville  ,  w'n^^",""  '"j* 
lors  que  Pierre  monta  iur  le  haut  de  appropinquan. 
lamaifon,  fait  en  plate- forme  ^  pour  afccndc'parîî 
y  prier  Dieu  plus  tranquillement,  m  fapcriora,  ut 
vers  lafixiefmc  heure  du  jour.    Sa  o;af«ci'^c*h«>- 
nncrç  eftant  hnie ,  il  eut  faim ,  & 
demanda  à  manger.  Pendant  qu  on    x.  Et  cum  cfu- 
apprcftoit  le  difnct  ,  il  fuc  tout-à-  [:;«  \t^gt 
coup'  ravi  en  efprit ,  &  dans  ce  di-  *"  ««  iius ,  et- 
vin  cranfport  il  vit  le  Ciel  quisW  S,t.uP:U^ 
vroit,  &  com  ne  une  grande  nappe  , 

2ui  en  defcendoit  3  foûtcnuë  inyi*     xi.  Et  vîdft 
blement  par  les  quatre  coins  \  La  sT  TeS^ 
mpp2  luy  paroifToit  pleine  de  ton-  ^^^  quoddam , 

^-^ r  y>      *  *■        •  «      velue  lintcum 

les  lottes  a  animaux   vivans  ^  de  magnum^  ^a». 


iii       Zii'Aihs  Jiî  Afbfinr: 
ttoi  iUi  ?  ora.  «pii  luy  patloic  t  Qu'jr  a  t-il ,  Sôr 

îkemofyn^"»^"^"'^  '  ^"^  dcfircz^vourdc  moy  > 
aCceiiderunc in  Cc  grand  Dicu  »  quc  VOUS  adorez^ 

"htcû  "  Dci.  '^Pliq«  l'Ange- ,  ne  pcuc  oubtcr 
i.  ceux  qui  le  fervent.  Vos  prières  & 

vos   aumofnes  »    comnie   autant  de 
iàçrifices  d'excellente   odeur ,  font 
montées  jufques  à  luy  :  il  les  a  re- 
ceuës ,  &  il  veut  les  recomperifcr  li- 
béralement.   L*  Ange  n'eiift  eu  garde 
de  parler  ainfi  à  un  bommc  encore 
,    païen  &  idolâtre.    Corneille  j  apréj^ 
.avoir   leu    les  Livres  facrez»  qu'û 
pouvoir  emprunter  des  Juifs  «  eitoit 
devenu  Fidellc^  Il  croyoit  un  Dieu, 
&  un  Meflie,  &  que  ce  Meflîe  &- 
roit  loffice  de  Médiateur  entre  Diea 
&  les  hommes  :  mais  il  n'ea  fçavoit 
pas    davantage.    11   n'avoir    encore 
nulle  connoîflance  diftindle  de  Jcfus- 
Chrift  ,  Rédempteur  du  monde  ,  & 
il   luy   falloir   un  maiftrc  qui  Tin-» 
V.  Et  nanc  ftruifift  fur  ce  point  de  Foy  ,  Ci  nc- 
yicce  viros   in  ccffaire  au    falut.    Perfonne  n  eftoit 

Joppen  j  oc  ac-  i_i       i     i  •  n  i»  * 

eerfî  simoncm  Capable  de  Ic  micux  faire  que  1  An- 
T^oZit  g«  m«fi"e  :  mais  le  Seigneur,  qui  a 
Fecrus.  coucume  d  enfeigner  les  hommes  par 

piî^a!ur"y s'  ^«  J?«™"f*  femblables  à  eux  ,  fuy 
moncm  <iucm-  fit  dire  qu  il  envoyaft  a  Joppé  prier 

Ss?ft  tr.  ""  <=«ïf '"  Simon ,  fumomml  Picne, 
jujumare.  Hic  OC  venic  chcz.  luy  \  qu'on  le  tsou- 


êH  rffip.  Je  tEgUfe  fiMÎffkme.   ti  i 
veroit  prfs  de  la  met ,  dans  la  màî-  <*•<:«  ««^»  l"»^ 
fon  d'un  Corroycur^auffi  appelle  Si-  ccrer'***^    ^ 
mon  i  8c  qu'il  luy  diroictouc  ce  qu'il 
auroic  à  faire. 

L'Ange  ^ifparut  après  cela  ;  &  in-  vu.  Et  cum 
continent  le  Cenrcnir  fc  mit  en  de-  <UJcc(rifl'cc  An- 
voir  d'exécuter  l'ordre  qu'il  avoir  qucbaïuf^ii^^ 
rcccu  du  Ciel.  Il  appclla  deux  de  vocavu  daot 
Ces  gens  ,  &  un  Soldat  de  (à  Com-  ol^^^mUitem 
paenie  ,  qui  eftoit  homme  de  bien  metucmcm  do- 

\i,    C  -^  •  rfc*         .'Il  minuBi,  ex  bis 

&  tort  craignant  Dieu  ;  il  leur  ra-  q^    iiu  pAïc, 
conta  tout  ce  qui  luy  eftoit  arrive  >  ^*"«- 
puis  leur  ordonna  daller  prompte-  cum    nanaiVct 
mène  à  Joppc,  &  d'obferver  exac-  oamia,  nniît  ï»- 
temcnt  ce  que  Dieu  deliroit  d  eux  cC  '*  '^'^ 

de  luy.  Ils  partirent  le  lendemain ,  ix. portera  au- 
&  ils  eftoicnt  proches  de  la  ville  ,  tcmdu  ucc  iiii» 
lors  que  Pierre  monta  iur  le  haut  de  appropinquan. 

lamaifon,  fait  en  place- forme,  pour  !^\'^ccnd.c'p«riî 
y  prier  Dieu  plus  tranquillement,  in  faperiora,  ut 
vers  lafixiefme  heure  du  jour.  Sa  o^zzctaxcAho. 
pncrç  eftant  finie ,  il  eut  taim ,  & 
demanda  à  manger.  Pendant  qu'on  x.  EtcûmcOi- 
apprcftoit  le  difncr  ,  il  fut  touc-à-  ll[\\  patantfblii 
coup'  ravi  en  efpric ,  &  dans  ce  di-  *"  "»  '^^''^  *  ^^- 
Vin  traniport  il  vit  le  Ciel  qui  s  ou-  mcmis  exccûus. 
vroit ,  &  comne  une  grande  nappe  , 

2ui  en   defcendoit,  foûtcnuë  invi-     ^^-  £t  vidft 
Il  I  .  .       ccelum  aperttun 

blcment  par  les  quatre  coins  >  La  &    defccnder» 

nappe  luy  paroiflbit  pleine  de  tou-  ^*?  qu^ddam , 

^  ^ r  Ai      '  *        •  1      vclwt  linceum 

fci   lottes  a  animaux    vivans  ^  de  magnum^  ^a». 


tï4  .  Les  jiSiS  diijifèjint} 
mot  Saltijt  hottes  à  quatre  pieds  j  de  reptiles 
Sdtoù^ti.^  ^'oifciux  î  &  en  mefmc  temps  iï 

Guïc  une  voix  qui  luy  di(bit  :  Levez- 

vousj  Pierre  9  tuez  &  roatigez« 

,^  Ce  commandement  Tétonna  j  par<^* 

MAcomniaqua.  ceque  ceftoit  une  énigme,  dont  il 

arapedia ,    &  qç.  penetroit  pas  le  fens.    Auffi  ne 

<c  ToUtiUik  cce-  put-il  le  refoudre  d  y  obetr  «  qu  aprç^ 

^  avoir  propofé  (à  peine  3  en  difant  t 

xnu  Et  ftaa  Seimeut  >  ne  m'obligez  pas  à  cela , 

tft  vox  adcum  :  •  ^      *  .  .     .       < 

sorge,  peirei  |cvous  en  conjuTe  5  car  jamais  je    ■ 
ecctde.&ouB  n*ay  ricn  mangé  d'immonde.  C'eftoîT  l 

XIV.  Ait  au.  îuftement  le  point  fur  lequel  il  avoic 
wm  pctttts:  Ab-  bcCoin  d*inftruâion.    La  voix  luy    ; 
nanqua^^^cwi*  repartit  donc  par  deux  fois  :  Gardez*' 
dacavi  omoc     yous  d  appellcc  immonde  ou  pror 
immundumT      «nc  ce  que  Dieu  a  punhe  :  comme* 

X  y.  Ec  vox  fi  elle  cuft  dit  :  Ceux  qui  font  leur 
f.  ad  eum:  noumture  &  leurs  délices  de  la  con- 
Qgod  Dcuspu.  verfion  des  âmes  ^  doivent  tafchcrà 
conirainc*  ûc"  ^«s  fauvcr  toutes ,  &  ne  plus  mettre 
dixeris.  enîfc  cllcs  de  différence.  Il  eut  cette 

XVI.  Hoc  fie-      ./-  .    /.  V  •       r  .  / 

tun»  eft  per  icr ,  vilion  juiqucs  a  ttois  tois  ',  aprcs 
&  ftaiirn  rcccp   quoy  la  nappe  eftant  remontée  •  |c 

rum  cft  vas  m  A.   /  ^   -       t  r  ^  ' 

cœium.  ^icl  leterma. 

xvii.  Etdum  Cependant  Pierre,  revenu  de  (on 
xet  pctrus  quid-  extalc ,  nc  Içavoit  encore  ce  que  vou- 
lum  cfl'ct  yjfio  loic  dire  Ce  qu  il  avoir  veu.  Tandif 
ecce  viri  qui  qu  il  eftoLt  amu  dans  1  incertitude» 
?ifn.ir n^  ^  v^icy   les    gens  de  Corneille ,  qui 

Cornclio,  inqui.     .^  ^.        \i  .^.*i 

fcnces  domum  »  Citant  enquis  OU  logcoit  Simoa  lu 


•HÎIT^.deFEgUfenmfante.  iTf 
CorroycttT  ,  frappoienc  à  &  porte,  sîmonis ,  M* 
Ils  demanderenc  au  premier  qui  vinc 
a  eux  ,  {\  c'cftoit-U  que  dcmeuroic 
Simon- Pierre.    On   leur   ré'pondit   xviii.Etcum 
que  ouï  ;  &  au    mcfme  temps    le  ]^^*2^"'  j"'"^' 
Sainc-Efprit  £iifi>icconnoiftre  al'A*  mon/quicog. 
poftie  ,  coûjours  inquiee  fiir  fa  vi-  ^-1"/,^ 
lion»  roue  ce  qui  le  pafloic-  Il  luy  beiechoipitiû. 
dit  incerieurement  :  Levez-Tous  :  il    ^^^*  .''^"*^ 
y  a  la-bas  trots   hommes  qui  votu  ae  vincne  dixîc 
demandent.   Defcendez  vifte,  &  ne  ^!:^]^ 
craignez  point  d  aller  avec  eux  v  car  lunt  te. 
c'cft  par  mon  ordre  qu'ils   font  ve-  .,^^^j^;  ^^"JS^ 
nus.   Pierre  apprit  par- là  leur  arri- ccndc^^c  vade 
véc  ,  &  que  c'cftoit  luy  qu'ils  cher-  '^ZZ'  .^i 
choient  :  mais  il  ignoroir  encore  le  ego  miti  iiio>. 
ibjet  qui  les  amenoit. 

Il  dcfccnd  donc  promptcment  xxi.  Defcen- 
pour  les  recevoir,  Scieur  dit  d'à-  dcnsautcm  rc. 
bord  :  Je  fuis  ccluy  que  vous  cher-  [S^t  rEccc"?gô' 
chez  :  mais  que  dcfircz-vous  de  *'ura  ^"^"^  <!"*• 
moy  ?  &  pourquoy  cites- vous  venus  cfi  propîcr  qui 
icy  ?  Ils    répondirent  que  le  Cen- *'<^nift»  ? 

tcnicr  Corneille  les  avoit  envoyez  yunc  :  c^mciia» 
vers  luy  ;  que  c*eftoit  un  homme  ccmuno  ,  vU 
de  bien  ,  &  qui  avoit  la  crainte  de  ÎBcnTiiam/& 
Dieu  ,  un  homme  fî  eftimé  gène-  ccftimomumha.- 

talement  de  tous  les  Juife .  quilfa.g^cmcjud«o. 
n'y  en  avoit  pas  un  qui  ne  rendift  ^^^i,  tciponfum 
tclmoignagc  de  la  vertu.  L  Ange  geb  fanûo  ^/^ 
fsLixii ,  ajoûterent-ils ,  luy  eft  apparu,  cciiùc    » 


lie       Lei  jiUes  dti  Âfsftrti  ; 

tn     JocDum     gjj  forme  vifiblc  ;  &  il  Iliv  a  com^ 

faim,  fc  audi(t  i  ■      j  r  ■  ■  C 

tcitu.t.abs  ic.  mande   ae  vous  taire   venir  ,    atin 

que  vous    rinftrilifiez  de    tout   ce 

qui  eft  neccflaire  pour  eftrc   fauve. 

L'Apollrc    commerça  alors  à    en- 

xxiu  initoftu- '^H'it'=   ce  que  fignihoît    fa    vifion, 

ceni  crgocDs,  \\    Jej  fi[  cntfct  ,   Si    quov  que  k 

«ccepu  Qorpiiia.  ■ ,-  i    -1  I  .        7  1-/1 

ScqBcnii  ijicm  mailoti ,  OU  i!  logeoit ,  me   niJr  pii 

^'■'"u.KDip.o   àluy,  il  en  efloir  comme  le   maif- 

iliii.&qoidim  ïrc.  Il  les  y  reçut  avec  de  grandei 

,    "  f""''>"s  "b  demonftcations  d'amicié  &  de  tta- 

xxiv.  Ahcra  Dés  Ic  lendemain  il  partit  avee 
ïuitinditiium-  eux  ,  accompagné  de  quelques  Fi- 
corndiui'  veiô  dclles  de  l'Eglii'c  de  Joppé  ,  qui  fi 
«pc;^abai  iii.»  nommoîenc  Frères  .  parce  qu'ils  vi- 

convoeaiu  L-Pg  .  '         ■  ''  ■  r 

riirij  fuis  .  &  voicnt  cres  etroicemcuc  unis   cniem- 

jicLciiariis  i:hi.  blc   p:ir    la   chaiiic    fraicmclle.   Le 

jour  fuivant  ils  arrivèrent  à  Ccfarcc, 

où  Corneille  les  attcndoir  avec   fcs 

païens  ,    &   fes  plus  intimes  amis  ) 

aiTcmblcz    chcz-luy.     La    manieit 

donc  il  reçut  le  Saint  homme ,  moa- 

tre  bien  qu'il  Tlionoroit  comme  le 

Miniftrc  &  le  Lieutenant  de  Dîea. 

lum^riif cûm  ^ï  ^o"  au  devant  de  luy  ,  fe  jette  2 

iniroiiitirdtui,  fej  pïcds ,  &   Ic  Taluc  avec  un  rcG 

cocntîi J),  ""El  E**-^  '  S"'**"  "^  """^  point  aux  ploi 

piocidcnt  ad    grands  Monarques  du  monde.  Mais 

ïl'r"" '"**'*■, >'«"c  ,  qui- ne    foufFroit  qu'a»*' 

xxvt.  pttnij  peine  l'honncut  deu  i  ià  dignité.. 


«M  T  Hî/f.  de  TEglife  tulfante.    1I7 
&  qui  avoir  pour   fa  pcrfonne  le  7„- ; ,  ^^l 
dernier  mefptis  ,  le  prend   par  Ia  ipfe  hooio  fum. 
main ,  &  lay  dit  :  Levct-vous  ,  car 
je  fîiis  un  homme  mortel  &  pécheur^ 
comntie  les  autres. 

En  difant  cela  »  il  entre  avec  eux     ^^^ii  Et  lo. 

..  1      /-  1  \   .1  queni  cum  illo 

dans  la  laie  ,  ou  u  trouve  une  nom-  mtravie,  &in. 
brcufc  aflcmbléc  de  perfonnes  toutes  ^*°«  »°"*'^* 
difpofces  à  Tcntcndrc.  Il  leur  tcf-  ?"nt. 
tnoigna  d'aboid  que  Ion  pourroic  jj^^^d'',ijo^î 
«''étonner  ,  (î  on  le  voyoit  parmi  vos  fcicis  ^uo. 
eux  s  ou  on  fçavoit  aflcz  combien  [îî^'^fi*!^^™*?^! 
les  Juih  eftoient  éloignez  non  (eu-  4^0  conjungi . 
lemcnt  de  contrader  quelque  al-  *"  «cccdcrcai 
liance  ,  mais  d  entretenir  quelaue  rc4  imiu  oAcn. 
commerce  avec  les  étrangers  ,  qu  ils  f  "  ^^"*  """îl 

-,  r  •  •  ncmcoramuncm 

penleroient  meime  taire  un  ctimc ,  auc  immundum 
«'ils  cnrroienten  convcrfation  avec  f'"^*  ^°""' 
eux  \  que  cette  lortc  de  commu- 
nication leur  avoit  cfté  expreflèment 
dépendue,  &  qu'ils  ne  fe  la  croyoienc 
pas  encore  permifè.  Mais  3  ajoûta- 
t'il ,  Dieu  m'a  fait  connoiftre ,  que 
maintenant  il  n'y  a  point  d'homme 
{ùr  la  terre ,  qui  doive  pafler  pour 
immonde*  C'cft  ce  qui  m'a  dccer-   xxix  Prootet 

. •_'^  «•  1/  •»        /"  Quod  fine  dubi« 

tninc  a  venir  icy  ,des  quej  ay  Iceu  ^^ti^ne  T.vcni 
que  vous  le  défi  riez  ,  &  que  le  Sei-  acccrfitus  mtcr. 
gneur  le  vouloir   Mais  encore  quel  ob^°cIulara  \"* 
fervice  vous  puis- je  rendre  ?  quel  cft  ccrfiftismc? 
le  fiijct  pourquoy  vous  m'avez  ap- 
pelle } 


\ 


ii6     .  Les  JtSet  des  jtfgfiM^  . . 

^Sv-u*^  ^  Gaiaéc  après  aue  Jean  foo  Pi^ 
aimes.  curlcur    euc  prelche   &  aainin||s 

publiquement  le  Bapceûne  de  U  Pcf 
nitence.  * 

XXX VIII.  Je.  Vous  aurez  (ans  deure  oiu  imi« 
iiun  à  Mazaiecb,  1er  des  grandes  cho(ès  qu*ilafiweii 
?a^D?ui"sp"  ^"ffi  ettoicil  rcvcftu  de  la  forcé  |fi( 
jitu  fanâo.  èc  4e  la  toute  puifTance  de  Dieu.  Cçkk 
«MfikbîliSl  me  Roy,  il  a  receu  lonâion  % 
ciendo «cûnar.  çj^^^  ^^    Saint-Efprit  :    fon  ooàl 

do   omnct   op-  .  §•      •  h.    •-.    J  llZ.] 

vreiTos  à  diabo.  patiOD  Ordinaire  eftoit  de  parooaHil 
lo  ,  quoniam     [^^  fiourgs  &  les  Villcs ,  dc  faiic^ 
iib.  bien  à  tout  le  monde  ;  de  laifleréi 

xxxix.  Etnos  tout ,  où  il  pafibit ,  des  tnarques  d»! 
xiium  quz  fecic  là  bonté  &  de  ion  pouvoir  j  pOM 
in  rcgione  ju.  cipalemcnt  à  délivrer    les   DcflMi- 

rufaiem  :  quem  nuques  ,  parce  que  Dieu  habitoicci 

oeciderunt  fuf-    Jyy^     NoUS  aVOnS   VCU  dc    DOS  VCOX 

ligno.  les  merveilles  éclatantes  qu  lia  ope* 

xL.HuncDcui  j-^j  j^^s  tout  le  païs  dcs  JuiiEs,  & 

fulcicavit     ter  .1.  *^   1  -r  /-« 

ciâdie.  particulièrement    dans    JerulalenL 

xu.Etdrdir  Cependant  ils  l'ont  fait  mourir  ûvt 

Heri>nooomni  UDC  Croix  :  mâis  Dicu  la   refliit 

populo, fcd ce-  ^ij^  J  qJj  j      ç  après,   &  a  vouh 

natis  à  Dco.  no-  qu  eitant  lorti  du  tombeau  ^  vivant 
bis ,  qui  man.  ^  gloricux  ,  il  fc  fift  voir  ,  non  à 

ducavimus     &  o  J  .     ^  ».i 

bibimuscum  il.  tout  le  peuple ,  mais  a  nous ,  qu  lia 
icfûrrcxu^r*"'  choifis  &  dcftinez  avant  tous  les 
morcuis.  fiecles  pout  publier  comme  dc  ficlel' 

les  tefmoins  ,  ce  qu'il  a  fait  pour 
noftre^alut ,  à  nous  »  dis-je  ^  qni 

avooi 


'•^H  THlJhhre  JeVEiUfe  ndffAnti.  tit 
avons  bu  6c  mange  avcciuy  depuis  ^i-n.  Ec  p». 
fa  Rcfiirtc«aion.  C'eft  de  la  part  de  "^«fpojLKt: 
ce.  grand  Dieu  que  nous  avons  rcceu  «J?'^c*f*  s»»» 
ordre  de  prcfchcr  au  peuple  que  Je-  ^lit^iutT^i^' 
(lis  eft  le  Juge  -fouverain  &  des  vi-  i>co  jud€x  ▼{. 

irans  &  des  morts.  Nous  le  dccla- ^uwûmf  "^' 
rons  hautement  avec  \cs  Prophètes ,    y^iwi*  Huîc 

•  '1/  ^  m         •  omr.es  Pi  ophccc 

qui  en  ont  parle  avant  nous ,  &  qui  cenimonium 
tefinoignent  tout  d'une  voix  ,  qu«  pcrhii'cnt  rcmif. 
c  eft  en  (on  nom  Se  par  (es  mérites  .oium  acciperê 
que  tous  ceux  qui  croyent  en  luy  «  P^  "^n^eo  c^us 
obtiennent  la  remiffion  de  leurs  olF- dûnTin^eLn?^' 
fenfes. 

Pierre  n'avoir  pas  encore  ceBï  de  .  ^^^v.  Adhuc 

Earler  ^  quand  le  Saint- Efprit,  fous  v^?brh»cî"c^ 
t  forme  dune  nuée  lumincufe , det  *='**'^-  *'•  ^pin- 
cendit  vifibJement  fur  ceux  qui  l'é-  ^r  omnw  qui 
croutoient ,  &  les  enveloppa  tous.  *u^'cbanc  ver. 
Cette  merveille  étonna  fort  quelques  xiv.  £t  obfta- 
Fidelles ,  que  1*  Apoftre  avoir  amenez  ?^'^^^}  «x  eir- 

1  *-  *   n  ¥    «r        •    «nmcilionc     Fi- 

ivec  luy  9  parce  qu  eirant  Juifs  >  &  dcies.qui 


Vwne- 


faifànt  grand  fonds  fur  la  Circon- "1' «um  Pcuo, 

•/.  ^,%  .     qutt  &  ixL  na- 

nuon^  lis  ne  p.mvoicnt  concevoir  tioncsgrar 


la  it» 
Canâi 


xînnment.  la  grâce  du   Saint- Efprit  ^^«^J5"» 
î'eftoit    répandue    fur  des  Gentils   xlvi  Àudte- 
incirconcis.    Ce  qui  auçmcntoit  leur  ^^^^  ^"'"»  »"o« 

t  »  n.  >•!     I  loqucntcs     lin- 

îtonnement ,  c  eft  qu  ils  les    entcn-  guis ,  &  !p.u>- 
ioient  bénir  le  Seigneur  en  diverfcs  ^^ïticamcs  Lci/ 
langues.    Mais  Thomme   de  Dieu  , 
qui  avoir  un  coeur  de  perc  pour  tous 
les  peuples  »  dont  il  dcvoit  eftre    le 
r.  Partie,  F 


re 


fix        Les  ASles  des  Apoftres^ 

.55;  "^^  P^c^f'  univcrfel .  leur  dit  ;  Qu'cft- 
tras.:  Nanquidce  qui  ctppcfche  qu'on  nc  donne  le 

h^;i;^Tu;  B»Pï'=^«> ^^8«n*-CF .  q«i  ont  K- 
QOAkapsizentar  ceu  le  Saint-Elpric^  au(fi  bien  que 

fi.l^'r»^  nous  î  Et  A  rfcure  mefioc  il  com- 
Fctanc ,'  (îeut  jnaada  qu'on  les  baptifkft  au  nom  & 

«ivur.'Et  iuc:  en  la  venu  de  Jefus-Chrift.  Cela  /f 
&t  eos  bat>tizari  Jit  ;  tQais  il  Ht  quitta  pas  fi-toft  9S 
minlTeiSfc??!:  nouveaux  Difciplcs  a  w  iU  firW 
fti-  Tnnç  r«gi-  tant  pat  l,curi  prieras  ,  qu'il  fè  r^lilF 
S»«t~".oud  «nfin  de  dçmeuisr  quelque?  ]m 

eo>  aliaaoc  4ic-  jlvCC  CUX, 

I.  ex  cêhmt,  Gr.  &  Sj^  &  •  7*/^  '  ^''  ^ 
Jfemfe  fidem  h*Mf  >  cmjm  e^iÊhfynét-àf  Win»  jUi^ 
nespléutre  (  Dm  )  fptmer^t,  /.  Giv^.  ib#M.  i^  if 
Jizjffch.  nemfe  indtêàtdmtif  itiifiitp  fetfeShnm  ;  »#  n- 
fticit  tdem  héY».  $.ilh»  Vides*  Th.  %,%.  pio.  éà\f 
^  étlies  Patres  iki  ubi  interpretéintur  eundem  Grti> 
hàm.  i^ .  titéitâ  ^  disent f  m  Cemelium  memigt  t»nt 
fidem  ,  nempe  lucéimétianis ^  ta  addip kom.  lf»àtf 
&  s.  yAuguJlinum  dicentemfuiffê  fidem  iniffêfiattt» 
CAtechumeno.  if.  t»  édfimfl.  é"  h  Them^m  fisfù» 
dtceHiemfiS:Jpe  jufttfit*ttim  »^  hékftijfe  fidtm  imfti' 
eitétm  y  antetjuam  ad  eum  mitterttér  Petrus ,  qitê^ 
repetit,  ^.p,  q.  69.  à.  4.  ad  x,  4.  CefttaminatHm. 
Syr.  ^.  Dttabmvicibûs.Syr.'  f,  TtM^addit  hjf, 
7.  ^dvefiyulum»  addit  Syr,  8.  Expedttè,  Sjr^ 
p.  lejisnus  ^  addit  Syr.  tu.  H  te  ventent  te  «//#• 
eptetm,  sdd.  Gr.  é"  Syr.  1 1 .  Gr.  &  S^r.  ex? 
flicant.  *d.  rem,  %\.  Opernit,  $yr,  ij.  ptnum» 
&n  &  Syr» 


^îêVIR^delE^fMiffknti.  ix; 


CjlArPITR«     XI. 

bicnr  Tkrrt  vÂConte  te  ^H*U  Â  fiUt  four 
Is  Cûnvirfion  des  Gcmils ,  &  jh/^ 
iifiefa  conduite  là-dejjfks  :  On  re^ 
.fùk  nouvelle  de  flufeeiin  autres  con* 
merfions  :  On  envoyé  de  greffes  ah^ 
^mojhes  en  fudée  pour  Ufoulagemenê 
des  FideUes  durumUfimlne. 

LEs  Apoflxes  &  les  Difciples^  >•  Aodfefntt 
qmeftoienc  dam  la  Judée ,  fçû-  tT^ut^r^ï 
rcnc  bieOp-toft  qae  quelques  Gentils^  «"<  «n  jacUi^ 
s'cftoienc  convertis ,  &  avoicnt  reccu  ?«  recepwuar' 
l'Evangile ,  q^e  Saint  Pierre  leur  vcibum  od. 
avoft^prcfché.  Mais  cette  nouvelle  afê^dX""  p2 
ne  plût  pas  aux  Juift  ,  qui  toujours  ""«   Jcrofoiy 

Eelez  pour  la  Circoncifion  ,  blaf-  ."STn/   S 
moient  hautement  le P-"    a^-h^      w.n . 

Se  quand  il  fut  revcm 

luy  difoient  en  fc  plai« .  _  ^-      ^   ^ 

rient  que  vous  elles  aile  trouver  des  prapatium  Aa- 
lommes  incirconcis  i  &  que  vous  ^«ntcs,&  man. 

/  ^  Ti       i  •         ducaiti  cam  il. 

ivez  mange  avec  eux  ?  lis  n  auroient  ns  / 
)as  fait   cette   plainte,  fi  quelques    ^v-  incipien« 
nëchans  cfprits  ne  les  euffcnt    iou-  cxponlbar"iîiif 
evez  ,'&  n'cuflcnt  tafché  de  femçr  or«l'ncm  ,    di- 
nt  des  difcours  icditieux  la  difcordc  "*"  " 

Fij 


^  Ir4  Let  Jllies  des  ^foflrês,^ 
parmi  les  Frcies.  Saint  Pierre  \\t$ 
appaifa  tous  ,  en  leur  rapportant 
umplemeDt.&:  par  or4re  ce  qqi  hj 
eftoit  arrivé. 
V  Egoeramin  Un  jour ,  Icur  dît-il^  que  j*eftois 
driatejoppc   ,cû  oraifon  dans  Joppé,  ie  fus  ravi 

ocans»  &  vidt  in        "  y  ^.       ^,  .        .      *  *         '  •      a^ 

^xceflu   mcRiis  en  efprit,  &  je  vis  comme  une  grande 
vifioncm ,  dcf.  nappe  ,  QUI  vcjioit  4u  Ciel  iufqu  i 

oendcos      vas        .**  *'        .      .       ./•!  i       \   '      *   • 

^aoddam^  relut  nioy  :  une  main  mvihble  la  tcnoit 
limeummagBû.  fufpenduë  cn   l'air   par  les  quatre 

I.  Quatuor  un-       .*  .  ./!•  •  4 

tiis  fummitti  de  côins»  qui  paroilloienc  atrachez  ci- 
cœio,  u  venit  fcmble.  Tc  confidcrav  ce  qui  eftoit 

dedans  j  &  j  y  appcrçus  toutes  iot- 

yr.  m  qaoa  în.  t«s  4'a^^^*"*"*  »  des  belles  à  quatre 
taens  confideia.  pieds ,  des  reptiles  ,  &  des  oileaux. 
qtaTdrupedia^*  *  J  entendis  une  voix  ,  qui  me  difbit/. 
tctra  ,&  bcftias' Levez  VOUS,  Pierre  :  tuez  &  mangez. 
TplatfUa  cœli.    Ce  Commandement  m'effraya  ,   & 
VII.  Audivi  j  o^^y  "^efme  prier  le  Seigneur,  qui 
autcm  &  voccm  me  parloit ,  de  me  difpenler  de  faire 
fS" mSi:  une  chofc,dont  j'avois  toujours  ctt 
cidc   &   raan-  hotreur.    Seigneur  ,  liiy  dis- je  ,  ne 
"vni.  Dîxi  au.  Bi obligez    pas  à  cela  :  car   je  n ay 
tcm  :  Ncquaquâ  jamais  mangé  d'aucune  viande  im- 
^^unc'/ïi^c  monde.   Mais  la  voix  me  repartit  : 
iwmundû  noR-  Gatdcz  -  VOUS    bien  d'appcllcr  im- 
losracum.       monde,  ce<juc  Dieu  a  purifie.    £t 
IX.  Rcfpondit  afin  que  cette  vifion   me  demeuraft 
^jnTôdecœio:  imprimée  plus  fortement  dans  lef- 
Quod  Dcws  mun-  pjit  ^  ^\\q  revint  iu(ciues  à  trois  fois  : 

davit.iunccora-  ^      ,  j./-*  « 

raunc  dixcris.    après  quoy  tout  diiparut  &  remonta 

vers  le  Ciel. 


in  os 
IX. 
autcm 
eu 


^  ffflji:  Je  f  Egl^e  ftMlffknti.    ns' 

A  peine  eftois-jc  revena  de  mon  x.moc  amm 
-xtafcquc  trois  hommes,  que  le  ^Jf^^J,  ^,^„pP^i 
3encurion  Corneille  menvoyoic  de  funtomma  lut- 

ZcÛLïéc ,  vinrent  frapper  à  la  porte  ^''xuitlc^'yi. 
lu  logts ,  où  je  dcmeurois.  Et  en  ri  très  c«r.f^r. 
nefmc  temps  le  Saint-Efptit ,  qui  ^"fTS 
;ft  le  maiftre  des  cceurs  >  me  dît  eram  ,  miffi  à 
juc  je  n'appreHendafli  point  d'aller  ''xn/DÛlcTu: 
rvecoux.  Nous  partifmes  donc  ih- Km  spiricusmi. 
continent  ,&  ces  fix  de  not  chcsrs  f^.^ÙTh^^ 
Frères ,  que  vous  voyez  ,  fe  joi*  mm.  venerunc 

çnirent  auffi  à  nous.  Eftant  arrivez' ftJS"«"!ftf! 
:ous  enfemble  dans  la    mai(bn    de  àc  iagreOi  fumuf 

Eomcillc,  il  nous  raconta-  œmme 'VlrN««t.t 
il  avoit.veu  chez  îuy  un  Ange  qui  a«cni  nobis 

lay  avoit  dit  :  Envoyez  inccffam-  X""^:!»™ '1» 
liient' quetir  à  Joppé  un  certain  Si*  ^^^o  fuâ  iHt  - 
non  ,  furnommé  Pierre  :  c  cft  Iuy  '^^  îîbf  :  m^u." 
lue  Dieu  a  choifi  pour  vous  ap-  î^  Joppen  ^  & 
irendre  ce  qu  il  faut  que  vous  rai-  aem ,  qui  cog. 

lez  ,     vous    &    tous  ceux  de  VoftrC  nominatur    le 

naifon ,  pour  cftre  (auvez.  En  effet  "xîv-  o^i  lo . 
ans  (brtir  du  lieu  où  nouseftions,  J»"".'  tibiycc* 
e  commençay  à  les  inftruire  :  &  des  fa1vuîeristu,ic 
[uc  je  leur  eus  parle ,  nous  vifmes  univtrfa  dmm 
e  Saint-Efprit  defcendre  fur  eux  ,  ^"*' 
:omme  il  eftoit  autrefois  dcfccndu  ^  ,  _ 
ur  nous.  Ce  prodige  me  fit  fou-  cem  capiflTcm 
renir  de  cette  parole  du  Seigneur  •  loqu».  *.  ccddic 

p-  y        *rt  11»         °  .    Spiriws  lanftus 

lean  a  baptile  avec  de  1  eau  \  maisr  Cuper  eos  ^  ficuc 
■DUS  ferez  baptifcz  vous  autres  dans  J^j""^  ** 


iJii. 
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12 1        Les  AEles  des  Apoflra  i 
&   à  s'attacher    infeparablemcnt  î 
J^fJ];-'j^^°]*Noftre  Seigneur.    Pluficurs  Técou- 
&pienusspintû.  tolenc  ^    &  tecevoieilt  fa  parole  ^ 

iT^pofîta^lft  comme  la  parole  d'un  homme  envoyé 
muka  miba»     de  Pieu^j  plein  de  Fojr  ^  &  delà 

^xxv.%rofec.  ^"«  **  Saim.Erprir.  Mais  non 
tus  eft  auccra  content  de  ces  premiers  fuccés ,  il 
^Z^^l^^  rcfolut  d'aller  à  Tarfc  chercher  Saul, 
lum.  ion  bon  ami  >  donc  il  connoiiioïc  dcjA 

.I^rj;X  I"«=2e'«to«  apoftolique,  &  1 W 
perduxit  AD*  trouvc  11 1  amena  a  Antioche ^  ouils 
»UM  **  ocutn*''"  «ï"pl<>yerent  un  an  entier  à  cultiver 
«onverraci  funt  Cette  Eglifc  naiflànte.   La:ferveurde 

&  ^oc'uer^;  ^«"^  q^i  lacompofoient  ,.cftoit  graa- 
turbi  muicam, -de^  &  ils  fe  multiplioîent  de  jour 
-?n.r J^i:  «n'r rj  de  forte  qu'entre  les  Dif^ 
mùin  Antio.  ciptes  ils  méritèrent  de  porter  Ici 
ibhiuSifr^'*^'  premiers  le  nom  de  Chreftiens ,  doM 

rEglifc  univerfellc  a-  toujours  à> 

puis  fait  gloire, 
xxvii.  inhis        La  réputation  de  Ciinteté  ,  qu'ils 

autcm  dicbus         >   /»     .       '^  ./•  .         i      «         ri 

fupcrvcncrunc    S  eltoient  aquilc ,  attira  de  JcrulalciiEi' 
ab  j^rofoiymis  ç^  ce    temps-là    d^s    DoAcurs    & 

Prophcc*     An-  j  r 

liochiam.  dc^î  Prophctes ,  .1  un  delquels ,  nom- 
xxviii. Et  fur- j^^  ^g^jjç    j'ç^^j.  levé,,  prédit  en 

gens  unus  ex  i-/r'it/  1  i 

,  Bominc     pleine  aflembicc ,  une  grande  ôc  lon- 


eis 


ttrVcrS  g^^  f^™",^^  qui  dans  quelque  temps 
tum  famcm  ma-  devoit  defoler  toute  la  terre ,  &  qui 
Ky«fo'^  ^"iva  en  effet  la  féconde  année  de 
bc  tcrrarum  ,  TEmpirc  de  Claudc  ,  trois  ans  avant 
fub*culdio.  V  celle  qui  affligea  particulièrement  Jà 


•M  THifi.  de  tEglife  néiffante,    119 
Tudéc.    Ce  fot  alors  que  les  plus    .''^"L "L'" 
nches    irenc    paroiftre    leur  cba-  ucqui  habe^ac* 
rite  &    leur    libéralité    envers  les  pP:î^"f~?Lt 
pauvres.     Car   la  Judée   eltant   le  fterium  mittcre 
lieu  ,  où  il  y  avoit  le  plus  do  Fi-  J^^j^J ïï^l^UI! 
éelles  àfoulager^  ils  refolurent  d'un 
commun  accord ,  de   leur  envoyer 
des  aumônes  ,  6c  aue  chacun  y  con- 
tribueroit  félon  ion  pouvoir.  Bar-    xxx.  Qu«<i 
nabé  &  Saul  furent  chbifis  pour  les  &  fccerant  mu. 
porter  ,  &  elles    eftoient   adrefî^es  ici'"  Vt*»»- 
aux  Anciens  comme  aux  plus-  con-  «a»  Bamtba  & 
fiderables  ]d'entrc  eux  ,  qui  en'  de*  **"  ** 
voient  faire  la  diftrlbutiôn* 


I.  Lii4tum.  ndd,  ^r.  i.  ibi.  add,  Syr.  |, 
denmm^HtfiêprA  4.  muo  j,  Imferii*  Dio.  /iir.^o.w^/. 
tifra  Aitrem  fkmet  ludM^m  /fecialiter  vexMvtt  fuh 
§êdem  Imper ifre  \  Att  /ojeph-  L  10.  ^utiq-  c.  i, 
lÉri'  *if*'  S'TribwtitiMpotefiatis ,  hoc'efi»  tmperit, 
T}io.  /.  51.  /.  KHtoraatc  <<r  fkmà  prâiipuu, 
fuprà. 


C  H   APIT  RI       XII. 

E/e  Martyre  de  S airftjAcciHes  ;  Vem^ 
frifonnement  &  la  délk/rance  de 
S^m  Pierre  :  La  ,mort  d^Hirode 
jigripfa. 


A  famine  cependant  ne'  fut  pa$ 
Jeux  plus-grande  peine  rdls  611* 

F  v 


rent  bien  plus  à  fouffrirdu  cofté  des 
ennemis  de  la  Foy  «  qui  rufcircrent 
contre  eux  dans  le  meune  temps  une 
fànglante  perfecucion. 

Les  Juifs  avoienc  alof s  pour  R(^ 
Herode  Agrippa  >  qui  pofledoit 'Co^ 
ibuver^ineté  toutes  les  cçrrcs  ,  tD- 
jauës  autrefois  par  Herocie    rAâsi- 
Jomite  iba  ayeul  »  &  qui  porteici 
mefpie  ^  comme  luy  ,   le  nom  tk 
^oy^  que  l'Empereur,  avoir   \m^ 
youlu  luy  accorder    ;  quoy   ou'ii' 
n'en  jCttft  pas    la  pui^nce  &  \wo^ 
forité  toute  entière  ^  parce  qtie  kr 
Magiftrats  Romains  la  partaeeoicnt 
avec  luy.  Ce  Prince  cftoit  fils  d'A»^ 
riftobule  ,   &   petit  fils  de  la  vcr- 
tucufe    Marianne.      Il    avoit    cfte 
&levé  dans  les  maximes   d'une  po- 
litique mondaine  toujours  oppofccs^ 
à  la  Loy  de  Dieu  ,  &  aux  règles^ 
de  la  confcience  ;  &  Ton  peut  dire 
qu'il  n'avoir  pas  moins  hérité  delà 
cruauté   que   de   la     Couronne  du' 
plus  inhumain  &  du  plus  impie  de 
cous  les  Rois. 
1.  Eodemtem-.     Si  toft  qu'il  cut  pris  poflcflîon  dr  . 
forc  mific  He.  Royaume  de  Judée ,  auquel  l'Em- 
lïanus   ,     ut  percur  avort  uni  en  it  ravcur  la  Sa-- 

îlîîa  *dV  T\  *"*^*^  »  ^  déclara  la  guerre  aux   Ei- 
iâT   ^    ^^  '  iicUes  j.  8c  xéfoittc   d'i^ir   entier 


wtHifl.detEgtiftnéiijfante.    131 
retnenc  la  mémoire  de  Jcfus-Chrift.  Il 
en  fit  làifir  &  emprifbnner  plusieurs  ;   n.  o.-ddic  aa- 
il  en  fit  mcfme  mourir  quelques  -  ""    J*^?^"  « 
jns  9  &  entre  autres  Jacques ,  trere  nis ,  ^ladio. 
le  Jean  ,  qu'il  condamna  à  avoir  la 
:efte  coupée.  Cet  injufte  Arreft  fut 
fort  approuvé  des  Juifs ,  qui  en  icC^ 
soignèrent  une  extrême  joye.    Hc-    ,„  ^. . 

,  *  ,..'■',  III.  Vidcns  au. 

rode  qui  ne  vouloit  nen  épargner  tem  quia  pia« 
x>ur  s'attirer  leurs  adorations,  crût  *^"".  J'*^***  ' 

kl        1  11       appofttit  uc  ap. 

moyen  le  plus  court  de  de-  piehcBdetec  tt 

iuirc  les  Chreftiens  ^  fcroit  .de  leur  '*"'»":.  ^""^ 
:nlevetl€ur  Cbet  motum. 

Il  fit  donc  arrcftcr  l^icrrc  durant  jy.  Qj^m  cun» 
Ces  Feftes  de  Pafqucs  •  &  commanda  appcchendiacc , 
qu'on  lemiftdans  une  prifon,  à  la  "^t'J^^^""' 
E^arde  de  (èize  Soldats  >  qui  dévoient  quatuor  quater- 
r^  relever  les  uns  ks  autres .  par  "Snd"»  ^î 
bandes  de  quatre  »  z  ic:luqu^  veille  de  vokos  pod  par! 
là  nuit.  Son  deflcin  cftoit  de  l'en  ti^  '!^  ^^^tïo"' 
i?er  >  après  les  Feftes  >  pour  le  mettre 
entre  les  mains  du  peuple  Juif ,  y  ^^  pç^^y^ 
fôrieu&ment  anin^é  contre  luy.  Mais  quiden  feiva« 
lès  prières  ferventes  &  continuelles  S""u"m 

fe  toute  l'Eglife  pour   là    liberté   de  ^«bat  fine  imcr- 

leur  Pafteufi  curent  plus  de  force  Slfâ";^  dcu^^ 
^e  la  milice  du  Tyran.  p^^^^eo. 

La  nuit  HKfme  d'avant '^le  jour  ViXHm  ancem 
tpi'Héfoae  aevùit  le  foire  pâroiflre.  ^uf^fera. 
ft'Je  livrer  cbarge  de  recs  ,  z  Çe$  dci,iDipra  noéte 
emenii»>ilcâ»it  £wxç\A  M àop. ^''Tt^:, 

F    VjL; 


ij  1        Les  ASks  des  ApoflréS  ;  " 
auof    miiîfes  .  moit  paiflblcment   entre  deux  Sol* 
aLabï!.  ,!'"&  ^w ,  quoy  que ,   félon  la  coutume 
cuftodei     ajiic  Je  cc  temps-là  ,  ildûft  eftre  lié  avec 
^rcatcera^]  cux  ,  de  dcux  chaifiies ,  qui  -luy  fer- 

roicnt  tres-ctroitement  les  mains. 
Il  y  avoit  encore  des  Gardes  à  la 
porte  de  la  prifbn^,  de  peur  qu'il 
ne  s'échapaft  -  y  Se  néanmoins  rien 
ne  fut  capable  d'cnjpefchec  fà  déli^ 

vn.  Et  ecee  vrancc.  L'Ange  du  Seigneur  vint  à 
AngciasDomini  luy  tout  refplenditTant  cT uuc  lumietc 

mek^Vefoifî'ct  celeftc.  qui  éclâira  le  cachot  où  il 
habitacuio:pcr-  eftoit  ,  Hiais  qui  ne  &t  veuë  quedd 

PeS-cxS  luy  fcuL-  Puis  l'ayant  po^iSi  par  le 
eum    diccQs  :  cofté  j  il  TéveiUa  j  &  luy  dît  :  Le- 

Ei^^^ cKiàcTant  vez-vous  viftc.  Szs  chaifiies  Ce  dé- 
catenx  de  ma-  tachcrcut  au  mcfmc  renips ,  &  tom- 
"Vni.  Dixit  au.  bcrcnt  de  fes  mains^,  uns^  que  les 
tem  Angcius^  Gardcs-  S  en  appcrceûflent.    Mettez 

euro    :   Praccin-        a  •  •     '^^     ^     1 

gcrc ,  &  caicca  voltre  ccmture,  ajouta-t-il ,  prenez 
tccaiigastuas ,  vos  foulicts  &  voftrc  manteau  >  & 
«iixic  iiii  :  cir-  wic  luivcz;  Il  ODCit  incontinent  , 
cuadatibivefti.  fort  de  la  prifon  ,  &  fuit  l'Ange, 

mcntun»  ,tuum  ,/•  ''/ii-  r         /• 

^fcqurromc.    l^us  pourtant  eftre  bien  leur  fi  toui 

IX.  Et  cxicns  cc  qui  fe  paflToif  ,  eftoit  véritable: 

Icqucbacurcum,  \       '■  i     r-      r      ^  %    '     r  t«      • 

âcncfciebac  quia  1^  cholè  lembioit  1»  extraordinaifo 
vcrum  cftquoa  qu'jl  ^voit  Dcinc  à  la  croire ,  6c  qu'A 

nrjar   pcr    An    •*  .     *■  ^  •     ••  /• 

gcimi^cxiftima-  la  prcnoit  pour  un  longe  :  mais  il  le 
bat autcra  fc vi.  fcconnut  bien-toft.    Car  l'Ange  IV 

X.  Tranfcan- yant  rctirc  du  milieu  des  Gardes-» 
'i^'&Mi  ^  l«=-t«noicnt  atwché,  il  le  fit  ^f^ 


fét^vh  travers  de  ceux  qui  eardoicrtt  cuftoda»-    fT- 

hi>    V  .,    ft         *      V  vcncrunc    ad 

porte  3  a  OU  il  1  amena  à  une  au-'  ponam  fèiream  < 

trc  porte ,  nommée  la  Porte  de  fer  ,  qi»«ducii  add.  - 
oui  eft  ducofté  de  la  Ville,  &  qui  u!c?ô^"apJuacft 
s  ouvrit  d  cllc^mefmc.  Il  ne  le  quitta  "'•  ^\  cxcumes 
pas  la  néanmoins  rtnais  il  marcha  vicum  unum,  & 
encore  avec  luy  Ic^  long  d*une  ruc>,  îiJ^'in" giu/^a^' 
au  bout  de  laquelle  il  dirparut.  ce.    °^*  "* 

Alors    Pierre  revenant  à-  fàj  ',     xr-  Et  petnw 
commença  à  voir  qu'il   nV    avoir  adfcrcvcifa$7. 
rien  de   plus-vray  que  ce-  qui  luy  vcrc  quia  mific 
fcmbloir  auparavant  une  pureima-  P^*^*""*  ^^^î" 
gination.    G  cft  a  cette  heure  ,  diMl  cripmt  me  de 
en  luy  mcffne  ,   que^  je  fçay   cer- ™*?"  "^*°^^* 
tamoment  qu  il  la  plu- a  Dieu  m  en-  pcaationc.  8. 
voyer  fon  Ange   pour  me  délivrer  pi<ïi>is  Ju«i««^»» 
des  mains  d*Herode  ,  Se  pour  trom-  - 
per  refperancc  que  les*  Juifs  avoicnt 
de  m  ofter  la  vie*  Il  ne  rcftoit  i>^tis    xn.  confije- 

»\  |.  N     •!    r  fL  ranique ver it ad 

ou  a  trouver  un  heu'  ou  il  ftitt  en  domum  mxtmc 
fcuretc.  Apres  y  avoir  penie;  il  crue  Matri$  joaimis, 

ne  pouuoir  mieux  taire  que  dcr  S'al-  tus  cft  Marcus. 
lèl  retirer  dans  lamaifonde  Maric^^"^'^^"*'^'"'"*- 
mere  de  Jeaiv^  lumomme  Marc,  ou  gaû  acuitanttê. 
pluHeurs  -d'entre   Icis  frères  eftoient 
aflemblcr  ,  Se  faifoierit  à  Dictt^des 
prières,  dont  il  venoic    d'énrouvcr  ;^^^^ïJ,^^^^^^^^^ 
1-emcacc  &  là  vertu.  Ilyvayilirappe  janu»;^  proccO-. 
àU  porte  du  Vcftibule,  une  fiile-,  ^H^  ""^^^ 
nommée   Rhodéj  court  pour  voit  mire  Rhôdt? 
quiceft  :  Mais  fi  toft  quelle  eut  4„'ow^voc«' 


1^4       Let  AQts  des  Af^flres  9 

fttr! ,  prc  gaa.  KConnu  la  voix  de  r Apoftre  y  ttaitf 
dioROB  *p«riitr  portée  de  joye,  oubliant  dV^uvrir, 

îîd^u^rcJBiln.  ^^Ic  ictoutna  (ùr  fcs  pas,  pour  avct- 
ciavit  ftare  Pc  tit  toute  raflcttiblée  ,  que  Pierre 
tram  aatc  j..  ^^.^  j^  la  porte,  Vous  refvez ,  laf 
XV.  AtiiH  ii.  dirent- ils  *v  VOUS  neftcs«pas  (âge.  Et 
Es.  w?ru.'  ^mmc  elle  fouftenoic  toujours 
tem  affirmabat  qu'elle  difoit  vtay ,  ils  (è  moquoieot 
ÎScc.^1[cV"'  dclle,  &  luy  répondoient  :  Non , ce 
banc  ;  AngeUs  R eft  poitit  lùy  iil  faut  quc  ce  ÙÀlk^ 

X  v  r.  Pctrui  Gcpendant  Pierre  continubit  à 
autem  pcrfcrc-  Bcurtet  >  ils  vinrent  euffin  luyottvrir» 
Sm'auSi^j::  Mais  fi  la  nouvelte  de  fa  délivrance 
Mificnt,  vide,  les  avoit  fi  fort  étonnez  ,  fa  pre&noe 

obftup'Jtrunc.^  ï«  «toï»na  beaucoup  davantage.  Ils 
xvii.  Annuens  ftUoient  tous  éclater  en  cris  oc  joyc, 
«»;".ta«X.  lors  que  de-Umain  il  kur  fit  iîgnc^ 
ntrravit  quo- de  Ic  taitc ,  &  de  nc  point  faire  de- 
.TalmSTuT'  bruit,  parce  que  Dieu  ne  vouloir 
decarccrc,  di-  pas  quc  1  on  divulgaft  fi'coft  le  nû- 
fej\?oL?&fr^  racle.  Il  leur  raconta  néanmoins  en- 
tribut  harc.    Et  particulier  de  quelle  nunicr^  le  Sci*-' 

S^toctTi:"  g"ea»^  l'^^oi^  ^^^^  P"f««  ^  &  Jw 

commanda  d  en  avertir  au  plûcoft' 

Jacques  leur  Pafteur  j  2c  tous  leurs 

frères  de  TEgiife  de  Jerufalcm.  £&- 

fuite  il  partit  fecretement  >  pour  fe^ 

dérober  à  la  haine  des  perlècuteurs 

de  la  Foy  >  {&  fuivant   l'ordre  du 

Giiel ,  il  allatraviaUlec  ailleurs  yXOt 


attendant  «ne  occafion  plus  glorieufe^ 
^e  verfêr  (on  fang.  Ilavoit  déta 
fondé  â  AntiocBe  le  premier  (lege. 
JParriarcal  de  l'Orient  >  &  il  le  te- 
noit  encore  lècs  qa'il  fS.  obligé  de 
lé  quitter  >  pour  en  aller  fonder  un 
autre  à  Rome  9  ce  qui  arriva  en- 
viron fir  ans  aprcr. 

Cependant  ««ode  Ircroyok  loôl  ^^T^,]'^» 
jours  en  prifbn.  Se%  Gardes  s  eftant  non  patva  tur- 
éveiUcz  le  matin ,  furent  faifis  tfé-  î^îf.Vq'Jîdnl' 
.«>nnemcnt  ^  lors  qu'après   l'avoir  ft^um  effet  a» 
:Bien    cherché  ,   ils  virenr  qu'il  n'y  '  xnc.Hetode» 
■oftoit  plus.  Cen'eftoit  que  trouble  ^uiem  cum  re- 
&  que  oimulte^par  tout ,  nul  ne  pou-  jf  f„V/„Xf,. 
vant  deviner  ce  qu'il  eftoit  devenu*  jnquifione  faâa 
Hetode  furpris  &  fefché  de  ne  le  f^V-^tc-- 
•pouvoir  trouver  3  quelque  diligence  u»  ^c^ccndcnf- 
qu'il  fift ,  pour  en  fçavoir  des  nou-^  ^^ûte^lm"  iS 
Yeltes  ,  s'ènrprenoit  aux  Gardes ,  &:  rommorautt 
impuroit  à  leur  peu  de    fidélité  ou  ^^' 
de  vigilance  la  raite  dii  prifônnier.^ 
Enfin  voyant  qu'il  lity  eftôit  échappé, 
il  leur  fit  fidre  leurs  procès ,  &  les- 
condamna  à  mort.  Après  quoy^iyant 
quitté  la  Judée ,  il  alla  à  Cefarée , . 
ôà  il  {é)ouma  quelque  temps; 

Mais  s'il  eftoit  cruel  &    injufte  ,  xît.  Eractucfat 
a-  n-cftoitpas  moiDs  orgacillcux  ny  i^rniiTr'K: 
moins  impie*  Ces  vices  lerendoienc  unanimes  veoe- 
iaiùjpostahk  à  Djm  ic  aux  bom<  '^l^^^^^^ 


È 


VÎ4  .    £»jiSit  M'uhifirifçi^  • 

gif,  poftuJâbanc'pferte;  Il  avoic  receu  qael<|iie  méc» 
9^:,T'^'i,^tmtaùent  des  Tyricns  &  des  SSti- 
cioMteofiuttab-niecis  »  &  il  alloïc  leur  hure  Ugûck^ 
■"^^  *^:  t» $*ils lie l'euflenr prévenu  par làuv'' 

fbâmimcms.  Ils  ivôienc  be&ijf>  di 
^       luy  i  ràtcc  qu'ils*  tiroicncdei  utm 
de  £t  dépendance  une  grande  àuantké^  ' 
debkd  pour  la  fuhfiftance  du  pnw 
'é.  Ils  prirent  donc  dan>  leur  Cà^ 
eil  la   refolucion  de  luy  enyojut 
des  ^Deput^z  pour  luy  <deniandeH|i 
paix  i  Se  ib  fçârent  (ellemenc  gagpir 
Blaftre  &n  Chambellan  «  (on  ya^ 
ùait  auprès  de-luy  "^  qu  il4eur  obcinc^ 
teuc  ce  qu'ils  voulurent» 
fxxî.  stittM»;-    Le  jour  ayànr  efté  pris  pourfe' 

H«X"*vcfti* P**'^'^^*^^^"  de  la  Paix,  ce  Prince  * 
tus  vefie  regu ,  patut  fiir  fon  Trofne ,  avec- (on  Man- 
fcau  pro  tribu.  ^^^  j^^y^  ^  g^  fj^  utt  difcours  hxi^ 

mil ,  fie  concio-    ,.,  '       '  ,  ^.  /   \  j- 

Bsbaturad  êos.  dic  ;  que  Ic  pcuple  accoutume  a  li' 

flatcric ,  écouta  romme  quelque  cho^ 
fe  de  divin.  Ce  n  eftoit  que  }oîianges^ 
qu'applaudifTcmens  dans  tout  ce  vaftt 

XXII.  popaitts  auditoire  ;  on  crioit  par  tout  :  Ce  ' 

auccm  acclama-     >  n.  ■        «^^  t_       *■  >  n. 

bat  :  Dci  voccs,  D^cft  point  un  hommc  ,  ceft  un 
«cnonhominis.  Dieu  qui  patlc.  Hcrodc  entendoil 

avec  comptai fance  ces  acclamations:' 
mais    (on  orgueil  ne   demeura  pas* 
xxui.  Cou.  lonr. temps  impuni.  Car  à  Theuid' 
PfiçttOU     corn  ipclaie  1  Ange  ea^ecuteut  de  la  Juttico 
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aivinc  vint  fur  luy  ,  &  parce  qu'il  ^^^l^,:, 
avoir  manqué   de  rendre  au  Sei-  ^lâer  -.r.ni^-'-n 
gneur  la  gloire  qui  luy  cftoîc  dcuc  ,  *;",,  .'^  V-  ' 
il  le  frappa:  d'une  maladie  incurable  j  r.:-..  .  ^i^^ 
dont  il  mourut  dans  peu  de  jours ,  '\l'-,  ,-  v.-n 
tout  ronge  de  vers.  Ainfi  le  Rovaume  «..- 
dé  Dieu  s'établiSbit ,  &  par  la  mine  1' 
de  les  ennemis  3  &  par  la  predicazion  /  ^  '  -«   «  «^ 
de  l'Evangile ,  qui  £ii(bit  de  |our  en  ^'"^^  \  *'  "  ' 
jour   de   nouveaux   progrés.  Enfin  «  j'  --  • 
Barnabe  &  Saul ,  ayant  achevé  <ic 
diftribuer  les  aumônes  qu'ils  a/^^ir:: 
apportées  i  Jcrufalem ,  reroumsrîr..-:  ];  ,,^.J 
ai  Antiochej  &  menemt  av^  tiii 
on  compagnon  de   leurr   cra^iux  , 
Jean^  mrnommé  Marc. 


1,. 

.a 


///e  /•*  C-Uê  ,  ér  Cim  :.;  ••virs.w  *;r  .•■■  •  /  ^'  «i*-^ 
yiâttumitm  mI.    I..-.  ?>--•'.&       ..    '•'^.<>^ 

CbT/!  kii  ,  f  <•'».  4.  t«  ?*  *x  V  ■■   ;    »'  ■  .  '• 

MdmirMijite  ,t.  C^^     ■*-:      <     fj.«»       *■••*    ■•  '■•« 

tns.^t    ,^  :r  .'/•  «   -*     y..*.-,'    ,-  A*- 

ii^ii.    :t.  r^-v  ?.  1^  j»  i  ,  ■  .-s*  -         -*^  -   . 

iber,  àë ,':' »:    ^  .  r'   j-  *■■■:•    '.  •  ■  ■•- 

âfrl»  .  «  i  .-'    r  .    »       -.     .         -■    •      -*-■■■'      -"f        '•*  • 


ipi      Les  Aiks  des  jéffi^f}^ 

hvtdimm  Mitprtmmm  Ann«dns  4^  ^fifiêlis  (  ?4yr 
/alitet  f  ijurm  fmfertùt  €mm  PamU  Htmtnmt)  nrfc 
msimm  ^  ir  qmdem  «mu*  Clamdti  §    tn^if  Effik, 
m  Chnn»    15.  mnn ,  Sjr.     14.  Àregn§   cJMs ,  j^. 
i-ç*  ceU»ri.  éyr,  nemfc  imdomm  fw  Csfam  /kimM,ift 


fâul  &S4rHMké  pdffiftt  tnCbypHi^ 
&  dc~là  viennent  i  Anti^de' 
en  Pifidie. 

t  Erant  au.  T    ^JEglifc  d'Atitiocfic  avôit  aW 
itm  in  Eccicfiâ,  \^  j^j  Prophctcs  fort  éclairez  fer 

ohis ,  prophecs  lës  choics  a  venifj  &  des  DoâeiUS' 
*=  ?°^«'"  *  •"  tres-intcllieens  dans  les   EciiturcSr 

quibu<    Barna-  1   r       1  J-/i-  •  ^^ 

bas ,  &  Simon .  cntrc  Iclqucls  oti  dtftinguoic  parur" 
qui    vo^baïuc  culierement   Barnabe  ,  Simon  fur** 

Niger  ,   &    lu-  /    vT •  T  1     ^  f 

etus  cyrcnenfrs,  nommc  Nigcr,  Lucc  IcCvreneen, 
&  Manahcn,qui  Manahcn  ,     fi  crc  de    lait'  du  Tc- 

erat  HcredisTc-  rx-         1      a       •  -     .-      1       •- 

trarchi  coiiac   ctarquc  Hcrodc  Antipas,  &  Saul^qui 
tancus ,  &  sau.  n  avoic  pas  encore   changé  de  nom. 

tes  exercices  de  pieté  s'y  faifoicnt 
avec  beaucoup  de  ferveur  j  on  y 
jcûnoit  fort  fouvent ,  &  chaque  jour 
on  y  celebroit  les  facrez  Myfteres. 
11:  Mînifiran.  Ce  fut  parmi  ces  aâions  de  rc« 
no^'n^în^JT^Ii*  ïigio"  >  ^  de  pénitence ,  que  le  Saint 

Domino,  &jc-    -,9»     •    I  IT^  a        >       1    /T  • 

junantibus,  di   Ëipricleur  ht  connoiltrc  les  delleins 
a„i[«:  fségr"  5°"'  laconvcrfion  de  beaucoup  ^ 


•M  Tfftfiwt  dtTEgUfe  tuàffinte.  i^^f 
peuples.  lU  avoient  Jcûtié  tout  le  i'^jl/*"* 
four ,  8c  tyznt  que  de  prendre  leur  «pu^  ad  qood 
repas ,  ils  offroient  enfemble  le  divin  *»i«"^Fû  eo..  u 
Sacrifice ,  qu'on  offireit  le  (bir  en  ces 
fortes  d'occa(îons.  Dans  ce  temps- 
là  le  Saint-Erprit  leur  déclara  Ùl  vt>- 
lontt  s  par  une  Toix  ^  qui  foc  cnten- 
éae  de  rous  ceux  qui  cftoienc  pre^ 
ftns  :  Separez-may  »  leur  dic-il  «• 
Saul  Se  Barnabe  »  pour  le  miniftere 
oà  je  les  deftinc.  Je  veux  m  en  &r- 
yir  pour  le  (alut  de  plusieurs  nations  ^ 
p  veux  que ,  fans  s'attacher  à  au^* 
cutic  EgUfe  particulière  ,  ils  aiU 
fettC  poffter  rÈvang  le  dans  toute  Ist 

Ils  comprirent  bien  ce  que  vou-  nâmer*"V*^ 
îoit  dire  cette  voix  iiils  redoublèrent  o"nt«,  impo- 
.fcurs  jeûnes  &  leurs  prières  ;  Se  ceux  m*anni^"^  diiiSl 
iqui  avoietit  Te  plus  d'autorité  parmi'  "f^unt  eos. 
eux  donnèrent  au  nom  de  cous  leur 
:benediâion  à  ces   deux    nouveaux 
. Apoftres  >  puis  leur  ayant  impofé  les 
mains  ^  ilis  les  envoyèrent  où  le  Sei- 
gneur leS'  appellbit.    Ccftoit    une.  iv.  Ktîpfl^uîi 
Miffion   d'autant    plus   glorieufc  .  ^ïS^^^ 
^u  elle  eftoit   viublcment  autorifée  runc.  4^  sdeu. 
wr  le    Saint-Efprit.    Us   partirent  ^f;?^,;,^»^ 
donc»  &  la  première  Ville j  où  ils  cypmm, 
a^refterent ,  foc  Sckucie  en  Syrie, 
g^z  ^rcs>  d'Anciocbe  j  en  dcfcou^ 


tip>       I^es Aàes Ja Apifits;^    .    '1 

Âne  vers  la  mer.  De- là  ifs  paflêreBf  \ 

en  rifle  cleChypre »  &  ils  j^pini*  J 

icnc  en  Apoftres  3  c*eft-à-cUre  j  âr 

gens  meiprUâbles  à  rèxcerieur ,  màa^ 

«siflâns  eb    œiiyres  9c  en  p^olÀ 

V.xtcMTe.^^^^^  arrivez^ à  Sàlamine  j   ils/ 

iift>t  sumî.  flirefidietent  avec  beàucoiln  de  ftc- 

£t';SS^  césdans  ks  Synagogue»  de^'  |td§.' 

XM  m^TMso-  Jean  eftoîc  al#ri  avec  eaz  pO^  Itf 

g;b£~;::fer^       &  ks^aédé^igerae'cataiât^ 

mt^jouiKni  6îns  qui  auiment  pâ  les  déttH 

te/nuuacdo.    deiajwedîcarionderEYangîle. 

vu  le  cmi  Iw^  {Mmiers  travauxiunnitlidt>ï' 
rtambiddrciR  ftat.  Ils  pafworufent  tout  k  Mdi^P 
Si~^^  fcils  y  &i(bienecktres.grancls  ftûib 
9>MUttj>^v»^  dans  les  âmes  »  jn%n à^  ce  qàtt' 
!i^  ^'ÎSÏÎS  r*tfcowtrefcnt  à  Paphôs  ,  Cajntab^ 
Ffeudoprophe.  de  Cette  Me,  un  Magidcn  ysiS^' 
^;2:^^x  feux  Prophète,  nommé  Bar-Jcfa;, 
Bujcfii.  €.      qui  par   fcs  enchantemens    scftorc 

aquis  beaucoup  de  crédit.  Cet  im- 
poftcur  avoir  trouvé  le  moyen  k 
•am  pr^ôoAUe  s'înfinuer  à  la  Cour  du  Gouverncuir» 
seigto  pauio ,  Sergîus  Paulus ,  horatne  fage .  ûti' 
»ic ,  accccficis  prenoit  le  titre  de  Proconuil ,  cottt- 
îf  "î*^?  ^"'  «ttc  Éiifoient  alors  dans  les  Pie- 
7-  fHdifc  Tcrbû  vmce$  ceux  qui  en  eftoicnt  Gouvet* 
^^'  neurs  en  cKef  pour  les  Romains.  S» 

grande  prudence  y  6c  rinclinadon 
naturelle  qu'il  avoit  aU  bien  «  hiy 
&ent venir  Tenvie  d'appçUes  SiU 


5c*  Barnabe,  ic  de  les  entendre  par- 
ler des  Myftercs  de  noftre  Religion. 
Il  les  écouta  avec  beaucoup  de  fa-    yjjj  ^^gm. 
tisfaâion  »  ic  .goûta  fore  leur  doc-  bac  aucem  tiUf 
trinc  :  mais  ils  furent  traverfoz  par  f 'rcnim^nSJ*- 
le  Magicien  >  que  le  peuple  nom- piccamc  nomcn 
moit    Elvmas  ,  d'^n  mot  Arabe  .Tcnl^\'T" 
emprunte  ,.xomme  quelques  autres ,.  couAiicm  i  fi4ç. 
de  la  langue  de  cette  Nation  vpi- 
fine  de  la  Judée  pour  marquer   un 
Enchanteur  ou  un  Devin. 

Cet  organe  du  Demou  employoxc 
toutes  fesrufes  à  difTuader  le  Pro- 
<x>hful  d'embradèr  la  Foy.  Mais  il 
ne  put  tenir  long-temps  contre 
Sauf«  qui  ayant  fait  voir  clairement 
fes  impofturcs  &  fa  malice,  le  rendit 
eonfiis.  C'eft  en  ce  temps-U  que 
rApoftre  changea  de  nom  >  &  qu'il 
commença  à  eftrc  connu  .ibus  le 
ttom  de  Paitl. 

-  Paul  donc  I  car  c'eft  ainfi  que  ix.saulw 
nous  l'appellerons  déformais  )  Paul  «m,  qui  &  vm 
rempli  du  Saint- Efprit,  &  tranf- fp^ntu  faSao"! 
fotxc  d'un  (àint  lele ,  foudroie  l'en-  jnc«cns  in  eum, 
nemi  de  Jefiis-Chrift.pac  ces  ter- 
ribles paroles:  Enfant  du  Démon,  ^  ^  j^^^ 
efprit  fourbe  ,&  plein  de  toute  forte  oroni'd«io.,:& 
de  malice ,  ennemi  de  route  vertu  &  2?'!î!  uH*".*.» 

«  r.  I  Vf»  .        hhDi4boli,ini- 

qe  tcHite  laintete  ,  ne  cefleras-tu  ja-  mke  omnisiuf. 
mais  d'éloigner  les  âmes  des  voyc«  ^'^'**  ^^^  ^"^ 


«11. 


f4i        Ltî  AQis  iii  Afêlhff  ^    . 
umA*  ik^irtfftfct  droites ,  que  le  Seigneur  leur  a  Qh 

I^V.?*""'  ^«  ^  VoUi,  pourfuit-il  ,  voila  b 
main  du  Dieu  des  vengeauices  qui 
XI.  El  ounc  y^  punir  ton  impiété.  Tu  iêrai  ave»- 
iwni  lufti  te.ec  gle  3  8c  d  icj  a  quelque  cemM  m 
t44.%#«a».  «»iic  verras  iwint  le  jour.  Aaffi-toâ 
ia's«c  «^  («a  ce  malheureux  lentic  les  yeux  s  oo- 

SrAim  ccciaina  fcurcif  :  il  fc   ttOUVOiC    COOlffie  at 

ciiiB   caii|o  »  veloppi  d*épaiflês  ténèbres  ^  &  tour* 

if  Jî!!!Î'JL:.f  °"^  <^  wus  coftez ,  il    cherchoic 
lai  qui  Cl  ma-  qudqu  un   qui  vouiuft  luj  donner 

"^xliî  TuwVro.  "  ™*"**  Un  miracle  fi  nourcaa 
coniui  GWD  vi.  frappa  tellement  le  Proconiiil ,  que 

«à'.diî**Xi:  convaincu  cT-nc  doârine  dont  i 
rani  fuper  drc-  nc  pouvoic  aflèz  adnutcr  la  vetta» 
itinioomiau  y  g,ût  lout  ineontincnt  tu  Tcfu»; 
Chrift. 
xin.  Eccum  Après  cela  les  Apoflres,  viâo^ 
^ir^nJ::*  "~«  des  puiffanccs  ic  lEnfèr  «par- 
4ui  cuin  eo  e.  cuent  enlcmole  dePaphos,  &sein* 

"«gcn  pl^Thy'  ïf^.q"^'^^"^  a^cc  "«c  ^^o"P<^  d^  Fi- 
ii«.  10  joannes  dellcs^  qui  S  eftoicHt  attachez  a  eux* 

îb  dT,'*^,'  ^'^  abordèrent  premièrement  à  PergB 
eft  jeroibiymi.  en  la  Pamphilie  >  où  Jean  leur  Dif* 

^!un^u\T  ^¥^  &  ïcur  ancien  compagnon ,  oc 
pergeo  s  vene.  pouvant  plus  fupporcer  Ics  grandcs 
ir»  »,fid":ir:  f^igucs  a-unc  vie  aaffi  laboricufc 
&ingreffi  fyna.  que  la  leur ^  relolut  de  les  quitter» 
l"j:rJi'lt  &  de  retourner  à  Jerufalem.  De 
runt.  Pcrge  ;  où  ils  ne  firent  que  paflèr  » 

ils  vinrent  à  Ancioche  dans  la    Pif 
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fidie  9  qui  eftoit  une  autre  Province 
de  r A$e  MincuDc ,  frontière  de  la 
P^amphilicu    Là  ils  allèrent  à  la  Sy-    xv.  poft  Jec^ 
oagoguc    un  jour  de  Sabbath,  &  '^^^^^T'^ 
»  ettant  ams ,  ils  entendirenc  h  leéhirc  ph^unun n.mi. 
pri  fe  Éûfoic  ordinairement  de  quel-  f/^^^jJ^^'^T* 
mes  Chapitres  du  Pemateuque ,  fe  eos^  dicemcs  : 
fcs  PropW .  ou  des  auti^  Libres  ^i^l  ^Tt o'bf. 
kcrez*  Après  quoy   ceux    qui  pre«  fcnno  «boita. 
îdoîent  à  l'affemblée,  leur  envoyé-  Jrm/uKiS 
rent  dire  :  Mes  Frères ,  fi  vous  ave^ 
quelque  echortation  à  &ire  à  ce  peu* 
pie  y  ou  quelque  root  de  confolation 
i  luy  dire ,  parlez  :  on  vous  enten- 
dtâ  avec  plaiur. 

Paul ,  toujours  plein  de  charité  &    ^^i.  sargdu 
de  zèle  ^   navoit  garde  de  uifler  &  manu  tiiemiû 
échapper  une  fi  belle  occafion.  Il  fc  î?^*""»  * /"• 
levé  donc  >  or  dungeite  de  lamain^  &  qui  umcus 
;ayant  demandé  au^fioncp,  il  leur  faii  ^^^  *^*^^''^ 
cedifirours.  C'eft  à  vous  ,  ^hers  l£ 
nëlites»  &  à  tous  ceux  qui  craignent 
Dieu  >  comnae  vous  *  que  j'adt efiè 
aa  parole,  &  je  vous    fupplie  de 
F  écouter  attentivement.  Vous  fçavcz    x  v  n.  Dm 
^ue  Dieu  a  toujours  eftc  le  Pro-  ?!«*>«  ifta^ide, 
Ocâeut   de  noftre  nation  ,  qu'il  a  fîos^*&"ieb^ 
choifi  &  aimé  nos    percs  ,  ju(qu*à  cxaitarît   cmn 

-  -  •  -*  -'*  eflencincolc  im 


leur  donner  la  préférence  fur  tous  terra"ÎFgypti"J 
tes  autres  peuples  du  monde.  Vous  ^  •"  ^"chio 
Jçavw  çommcn  il  les  rplcva,  peu-  coscx«i. 


»  Ï44-        ^^'  -/* &/  <to  Afoflretl 
danc  qu'ils  demeoroienc  en  Egypte; 
&  côxneavecfbnbras  touc-puiuanc» 
il  les  en  tira ,  maigre  routes  les  op- 
XV  m  it  pet  positions  de  leurs  .ennemis*    Vous 
2^^' wm^  n'ignorez  pas  non  plus  que  dans  le 
jnorct    corwn  Defcrt,  il  fouffcit  avec  une  bonté 
ittioT"'  ^       Paternelle  ,  quarante  ans  durant^ 
leurs  murmures  &  leurs  deibbeiï* 
(ànces»  &  que  lots  qu'ils    rofFeiK*' 
ibient.»  il  ne  laiflfoic  pas  de  les  nour- 
rir &  de  leur   fournir  libéralement 
toutes  les  cho(ès  neceflaires  à  la  vie. 
3C1X.  Er  atftra.  Il  combatit  meûne  pour  eux  contre 
îc"  K.i'1^  I«  fcpt  nations,  qui  tcnoient  la  terie 
rurtc  diftrihuic.  de   Chinaan  \  &  les  ayant  exterw 
io'^i^*  '"'""  ™nées ,  a  fit  diftribucr  par  fort  leurs 

héritages  à  £>n  peuple  .*  ce  qui  ar« 

vv  .^,.««./i  riv.1    quatre    cents    cinquante    and 

«ludi  ngcmov    après  la  naidance   d  liaac.    Puis  il 

^qu.n^uAg.mi^   j^ljj   fur  eux  des  Juges,  qui  les 

hjv  w..<u)iKii.  gouvernèrent  julques  au  temps  de 
««T^roph"  Samuel  :  mais  cnnuicz  de  cette 
tiiw.  14  forme  de  gouvernement  ,   ils   for- 

r^ftui.vcIiiTt''  ocrent  en^  Quelque  façon  ce  faint 
Rcgm.&dcdit  Prophète  a  demander    au  Seigneur 

fihum'l:»!  ' til  qu'il  Jcur  ^^nnaft  un  Roy.  Ils  ob- 
rum  de  tiibu  tinrent  ce  qu'ils  fouhaitoicnt ,  mais 
Wjiag'miiy.  »  l^ur  malheur. 
XXII.  Et  ai^oto  II  leur  àioiÇxt  pour  premier  Roy; 
^|!*^  '  luic  tivit  un  des  fils  de  Cis  ,  nommé  Saiil , 
aviu  Rc  j^  j^  Tribu  de  Jîenjamin ,  le  règne 

di:quel 


m  THifioire  de  fEgUfe  fiâîpnte.  1 4  5 
duquel ,  joint  au  temps  que  Samuel  p«n  ••««  «^•• 
gouverna  le  peuple ,  tut  de  quarante  bcni ,  <i»xii .-  m. 
arns.    Mds   parce   qu'il  manqua  de  ^em  Dav  d  fî. 
foumimon  aux  ordres  de  Dieu  >  de  fe.undumcor 
qui  iltcnoit  la  Couronne   &  Tau-  "?«"*"*  s»»  f*- 
corité  royale  ,  Dieu  la  luy  ofta ,  &  iuouim  mcair 
la  donna  à  David ,  fils  de   Jefli  ', 
dont  il  rendit  ce   teftnoignage  glo- 
rieux :  J'ay  trouvé  enfin   dans   la 
perfbnne  de   David  ,  fils  de  Jell^  ^ 
uii  homme   félon  mon  caur  ,  un 
homme  qui  accomplira  toutes  mes 
voloncez.    CVft  de   la  race  de  ce    ^^in-  Wui« 
•grand  Prince  que  Dieu  a  fait  naiftre  ^cînSÛm"?:'. 
aux  .Ifraclites  nn  Sauveur  ,  &  ce  m>ffionem  edu- 
Sauveur    cVft    Jefus ,   dont  Jean-  [^r/m'&u^r 
Baptifte  a  annoncé  la  venue  ,    mar-    xxiv  praedi- 
'chant  devant  iiiy  ,  &  luy  préparant  ;««  facwm*âd! 
Its  voyes ,  exhortant  tout  le  peuple  ^«"f"'  ^i"*  *"?• 
■dllracl    a  la    pénitence,   &    bap- icndx.i^.omni 
tifant  ceux  qui  venoient  à  luy  ,  pour  populo  lûa^l. 
les  dilpofer  a  un  Baptcfine  nouveau 
bien  pfus  excellent  &  plus  efficace 
que  le  fien. 

Cet  admirable  Prccurïcur  du  Mcf-  xxv.  cam  îm» 
fie  ,  promis  depuis  tant*  de  ficelés  •  f^"«  »"««« 
saquitfoit   tres-digncment    de    fon  ruam,diccbat: 
miniftere  ,   &   parlant   aux    Juifs ,  c^^"  i""c{fc^*"  ' 
<jui  alloicnt  en  foule  dans  le  Dcfert  non  fum  c|o  * 
pour  l'entendre  ,  il  leur  difoit  :  Vous  ^''\  *^*="  "^î^lf 

*■  .  ^  poit  me  é  cttjtts 

PC  me  connoiilcz  pas^  vous  me  prenez 
r.  Partie.  G 


fT4S         I^^s  ^^s  desAfêhti^ 

,:::'"«"?•;["„'■  co^mc  il  ca  ycmMcm^  «flkf- 
iii«  Il  ei  eu  ,  rg o  cicé  )  fcloii  cc  quî  eft  écrit  aa  &- 
1.0.1K.  gcHMiic.  ^^nj  pfcaumc  :  Vous cftcs mon  Fils, 

luy  die  le  Seigneur  ,  te  c'cft  en  a 
jour  que  je  vous  ay  dosnc  une  fie 
nouvelle,  une  renaiflancc gloricnfe. 
Il  efl  donc  vivant ,  il  cft  immortel  ; 
&  fa  Refurreâion  n'eft  pas  comme 
XXXIV.  Quod  celle  de  quelques  morts  ^  qui  ajaa 
•uirin  liitcicavu  rccouvré    la  vie  par  un  inaenemi- 

«Il  pillai  )MN  non  f*^^'^  9  1  ^^^^  perdue  encore  une  totSt 
irvriiuium  lin  Un  Prophotc  montre  aflez  qu  après 

un  Uixic  t  Q)iia  Avoir  Hnc  FOIS  vaincu  la  mort ,  il  cb 
«IaIio  vobii  Un.  doit  cibc  excmpt  pour  jamais.  Car 
iddiA.  ceft  de  cc  privilège  quil  faut  en- 

tendre ce  que  Dieu  ion  Pcre  a 
die  ;  J'cxccureray  fidellement  tou- 
te.^ les  promcflès  que  je  vous  ay  fai- 

XX xv.  icifo-  f^^  c'^  '^  peifoane  de  David  ,  le  plus 
que  &  aiiJiii  (ii  fameux  GC  vos  Rois  •,  &  je  garderay 

xit  :  Non  dabis  i  j.   •  J       P    ll:^«^- 

sanduin  luum  touccs  ics  Conditions  de  1  alliance 
Yi  cif    conup.  itcinclle,  quej'ay  contraftce    avec 

vous.  David  dans  cc  fcns  difoir  au 
Seigneur  :  Vous  ne  permettrez  ja- 
xxxvi.  David  Hiais  quc  ccluy  que  vous  avez  lancr 
en  m  in  fui  ge-  tific  &c  Qui  cft  Ic  Saint  par  cxcel- 
aiiuininiaiicc  ,  Icacc ,  louHre  la  corruption,  il  ne 
Toiumari   Dei .  parle  pas  dc  luy  mefme,  puis  qu*a- 

doiniivjt«  &  tr-  *     /         *         .  %       t        r  > 

poHius  rit  ad  près  avoir  employé  iamtement 
puics  luoi ,  &  fa  vie  ,  &  s  cftrc  aquitc  dc  tous  fc$ 
,.  devoirs  envers  Uieu  il  mourut  enfin 


tioi'icm. 


r, 


éH  tfiift.  de  tEgltfe  fidïpnte.     r4  9 
^c  raefmc  que  (es  anccftrcs  ,  &  laHTa 
foxl  corps  à  la  pourriture   &    aux 
vers.  Mais  cêluy  quil  apleu  à  Dieu  xxxvii.  O'ieni 
de  reluilatcr  cft  dcrticurctout  entier  tavu  a  monur, 
&  fans  corruptiotî.  "°"  rî^' '  '^'' 

1  •  rupcmnrrn. 

Sçachez  donc,  rfics  FrcreS ,  que  xxxviii.  n>. 
cVftau  nom  de  cctHoriime  impcc-  '^"^'\  ig^^uc  lii 
cable  Se  immortel  que  nous  vous  tr=î ,  quia  p.r 
pifcrchons  la  rfcmiflion  des  pochez ,  ^^^^  '--  •  '  - 
dont  jamais  la  Loy  de  Moyicnaum  annunn. 
>û-  d'elle-  mefmc  effacer  les  taches  :  J^^J.^ j^^^  ^^^ 
\ij  feul  cft  capable  de  les  laver  dans  nonporuifl:"^:! 
fon  fang,  &  nul  pécheur  ne  peut  Jr^^^^J^^y^Mui^i- 
obtenir  Ton  pardon  qu'en  croyant  en  ^^^^^  ^^  .^^^ 
luy.  Gardez-vous  donc  bien  de  re-  omms  qui  c.  - 
fifter  au  Sainc-Efprir  5  éouiez  la  f^J  ^  '^""'^'^'^ 
voix  de  voftrc  Sauveur  ,  de  crainte  xi.viactr  cr- 
que  cette  malcdidion  .  prédire  par  Z:^^^^:^ 
un  de  vos  Prophètes ,  ne  tombe  fur  ajâum  trt  ia 
vous  :  Efprits  rebelles  ,  qui  mef-  '  xL^^vianc 
pri^z  &  moy  &  mes  loix  ,  foycz  coatemptorcs  . 
dans  rétonnement  &  dans  la  fraieur:  ^f^^'^^^: 
car  des  maintenant  je  veux  me  ven-  qui*  opus  o^c 
ger  de  mes  ennemis  ,  d  une  manière  '^^  'fj^^^  f'^ 
terrible ,  &  que  vous  aurez  peine  à  pus  quod   noit 

croire  ,  quand  vous   en   entendrez  ^^^^^/^^^Viu  \^^^^^ 
parler.  bis. 

Ce  difcours  prononce  avec  tout  xiii.  F.xcun. 
le  fini  &  tout  le  zèle  d'un  Apoftre,  «i^us  autcm  jI- 
toucha  vivement  fcs  auditeurs,  &  i4.Vt  feûucnd 
chacun  conçue  un  grand  defir  d'en  fç^^^^^/^J^^^^ 

G  iij         hxc. 


15a        Les  A£kf  des  Afoj^t^ 

^"".-  <^;f"*^^  entendre  la  continuation.     En  cfict 
nagoga    fecuii  quand  On  lorat   dé  la  Syns^ogue,. 

SiTorZ^'&^co".  î^f"^  qui  s'y  eftoicnt  trouvez  cejoui- 
knctumadvciu.  la,  &  particulièrement  les  Gentils^ 
'vT.ùl^^,  conjurèrent  Paul  &  Barnabe  ^e  re. 
loqiiemcs  fua- venir  le  Sabbath  fuivant^  &  oelei 
îc^m"nc^fnc  ï^  infttuirc-dc  nos  myfteres  encore  une 
fttatiâDci.         fois.  Ily  cuc  aufH  bcaucoup  de  Juifr 

&  de  Profclyces  ^  qui  après  ûut 
latTemblée  Te  fut  feparéej  les  uiip 
virent ,  &:  en  reçurent  de  (âlutaim 
avertifTemens  »  qui  ne  leur  aicferent 

Eas  peu  à  per&verer  dans  ta  refo* 
icion  de  tout  foufFrir  plûtoft  que 
de  perdre  la  grâce   de  Ûieu.     Mais 
ceux-là  ne  faifoieot  pas.  le  plus  graot 
nombre. 
xuv.  scqiiemi       Le  Sabbath  fîiivant  ,  il  y  eut  une 

pc'nc  uSivc"f!  ifflucnce  fi  Drodigicufc  de  peuple 
civitai  convenir  pout  enccndrc  l(cs  nouv^aux  Prc- 
audiic  vcrbum  ajcatcurs ,  quc  toutc  la  ViUc  fcm- 
XLV.  Vident»!  bloit  y  cftrc  accourue.  Les  Juifs  en- 
jud^  rrepicd  -n^niJs  de  Jcfus-CKrift  ,  ne  purent 
iunt  *^ïo  •  ^  en  cette  occafioa  diifimuler  ce  qu  ik 
hîs'^'qun  p?i.  avoicnt  dans  le  cœur.  Cette  grande 
jo  iiccbamur ,  multitude  d'audîtcurs  leur  donna  de 
^  la  jaloinic  ,  &:  voulant  paroiUrc  zc- 

lez  pour  leur  Loy  ,  ils  fc  récrièrent 
avec  beaucoup  d'animofité  &  d'ai- 
greur contre  tout  ce  que  Paul  avoit 
dit,  jufquà  profetcr  contre  luy  & 


#11  fHifi,  Je  tigUfi  fudgiinti.  ifi 
contre  Ck  ioAtiac  d'hotribics  blaf- 
•pncincs» 

Ce  faux  telc  ûtt£i  une  fainte  in-  xlvi.  touc 
dfgtiarion  à  Paul  &  i  Barnabe  :  rST-^în'îTî; 
Vous  cfticz  ,  leur  dirent-ils  ^   Icsd.xcmnt  :  vo- 

Îircmiers  à  qui  nous  devions  prcfcher  pl-„ù°^''"oqîi 
a  parole  de  Dieu  :  mais  cette  divine  verbom    Deî  : 
parole  n'efi:  cme  pour  ceux  q'û  Tai-  J;îiSu?/& 
ment  8C  qui  la  défirent.    Puis  donc  indignos  vo«  ja- 
que vous  la  mcfprifez  &  que  vous  fcïn»  Ht»/ec'c 
vous  obftines^  à  ne  la  point  recevoir  ;  conrenimm  ad 
pui^  qu'au  lieu  de  travailler  i  vous  ^"""' 
rendre  dignes  de.  la  vie  étemelle  » 
vous  outragez  ceux  qui  vous  Tan- 
noficent  s  il  ne  faut  point  d'autres 
juges  pour  vous    condamner    que 
vous-mcfmes.  Voila  que  nous  vous   xlvIi.  sic 
abandonnons  ,  &  que   nous  allons  <™™  ^P'*^^*^ 

.n\|  ^/»  3        r-^  nobis  Dommm  ï 

cravailler  a  ta  converuon  des  Gen-  pofui  ce  m  lu. 
cils.   Dieu,  le  veut,  &  il  nous  lor- «m  G-ndum. 

j  r       «        1  I  >-i  ut  fis  m  faluiciu 

donne  par  ion  Prophète  ,  lors  qu  il  ufque  ad  cxir.-. 
dit  à  chacun  de  ceux  qu'il  a  appeliez  "»""»  '•"*•  *^' 
au  miniftere  que  nous  exerçons  :  Je 
vous  ay  établi  dans    mon  Eglifè  , 
poureftre  la  lumière  &  le  fâlut  des 
nations  les  plus  éloignées.  • 

Les»  Juifs  s'ofFcnftrent  écran.-  xlvih.  Au- 
ranent  de  cette  menace  :  mais  ce  ^}^^^^  *^^[^^ 
nu  pour  les  Gentils  un  véritable  i^mi .  èc  ^\^  :- 
fujet  *  conrolatiw  &  de  joye.  Us  ^".^rf;,": 
ne  pouvoienc  alTez  admirer  ny  afTes  didcrunc  quoi- 

G  iiij 


152        Le%  ABts dès  Afêftm ^ 

c^dit^^td^i  loiier  la  dodrinc  au oa  leur  arc* 
tam  cttuum.  cnfcignéc.  Ceux  doDC  qui  cftoicoc 
*7«  predcftincz  à  la  vie  éternelle  3  à  atte 

TÎe  qui  commence  par  la  Foy  j  qui 

iiibfîfte  par  la  grâce  »  qui  s'accomplit 

par  la  gloire  cUns  rcternité  3  ceux-U 

XLix. Diffc-  <^ûrcnt  tous  en  Jefiis-Chrift.   De 

irinabatur.  i8.  foftc  quc  la  patole  de  Dîeu  comme 

vo^^tiif^i  vLiZ  **"^  fcmcncc  féconde  {crépandoicft 

▼erfaai    fe|io-  produifoîc  dc  mcrvcilIcux  f ruijcs  daiii 

**'°*'  tout  le  pais  :  mais  ce  n'cfloit  pas 

£uis  de  grandes  contradictions. 

i.  Jud«i  an.      Quelques  Juife  des  plus  ruftz  & 

fcm  concicavc  des  plus  malius  savifcrent  de  ibû^ 

Lgiofal  &"hoV  ^*^vcr  contre  Paul  &  Barnabe  qucl- 

neftai.   15.  &  qu^s  fèmmes  de  qualité  ,  qui  avoicnt 

prîmes  civiMiis.     *     ^     n.  1'      ^  •      •  1^ 

ic  excitavcrunt  pcut-eftrc  quclqucs  prmcipes  de 
f erfccutioncm  vettu ,  mais  qui  n'avoient  pas  aflcr 
Barnabam  &  «c  Iiimicrc  pouf  cltlcerner  un  taui 
cjcccrunt  coi  de  zclc  d'un  zcle  Dut  &   fcIoD  Dicu. 

Ils  içurcnt  enluire  gagner  les  prin- 
cipaux de  la  Ville ,  par  le  moyen  de 
CCS  femmes  ,  à  qui   rappircncc  de 
dévotion  donnoit  du  crédit.    Ainfi 
la  perfecution  fut  violence  ,   &  le 
pajci  oppof^i  à  l'Evangile  devint  fi 
puifTant ,  que    l'on  contraignit  les 
deux  Apoftres  de  fortir  d'Antiochc, 
II.  At  nii  ex.  &  du  païs  d'allcntour.  Mais  C\  les 
fuiib  puivcic     fcrvitcurs  de  Dieu  furent  chaflèz  fi 
10.  vencmnc     bontcuiement  »   lis  farcnc  en  le  tc« 


ouTITtjlmredel^EgïifenéùJjAnte.  ijj 
tirant  une  aftion  qui  épouvanta  lcufs^<^<>?'«w- 
ennemis.  Ils  lecooerent  Uir  ces  un-  que  repleiu 

J>ics,  fiiîvantle  prccepteduSauveurj  ^'""^î.^^*^ 
a  pouflieredc  leurs  loulicrs  i  ce  qui  ^^^^ 
eftoit  une  efpece  d'excommunication 
&   une  marque  qu'ils  ne  vouloicnc 
plus  avoir  rien   de  commun   avec 
eux. 

De-U  ils  allèrent  à  Icône  en  la 
Province  de  Lycaonie,  fort  regret- 
tez  des  Difciples ,  qui  dans  ce  trifte 
abandon  ne  laiflbient  pas  d'eftce 
pleins  dé  joye  >  le  Saint- Efprit  fup* 

fléant  par  l'abondance  de  {à  grâce 
la  douceur  que  leur  auroit  pu  eau* 
fer  la  prefence  de  leurs  maiftres. 

1 .  Syr^  cum  obffcraffent*  Gr.  ver»  ,  cum  jejunanut 
talent  ^  éf- f^trtfidmm  vel  freces  conctperent  :  nam  v* 
cabuîum  »  liturgiA  ,  utrumq$^ /ign/j^st  ,  fèd  primum 
frmàfuiap^d  P»  p.  Grdc- &  Ut»  vide.  C^ntnver» 
fifih  ;  ér  hh relie  Stdpleton  ^  fSr  Atttficfumunt  »  tjuiA 
v:feam,poftjejuniump9ni$ur  wAtio,  Syr.  Offictum  ^ 
fcM /acrifiànm ,  ex  m»re  primitive  Ecds/iét.  x,  quia 
nulli  cens  prwindd  dtfiinati  ttbi  Epijcopi  fuerint  » 
dUMnturinhifi.  K^htl.  Ptoleg.  in  Matth.  <]>  ^.  & 
inc»  lo.  f .  If  •  ér*  aliJ.Videtnr  porrà  vox  Gr.  indiedr» 
fimumfenjtbtlemfuij'e  hujus  hqusld.  j.  pofiqudm 
jéjffndjfhnt  &ùrdjjint  »  Sy^.^ide  prsced.iv.  4.  de/1 
«enderunt,  ^s  y.  nmcefl  ptirnagufia.  Vide  G*egr.  , 
i,  addif  Syr.  'Judxum  ,  &  pdam  ^  feu  virum  no- 
minis  ,hic  eft  ycclebrem,  y.qudrebut  fiftdiesè.  Gr, 
f  •  Hebr.^gnijûdt  modeSium  à*  humiiem  ;  Saulus  con~ 
trà  ,  ptperbnm  ,/ic  nutem  diUtts  eji  ^poii»lms  ,  vH 
à*Be9,  S'  Chryj.  hL  ,  &  alij  4  vel  db  opimo  fpoliê  » 
S«iX(>  Pncwfule.  Vide  s.  Hier,  it*  Epifi.  dd  Philem, 
f.  xAug.  S  '  Conf.  c.  4.  j.  perftlfUs  »  Gr,  i  9.  1^- 
ff9  efi  ^fid  miu9r$s ,  prûveimd   fp  i/îAid  ,  de  quÂ  ifi 
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feq   videTsbmlas.     il.  de bMliStên^.  vi^;  I^M* 
lis  Hebréttrnm  Likros  ,&  t.  p,^iu  ÇhnHi  ékd  Lmu 
4.V.  tS  &f(fq^»      Il   eênfotsttMts.  Syr-     ij.jm». 
trivit  e»s»  Syr»     14.  dédit  hsredit'ite  ,  Syr.   de  làs 
éiutem  fertii/m  vide  lojue  18.       i^-,  Gr^t^ifiduihet: 
&  poif  hdcqmafi^^o.   éumes  deiiê    é^.    S^.  feri 
idem  ,  unde  hi  anni  ai  i^grejf»  i»  Terr^m  /anSsm 
videnturnumerAndi  >  incerti  tamen  funt,    ViJe  Cbn» 
nol,     1 6    qmos  iduU éf  SamfieUfimttl trilf^^nt  CIm' 
Hclo^itpofi  Sever,./iiipit  l.  i,bifi,/acrdi,    17.  videu 
part,  vit*  Chr'Jii  c.  19.  éid  /«an,  i.  1^.  t8.  ijfe  ferme 
vit  A  Syr.     i^    videfupfÀc»   }•  17.       i^y  tUud  e» 
Pf,   1.  /.  Chryf  Theephyl.  &  »Uj  explicant  de  J(ê/itr' 
reSfione  ,  qnd  infcript^  diiit  ter  régénérât  i»  Chrtfii.  Init 
vuafter  pnmo£enitus  ex  mortuis,  ad  CeU.  1 .  1 8  ■      lO.  ■ 
be/iefictntiam.  Syr./id  if.  jy.    >.  unde  id  jmaptiim 
êft  Vfél^-*ta  bahef  ,  mi/èricerdiam^  &  pnxitnt  éuteê. 
paUtem  fempitemtioê .  Septie>xg  v§rè  pa^a^     ^i»  pA 
1%.  tf,       t|.  in  Gentibm  ^  vitlg.   ^  Helfr  ^(tse, 
I'.  5..     t^,.  Syna^o^am  add,  Gn      t4^  Gentes  ddd*. 
Qr     t^.refiindtti s,  centra  viu »  tie  dignifitttm  S^ 
t6.  If.  4 fi,  I.     17;  feqHeatêi    verhum  q»ed  étudie» 
btant.  /.  sj4m{*r.  ad- Lac.  10  l^i*  Pf9/psr^ù(f.  deU^en- 
etrOitr,  &  Altj,     x%,  Cerebdtur^  Gr>   &    Syr.      2^ 
divites.   S^rr.     jo.  vide  t.  p.  vitét  CHrifit.  c.  53. 4^ 
Mafth,  10.  14.     31.   Civttas  e/f  Ly^ *onid  aba  *b  es: 
que  efi  ejujde.'n   n.<minti    in  Ct.utà,  tUa  viandeji 
^Anttiihiét  i»  Ptjidtà,     V*de  Plm.  L   f,   r,   17.  (y 
Ge^er, 


ChiJlv  itke     XIV. 

^afil  &  Barnabe  farcourent  la  Ly^ 
caome ,  &  y  font  beanemp  de  fnùt. . 
Ils  retournent  a  Amioche. 

CE  ne  fut  pas    fâni  une  pro^ 
vidcncc  particulière  de   DicU 
^e  les  Apoftres  furent  contraint» 


•M  THifi-  de  rEgUfefkâfétnte.    i  j  ^ 
<te  quitter  Antiochc  Car  ils  eo  for-     i.  Faâum  cù 
rîrcnc  ,  non  comme  des  gens  bannis ,  ^i^^^^f^^îi;;,"; 
m^U  comme  des  conquerans  ^    qui  îo  lynagogam 
alloicnt  rcdoirc  de  noi.vcaux  peu-  C,^^^.!» 
|lles  a  lobeïnance   de  Jelus  Chrift.  uc  ciedercc  ju- 
Quelque  obftacle  que  Ion  apoortaft  ^^jrt>ploa 
dans  leoneà  la  prédication  de  l'E-  nmUicudo. 
Tangile^  ils  ne  laiflbient  pas  de  s'y 
attirer  bien  des  auditeurs.  Un  jour 
Us  allèrent  enfemble  à  la  Synagogue» 

&  ils  y  prefcherent    avec  tant  de 

fiiccis  y  qu'il  y  eut  un  très-grand 

nombre  de  Juifs  &  de  Grecs  qui  fe 

convcnircnt  à  la  Foy^ 

Il  fe  trouva  cependant  des  Ju.ft  ^^  -'» 

opiniailres ,  qui  pour  les  faire  mal-  tum]udzi,rur. 

traiter ,  fiifcitcrcDt  contre  eux  une  ^^f^^^'^-J^^^^^-^îJ; 

croupe  de  Gentils.    Mais  comme  ils  concicavcninr 

«voient  à  fkire  à  des  gens  de  cœur  ,  ^l^l^'^^ZZ 

&  accoutumez  à  ne  rien   craindre  ^  ues.  i. 

ils  trouvèrent  de  leur  cofté  plus  de 

vigueur  &    de  rcfiftance    qu'ils  ne 

pcnfoient    Paul  ic  Barnabe  dcmcu-     in.Multoigî. 

rerent  fermes  ,  &  s'arrcftercnt ,  mal-  ^"'  tcmporc  de. 

,  I  j  morati  funt ,  h- 

grc  eux  ,  encore  long-temps  dans  duciaiicer  agcn. 
cette  Ville  ,  parlant  toujours  &  agif-  "?•  *•  \PZ' 
£ànt  avec  une  grande  liberté  >  ne  niumpcrbibeme 
oerdant   nulle  occafion  d'annoncer  ;:"^.  ^"^r*  , 

V        «    .         1      ^ .  <*       1  "**>  °*^''c  ligna 

Ta  eloire  de  Dieu  ,  &:  de  procurer  &  prodigia  hcri 
fc  (alut  des  amcs.  Aufli  le  Seigneur  P«  «wnuscorû. 
Jie  manquoit  point  d'au  tori  fer  par 
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]j«  ta  AHetiaJ^i* 
det  tcfinoignagcs  (imuiaiïlili« 
oc  leur  pirolc  ,  tjaî  planeiti 
Aion  du  Siiat-Efprit.rèpiniï 
ïout  la  giacc  &  la  fainieii.  El 
leat  donner  plus  de  creâiil 
des  mincies  leur  eftiot  tw 
ÛLire>il  le  leur  comoiain^Ii 
nicre  fi  fur prctume ,  o^â 
point  depFoaiges  qu'ikaw 
*  U  coonifioB  des  incicdw 
la,  cotifoUcioa  des  FidcUe^ 
ivDirir.  t«  ,  Mais  quelque  chofeqn'i! 
Mitcm  muicim.  US  nc  puicot  jamais  gagne 

«■m  cam  lu.  prits eltoiCBt  partagez-:  les 

^™  c*a,J  Ak'  "^"""^  '*  P""^  **  î"**  -    ' 

toiit.  celuy  des  Apofties^    Les 

fcaufeTrT  P'"S  paflîonnez-  joints  aus 
pciui  Gentitium  cncotc  InnocHes ,  a  I  iofti} 
^m'^p.lS^'pTu,  principaux  Chefs  de  Icai 
&ii>,  ai  cornu-  s'ellant  alTembIcz  tumultu: 
S'iïpijSM  "  '  t^folurcnr  d'attaquer  les  Prt 
«os-  de    l'Evangile  ,   &   de  s'c 

pour  les  outrager-  &  les 
VI.  raidii.  Mais  comme  ils  efloicntfii; 
geniii  oJBfu-  d'exécuter  leur  mauvais  de( 
i»cti  Lycaonix,  Saints  en  ayant  eitc  avcriii 
tjriiMM  8c  Dm-  rçccnc  fccrctemcnr,  nos  pac  1 
'^/^iî'K;  âc  la  moxr  ,  mais,  afin  de 
Lgioncn-  i.  Si  f^tver  pour  d'autccs  uavau: 
Lto ^31"   CiclJttaffieUoit.  Us  fiî  « 


tî 


•uTMiji.defEgRfendfantê.  ïjy- 
H^onc  en  d'autres  villes  de  Lycaonic^^ 
&  prefçherent;  fans'  aucune  eppa- 
fition  dans  Lyftre  y  dans  Derbe ,  & 
dans  tous  les  lieux  ctrconvoifins  ,. 
confirmant  toujours  leur  doârine. 
par  de  grands  miracles. 

Ils  en  firent  un  à  Lyftre  qui  (èr-  vn.  Et  quiifm 
vit  beaucoup  à  augmenter  leur  re-  ^jus^^*"  cd!bu$ 

{mutation  parmi  le  peuple.  Il  y  avoic  redebac,  ciaudus 
à  un  homme  tellement  perclus  de  "^.^^Lr^^ln 
iêfr.  jambes  3  qu  il  ne  pouvoir  le  tenir  quam   ambul»» 
qu'affis  .•  jamais  il  û*avoit  marché  ,  ^"^'^ 
parce  qu'il  eftoie   venu   au  monde 
avec  cette  incommodités  Gct  hom-   vin.  Hît  av» 
me  affiftant  un    jour  hU  Prcdica^  divit  Pauium !^ 
uon  de  Paul,  le  iamt    Apoitre  ar^  imuicuseuin,& 
Kfta  la  vcuë  far  Juy ,  &  conn  it  par  "'^^y.Z'T..  t 
une  lumière  d en-haut,,  pluroft  que  faivus  £««. 
par  aucun  figne  extérieur ,  la  ferme 
♦cfperancc,  &  l'extrême  envie  qu'il 
avoir  d'cftre  guéri.  Auflî-toft  il  haufl&    i^c.  D.xit  ma* 
la  voix ,  &  luy  dk  d'un  ton  afluré  :  |rnipcV^pcdcî 
Levez-vous  ,   &  tenez  vous  droit  «"o*  ."<^"?-  \^ 

r>  •      1-  •  11*  CYillVlC.      6/    OC 

uir  vos  pieds  ;  je  vous  le  dis  au  nom  ambaiabic. 

de  Jefus-Ghrift  noftre  Seigneur.. A 

ce  mor  il  (c   leva  >   treffaillant  de 

joye^  &  commença  à'  marcher.    Le     ^  Tarbjeaa>- 

'    '     1  .19  r  1  .11       tcm  cum  vidiU 

peuple  ravi  d  une  li -grande  mcrveiIlQi  fçn^  ^  <juod  fccc- 
s'ccria  en  fon  langage   Lycaonicn  ,  "t  V2m\mi,  leva* 

a*        |./r»  Il  j  vcrunt  voccm 

aiiezi  difterent  de  ccluy  des  autres  f^ani  ,   Lycao- 
Gtf:c5L  L;Voicy, des  Dieux,  en  forn»  "«ce  dic;nc«.: 


r^fl       Les  AHts  d^sJ^JIm 
ptî  fimîiei  fjaî  d'hommes  rciuî    font  ^rcetuiiis  A 

ccncemuc      ad  Clcl    pOUT  nOUS  VlHtCr    CC    nOttS  fe- 

"t';   .  couiir.    Ils  scftoient  mis  teilcmcoc 

XI.  Et   voca  ^        '        •       1  1»  /r    .  M 

baot  Bariuba.n  ccctc  fc vcnc  dans^  1  efpric  a  qo  llf 
iprcm  r.  tau-  donnoictic  le  nom  de  Tupicer  à  Bar- 

lum  vcro   Mer-        ,  ,  ,.,        •'••,,.  r 

cuiium  :  quo-  nabc^  parcc  quil  a  voie    1  air  gnov 
duTvlfw.  s"''  ^  ma  jcftucux  ,  &  à"  Paul  ccluy  ck 

Mercure  ,  parco  que  c  eftoiciby  qui 
d'ordinaire  porcoic  la  parole ,  ou  qnr 
parloir  le  premier. 
^,,    ^      .         Us  pouflcrem   la    fûperftition  if  j 

XII.  Sacctdos  I    .  *        I     n     /i       J     V      •  _ ...    ' 

quoqus  jov.s,  loti> ,  quc  le  Prcftrc  de  Jupiref  j  qot   ; 
«îuiciat.9.aBtc  avoir  foiî  Tcmpic  prés  de  rcnrrte 

fo»  &  coronas.  de  la  Ville ,   venoîT  de|a  avec  tout 

îffcrTw  "cîîm  ^^  P^"P'c  »  ^  amenoit  éis%  raureain^ 
popaiis  votebac  pour  les  (àcrîfier  devant  là  porte  de 

lacrificarc.  ççJ^y  g^Jjj  crojroit  cftrc    fon    DlcU. 

Il  apportoic    aiiflî   des  couronnes  y 

(bic  pour  les  tenir  à  la  main  ,  felôn 

Ta    coûcume   de    ces  facrificareurS' 

Paycns  ,  foit   pour  en  orner    les 

xin.QuoiuSi  viftimcs.    Des  que   Paul   &   Bar* 

loii ,  Barnabas  "abe  curent  appris  ce  qui  le  pafloit, 

*  r.\ukis ,  cor-  ils  en  furent   fcnfiblement  afflieezi 

ftiflis  runicis fu-  ^^  .•.  l    •      ^       /ir 

ia  ex  Uerunt  in  Comme  ils  vouloicnt   citrc  rccon- 
turbas ^ daman,  jjus  ,  non pout  dc  fauflcs  DivinîteZ) 

mais  pour  les  Miniftres  &  les  Ser- 
viteurs du  vray  Dieu  ,  ils  coo^ 
rurent  au  devant  du  peuple  qui  ve- 
noit  en  foule  ,  déchirèrent  leurs  ba* 
bits  >  marque  de  trifleflc  &  d'lioi> 


wTHiff.delEgîSfiiuîfintê.   v^ 
rear  >  (è  jetterent  aa  milieu  de  certe^ 
troupe  idolâtre^  &  fc  miienc  i  crier  : 
O  infënfez  y  que  fàices-vous  fNous    xiv.  Et  diccsi» 
lie  fbmnies  point  des^ Dieux  ,  tnaif  ^^l^^^il^^^'t 
Jics  hommes  mortels    de   paAlbles,   nc^iaorcaies.  n. 
oomme  vous.  Nous  ne  vmens  point  ^**'"!".»  ^°*'^" 
pour  recevoir  ics' Honneurs  Divins  f.  anoumianirs 
nous  vencms  pour  vous  exhorter  de  ^!*'**^  *>»/»; 
«énoncer  à  vos  iupcriunons^&  dHi-  Deum  vi^um , 
dorcrlcDieu  vrvant,  quia  fait  1er  r/Jrrî^"'*"2 
Cid['>  la  terre  3  la  mer  j8t  cour  ce  muc^scomnia 

aui  eft  contenu  dans  la  vafte  écen-  ^"»  *°  «  ^'»"'- 
uë:  du  monde.    C'oft  luy  qui  de     ^  v.  Qj»  in 
tout  temps  a  donne  aur  nommes  la  generaiioojbus 
IrOy  naturelle ,  pour   leur  montrer  ^»n»»fic  ^"*"S 
Tobligation  où  ils   font  d'honorer  Çî^  fiiaiî*?", 
]èur  Créateur  ^  leur  fouverain  MaiT- 
tre>  qui  mérite  feul  leurs  adorations. 
Mais  parce  qu'ils  ont    mefprifc  feS^ 
grâces  ;  qu'ils  fè  for.t  lai(fë  empor- 
ter à  leurs  paflSons  ;  qu'ils  k  fonc 
ait  des  idoles  ;  qu'ils. ont  adoré  les 
ouvrages-  de, leurs  mains  ,  il  les  a- 
punis-d^a  manière  du   monde    la 
plus  terrible,  en  permettant  qu'ils 
sabandonnaflènc    a     leurs   appétits 
brutawe.   Cependant  ils  font  tout-      xvr.  Et  t^u 

>•/*•       •  v*Li  •!*  '    .^  dcm  nun    une* 

aj^tait  mexcu fables  ;  car  il  n  a  poinr  tcft,monio  re- 
tenu i  Uiy  qu'ils  ne  le  connu  fient,  mctipfum  rcU- 
Ecs  biens  qu'il  verft  continuel-  ^^|îs  ^^  co^o  *. 
Ifemem  fiir  eux  ,.Ies  pluies  qu'il  ré-  dans  piufûi  h 


db^  &*  ÛkIc?!  traits  qu  il  leur  doBôc  dans  U  Hà» 
c0cdflaoAc«.i|.  £bn*,  If  foin  qu  it  pmid  depoôrrok 

à  leur  noorriture  »  U  joye  dont  il 

leur  remplit  le  conir ,  8c  ifA  ^ 

l'ftdouciflemetu  de  toutes  Icurspeioes^ 

tx>utceU  leur  (ait  bien  (cntir  les* 

ékt  de  (ba -infinie  bornée  Cell  iaoc 

\aj  qu'il  £mt  adecer  j  amime  le  (bal 

Dieu  i   c  eft  à  luy  qu'il   fiiut  iah 

aoler  des  viâimes ,  &  noa*  i  doi 

bommes  ny  à  des  idoles. .        '^     .  *> 
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&e«n'r  m?  pouvoieut  rien^  dice  de  plus  raifai. 

bai  ne  fibi  {«.  nable ,  ic  ilsJe  '  difeienc  avec  bem^ 

pioiareau         ^^^  '^^  chalcut  5t  de  véhémence  r 

&  néanmoins.  •  ils  eurent  bien  de  lé 
peine  à  empefcher  qu'on  ne  leur  fift 
des  fâcrifîces.  -Mais  commeil  nc/lf 
rien  de  plus  inconftant  que  refprie 
du  peuple  ^  les  cha(ès  changerenc  de 
ficuation  prefque  en  un  moments 
xvin.  Super.  Qaclqucs  Juits  venus  d'Antioche  !c 
venerunt  autcm  ^'Icone  animèrent  tellement  ccuxdd 

quidam  ab  An    .     ^  i        a       n 

tiochia  &  ico   Lyltre  contre  les  Apoftres ,  que  ce 

lapidanceCque  tiis ,  qui  auparavant  Jes>  reveroit 
i^un^cmi"!^  comme  des  Dieux;,  pourfuîvit  Faut 
▼itatein ,  exiftj.  à  coups  de  piètre  >  te  le  croyant moit 
ZT^.r  l«««^ hors  delà  Ville.  Maislet 

iiiiciples  accoururent  promptemenr^ 


•< 


$H  VHifi.  de  FEgH/è  rtéiifante.  tét 
ik^aflcmblcrent  autour  de  luy ,  &  l'a* 
yanc  trouvé  en  vie  «  luy  aidèrent  à  (c 

iever.Il  eut  même  afleii  de  force  pour  ^,x.  cîrca»- 
cenerer  (ecretemcnc  avec  eux.  dans  la  daotibus  aucem' 
Ville,  &  pour  retourner  dés,lc  ktw  ^S-"wl 
^main  à  Derbe  avec  Barnabe.   Ils  civicacem  ,    u 
y  arrivèrent  heureufement  &  femi-  gf^!f;\t  cC 
rent  incontinent  à  prefcher.  Ils  eo-  Bamabain  Dec. 
rcnt  la  confolation  de  voir  beaucoup  **x  *x.  cumqi» 
de  perfbnnes  profiter  de  leurs  faints  EvangdizaAcnt 
difcours,  &  quand  ils  les.  eurent  t^:::^îJ: 
iîifBfamment  ûiftruits  des  myftetcs  loi ,  reveta  fant 
de  la  Religion  j  ils  s'en  retournèrent  nufmT'sc  Aa* 
fins  crainte,  à  Lyrtrc^-à  Icône,   &  nochiani, 
à  Amioche,  qui  eftoient  les  Villes 
où  on  les    avoit     le    plus    mal- 
traitez. 

Là   ils.  s'emproy oient  à  afFcrmîr    xxi.  conffr- 
les    nouveaux    Chrefticns  dans    la  mamcs  anioia» 
Foy  :  ils  les  exhortoient  à  (butenir  ,^xhof"a md^^ 
courageufement    la  doébrine  qu'ils  «t  pcimancrcnt 
leur  avoicnt  enfeignéc-,  ils  tafchoicnt  numpct  mukS 
iiir  tout  de  leur  perfuader  que  pour  cnbuiationcs  o. 
cftrc  vray  Difciplc  de  Jefus-Cbrift,  ?r^^n°°rcguttm 
il  faut  fe  réfoudre  à  fouffrir  beau-  dci* 
coup,  &  quec'eft  par  les  foufFrances 
•  que  Ton  eiircc  dans  le  Royaume  de 
•Dieu.    Enfin    ils    ne  s'en    allèrent    xxii.  Etcur» 
qu'après  avoir  établi  dans  toutes  les  confticuiffcnt. 
Eglifcs  des   Preftres  &    des  Evef-  guas  "£ccicffa« 
t^s^s  y  &,av^nt,  que.  de  leur  impofor  ?5"^J[[{^°*i,^ 


^^^^  *  les  main^  »  ilsjeûiioiciit  feloa  U  c 
comm  OMii' tcinie  j  ic Êdfoient de  longoet v 

ao.  in     quem  |^|      j|y^  (^Qt  Je  peaple.   tb  V 
iitëidefiiDC*  '  ^    S  ' 

parèrent  avec  ttgra:^-  de  oeiu  q 
avoient  £f  bien  raificz  ptrleatt 
rôles  &  par  hù»  exemples»  I 
patcaitr  ils  les  redoiiBBaiideicni 
eore  à  Noftre  Semeur  »  dtti 
aboient  embraflS  la  Fof  •- 
xxin.  Traiu     Ib  vifiteieiic  cnfiiiit  hê  i 

loiit  in    Pim.  Patnphilte  »  ou  ayaot  prefchê 

^'Sï.  El  1-  P«g«  »  if«  &fcctidircnc  r  At 
outnMfVetbimi ville fitaée  fiir  }a  mer»  dans 
JSSUSe^;  nwfi»  FroviûC^  Cc^  fet-là 
taAttateun.io.#*enihan|uetenf  pour  revemt 

«Î^V.™*"*  ïiochft*  Syrie -'»•'>*  on  »«• 
Anciochiam    .  envoyez  pouf  travailler  avec 

Slîfgr'a'Sîiîl?:  «>"«  du  Ciel  aii^  grand  ouvra 
iD  opttf  quod  la  conversion  des  Gentils,  ce 
*^xTrcï!m  «voient  fait  avec  un  ^c&r  m( 
•uiem  venidint.  Icux.  Dé$  qu'ils^  futcnt  arriv 
fait  ^iSifJûfm.  aflcmblcrcnt  tous  les  Chreftt 
vx.    mnierunç  ||  vilIc ,  fi  fcur  firent  le  rec 

£Mm?um  ilhs". g^ndcs  chofts  qu'il  avoit  p 
•c  quia^a^toff.  Seigneur  de  fiiîrc  par  eux  :  il 
timfidei;       lacontcrent   comnie  ft  Cid 
xxuL  Moraci  j^cni  Icut  tTavaux- ,  &  amit  c 

nim  «aiem  tem-  n  r        t-         -^      i 

fat  non  nodivû  MX  PayeDsmefme  la  porte  A 

cum  difcipuiis.  Yiingile.  Us  demeureripK  afl^ 

temps  en  ce  Ucu*là  avec  la 


Blfe«A.  ■ 


m  l' Hift.  di  r Eglife  naifante .  i^ 
ciples  qu'ilsavoiçnt  formez  ,  &  qiri 
proiïcoient  de  jour  en  jour  dans  TE- 
cofc  de  Jefus-Chtift. 

• 

H^  likeri  bqtuntes  ,    Syr»  ^nêd  &  infiimat  Cr^     \i 
'yicoi*  Syr,     4  impotins.  Gr.    f.    Tiéi  du9  ^ùt   «••• 
9»int  t>9mini  no^ri  Je/k  Chrijfi ,  /tÊt^e  ,  érc,     Gr.  ér 
Syr,    6   fnfilunsfîirrextt  Syr,    7.  Uèmimtm  Dn^ 
imm  Syr-  '  Sm  inapiens  etAt  Stmnntm,  Syr,      m*  txifm 
ttHtti.  Gf,      10-.  Vil  ad  h^fihn  ^  fié  afondbémuf. 
Ut  ç.  t/£Hfid.  Vildmm  aan  vitttfqui  ju^tencum  \  vel 
^Hét  M  mâhn  i^âftt ,  nt  Chry/ei  Saurait ,  ^ 
iliéi,  I.  tifinâi.^piUinit'mméiiupftéHtdififihitff' 
.  jti,  pug^ilH,  Qr^ &  Syr*  1 1*  f^im^t  Syf»     r  )•  né* 
tmM  dul^nm  ^^mmrniiiiniitmptrgrâtiém  fkfficim' 
$êmédf4imtm,Vidn,^Ml,B^4^.q>%    1.  fr^/T 
'ptr»f»  i.  di  v«c4»,  Gunf»  f.  5 .  (S^  aUii  Pâifi$  :  itn  ut 
JhtimmHfiiBilts  édl^ffi,  1.  tO>    i^  ém^^int  fruc 
MM.  J^.     If.  arm»,  Gr,  Syr,    i#«  in  tiv'î$*$i.  »#- 
fAttf  §ft  Gr   &fi^f  ffd    antr*  ii^im%  Uvit,  14» 
i^Dmter.  i7vMi«r  VM^fiiM'  idfaSttim  À  htdât$  ^ 
GtniUns /fmtil»  17* ptr trdtnd ti§nêm,  tjt  Qr.  fituum 
dnm  s,  Hiir*  rofS..  If,  t4.  e^nomim  B^iflipi  ttiém 
'étppiilanmr^  i.  éd  Tit.  &  t^^d  Tim9th.  4.  à*  itfrà 
kk,e.ra.      i^mrtLpirhi/èmJpintlêcék   PifidiU,   %yft 
*«0.  urbim'maritimam^sr^philid ,  ti  Hitr,  d§  hcù 
Jiein  &  élijjn/f  PtolomMutn  ^/.  j.  f.  i^.  ^  SH»km* 


tê^       Les  ytSes' Jei  Apofini  r    |iiQat 

6irr 


Chapitre      XV. 


Le  fremitr    Concik  ft  tient'  i  J^V^jjjv 

Jklem  :  Paul    &    Banuibé  rttm^\^^ 

nent    enjimble  à-  ^mioche  ^  &i^\\ 

fefMtm   aifin    potêK  travailler  M 

eus  Mijfums  d^irente^.. 

T    '^S'^'^  n'avoit  poifit    vcu  totfi 

dcfcwîdtfuef  de   l-#  fc$  Chc6   &   COUS  fts    DodcOll 

Tad«a  ,  docc-  alTcmWcz  jufGu'à  cc  tcmps-Ià  que 
Quia  nifî  cir>  qucIqucs  nouvcâUx  Chrcftiens ,  pias 
cuxxidamin!     attachcz  au    Tudaïfmc ,  que   zclc» 

ion  Moyfi .  non  poUt    U    Foy  dc    JclUS-Chllft  3  VlQ^ 

potcitis  fal7iri.  f^nt  de  Judéc  à  Antioche ,  &  y  fc-' 
mcrcnt    une  dodrine  ,  qui    n'cftoit 
propre    qu'à  divifer  des    perfonncs 
très-unies  par  les  liens  de  la  chariré 
fracernelle.  Ils  foûccnoient  opiniaf- 
trémcnr  que  ceux  o^ui  ne  k  faifoicnc 
-  pas  circonrire,   félon  que  la  Loydc 
Moyfc    Tordonnoit  ,  ne  pouvoicnc 
cftrc  fauvez. 
redi.ion^'.nf°      Ccttc  crtcur  caufa  bien  An  trou- 
rainima    Paaio  ble  &  dc  la  difcorde  dans  TEgUlc: 
yclT'\\\o.\  il  y  eut  de  grandes  difpurcs  là-cfeflus. 
ftaïucrunt  ut  af.  Paul  &  Bamabc  la  combatirent  de 
iw"&  aarJbVs,  toutes  leurs  forces  ,   &  rcmucrcaç 


fc'  ÎIT%lt(iliri  de  tEgRfenaifânte.  îtfj 

^T  le  bon  parti  pour  $*y  oppofer.  ^  ^^à»m  t\H 

^is  les  Novateurs  ne  fc  rcndoienc  \lio%*^\it%[ 

înt  à  la  raifon.  Tout  ce  qu  on  pût  |*f®»  »■  Jeiun. 

te  ,  fut  d'ordonner  que  les  deux  ^la^     * 

»oftres  av£c  quelques  l>eputez  du 

:ti  contraire  >  iraient  à  Jerufàlem 

:ifultcr  fur  ce  point   de    contro- 

t(ê  les   autres    Apofires ,  &  les 

eftres   à  qui  il   appartenoit  de  le 

rider.  Ils  partirent  donc  accom-    m.  m,-  erç« 

ynez  d'une  troupe  de  Fidelles  ^  «icduûi  ab  te 

i  les  conduifirenc  par  honneur  le  îibjm  ^hœnl- 

is  loin  qu'il  leur    fut  poflîblc.  Ils  "'^*  ^  5amaria, 

vcrfcrent  la  Phcnicie,  &  la  Sa-  vci'fionc.n  ccnl 

rie  i  &  par  tout  ils  racontoicnt  f'^"*  •  &ticic. 

D*  >/!•»./•      •      j»  °*"'     caudium 

leu    S  Citoit     ICrVl      d  eux  magnum  omni. 

Lir  la  converilon  d'un  grand  nom-  ^"*  tratribbus. 

;  de  Gentils  3  ce  qui  donnoit  aux 

is  Difciples  du  Sauveur  une  ex- 

me  joye. 

Is   furent  reçus  cliaritablement  à    ,„  ^ 

ri  1       A       n         •  IV.Cumauretn 

ulaJem'jpai  les  Apoltrcsoc  par  tou-  vcniflcnc  jcro. 
les  pcrfonnes  confiderables  ,  foit  ^'"'^"1?"'  •  Z^^- 
ir  leur  rang,  loit   pour  leur  au-  ci. fia  ,  &  ai, 
iccdansTEelife^  &  1  on  écoutoit  i??''^^"'"  »  ^«- 
c  piatiir   le  récit  exadt  qu  ils  tai.  n âmes    «quanta 
:nt  publiquement  des  fucccs  heu-  fj,^'iiii^"'^^' 
k    que    Dieu    avoit     bien  vou- 
donner   à   leurs   travaux    apof- 
[ques.    Mais  ce  plaifir  fut  luivi   v.  «arrexenmc 

11  -.  /r       •    «»"«»"  quidam 

ne  vraye   douleur  que   rcflcntii  ac  h«iefi  p^ 


7^  Lts  AEhs  des  Jipéfim  ; 
te  noftre  confiance  ,  les  a  (àmctl 
comme  elle  nous  fauvera  ,  & 
nous  fera  vivre  éceinellemenc  avec 
eux. 

xii.Tacuicau-    Ce  difcouts  du  Chef  dcrEgliiê, 
!kîld^""&°îlî!l  ^^  marquoic    affcz    nettement  œ' 

dicbanc   Barna>  qu'il  penfoit  (uT  le  (ujeC   àc    Iz  & 

tm^.^ï"';::?»"''  ^\  ^»''>  «!'"«  acquicfcemdl 
ta  Deus  fecia'cc  gcueral  de  cous  ceux  qui  eficôcoC 
f,gna:k  ptodi.  ^çfcjjs  .  ^j^acun  fe  tint  dans  icii- 

percos.  ]cnce>  oC  daus  le   reipedt.  EnfioB 

Paul  ic  Barnabe  racontoient  tA 
pleine  alTemblée  les  miracles  &  les 
conversons  infignes  que  Dieu  avoîc 
£aits  par  eux  ,  parmi  les  Gemik 
xiii.  Ec  poft.  Si-toft  qu'ils  eurent  fini  >  JacqucSi 

?r4r '.Tuf  q^'  ""^^^'^   ^''S!'  ac  Jerufileni, 

cobu.  ^  diccBs  :  où  Ic  Scliifmc  avoic  pris  naiffàncc, 

diic nie'""'*''*  crût  devoir  dire  quelque  *  chofc 
pour  rinftruAion  de  fon  peuple, 
conformément  à  ce  que  Pierre  avoic 
déjà  dit  ,  afin  que  cous  le  rcçuflcnt 
avec  déférence  comme  la  rcgfc 
de  la  Foy  &  le  fcntimcnr  commua 
de  l'Eglife, 
XIV.  sitr.on       jj  fç  ]çva  donc,  &  parlant  à  tous 

aïiinodum  pii  ccux  qui  eltoient  la  .:  Mes  chers  Fr^ 

màm    Dcus  vi.  ^         \^^^  JJ^^jJ      ^COUtCZ   mov.  VoUS 
luaviciumereex  '       ,,  ,'  r^. 

Gcniibuspopuiû  venez  d  entendre  ceque  Simon  vous 
nouiinjfuo.       ^  ^jj^.  ^  touchant  la  manière  dont  le 

Seigneur  a  commencé  à  vificer  les 

Gentils 
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jcntils  incirconcis ,  pour  en  faire  un  ^^^^^Jaicra* 
peuple  j&int ,  à  la  gloire  de  fon  Nom.  b»  Prophctarû  ] 
Les  anciennes  Prophéties  s'accordent  |^"«  fcrip.um 
rcs-bien  avec  le  myftcre  prcfent.  xvi.rofth«c 
Zzt  voicy  ce  que  Dieu  ^it  par  la  "^"^  *  ^  "*- 
louche  d  un  de  les  Prophètes  ;  Apres  nacuium  David, 
:cla  je  retourneray  ,  &  je  rendray  q^od  dccidit  , 
lux  vrais  entans  de  David  la  gloire  re«dffi.abo.  ôc 
ja  ils  avoient  perdue  :  je  rebaftiray  "!|^7j'"^f  •  ,g. 
:a  maifi^n  qui  eftoit  tombée  >  j'en  qmranc  ttzcti 
repareray  les  ruines  î  &  alors  j'y  î'^"*"""'.  ^'*' 
reray.  entrer  le  relie  des  noromes,  nesgences.  fu* 
le  quelque  païs  qu'ils  foicnt  i  la  n;^";»  *r: 
iorce  en  fera  ouverte  a  toutes  les  men.  lo.  mcum, 
lationsdc  la  terre  qui  auront  rhon-i;*''°°™''>" 
leur  d'élire  dillinguees  par  mon 
STom  ,  &  qu'on  appellera  mon 
peuple. 

Voilà  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  .^.'J-- 
.le pouvoir  de  faire  tout  ce  quiiDommo  opiu 
lit  ,  &  qui  a  préveu  de  toute  éter-  ^"^^  ^^^^^^^ 
lité  ccSju'il  a  à  faire.  Mon  fën-  qHaa  ego  judi. 
imcnt  donc  eft  qu'il  ne  faut  point  in-  f°.  °°»  '"J»';- 

•  /T*  1      1^  '  iZ^^      1*11    eus    *jui    c* 

uieter  ceux  qui  patient  du  r  aganume  centibus  con. 
'  la  Religion  clu  vray  Dieu  -,  qu'il  j;=/^«Ji«  *^ 
i*cft  pas  jufte  de  les  obliger  à  des  xx.*  scd  fcri. 
.bfervances,  abolies  par  la  Loy  de  ^«-djos  uc 
tace,  &  qu'il  luffit  de  leur  manderj  concaminaiio 
juc  pour  ne  pas  fouiller  leur  con- °;^-^ /--J- 
cience  ,  ils  le  gardent  de  trois  cho-  nicaiionc  ij.  ôc 
es  5  de  manger  quoy  que  ce  foit  ^-J^^l^  ;^  «^ 
r.  Partie.  H 


emm 
nbus 
lubcc 


f7«    .    Lis  jfSif  dti  j^flns^ 

Îa<m  w  oficrc  en  iaçri&cç  aux  £uix 
>ieux   i   de  comroeure  le   pecfaé 
de  fornication  j  fi  conunun   parmi 
les  Gentils  ^  de  goûter  enfin  de  la 
chair  des  animaux  étou£Fez  3  &  où 
il  refte  encore  du  fang.   Cela  devoit 
(àcisÊdre  les  Juifs  convertis.    Da 
peur  néanmoins  que  voyant  la  Cir* 
condfion  reîcnée  »  ibnesen  fiflènt 
XXL  Moyfts  une  occafion  de  fcandale  ,  .9c  qu'ils 
^aSSoSTî  ^^  crûflcnt  que  Ton  ngicfprifoit  leur 
infinfau  L^CUieur  Moyfe'i  FApoftre  ajoute 

rJ;l'^Tk«2r  '  q«  il  M  Wafmoit  point  randennc 
t(.iafyaagogts«  coutume  qu  US  avoient  de  fe  taiie 
SanTgT  ïiï«  *  expUquer  fcs  Livres  de  ce 
tac.  Prophète  en  leurs  Synagogues  «  dam 

toutes  les  Villes ,  &  tous  les  jours  de 

.  Sabbath  :  mais  que  s'ils  en  avoient 

bien  pénétré  le  içns,  ils  pouvoient 

avoir  remarqué  que  Moyfe  me(me 

a  prédit  aflcz  clairement  Tabolicion 

de  ces  Loix  fafcheufès ,  auxquelles 

ils  vouloienc  ailujectir  les  nouveaux 

Chreftiens. 

XXII.  Tun*     Quand  il  eut  ainfi    parle  ,  il  fut 

pUcuic  Apo'.io  arrefté  par  les   Apoftres  ^    par  les 

îlJ^c^mTm  Evefques  ,  &  pat  les  Ptcûres,  du 

£cciciu.eiigcte  coo&ntcmeot  dc  toute  l£gliu;«  N« 

;;;Ù"  "  l~i-  Ptcfeméc  par  ce  faint  Concile  ,  oue 

chiamcam  Pau.  l'oa    choîuroit    quelques-uns    des 

fu-Uaf  rï.î  principaux  de  l'aflcinblée  pour  alkt 
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>orter  leur  dceifîon  aux  Chrcfticns  cognomiaaba. 

l  AntKxrhe.  Ayant  donc  chom  pour  siiam  «    viros 

cla  deux    des    plus    confiderablcs  [^^^^  *"  ^'"- 

l'cntrc-eux  ,  Juoe  furnommé  Bar- 

di>3iS  &  Sila^  5   <)ui  dévoient    ao- 

ompagner  Paul  &  Barnabe  3  ils  les 

:nvovercnt  avec  une  lettre  conceuë 

;n    les    termes  :'Nou$   Apoftrcs  »     xxiii.  Scri. 

Evefques  ,   Preftres  ,  &  autres  Fi-  *'^"^"  p"  ,"»*• 

,    , .    ^  ^  X  nus  eorurn  Apo< 

iclles ,  qui  lommes  icy ,  a  nos  Fre-  ftoh  &  fcnioici 
:es  ,  qui  ont  embrafle  Ja  Foy  parmi  Ç^*""  *  ^"^  >  ?"* 
es  Gentils  9  ^  Anciocne,  en  Syrie  3  &synz,  &ci. 
fc  en  Cilicic  ^  falut  &  benediftion.  *'*'*'  ^^«"t'" 

"^       .  I  ex     Gcntjbus  • 

Nous  avons  appris  que  quelques-uns  faïutcm.  1^. 
i'entre  nous  qui  eftoient  partis  d'icy    xxiy.Qiion« 

A  .       J-  r  audivimus  quia 

pour   vous  aljeir    voir  oc  conférer  quidam  ex  no- 
ivcc  vous ,  au  lieu  de  vous  apporter  ^^^^^  y ""n  *"  * 
!a  paix  j  ne  vous  ont   caufé  que  de    os  verbis  \  e.' 
inquiétude,  par   des  difcours  qui  ^'^'l'^^^l^/l^: 
;endoient  a  partager  &  a  troubler  quibumon 
«)s  cfprits.  Ils  vouloient  vous  faire '"^^^^^^y»^^^^^^^ 
rroirc  qu'on  eft  obi  gc  de   recevoir  boWs    coiicait 
a  CircoDcifion  &  de  garder  toute  '".J^^T.;  ^^t 
a  Loy  de  Moyie,  pour  eltre  lauve  :  mitictc  ad  vos, 
nais  ce  n  cft  pas  là  noftrc  dodrinc,  ^^ist^at* 
5c  ce  n  eft  point  nous  qui  leur  avons  &  rauio. 
>rdonné  de  vous   l'enleigner.  Pour  n^bu^î'q^uTÎl 
m  prévenir  les  fiiites  qui  pourroient  didcmmaaimai 
ilierà  i'enticre  dcftruâion  de  TE-  ^"^'^^^^^ 
jlifc  dans  fa  naiflance  ,  nous  avons  jcfu  chrifti. 
ugé  à  propos  d  un  commun  accord 

Hij 


r"       .     fff„tnf>"*"î.    petit  \' 
Di»"    ■     L     fi  ''"""  L  i=  >»  \ 

Chreftic»»;  ^„ft    parlé 
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porter  leur  dceifion  aux  ChreAiens  cognominaba- 
d'Antioche.  Ayant  donc  choifi  pour  ^lam*/   vi'm^ 
cela  deux    des    plus    confiderablcs  P».»«>«  >»  *"- 
d'cntre-cux  ,  Juoc  furnommé  Bar-  "*°**'' 
fabas  &  Silas  5   <)ui  dévoient    ac- 
compagner Paul  &  Barnabe  3  ils  les 
envoyèrent  avec  une  lettre  conccuë 
en    ks    termes  :  Nous   Apoftrcs  »     xxiii.  scri- 
Evefques  •   Prcftres  ,  &  autres  Fi-  '**"^"  p^"^  "»*• 

d\\  '  y-  \  «^         nuseotum  Apo. 

elles  j  qui  fommes  icy  3  a  nos  Fre-  aoh  &  fcmoict 

res  ,  qui  ont  embrafle  Ja  Foy  parmi  îf*""  *  '^*  *  ^"« 
les  Gentils  3  a  Antioche^  enSyne,  ènyùm,  a:ci* 
&  en  Cilicic  y  falut  &  benediftion.  *'•'**  fr«rit« 
Nous  avons  appris  que  quelques-uns  (âfatem.  1^. 
d'entre  nous  qui  eftoient  partis  d'icy  .'^/^y*^^'* 
pour   vous  aller    voir  &  conttrer  ^uiiam  n  no. 
avec  vous  ,  au  lieu  de  vous  apporter  Jlïiba^^iJJt*"-* 
la  paix  j  ne  vous  ont   caufe  que  de    os  veibù  \  ci 
1  inquiétude,  par    Acs  difcours  qui  L"**"j;^^.  *?!• 
tendoient  a  partager  &  a  troubler  qaii-ai  aoa 
vos  efprits.  Ils  vouloîent  vous  faire  ™^^"5S^ 
croire  qu'on  eft  obi  gé  de  recevoir  aoWs  '  coïkaa 
la  Circoncifion  &  de  garder  toute  '"  ""'^    't 
la  Loy  de  Moy  le  «  pour  eitre  lauve  :  m:ticR  ad  vm  . 
mais  ce  n'eft  pas  là  noftrc  doarioc,  "2.  ^'^•^^•" 


&  Ce  n  eft  point  nous  qui  leur  avons  &  '^-uio. 
ordonné  de  vous  l'enieiener.  Pour   ^J^'  "•«=i- 
en  prévenir  les  (ùites  qui  pourroienc  duinoôc'a^i  '.^ 
aller  à  Tenticre  dcftrudion  de  TE-  S^^'*'' tJ  'r" 
glife  dans  fa  naillance ,  nous  avons  jcia  cLciiu. 
fugé  à  propos  d'un  commun  accord 

Hij 


«7® 


fatisfairc 
peur  né^J 

CODCifi'' 

■y 

XXI.  Moyfes  UnC  fv^^ 
enim  i  tempo.  nccri^VjV 
ribu«  antiqu  s  ^  ^^j"^-?-  ^ 
hibes  in  fingui        —•  -  -  ' 


jqu  on  ait  offert  CF 
Dieux    ;    de  ç  '^ 
de  fornication,  \V  î* 
les  Gentils  ,  .^^^^^ 
chair  des  z*j\  ^^\  S. 
il  rcfte  cnr-î!  A^.  \  < 


.L'  n( 
.  ont  ordre 
^mplcmcnt  k 
nticnt  en  peuic 
«  dont    ils    font 
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,«..^*  .*.«..6«..,  — '•aTv.r^v'      donc  qu'il  a  fcmblc  boa 

civicacibus    qai  ^%,V^/\^        •/-••-  ^  -•    '- 

ciun  prziicem    ^'i\Vi        «i'pWf  >  *^  *  ïî^"»  >  ^^1  »*" 

i5.iiifynagogif,  Ç-^y*^inr  d'auctes  fentimcns  qoc 
abWchumTgT/\\^'  .cn$ ,  d'cxîgcrfculement  de  vous 
w^-  /  •  j  trois  cholès^qui  nous  ont  paru  n^ 

J^  jellàires.  La  première  «ft  de  vous  ab- 
'  a  ftcnir  des  viandes  offertes  en   facri- 
' -^Jj  fice  aux  Idoles  -,  la  féconde,  de  ne 
/,*  ^  manger  ny  du  fang  des  animaux,  ny 
>*    \ -de  la  chair  mefme  de  ceux  qui  au- 
^^^ito- ront  efté   étouffez  •,  la  troinefme, 
/f^^tc.  d'éviter   la   fornication.    Dieu    qui 
i^  connoifl  vos  bons  defirs,  ne  vous  ira- 

'  pofe  point  d'autre  charge  î  c'eftroiK 

ce  qu'il  a  maintenant  a  vous  en- 
joindra y  fc  VOUS  ferez  bien  ,  fi 
vous  le  gardez  :  c'eft  auflî  tout  ce 
que  vous  recommande  prefcntcmcnc 
cette  Aircmblée  (àinre ,  qui  vous  fa- 
luë ,  Se  vous  cor)jure  de    demeurer 


^ 


/, 


1 

de  voas  envoyer  des  boaimes  d'ui 
mérite  reconnu  ,  avec  nos  chers  Frc- 
«go^ju^Tï  tes,  Paul  &  Barnabe, ^ui  ont  cxpoffi 
**i.*w»  V*  ^  leur  vie  «  coipme  vous  (çavez  ^poof 
h^  icfctcnt  ca-  ^c  nom  de  JcfusXIhrift.  Ces  hom* 
«>^-  ines  choiiis  6c  nommez  par  notiSj 

&nt  Jude  &:  S  lias  ^  qui  ont  ordre 

de   vous  expliquer  aniplement  à 

bouche  j  ce  que  contient  en  peu  de 

mots   éette  lettre  ,  dont    ils,  fbtf 

<hargez. 

.S^»S      SçachcE  donc  qujl  a  fcmblé  bol 

faqao^  ic  no.  âu  Saint- Efprit ,  &  à  nous  ,  quin'i- 

SilfoC  ;S^Î  vo»»  point  d'autres  fentimcns  que 

oaeris  qaam  bac j  At%  fiens  «  d'exîgcr seulement  de  vei0 

neceiiatia.        ^^^  ^^.^ j^  cholès^qui  nous  ont  paru  n^ 

XXIX.  TTC  ab.  -ccfliires.  La  première  «ft  de  vous  ^ 
ftineatis  vos  ab  jftenir  dcs  viandcs  offertes  en  facri- 
urôr^T*^"  ficc  aux  Idoles  ;  la  féconde,  de  ne 
languine  ,  hi  mangcr  ny  du  fang  des  animaux,  ny 
fotnTcaiioJc  ,1 -^e  la  chait  mcfme  de  ceux  qui  au- 
suibus  cuito-  ront  ^fté  étouffez  ;  la  troincfme, 
a7«".''v'^«c!  d'éviter  la  fornication.  Dieu  qui 
ij-  connoift  vos  bons  dcfirs,  ne  vous  ira- 

pofe  point  d'autre  charge-i  c'efttow 
ce  qu'il  a  maintenant  a  vous  en- 
joindre ,  ^  vous  ferez  bien  ,  î 
vous  le  gardez  :  c'eft  auflî  tout  ce 
que  vous  recommande-preftntcmcnc 
cette  Aflcmblée  (àintc ,  qui  vous  fa- 
luë  ^  ic  vous  conjure  de   demeurer 


J 


eu  rnijl.  dt  tEgUfe  naifaftte.  17  j 
toujours  attachez  à  la  vérité  &  à  là 
Foy  de  Noftrc  Seigneur. 

Si-toftquelcs  Députez  furent  ai:-  xxx.  iiiicrgo 
rivez  â  Antioche  ,  ils  firent  venir  ShTa"?" 
tous  les  FidelleJ  y  80-  leur  prcfcn-^  congregatâmui- 
tcrent  la  lettre ,  qui  contenoit  la  dé-  rulïrcpiî^ôt .' 
cifion  du  Concile  ,  &  qui  dévoie 
terminer  tout  leur  différend.  La  ««vt  n„^. 
lecbure^qu  on  en  nt,caula  une  extrême  coni  icgifimc , 

joye  aux  nouveaux  Chreftiens  :  mais  f-^c,^X„'r 
rien  ne  leur  rut  d  une    plus  grande  &o. 

confolatîon  que  les  faintsdifcour$do^„^^5J:J"^*' 
Tude  Se  de  Silas  »  qui  ayant  le  don  &ip(i  cmn  ciTcnc 
de  l'intelligence  des  Ecritures  ,  &  V:^%^^.: 
melme  ceiuy  de  Prophétie ,  les  en-  n     con'oijti 
tretcnoicnt    fouvent   des  chofes  de  ^«^'«^-/î- 
I>ieu  9  traitant   familièrement  avec  vctun». 
eux,  comme  des  Frères  ,   qui  nez 
dune  mefme    mcre  ,  vivent  tr-cs-* 
étroitement  unis   dans  une   mefm» 
maifon.  Enfin  après  avoir  fait  quel-  xxxiir.  Paao 
que  fcjour  à  Antioche  ,  ils  obtin-  aut«H    ibi  an. 

rent   avec  peine  leur  congé  de  ceux  ^or^^dlmiffi  nïnt 
qui    compofoient    cette    floriflante  cum  pacc  à  fra. 
£gli(è  ;  chacun  leur  donnant  mille  qui  mifcraac'ii! 
benediâions ,  &  leur  rendant  mille  io«- 14- 
a<5bions  de  grâces. 

On  les    renvoya  atnfi  •  vers   les 

A        /l  J       1  J   r        I       •!       XXXlV.Vifiinï 

Apoftres  ,  de  la  part    delqucls   ils  en  aucem  si\^ 
eftoient  venus.    Silas    néanmoins  ,  1^»,  rcmanctc  : 

f  .  r  ^      f  r  r  Judas  auieot  to- 

^ysijàX  bien  confidere  que  la  preiencc  Iu$  abiic. 
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1 74      -'^^  '^l^*  ^  Afêftn$  s 

leur  eftoit  encore  nctseflkire  j  ne  les 

voulue  point  ouitcer.   Ainfi  des  desi 

Chcfi  de  U  dépucatton  «  il  n'y  cm 

que  Jude  qui  recournaft  à  Jerufalem. 

5CXXV.  pioio.  P^uf  ce  qui  eft  de  Paul  &  de  Btr- 

autem  &  Bar- nabé  ,  ils  S  artcfterenc  a  Antiochc» 

um«  ^VL  o^  ^^«  leur  occupation  eftoit  Jio. 

chiz  «  docentcs^  ftruire  le  peuple  )  &  de  prefclierli 

Ks:uTfS"  f*'^^  ^«  *^~  *  ?^^  quelque!  Mp 
ribus    yctbum  trcs  Difciples»  excite»  par  leur  exe» 

^T:î^  VI.  Poft  pie*  11^  paiTerent  dans  ce  fiiiat  en- 
aiiquoc  Mcem  plov  quelqucs  jours  ;  ju(qu*à  ce  qm 
SiVnlb'rri'iPaul.  dont  le  2ele  toujours  Jtf 
itos  :  Revertences  flc  kiÊitigable  ne  ic  repofoit  jamaif  » 
;;ifaSmf«  ^  propofi  à  Barnabe;  d'aller  vifitei 
vicates.în  qui-  toutes  \t%  Egti&s  qu'ib  avoicnc  ÎM 
wL^'^m  décs .  &  ae  voir  en  chaque  Ville 
Domini,   qao-  qucl  progrcs  v  faîfoit  la   Foy-    B^r- 

modoTe  ha.  i  /  *  i  i    •      i_  •  •     > 

béant.  Habe  le  vouloïc  bicD  i  mais  a  cou- 

dicion  qu'il  mènerait  avec  luy    dans 

cette  vifite  Jean,  fiirnommé  Marc, 

XXXVII.  Bar-  fon  parcnt  &  fon  ami  :  Paul  au  coa- 

lebacfccumafla.  ^«^aiie  Hc  jugcoit  pas  a  propos  dere- 

mère  &  joanné,  cevoir  dans  leur  compagnie  un  hom- 

briurMarcus?*  ^^  ^ui  M^  avoît  abandonner  en 
*y.  Paraphilic  ,  au  lieu  de  fc  joindre  a 

eux  pour  travailler    de   concert  au 

grand  ouvrage  de  la  converfion  des 

xxxviii.  Pau-  Gentils.    Ils  avoient  tous  deux  leurs 

lus  autem  rog?-  raifons  &  ne  vouloicnt  point  ccdci 

bac.    itf.      euni  i>         \    i>  •  i  .-. 

(ut^uidifceffif^  y^^  a  1  autre  ,  prenant  garde,  tomft* 


•(i>is  de  fe  laiffet  riea  échapper  qui  ^^^  ,^ 
bleflaft  th  aucune  forte  la  chante  &  non  eflec  cmn 
fraternelfe.  L'un  re|rt toit  un  horaïW  ^^^"„°p;;:V^°» 
&at  Ton  téttdît  comme  un    ittcôti-  i». 
ftant  &  un  lafchc ,  dont  on  dcvôît 
{èdeffier  5  l'autre  rccevoit  un  pé- 
nitent qui  dcmandoît    mifericorde , 
&  qui  promcrtoit  d'cftre  plus  fidellc 
à  la  grâce.    Ils  avoicnt  en  ycuë  l'un    xxxix.Pa^a 
&  Tautre  la  gloire  de  Dieu  }  mais  cft  auccm  diffcn- 
enfin  ne  fc  pouvant  accorder ,  ils  fe  aifccd?rcn/*  ïb 
fcparercnt,  6c  Dieu  le  permît  ainfi  inviccm,&Bar. 
pour  le  bien  de  beaucoup  de  peu-  afîumpto  Marco 
^les ,  au  falut  defquels  ils  n'auroicnt  n*^|«««    ^y' 
pu  s'employer ,  s  ils  n'eulTcnt  par-  ^^^"^^ 
tagé  leurs  peines. 

Barnabe  oui   efperoit    £iire   utv 
S^aint  Se  un  Apoftre  de  céîuy  qù  on 
rebutoit ,  prit  Marc  avec  luy  ,  & 
s'embarqua  pour  aller  en    Chypre. 
Paul  dcftitue  du  fecoiirs  de  fon  oon 
ami ,  &  de  (on  ancien   compagnon, 
choisit  Silas  à  fà  place  >  &  partit  au 
grand  regret  de  (es   chers  enfans  > 
qui  l'abandonnant   aux  foins  de   la 
rrovidence  ,  prioicnt  le  Seigneur  de 
l'accompagner  par   tout  ,    &  de  le 
combler  de  ks  grâces.  Il  parcourut  xl.  i»au!usv-r« 
la  Syrie  &  la  Cilicie,  confirmant  les  ^J^f""  ^iia  pro. 
nouveaux    Chreftiens  en   la   Foy ,  dituspraii*.  ,0" 
fcuj;  communiquant   l'efprit  de  fer-  ^'^  *  ^^«"b^^' 
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>tti.  petim-  vcur,  donc  il  eftojç  plein  3  8c  fiai 
iam^&eiii!  tout  Icut  recommandant  de  bien  gai^ 

w'EccUfi« .  ^  ^^    ^"^    ^^^^    eftoit    ordonoi 
cipie^s  cil  p^  les  Apofttcs  &  pat  les.  £vc£r 

oniiB. 

I .  £/  di/}mtatiênt.  dddit.  Sfr.       ±s  Jtdc  vtilik  flm 

infuÀuénMitnt,  minnnitSjr,  Mi  as  effitbicâim  m 
tmtextm.  3.  presbytens  reddidii.fkprÀ  v.  4.  ^m. 
mine  etiam  Efifcfi  vocMumr,  V<id€  Cr  tréadêtts»  t» 
1 1.  4.  primus  gmainm.  TertmU,  /;  it  pmdieUià'^ 
€,  II,  Mtprinceptdtcrwti. t.  Hier,  Ep',  85.  &  dlii,  $, 
primit^  S)r,quihtu/Hlionpnmh  fHvêxfk  fktt  Qm 
Hs  é  qusmm  primttid  Cmteiim  ,  /kprà  c.  x  o   <.  fM 

Xfé  prilkm  damr,  «M  quÀ  impctrMttur  gdtêra,  s  «/Iim. 
'  frâdefiiH^fAnSt.cj,    7.  S^fdnum  ifmmmêrakilm 
•bfirvMtiguum  t,sylng,  Strm,  9-  de  veié.  Dêm  & 
Miki,    i.vivere   Syr.   $^ /krrexit ,  ^   dixit-  Sf» 
10.  hoc  êft  %  qnét  vfcantur  tiêmint-met»    Nom  &  £,^ 
tUfiAfi,  f6.t.  4*  aiMd  hétbtt  vul^.  plcbi   ims  mfuptt 
qnam  mvcatum  ejl  nomen  meum  ^  Grxc.fi-:  rtdiunt\ 
papmlHfn  voottum  nomint  tuo,  &  if,  10  quid  mmlie, 
TU  4kf*nf  virti  TmiummUa..  invêcetur  ntmfn  tuun 
fmper  ncs  ,  id  e/f,  vocemuruxirts  tHét.     i  i .  rmnia  add» 
Syr*  vide  ^jnos  ^.  v,  it .  &  it-       1 1  •  /étcntum  tê- 
tiuttempgris  terminum  explicAt  s.  Hier,  ^d  io.€i,edf, 
éf  éihj.    \\.fcortMione  Syr.  qu  tm  Ttovtans  leges  veè 
i^Herabâtit ,  vel  excufibant.  Otig»  in  c.  t%.  ad  Rgm» 
^s.  Ambr.  t.  de  Abraham,  c,  ii-     14»    de   IdUe- 
tbytorHm  ,  &  fuffjcitcrHm  »  &  /anguinls  ejm\tlm 
petite  ijam  nlerato  vide  TertttU,  in^pohg  ,c,  9.&> 
s,  kA^I-  £p,  I f  4.  eb*  /•  3 1  •  conffs  Faufinm   c.  1 3    »bi 
fuffécati  prthibitienem  explicat  de  carne  ,  cujus/knguif 
.  non  ejfet  effuftis  ;  fanguinis  lero  Tertull.  fuprà  .de.  bê. 
tulit  cruefe  diflentis  >.  quod  &  pete/t  referri  ad  tUui 
*Deuter,  ii.  13.  ^rft/tf  ne  fangninem  c»medas.    1/. 
pradicattres  ^quilegunt  eum,  Syr»     16,  Gr,  vj:lert^ 
Syr  pacem,    17 ^Jermetunt,   Syr.     t8.  Dicentes  eir* 
iHmcidi  ^ Jervate  legem.^dd,Qr  &  Syr.^^xp*  efi*f 
veraces  tu  Dominotttfire,    Syr.    xo.  &coh/ilati,  ^n 
%  I .  velptr  iateUigentiam  myflirioriém  »  &  fxcra^m 
Untirum  ,  v:l  etiam  per  pravIfioHem  futHnmm  » 
qfid.eis  nèbHit  Eiéffb,  $  hifi*  (.  1^.  vel  17-  vide/upt^ 
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f  fil'"' 
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,  <fc$  Juifs 

«  A:  b  L07  Œicf- 

pisanx  Fkiclks 

lBiiî.iriîfs  dans  an 

é  arazir  le  Bapccfine* 

le   fils> 

fiit  une 

i  tfpmirroic. 

Eghfe. 
fcsi  ClKdBcsKs  de  Lyftre  & 

Psst  ic  ToaliH  arar 
et  &s  yroj2gts  tc 
Lpaâchqpics-    Mat» 
^pe  &  andr  j  il  appiriientli 
ir^grrllier  fes  a^ônmes  plaictcs 
"T^  *  -  ir  ca£<5cc5  J'-sis  •  cui ,  quov  que 
Cl  Chrrnca  »  s  a"cc«in  pa  encore  le 

>e::L.CL^  Je  leur  acuchc 

l's  Tçrrcwrr  roas   que  le 
crr  Je  Trrrccbce  ayant  vcfcn  c!ans 

21  nV  aroiî  nulle  ap 

£fli  fiis  friîl   circoncis. 

.eac  pas  moins  ardcns 

i  35SSs:r::T  ïa  -'huxidtaon  ,  que  IV 

eâèccax  de  Jemlâlem»  qur 

pc9  raroicot  (batcnoc  avec 

OK  dTmBudketfc.  Et  qooy  qo*apcés 

lidZdKA   ^  Concile,  ils  ne  U 
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an  fBifi.  de  ^EgRJe  Miffame.  .  !7> 
crûflent  pas  abfolument  ncccflaire , 
ils  avoicnt  toujours  plus  d'incli- 
nation pour  ceux  qui  cftoicnt  circon- 
cis 3  que  pour  ceux  qui  ne  leftoienc 
pas. 

Paul  qui   connoiflfbit  leurs  fcn- 
timens  là-dcflus  ,  voulant  les  gagner, 
jugea  à  propos  de  leur  accorder  une 
chofc>  quidc  foy  n'eftoit  pas  mau- 
vaifc.  Il  fît   circoncire  Timothéc , 
pour  montrer   qu'il  ne  confidcroit 
point  les  Sacremens   de    leur    Loy 
comme  des  fuperftitions  profencs  y 
&  que  fi  la  Loy  nouvelle  en  avoît 
aboli  Tufâgc ,  c'eftoir  feulement  par- 
ce qu'ils  eftoient   devenus  inutiles'. 
Ils  durent  comprendre  par- là  qii*il' 
àuroit   toujours    pour    leut  nation 
toute  la  condefcendance  poffible  dans^ 
ïes  choies  qui  ne  fêroient  point  con- 
traires à  la  picrc  ny  à  la  raifon  •,  puif- 
que  pour  leur  plaire  ,  il  vouloir  bien^ 
circoncire  un   homnae  déjà   Chrcf^ 
lien. 

Maïs  ce  Chrefticn  cîrcondsr  flfc  jv.curnai 
montroit  pas  pour  cela  plus  d'atta-  pçnranfiicn 
chemenr  au  Judaîfme.    Il  accora- Jane "ii  " 

fagnoit  rApoftre,  &:  prenoît  part<i»ï«  «iogm 
^^      r  •  T*         \\  Xi.  qu«  cranc 

toutes   les   peines.    En  allant  a6  2reta.i,ab 

V  ittc  en  Ville ,  ils  rrcormnandoient  ^o^"  &  ^ 

particulièrement  aux  F^ellcsdcbicti  jcrofoiymii 

Hvj; 


tîo        Lei  ASks  des  Apoflret }    ., 
garder  ccqucJcs  Apoftres,&  les  Prc& 
trcs  de  J  cru  falcm,  leur  a  voient  cn- 
feigné  cane  de  bouche  que  par  écrit 
touchant  la  quefliion  agitée  dans  le 

V.  Et  Eccicfia  Concile.  Ils  faifoîent  auffi  beaucoug 
qui'dcm  confir.  d*oouvres  faintcs ,  &.  convcrtifloicnr 

r'Zndal^Vc  ^o"«  Ics-joursà  Dicu. par  leurs  bons 
numéro  quo*  exemples  autant  que  par  leurs  prer 
"^'  dications  un  grand  nombre  de  pcr-? 

Tonnes  >  ou   afFermifToient  dans  la 
Foy  ceux  qui  Tavoicnt  déjà  rcccuc* 

VI.  Tranfcun-  Ils  palTcrent  par  la  Phrygic.  &  pat 
Lil^""S  i^7'  la  Galatie ,  Provinces  de  T  AÛc  mi-. 

giam.  &  Gala.  i   ./r»  i 

ti«  rcgionem ,  neure  »  laiilanc  par  tout  des  mar^ 
r  m  fan  'S.'u '^:  qucs  iUuftres  de  leur  wle.  Ils  eftoient 
vcrbuo,  Dei  in  melmc  fur  Ic.poinrd  entrer  en  la 
^^  Propontidc ,  connue,  alors   fous  le 

nom  d'Afic    ,    quand    rEfpric    de 

Dieu  3   qui    par  des    fecrcrs   mou-i 

vemens   gouverne  les  Saints  ^  .  leiic 

défendit  d'aller  prefchcr    fa    parole 

dans  cette    terre,  qui  ne  fcmbloit: 

pas  encore  bien  préparée,  pour  lare* 

x-îii  citm  vc  cevoir.    C  eft  ce  qui  les  obligea  de 

niient  autcm in  changer  de  route  ,  &  de  tirer  vers 

tabant^ire'in^BU  '*  Myfic.  Maîicommc  ils  vouloicnt 

thymam  :&non  paffcr  dcrlà  en  Bîthynic ,   &  quils 

pcamfit  cos  Spi-  i         i      •  i  '  ^      r 

licw.Jcfu.  en  chcrchoient  les  moyens ,  ce  mel- 
mc Efprit ,  qui  eft  TEfprit  de  Jefus, 
Sç  qui  leur  fervoit  de  guide  ,  ne 
leur  permit  pas  d'aller  de  ce  cofté-là^ 


fuivircnt  rinfpiration ,  &  for-  JJi%^r!S^ 
^iK  de  la   Myfic  ,^  ils  marchèrent  ^^nt   Myfum  , . 

rcrs  1  roade.  Troadcm. 

Ce  fur-làv  que  l'Ange   Tutclairc»  ix.  Ecvifioper- 

delà  Macédoine  apparut  à  Paul  la  oftcn^  cft  :*vic, 
nuit ,  durant  (on  fommeil ,  fous   la  «Maccdo  quidam 
forme  d'un  Macédonien  ,  qui  s'ar-  dcp7*cans*cum,  . 
reftant   devant  luy  ,  le  conjura  de  ^  «^^^^ "«  •  tu»- 
venir  au  fecours  d  une  nation ,  qui  aoniam .  adju- 
ne  dcmandoit  qu'un  Prédicateur  fc^^^^y»' 
un  Apoftre  ,  comme  luy  ,.^pour  fc 
convertir.   Venez  ,    luy  dit-il  i  tous- 
ks- peuples  de   la  Macédoine,  vou» 
attendent  *,  venez  au  plûtoft,  &  af^ 
fiftcz-nouSi    Gcn-cftoic  point-là  uni 
iimple  foiigc  ,  mais  une  viflon  ce- 
lefte  &  prophétique  5  8c  nous ,  qui* 

cftions  '  avec  T Apoftre ,  nous  en  fut'   ^  „ _. , 

mes  (1  perluadez  que  fur  1  heure* vifum  vidicOa- 
tious  nous  refolûmcs  de  l'accom-'  'J!^rV-'JZV' 
pagner  en  Maccdomc  :  autli  ne  dou-  ccdoniam ,  ccni 
tions-nous  pintque  Dieu  ne^  nous  f^^^^;;^  ^^^^ 
j'  appellau   pour  y  porter  1  Evan--' crangciizarc^ 

giic.  '  ;^'- 

Nous  ne  penfafmes  donc  plus  qu'à  ^i*  Navîgan-. 
nous  embarquer  au  premier  jour,  ade,reaocurfa- 
Noftre  navigation   fut  fi  heurcufc,  ^cnimn*  samo- 

,  ,0  ^       -  thractam ,  &  fe- 

qu  en  peu  de  temps  nous  arnvalmes  qucnti  die  Nca-. 
on  Samothrace ,  &  le  lendemain  à  P°^^"^*  _    .  .   , 

^«  a.        i>\  ^r»i*         Xu#     Et    4IMC  * 

Ncapoh,  dou  nous  vmmesa  Phi- 
Ijjppci.  Ceft  la  Capitale  de .  la.  Ma.*^ 


iSi         Lit  Jïïti  dti  Apofirtt;  I 

pl|'''pos.(iiii  efl  ccdoitic ,  &  le  ïîegc  des  Rois  d'air*    ] 

Mic'd-jr.'iï t7v'/.  rrcfois  ;  mais  ce  n'cftoit  pins   alo» 

»iicoiiinii,EtJ.  qu'une  Colonie  de  Romains     Nous 

Stbc*d"b'ii"  a?.^  y  dcmcurafmcs  quelques  )ours  ,  & 

quot,  confeita   cmployariues  tout  ce  tcmps-ià  à  faire 

"''  ''■  des  conférences  fpirttuellei,  au  granii 

profit  de  beaucoup  de   gens    qui  y 

affiftercnc. 

xm   Dit  au-       lAûi  ccqui  nous   arriva  un  jour 

«grefli  fuiiu!  fi-.  de    sabbflth  ,   contribua    plus    qur 

^R^Iza^JTv^  tout  le  rcfte  à  la  gloire    de  Noftrc- 

dehiim'  oti  io  Seigneur.  Nous  eftîoni  fortis  de  la 

ï.efic,  &  icd:n.  Ville  ,  &  mirchious    tout    le  long 

mui.tribui,quï  de  k  Eivicre  ,  lors  que  de  loin  nous 

twi«act4DE.      appcrcûrmcs  uncefpccc  d'Oratoire. 

Nous  crûfmcs    que  c'cftoit  le  lieu 

où  les  Juifs  failbienc  leurs    prières. 

Nous  y  fufmcs  incontinent ,  ïc  nous- 

y  trouvafmes  quelques    femmes  at 

fetnblécs  ,  avec  IcfqucHcs  nous  coni- 

mençafmcs  à  parlée  de    Dieu.  Elles 

nous  firent  afieoir,  &  prirent  phi- 

XIV.  Et  quï-  fie  à  nods  écouter.  Il  y  en  eut  une 

f^j"'"Ly'rtiî°|  entre  autres,    qui  profita  mervcil- 

purpuraiii.  S-    feufcmeni  de  no'trc  cncrccien.  Elle 

Thy'Xnoiam,  ^  nomTOoit  Lvdic  ,    &     eftoit  de 

«oient  Dsum  au- Thyatire  ,  marchande  de  pourpre  i 

^nU"'»p'"'iî'  ^^  ^^^^  ^°"    pieufe  ,   ayant  gardé 

«or     iotcnd;ft  jofqu'alors   tres-eïaftcmcnt  la  Loy 

wurpaulo.  *"  '^^  -"'^oïlê'  fo'JS  laquelle    elle   avoir 

vclcuaraiu   fon    BapieTme.     Oiea 


ly  éclaint  refprk ,  8c   en  mefine 
rraps  lujr  toucha  le  cœur  s  de  forte 
tiVlle  ftr  celle  qui  comprit  &  goûta 
mieux  ce  que  Paul  difoit.   Elle    x  v.  cam  «im 
connut  la  vcrité^,  demanda  le  fiiînt  ^',^    baprizaca 

-.  ,,  elltc,  &  domus 

aptefme  tant  pour  elle  3  que  pour  e  jus,  depecata 
lute (a femillc r '&  lavant receu elle  ^^.^*^^?»  '-  ^'' 

>      .      >.       t  r.    /       1      t  iu  ^.icafti^  me  fi. 

'  fentit  11  obligce  de  la  grâce  que  dcWm  Domiao 
Ciel  luy  »voit  fiitepar  no5  mains.  t^Z:^:. 

i  elle  nous  pria  de  ne  point  loger  &  manete.    u. 

Ueurs  que  dans  fa  maifon.  Si  vous  ^^^t^^"^- 

ic  cïoycr  vraiment    Chrcftienne  , 

>us  difoit- elle,  venez  chez  moy, 

:  y  demeurez.  Elle  nous  en  convia^ 

fortement  ,.  qu'il   fallut  céder  h 

s  prefTantes  inftances^ 
De  fon   logis   nous  allions  fou-     j^^j^  Faaam 

mt  au?   lieu  où  l'on  S'aflembloit  cft  autcm  cuiw 

_  1  .  xr-      11  •  cibus  nobis    ad' 

)ur  la  prière.  Y   allant  un  jour ,  ornionem,  pud. 
yoB  rcncontrafmes  fur  le  ehcmia  ^^^    quandam 

_  rii-  fT   if  habentcm  fpiri- 

le  pauvre   fille ,  pofledce  par  un  ,^^  pythoncm. 
nemoft- ,  qui   luy  apprenoit  beau-  'o.  obviaic  no- 

1        «?  r      •  ••  t-    .^     bis  .qu»qu»Ita- 

«p  de  CnOlCS  inconnues  aux-  notn-  magnum  pracfta- 

es.  OYi  la  confultoit  fou  vent  fur  bac  dominisfe» 

_    .    t        .  „.  j^^  divinando- 

qui  devoir  arriver ,  &  par  d«s 
ponfès  ambiguës ,  que  fon  Démon 
y  faggferoic ,  elle  eftoit  devenue 
>racîe  de  toute  la  Ville  :  ce  qui 
tîroit  à  foi  maiftrcs  un  gain  trcs- 
»nfiderable«  Cette  malhcureufe  xvii.  Kxot 
ythoniflc     couroit  àm$  Ics^  t\iS&  i^^'^'^^JJ^I^ 


n&Sr!  apt&  P*ul.  &, prés  nous,  en  criaatiT 
ri  Dci  excdfi  Gcs  hontmcs-cy  iont  des  ierviceurs- 
^Kbîsm^n  ^  GBand^Dicu ,  qui  viennent  vôu^. 
iV«cis.ii.         en(ciigner  lo chemina  la  vie  &  da- 

faluc.    VApoàtc  reconnut  d'abord- 
la  voix  du  malin  Efprit  j  .qui   par" 
leit  p2(r   elle  9 '&  encore  qu'il  ne* 
vouluft  pas  eftre   redevable  de  (bn> 

XV in  Hoc  ^^*^^^  *^  tefmoignage  toujours  fit 
«aiem  'fa^icbac  peâ  du  peFC  de  Hienfbnge  ^  il  fou£^. 
muitis  d.chus.  Jj.jp  pourtant  durant  pluheurs 'iours- 
Pâaïus  ^  &  con.  quelle  nous  luivift  :  mais  enfin  il* 
d"f:'Slo  ea-«it  pitié    &cftatud:aillcursini. 

tibi  in   noniine   pottUne    de     iCS   CriS  9   il     (e  -tOUHOr. 

?ctbc!:t'c"u  toucà  coup  vers  elle,  &  d'un  toa> 
eftdcmhora.       d  aut Otite ,  il  dit  au  Démon  :  Au,; 

nom  de  Jefus-Chrift  ,  je  te  com- 
rHandc-de  rortir  du'  corps  de  ^  cette- 
fille. 

xîx.  vicicntes       H  fut  obéï  tout  ittcontincnt  :  maïs 
autera    domni  ^^ q^-  Jevoic  jg  faire  craindre  &  rcf- 

Om  quia   exivu  2        j  1     ir-lJ  r      v 

fpcsquïftuç  co-  pectcr  de  toute  la  Ville  \,   ne    Ictvir» 
runi,  app.chcn-       'v  j^^     fufcitcr   dcs  pcrfecutions.. 

Se»  siiam  ,  pcr-  Les  m^iftres  OC  cette  elclave ,  deicl- 

furn'Td  'prf^  P^^^^:  dc   voir    qu  il  falloit  qu'clle- 

cifcs  11.  renonças  au*  meftier  de  devinercflci 

ui  jufqu'alors  leur  avoit  cfté  d un- 

ôrt  grand  profit ,  déchargèrent  leur' 

colère  fur  les    foviteurs  de  Dieu^. 

parce  qu  tls  avoicnt  chafle  le  Démon-' 

XXV  £t  offs /  W  ^^*  faifoit   lubûftcr*  lU  fe  {ais 


7 

rc 


9H  r  Hifi.  de  tEgnfrtuùJPmte.  i  »^ 
(îrenc  de  Paul  &  de  Silas  >  fc  les  lento  rot  nw. 
ayant  traifnez  au  Palais  ils  les  prc  f^Sî'f  H^'h"'' 
iênteient  aux  Magistrats  &  aux  Prin>  mmei  comor- 
cipaux  de  la  Ville  pour  Jcs  con-  SXa«?Vr 
damner  comme  criminels.  Us  les  ac-  fine  judii. 


X  X  I.  El  an- 


cufoient  d'cftre  Juifs  de  Religion ,  „„„^,^^    ^^ 
de  mettre  le  trouble  par  tout  ^  d'in- itm^quem  non 
troduirc  des  nouveautez  ,  de  porter  ^^^..""f^^^^ 
lé  peuple   à  une    manière  de  vie  »  facetc/cum  G. 
contraire   aux  Loix  de  l'Eftat ,  &  """'  ^^"  "*' 
qu'on  ne  pouvoir  tolérer  dans  une 
Ville  A   ou  rous  eftoient  Citoyens 
Romains.. 

La    populace  qui  les    haîflbit  «   xxii.Ekucue. 
ayant  içu  qu  on  les  avoit  arreftez  ,  !*'  p^'^*  ^^Ifl' 
cC  eftant  accourue  en  fouie ,  il  s  e  giftraiat ,  fciffit- 
teva  un  grand  bruit,  &  on  n'en- ,7;;'»,-"-. 
tendoit  de  tous  codez  que  clameurs*  virgisc«di. 
Les  Magiftrats  ^  au  lieu  d'appaifêr  le- 
tumulte  j  Taugmenroient  plûcoft  :  ils 
déchirèrent  mcfrae  leurs  robes  ,  en 
fîgne  d  exécration  ^  félon  la  coutume, 
des  Juges  de  ce  païslà  ^  &  enfin  ils 
condamnèrent   les  deux  Saints    au 
foiiét,.  L'Arreft   fut  exécute  fur  le   xxin.  Ertum 
champ.   Paul&  Silas  furent  foiietez  "^^'VP?«"^** 
honieuiemcnt ,   ce  puis  menez    en  miferunc  eos  m 
prifbn^  par  1  ordre  de  ces  indignes  «^'*'"'^™'  pr«- 

w   -^A  •  •    •       •        ^  ci.^ien:cf  cuftodi 

Magtftrats  ,    qui  enjoignirent    au  ut  diiigcntcr  eu, 
Geollicr  de  Iqs    bien    garder, .   Le  ^'oiïret  cos. 

r>^^\}'  L      J  ^    '  1  r    XXIV.  Qui  cum 

eeoliict  appréhendant  quils  ne  ic.uic  pracepcwa 


tfg      ta  ASes  dés  Afofhts^ 
«ccjiife.iiiiiît  {auvaifenc  ^  let  enfernfa  dans  un  titM 

SiîîrwiîSi*"!  *  profond  cachot ,  &  leurrait  Ici 
•k  pcdei  eorum  picds  datts  uttc  dpcce  d'entràvcs  i 
w««^*««o-    gijjçj  jç  jçQx  jneces  de  bois ,  joimci 

cfti{e»lbie  de  telle  forte ,  au'il  leur 

XXV    liiWîâ  *^*^  împolfible  de  mïitcûcr.    O 
'ftoéb  «    pendant  quelque  reflerrez  qu'ils  fiiC 


•BMw^'uSdî'  îént^ili  ne  oerdîrent  |attiais  rien  de  tr 
test  oiitm/  Xi  liberté  de  leur  efprit  %  ny  de  la  joye 
•JÎ'S*?^/ de  leurcœttt.  Sur  le  minuit  ils  fe 
7aa^  mirent  à  prier  Dieu  i  &  à  chanter 

diei  Ctntiquei  en  fon  honneur  i  dfuiie 
voix  (i  haute,  que  de  tous  codez  otr 

XXVI.  sabi(o  ''^^  mtendoit  dans  la  prifoiu  Dieir 
ttractrrvMiocii^  aloTi  votthtt  faire  voir  par  un  in« 
SfKt^^S'  ffgncmirac'c,  qu'il  cftoit  çoùréat. 
tttc  fim(Um<'iiu  Laterre  trembla ,  h  prilon  fut  ebra» 

iripêr»  rum  lée    )«%«  ai>»    fonâemcns  ;  toute» 
oniQiaoaja  :  &  les  pottes  S  Ouvrirent  >  les  chainiei 

^ncSir^'foluta  tombèrent  des  pieds ,  &  des  mains 
fimc  de  tous  les  prifonniers  »  qui  en  un 

moment  fc  trouvèrent  libres. 
Une  merveille  fi  furprcnante,  iï 
/  xxyii.Exprr-  incfperéc ,  les  remplit  d'etonnemcntr 

cetadtus    autcm         c  r  'r         '         \  r 

caftos  carccris,  cc  tut  uuc  lurpruc  qui  nc  leur  caula 
«cTidcns  januis  q^c  Jg  1^  JQyc.  Le  Gcollier  fcul  pcn« 

aperças carccns,   1  .       j»/  *.  ^  %t 

evaginaco  g!a  la  moutit  Cl cpouvante ,  lors  que- 
dio  voicbat  fc  veillé  par  le  tremblement  de  terrc^ 
sntns  fugiOe  &  pat  le  oruit  que  ntent  les  chaiU 
IMAGOS.  nçj  en  tombant ,  il  vit  les  portes  de 

la  prifon  tomes  ouvertes.   Il  aût 


auffi-coft  que  les  prifonniers  s'eftoienc 
échappez  3  &  qu'on  ttt  manqucroh: 
jpos  de  le  rendre  refponnible  de  leur 
eva(ton.  C'eft  ce  qui  le  mie  au  de-    xxviir.  cfa. 
&(pair  :  il  prit  (on  épée  ^  te  eftoît  mavic     mcem^ 
tous  preft  de  fe  la  pafler  au  travers  ^ïl^/X'^T*  : 
du  corps  ^  lotfque  1  Apoitre  iayanr  Nihii  cibi  maii 

âppeU£.lo|.  cria  de  loin  s  Garder- laut;!! 
TOUS  bien  de  vous  tuer  i  ne  craignes 
rien  }  car  nous  (ommei  toui  Icy.  Il 
vouloir  par-li  luy  tpprendre  que  Ci 
Dieu  fait  des  miracles  en  faveur  des 
fiens ,  ce  n  eft  pas  pour  nuire  à  d'au- 
tres s  6c  que  pour  eux  ils  n'uferoicne 
Sine  de  leur  liberté  contre  les  or- 
es de  k  Juftice. 
-  Cependant  cet  homme  crembloit  xxix.  petites 
êttcore ,  &  avoir  bien  de  la  peine  à  ^^Jr'inbr.it.^S; 
le  remettre  de    la  frayeur*    Il  de-  trcmefaau«  pro. 
mande  dc^  la  lumière  ,    allume  fa  Vt\7'''t  ^ 
lampe  3  deicend  promptement   dans 
le  cachot  v  &  encore  tout  étonné  fç 
jette  aux  pieds  de  Paul  &  de  Silas  : 
mais  voyant  que  loin  de  s'enfuir  de 
la  pri(bn ,  ils-  fèmbloient  fe  faire  u» 
ftrupule  d'en  fortir  de  leur   oropre 
autorité >   il  les  en  tira,  8C  leur  fît 
connoiftre  qu'il  eftimoit  leur  Reli-    xxx.  Etpro. 
gion,  &  admiroit  leur  vertu.  H  les  f,%i;.x;o'minr. 
traita  de  Seigneurs ,  &  les  pria  hum-  quid  me  oportct. 

Wcnwnt  de  luy  apprendre  ce  auH:  ^.'.:;:/,r  """^ 


i 


m       LtiASés  diiApùjhti; 

cftoic  obligé  de  faire  pour  bienvi*^ 

XXXI.  Atim  yj^    &  pour  fe  fauvcr.  Ilsluyré^ 

înDominumje.  pondKcnc  cti  peu  de  mocs  .-  Croyo 

fom  :  &  fâivus  cïi  Noftr^  ScigDcur  Jcfus-Cbrift , 

citi  eu ,  «c  do.    ^^     ,      c  ^     r  mV 

mus  lua.  &    la  Foy.  vous  lauvera  »  vous  & 

XXXII.  El  locu.  iijyj  ceux  de  voftrc  maifon.    Ible 

ci  fum  ci  veibu      .  •  ii*r*  i*/*/*. 

Doiniat  ,  cum  vireuc  daos  de  u  lâOBces  dupoucions 

w!iu**1qÏo«o  **^^^g*^«  ^'î'^  no  jugèrent  pa 
cjut.        ^^  à  propos  de  différer  davantage  à  1  iH" 

ftruire  pleinement  des  vérités- de  1» 
xxxui.it  roi-  Rcligioo,  Il  les  écouïa  ,  &  i  fi» 
hora  noau  «  la.  oxempie  t  toute  la  ramille  ayant 
ÏVP^*P«t^'û .  çu^^rt  Jcftts-Chrift,4l$  furent  rou» 
ipft.&omnit  baptifet*  Il  neftpascroyabtecooh 
^uicjatcon,  bicj  ji  ^^^j^^  fo^  bonheur ,   coin* 

bien  il  en  cefinoignad^fàtisHiâioD, 

avec  quelle  charité  il/e  mit  à  laver 

les  playes  des  deux  Confefleurs  d« 

xxxiv.cura.  Jcfus-Chrift.  Ilies fit  monter  dans 

9UC  pcrdiixiflcr.  pappartcmcnt  où  il  lopcoit  ,  &.Ies 

itf.   cos    m  do.        t^*         ^    ,  o        Pl  f 

inumfuaii,ap.  voyant  tatigucz  qC  abbatus  parie 
pofuc  cis  mcn.  mauvaîs  trakcmcnt  de  la  journéo 
cft  cum  OIT  ni  precccientc,  il   voulut  ics    regalen 

d^uToco!  "'■  '^^"^  ^^^  domefliqucs  auffî  bien  quo 

luy  les  fcrvoicnt  avec  une  joyc  qui 
éclatoit  fur  leur  vifage  j  &  marquoi( 
aflcz  la  fiiicerité  de  leur  foy. 

Durant    ce   temps-là  les   Juges 

dT^faduscOt"  *yanï  reconnu  la  faute  qu  ils  avoient 
iriferum  magif.  fait  de  Condamner  le  faine  Apof* 
naiii.  uaoïcs.  ||:e^,foncompagi)onà  un  fupplicf 


dH  fTiifl.  de  tEgtlfe  naîfdfiU.    fg  j 
liontcux,  (ans  nulle  forme  de  juf-  \J:  '^^^'ï"  r 
tice  ,  ils    envoyèrent  des  le  matm  mcs  tiios. 
des  HuifHers  ,  pour  dire  au   Gcol- 
lier  qu'il  rcnvoyaft  cts  gens- là   & 
les  mift  en  liberté.    Un  homme  qiti 
ti'cuft  eu  égard  ^qu'-a  fon  (cul  repos , 
Voyant  la  pri fon  ouverte,  n'eu ft pas 
tardé  un  moment  à  en  -fortir.  Mais 
Paul  ,    qui     fc    croioit  obligé    de 
maintenir    fa  réputation  \  pour  4a 
gloire  du  Dieu  qu'il    fervoitj  ne 
voulue  pa^  en  fbrtir  ainfi  ,  comme  en 
cachette,  fans  qu^onréparaft  l'hon- 
heur  de  Ton  Maiflre,   quon  avoit 
flétri  en  fa  perfonnç.   De  forte  que  .SL^cu'r: 
le  Gcollier,  en  prefence  mcfme  des  ftos  carcem  ver- 
■Hulfliets  ,  luy  aya«t  fignifié  l'ordre  ï„>  mf^ïi^n'c 
qu  il  avoit  rcceu  de  la  nart  des  Ma-  magiftrams ,  uc 
giftrats  de. le  mettre' luy  &  Silas  en  ^t'"  cxl 
liberté^  il  eut 'beau  leur  dire  :  Sor-  «««tçs ,  ice  in 
tc«  ,  .&  vous-en  allez  ;en  paix  ,  ils  xxxvii.  Pauiui 
n-cn  voulurent    rien  faire.  Quoy  ,  autcmdtxiteii  : 
répondit  Paul,  il  nous  ont  fait  fut  '^t^TZ^^, 

tigOr     publiquement  ,    &    nous     ont  homines  Roma- 

•emprifi>nnez    fans   connoiflance  de  carcmm"."'  4c 
caufè  ,  nous  qui   femmes    Citoyens  "u^c     occuicc 
Romains  j  &  après  cela  ils  veulent  Jfon  hl^^zlyl 
nous  -élargir  fecrctcment ,  fans   ré-  "ianc. 
parer  en  nulle  forte    l'injure  qu'ils 
ont  fait  à  ce  grand  Dieu  ,  que  nous 
ibrvoQs  3  &  dont  nous  fommes  1^ 


iw         Let /Ittes  lies  Apojhts  t    ■ 

Minières  î  II  n'en  i'eu  pas  ainfi.  11 

iâuc  qu'ils    viennent   eux  mcfmes, 

&  que  par  autorkc   publique  ,  ils 

nous   tirent  fie   la    prilon  ,    où  ils 

nous  ont  mis  fiinjuftemenc. 

xxxviiT.Ei.pfi      Cette  réponfc  rapponéc  aux  Juga 

^"□1  jïciii'nt     parleurs  Officiers  ,    les  embarraHi, 

auieni  magifici  Ils  furcot  iailis  dc  craintc  quand  oB 

t'îth'i  hi'c"  t"  '^'^''  '^^  S"^  '"  ptif^nniers  cftoien: 

tnHeiun.<iutiii-  Cîtoycns  Roinaîns  :  ils  vinrent  in- 

^'^°-^^°^,'*'°"  coniinent  demander  pardon   à  ccui 

xxxix.Ei*e.  qu'ils  avoient  traitez  comme  dcscf- 

cit?r"ot{at'"t'  clavcs  &  des  gens  de  rien.    Ils  cu- 

cdutemet  ro'31.  rcnt  rccours  aux    prières  ,    &  les 

p"itînf«'"dc  '^■""f  l'OfS  de  prifon  j   ils  les    con- 

U'iJ^  jureient ,  &  les  firent  meimc  folli- 

citer  par  quelques  pcrlbnncs  d'cncic 

les  Fideiles ,  de  fc  recircc  de  la  Ville 

pour  o^lec  toute  occalîon  de  cumulce. 

Les  Saints  de  qui  U  vertu  eftoit 

iu«^  al'"!i"  ^"^^  >  **"*   cftre   opiniaflre  ,    ac- 

ceie.introKruni  cordefent    volooticfs   au     repos  da 

vtfi^'/'âTii!.*  P'^'^plc  >   ^    »""    (bllicitations   de 

ïOBfoiaii    furt  Icufs  Frefcs ,  tout  ce  qu'on  leur  dfr 

fUnt'.**  ^'°*'"'  mandoit.   Us  Ibrcireoc    triomphaW 

de  la  calomnie  &  de  l'infideuté  i 

mais  avant  que  de  partie  de  U  Villcj 

ils   voulurent   Taluer    Lydie  ,    leUC 

hoftedè]  chez  laquelle  ayant  trowi 

les  nouveaux  ChrelHens  aflemblexi 

ils  les   confolerent  ,  les  > 


M  THift.  de  CEgttJi  Mîfante.    f  9 1 
gèrent  à  la  patience  »  &  enfin  pf  i- 
ixnc  congé  a'eux. 

I.  Vt  90tnderet  non  ut  ékinminandA  à  fi  refatti  S4- 

4rammt^  vetens  Le^isftd  ténquam  nên  necejffAr,M,  & 

ffcircnnfidntinrationt  mmétri  Jententiéun,  s.^ttg, 

l^ centra ;mê fi dAC.  r»  f./»»»  /.  i$*<9nt'F*mft,c.  i  7.& 

slij,    ^i,/crtitJfiempetn.CêHdlioc,f&4ced.     j.  Pn. 

fantidê,  PtUemétus  ,  &Alij»  Nm  quéd  ne^ûtd  fit  hit 

p9ftUi.  jgratU  ,  Ait  s.  Froff^er  %,  de  voeat»  Cent.  c.  | . 

/hd  dil-tUé.     4.  Vir   eti*m  vocatur  ^Angelut  ^  fufrà 

£,  1 .  V.  lo.     f    tnt,  ^r.    6.  prindpmm    Maadoniét, 

Syr.    7.   mMentes  '  <ir.  à'  ijfr,    I.  fru/tuchét»    Gr. 

Dùmns  oratioHtt,  Syr,  Nomen  Cntcum  retinmit  Jtivt» 

ndlia/at.  5 .  i»  quÀ  te  ^uéf  prêfimhs  f  5.  venditrije 

furpMrd,  Gr.  &tyr,    10.  divinatitnit,  Syr,    n,  vu 

tdrum,  Syr,    n.  dmcet,  Syn    i^.  fnis,    i^,  ^  voau 

viteum,  ddd.  Syr,     if.  accendit  fibi  lucerfmm ^  ér 

frofilijt  s  éLdd    byr.     t  ^ .  ut  vivant,  Syr,    if,  d/cen» 

dtrefeciffet,  Syr.    17  *"  qtéfirtêantfét/ces,  Syr.    it. 

ferinter^elUftes,  m  indùét  Gr,  quBsfuiffg  JPidelts ^ 

qui  timereut   ne  ^p»/liii  peridttanntMr  ^   in/inua$» 

Syr,   i^ .  ibi,  add,  Syr»  , 


Chapitri   XVII. 

PmI  va  à  Thejfalomiffte  ,  {jr  de-  là 
k  Bcroie  ,    &  puis    i 
jlthenes. 

DE  Philippes  Paul  te  Silas  i.  rumaatcm 
vinrent  ^at  Amphipoli  ,  &  ÎTlSS."* 
par  Appolonie  a  Thcflaloniquc  ,  où  Appoioniam,vc- 
Uyavoit  une  Synagogue.  Paul  neron^lÏM 
manqua  pas  d'y  aller  fouvent ,  com-  «"t  synagoga 
me  il  faifoit  pan  tout  ailleurs.  Il  ^  uTcûiduar 


tyi       Les  ABet  des  Jipefirrt  f 

riï'^u"  «b«fit  "o«  jours.  Je  Sabbath  pour 
.uoivic ad eos,&  faire  voir  clairement  âu  peuple, 
5rff«ct'.'':ua>r.l«  tcfmoignagc  des  Ecrirutes, 
scripcuHs.  qu  il  avoic  "ÙMix  que  le  Même  en- 
acVnfo«r5  duraft  -de  cruels  toarmens  ,  qu'A 
chtiaum  opot-  moutuft  j  OU  il  refltfteiraft  i  Se  axa 
SÏV'iîL^î:«fte.cc  Mcffieeftoit  Jcfus-Cferift, 
^tuiâ  :  &  quia  hic  qu'tl    leur  annoiiçoic.    Sc$    prcdi- 

anmincio  Tobi^.  convenir  quelques   Tui6  ^   qui  ic 

.r^^Z^.  joignirent  à  by  &  à  Silas.      Cepoh 

.«jnc^&adjttnai  daut  la  plufpart  de  ceux  qui  embnl^ 

tte,&"dcc2^icrenrlaFoy,  eftoient   des  Grecs. 

kncibus  Genci-  les  un$  Profclytes ,  les  autres  Païensi^    , 

llïïSrmag^t  ™*i«  fl«i  adoroieat  un  feul    Dieu  ,    j 
&  naiieret  ne.  parmi    lefouds  il  J  eut  plufieoti    j 

biles  aon  pauc.  j^^^^^  de  qualité. 

V.  zeîantcs  De  fi  hcurcux  commenccmens  don- 
autcm  judii  ,  ncrcnt  de  la  jaloufie  à  certains  Tuift, 
dr  vuigo  yiros  qui  Hc  pouvoiCHt  lupporter  1  eta« 
quofdamma!o«,[j[i(remcntny  le  progrés  de  la  Foy. 
concicaverunt  Ccs  miniitrcs  de  5atan  amalierent 
civitatcin  •  &  af-  mjç  troupe   de  fcelcrats  ,  de  la  lie 

Tafonis  qu«rc-  du  pcupIc ,  avcc  Iclqucls  ayant  loti- 
Éanteosprodu.  le  è  toutc  la  Villc  ,  ils  allèrent  tu- 
1.  multuairemcnt  forcer  la  mailon  de 

«on'inyènifl-cm  Jf  (pj^  '  «,"  logcoient  Ics  Saints  ,  bien 
cos  s  crahebanc  reio'us  de  les  amener  dans  la  grande 
^Tf^z^cTfd  PJ^^c ,  &  de  les  abandonner  à  It 
principes    civi-  haine  &  à  la  fureur  du  peuple.  Mais 

Sitr "lîr.-  ^^^^  voulut  qu'après  les  avoir  bic» 

cherchez  > 


w  tfi\fi.di  FEgBft  fudJpÊmi.   i^j 
cherchez  »  ils  ne  les  purent   trou-  ^?'  «bem  co« 

'  ^  ciunc  »  te  bue 

ver.  vcneruDC. 

Ils  s'en  prirent  donc  au  nuiftre  de    vu.  Qtios  GiC 
h  maifon  ;  ils  le  maltraitèrent ,  &  "P'*  J»^"»"  •  ^ 
je  trailnercni  violemment  avec  quel*  decrcu  c«fari« 
qucs  autres  Chreftiens  devant    les  ^^^  'ai^ntS 
Magiftrati  ,   criant   de   toute  leur  efle . jcfom. 
force  :  Voicy  ces  gens  qui  portent 
la  fedicion  &  le  delS>rdre  par  tout. 
Ce  font  des  factieux   que  Jofèph  a     yu,^  ç^^^^ 
receus  chez  luy  :  ils  fè  moquent  des  uTcrunc  aucem 
Ordonnances  de  l'Empereur  \  ils  re-  g^^tvuaS'. 
fu(ènt  de  le  reeonnoiure  pour  leur  Mdienteshsc. 
Souverain  3  te   difent   qu'il  y  a  un 
autre  Roy  ,  qu'ils  nomment   Jefus. 
A  ces  cris  la  populace  s'émût  >  les    ix.  Et  accepta 
principaux  mefme  de   la  Ville  en  [*t*s^^onc.  j. 

*    .        ^  p  I  .  I»        ^  Jafonc .  fie  i 

prirent  1  alarme  :  mais  comme  1  ac-  ceterii  ,  dimi* 
cnfation  eftoit  (ans  preuve ,  &  qu'on  ^^'«"^  ^^• 
n'y  gardoit  aucune  formalité  de 
Juftice  9  Ja(bn  &c  les  autres  furent 
renvoyez  fous  caution  3  &  à  la 
charge  de  fè  reprefènter  quand  il  en 
fètoit  befoin. 

Les  Fidelles  cependant  qui  veil-  x.Fratrcire- 
loient  fans  ceffe  à  la  confervation  &  Loacm  ^dS^ff/ 
au  falut  de  leurs  chers  maiftres^  Paul  runc  Pauium  u 
&  Silas,  les  firent  partir  fccrctemcnt,  gîlî'^.i^J^^^^^ 
durant  la  nuit  3  &  à  la  faveur  des  lenc^  in  syna. 
ténèbres  les  conduifirent  dans  lechc-  ŒcJicur^ 
min  de  Beroée.  Mais  le  fouvenir 

r.  Partie.  I 


fiutic  >  Qc  rdtentic  point  leur  ^xek. 
.  Lji  pfeaùecc:  chofe^qu'ik  •  $reat  ^  rlut 
daller  à  U  Synagogue  des  Juifs ,  ^ 
ils  tcnoontreidit  da  andicours  beau- 

XI,  Hi  «tnm  ^^"^  f^^^  oonfiderablesi  que  gchs 
mM  ixMioin  <pi*iW  «voient  tcottvcz.i  Theffii- 
t^T^fShiSctt'  lanîqoe.  Us  ea  fiireBC  reçus  fevo- 
^«i  iàfttrenaïc  rftbkmeitt»  &  la  parole  de  Dm 

^otidie    ftm..  Jeiir  eipric.  Car  ils  e»  eftoicDC  fi 

î:;Sr.â^  ««J^  •  <P'i'*  ïifoient  coniiimcU 
&  hftteRM»  kneot  les  Ecricwsi.,  four  les:  hto 
^{i^Li^^  owiprendrc,  fc  pour  iK>irû  Jcspt 
ram  ex  cit ,  ae  fàgcs  »  ou'ou  tsk  ÙÊW9  eftoknt  d- 
mttiicnm  (M^  JÇ3J  fidelkmein.  Ati^  plufieurs  crô- 


mm  »  ^  ^ti  rentcn  Jefus-Chrift,  non  ièukincnit 
*xiîu  *<Sm  *».  d*cntre  les  Juifs  ,  mais  mefine  d'cn- 
inu  'cognoviC-  tTc  Ics  Payeus  ,  parmi  le(<]uelsil  y 
{^?^;''j^f*;eut  beaucoup  de  Darnes^,  &  des 
<}aiA  5:  Bcrœir  hommes  eu  àilèz  grand  nombre. 
iS'^î^t  L«  travaux  de  pApclhe  des  Gcn^ 
Dei^Tcnetiim&  àls   avoient  un  (ùccés   trop  gtand 

'voues  &°rorl  P^*^  » cftre  pas  travcrfez,  La  nou* 
vajiccs  QiBUicii-  velle  ne  fut  pas  plûtoft  à  Thefia- 
*  ^.  siaiîm.  loni<jue  ,  9U*il  prefchoic  dans  Bc- 
quc  cunc  Pauiû  n>ée>  oue  Ics  Juifs  >  enoecnis  juies 
u":f«?^*3:  deJcfus-Chrilt,  yacconnircnc* 
que  zâ  ir.aie  :  pat  ieuts  difcouts  fcditieux  y  ani- 
Ti^nofhjr  it  mcrcni  tellement  le  peuple  contre 
mioTenutibi.    le  Saint  homme  >  que  les  Fidellcs> 


craienanc  pour  (a  vie ,  le  firent  évader  ^  f^*,.***" 
lans  omît  par  le  chemin  qui  meâe  a  Pauium  »  perdu. 
la  mer.  Auffi  toft  il  s  embarqua  ««"^^t  «um  ufj. 
^cc  quelques-uns  de  les  nouveaux  accrpco  manda. 

Difciple*  .  qui  l'açcompagnetcnt  2V';*Ul„^''î 
juiques  a  Athènes  3  doû  ils  appor-  ut  quam  ceic 
tcrcnt  de  fa  part  un  ordre  à  Silas  &  i  ^«"  vcnirent  ad 

Timothéedeferendrepromptementrr-  ^"^^ 
auprès  de  luy. 

Il  les  attendit  quel<)ues  jours  ^  du-     xvi.   Pauiut 
rant  lefquels  il  fut  infpiré  de  Dieu  *«^  *=«°*  a- 

.,  .*      -  !./•>•  N    f>        thcms  cos  expec- 

d  examiner  les  difpoutions  ou  1  on 


urec   .     incita» 


cftoit  dans  cette  fkrteufe  Ville ,  ca-  ^*J"^/^\";" 
fiitale  de  la  Grèce  3  à  Tégard  de  la  dens   idoUcriae 
Religion.  11  vit  avec  bien  de  la  dou-  ***^'"™     ^»^»- 
leur ,  que  1  idolâtrie  y  regnoit ,  &    xvii.  Difpu. 
qu'elle  eftoit  pleine  de  Temples  dé-  "*>«  ^«""'  »» 
QicE  aux  raux  Dieux.  Son  zèle  ar- judarh&coien. 
dent  &  aaif  ne  luy  permit  pas  de  fc  ^^«;  ^^^  "^^ 
taire.    Il  ne  fe  paflbit   aucun  jour  nés  d!es ,  ad  eo» 
qu'il  ncprcfchaft,  tantoft  dans  les  ^»»»*^«»"^ 
Synagogues  aux  Juifs ,  &  aux  Pro^ 
fèlytes  Grecs  j  cantoft  dans  les  places 
publiques  à  tous  ceux  qui  vouloienc 
rentendre.    Il  y  eue  mefmc  des  Phi-   xviii.Q»îdain 
lofôphes  delà  fcftedcs  Epicuriens  ,autetnEpiciirci, 

&  de  celle  des  Stoïciens ,  qui  fouhai-  foph/difllrcbànê 
terent  d'avoir  quelque  conférence  «-"in  ««>>  &  quu 
avec  luy.  Ils  (àtisfirenc  leur  curîofité.  ^a  vuU  femil 
Mais  après  l'avoir  entendu  3  ils  en  "»vcfbiuf  hic  di- 

*   r  1  •        /•  r  I        ccrc  ?  Alii  Ycro  : 

jugèrent  tort  diverlement.  Les  plus  novomm    d»* 


lùim  (Mi  fMU  C6C  bocBSoe  jifcc  vssmwAWv  v oat  faBi  ? 
]rfUm  6(  MMi*  Il  (cmbky  diCbioïc  I0  aunes  «  ^IS 

rtyiîiubtîiii.   n'*  dcflctn  cpc  JTmssaAàBs^  facmk 

nous  denoomlcs  JÉfinxccz  «&  £s 

en  parloienr  asnfi  a  caote  çxH  Iok 

Wnonçoic    JciôS'CJinft  «   &   leur 

prefcboic  la  refancânt  Jcs  seoco- 

C'eftoic  en  e&r  pour  cox  qnd^ 

choie  de  bien  nocnreaa. 

ruUMAim^M»     Ils  le  prennent  donc  &  k  mam 

•d  AfcartfMi.  i  r Aréopage  qui  eft  le  Siœe  ou  Ton 

SiJuTM'juge  des   afEûres  de  la    Rciç» 

tms^  Mw  qtt*  Vlais  cn  chemin  ils  loy  ' 


^tt»àwaicit«f^Ne  pourrions-nous  point  aTCMcqnd- 

*^*x  x"*iJowi  e-  ^"^  connoiflancc  oe  cette  do&mt 
mm  ^tméâm  i»«  nouvelle  que  vous  débitez  icj  ?  Ob 
iitâuiibuiiiof. ne  nous  a  iufqucs  à  cette  heure  rien 

effr.o  ftircquia.  en  feigne  de  pareiK  Dites -nous  donc 


iitâuiibuiiiof. ne  nous  a  iufques  à  cette  heure  rien 

irc  quwJ- 

nÂm  veimc  b«c  ^ç    ^^   c'cft   :  Car  IlOUS    deficoDS 

elle  --  l       .  _     .     ^  _.    -   ., 


XXI.  (  Aihe.  paffionncracnt  de  le  fçavoir.  C*cft-là 
n  niff*    auieni  jç  ^ç^ic  des  Athéniens  ,  &  de  beau- 

oiiincf ,   «   art.        *»        ,,-  .     1     1  .  ^ 

Yfi^f  i.oiriK*  '  coup  d  étrangers  ,  qui  habitent  a 
ad  luiûl  aiiua  Athènes  :  ils  font  tous  naturellement 
nift  auc  dicerc,  curieux  ,  oC  leur  unique  occupnon 

'*u!dïivj'*)  *^'  ^'^^'^  ^'^"  ^^  ^^^^  ^^  d'entendre  des 
'^'xxii.stani  nouvelles^  Cela  fut  caufe  que  Paul 
iucrm  Pâuiui  iii  e^ç  une  audience  favorable  dans  TA- 

aie  ;  Viri  Athc  tcopagc  ,  OU  Citant  dcDout  au  BU- 
''•'"'^"  rr.r;  lieu  de  rAflcmblcc,  il  parla  cn  Ora- 
{hiiodorei.  11.  tcur  cloquent  <x  en   Apoltrezeie» 

va»  video* 


#«  r  Hlfi .  de  rEglîfc  TMÎfdHte.    \^j 
Seigneurs  Athéniens  ,  leur  dit-il  «    xxuiPrrrr. 

je   ne    puh  m'empcfchcr  de  louer  ^^^'^ 

I  inclination  oue  vous  cures  paroii-  chra  Ycftra.  m. 

trc  à  honorer  hi  divinité.   Mais  ccnc  '^  *  ^^'.^ 

exceffive  multitude   d* Autels  &  de  crac  :    1^:0 

fimulacrcs   crue   re  vois  par   tout ,  ?»•  ^*"  ':P 

montre  (jue  le  culte  que  vous  luy  cu  «  boc  ego  am. 

rendez  cft  plein  de  fuperftition.  Vous  «««oTobi». 

n'adorez^  pas  (êulement  les   Dieux 

que  vous  Connoiflèz  >  ou  que  vous 

pen(ez  connoiftre  :  ce  qui  m'a  (iir- 

pris  >  c'eft  qu  en  paffant  ^  conmie  je 

regardois  les  ftatuës  érigées  en  leur 

honneut ,  j*ay  veuun  Auteloir  eftoit 

cette  infctiption  :  Au  Dieu  inconnu. 

Ce  Dieu  que   vous  honorez  depuis 

tant  de  temps  fans  le  connoiftre  » 

ce  Dieu  caché  ^  c'eft  celuy  que  \^ 

viens  vous  annoncer  aujourd'huy. 

C  cft  luy  qui  a  fait  le  monde  &  tout    xxiv.  Deof  ^ 

€c  qui  eft  contenu  dans  le  monde  ;  J^^'  ^""^^ 

il    gouverne   (cul   comme   Maiftre  qa»  in  eo  func , 

fouverain ,  le  Ciel  &  la  terre  ,  U  ^""jî."!;»";' 


noBin  ma. 


remplit  tout  l'Univers  ;  &  c'eft  une  nus^  noi 
erreur  de  s'imaginer  qu'il  fe  renferme  hîbiut*  m^^" 
dans  des  Temples  baftis  par  leshom-  xxv.  ncc  ma. 

>*t      »         •  •       J>  ntbus     humanis 

mes  ,  comme  s  il  n  avoit  pomt  d  au-  ^]j 


luur«  r4.  m. 


tre  demeure  plus  digne  de  luy.  Il  ^»gcns  aUquo  . 

_  ^  1  •  ».|  .  '   j       cum  ipfe  dcc  oni* 

veut  bien  quil  y  ait  par   tout  des  nibus  ij.vitam, 
lieux    (àînts ,  où  on  luy  rende  un  ^  iafpir«>o. 

culte  public ,  qu'il  ne  (croit  pas  bien*  ^^^  ' 

I»«  • 


i^S       Lis  A^a  dis  Apofim  ^ 

feant  de  \vlj  rendre  Mileurs  :  xùsat 
il  n'en  a  pas  beipîn ,  non  plqs  que 
d'Officiers  ppur  le  (êrvir  >  coniine 
on  (èrt  les  Rois  Oc  les  Grands  do 
monde. 

^^^J!ly.  C  cft  de  luy  que  cous  les  howm 
omne  genut  bo.  reçoivent  la  vîe  »  &  la  faculté  de  tef- 
SiS^peî''^:  Pi^e»^  *  ^  gençraleraent  routes  cho- 

▼erram     fiiciem  ks.    Il  a  TOulu  qu'ils  euflèut  COUS  00 

ft"„*«;^î:  P«iniet  Pcrcdç ({ui ils tkaflèot l« 
&  (crminos  ha.  Qtigine  ^  ^  il  les  a  diiperies  dam 
îimTïuxr'cr;  «^ute  la  terre,  afin  qu'ils  l'hatiiteM 
neum.  .  ic  la  cultivent.  Il  a  réglé  les  &t(boi 

ui  fe  fuccedcnt  Iç^  unes  aux  aucrci: 
a  pattagé  \t%    peuples  en  divers 
pais  ^  $c  leur  a  marqué  des  limites , 
pour  les    tenir  leparez.     Mais,  ce. 

f cw'^Dcuio^'fi  Si"*^^  ^^^^  eftinier  le  plus  ,  c'eft  qa  il 
tout  accreaent  Icpr  infpire  ledefir  de  le  chercher 
eum,  auc  invc  ççy^j^ç.  TAutcur  dc  tout  bien  ,  & 

Vis  non  longe  fit  qu  il  16  decouvrc  a  eux  par  la  lu«* 
ab^  unoquoque  ^jç^c  de  U  raifon  qu'il  leur  a  don- 

née  \  en  forte  que  les  plus  gromers  > 
qui  vont  à  taftons  ^  comme  des 
aveugles,  peuvent  toujours  fcmir 
fa  prefence  dans  fcs  ouvrages  où  il 
fè  fait  voir  &   fe  rend  comme  pal- 

{>able.  Car  enfin  il  ne  faut  pas  aller 
,j,,„  _.„. oin  pour  le  trouver  :  il  eft  proche 

n.us ,  &  movc-  de  chacun  dc  nous  ,  puifque  dans  lùy 
fiîTuVôf  qSm  nous  avons  la  vie  8c  le  mouvement* 


I 


êkFfiifl.tUrÈili/inÀifémté;   i)i> 
&  V^c^e  ysÀhCi  que  quelques-uns  vcftfowm  poè. 

de  vos  Poètes  1  otic  reconnu  3  qdand  ,^   jp^us  enm 
ils'om  dit  que  nous  £>mfnes  enfans  fcgcnos  fumu». 
de  Dieu  \  8c  que  <î*«ft-de  kiy  <{*- 
Efous  (bnimes  nez. 

Si  cela  cft ,  il  ne  fiut  pas  croire.  „™;«4":; 
([ûe  nous'  ayant  donne  la  vit»  il  loit  Dci.ns  debemui 
lây-mefmc  fans  vie  ,  ny  qu'il  rcf- ««'""J^  • '"'"j 

/•      I  »     \    1    «f  Nil/*  ^  argcnto ,  aut 

iemble  à  de  1  or  ou  a  de  1  argent  >  ou  iapidi«  fcuipcurz 
à  ac la  pierre,  donr  on  forme  ces »;^',\^;-: 
(tacuës  j  que  vous  adorez  ,  qui  ne  Dirinum.eâe  fi. 
font  que  des  prôduâiions  de  l'art  &  "^*- 
de  Tincluftrie  humaine  Non ,  Dieu    xxx.  Et  tem. 
n*a  tien  de 'commun  avec  ces- figures  J^us  i$Toiln^ 
inanimées  s  &  fi  jufeues  à  ibrerent  «i«    «kiViciens. 
on  leur  a  tendu   les  honneurs  quiannunuac    iw- 
n*eftolent  dûs   qu  à  fa  Majdlé  lu- «'ûi*»*  «  o'"- 
pteme  ,  il  a  fallu  une  patience  toute  nitemiamajanr. 
divine   pour  tolérer  fi   long-temps 
cette  impieté.    Auflî  noAre  Dieu» 
qui  cônnoifttouc,   8c  qui  n'oublie 
ridn  y  mais  dont  la  bonté  tion  plus 
que  la  (cience  n'a  point  de  bornes , 
a   diflimulé  jufque»  à   ces  derniers 
temps  l'injure  que  les  hommes  luy 
ont  faite  >  par  une  ignorance  volon- 
taire ,  &  par  confequent  inexcufàble> 
en  érigeant  des  Autels ,  &  en  offrant 
de   l'encens  à  de  fautfes  divinités. 
Loin  mcfme  de  les  en  punir ,  il  leur  ^^^?^'%^^  ^^^^ 
atrre  leur  pardon  ,  pourveu  qu  us  i^uo  judicacurut 
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^.?*f™.   f*  coodamneor  Icofs  iîiperftidoiii ,  h 

•fouace, mvi.        ,.,      -  ^-.  ^   * r    •      /• 

lo.in  ^iw  ftft.  qa  lis  en  nSssûX  mie  icrieiiie  peu* 

bSi't^^"  •'"^^  •  uns  cck  ils  feront  dtex  i 
lafdoi  cam  îion  Tribunal  en  ce  jour  cemUe,  où 
"*'*'*^  il  jugera  le  mcm^e  j  &  Gcmdanmen 

kscoa^ahles  »  par  un  homme  qu'il 
a  chouponr  eftre  leur  Juge  «  en  qii 
cous  ks  koaunes  doivent  croire  pour 
eftre  iaaveau  Ceft  un  homme  qu'il 
'Tinr.T  #w.  *  rcflufiàté  ,  &  Eût  voir  vivant  apris 
aoaiiènc  awcm  la  rclurreâion* 


î;!!!îîîrf^^  A  ce  mot  on  fe  récria,  &  il  fat 
<iaidim  ffùitm  interrompu.  Les  uns  le  moquèrent 
a^f^*  ^;  dehiy:  ks  autres  diibient  5  En  voila 
scniat  :  Attéie  a£[«  pour  aujourdhtty  %  on  encea- 

xxxin.  Sic  Paul  iè  retira.  Sa  prédication  ne  fut 
rauaus  exiWt  de  pourtant    pas   fans  fruit.  Car  plu- 

xxxLV.  Qa>-  ueurs  de  les  auditeurs  le  luivirent  » 
4im  vcrô  Titi  fi^  cmbraflctcnt  la  Foy  5  parmi  Icf- 

Adlurrentcs    ci,  i      .|  t'A'  i 

crcdidnunt  :  in  QucIs  11  y  cuc  un  dcs  Scnateuts  de 
2ytiu^  Atef"^  1  Aréopage,  appelle  Denis,  &  une 
pca ,  &  mutier  femme  nommée  Damaris  ,  &  quel- 
f!°T.iK*"*  ques  autres  avec  eux. 

fis  ^  oc  alii  coin  ^ 
cts. 

^r.  .  i.  Mt  tracèrent  eos  tnr*ét.  Sft.  ).  fidcJHJjtme* 
^  Syr.J^clêMpiicatit  CAtet,  hic ,  (^  B»d,  tn  Cêmmaf» 

ÛaffÊéiQr*dtfàtifdAti9Ht  jmiiao^/ti,  4.  éUijs  f» 
j  troHt ^Cr  é"  Sr.     ^- dçlehat  ^  Syr.     e.  gmid  id^ds 

plêHM  ejfit ,  Syr,  7.  Gmàs  qm  ttJnêbémt  Deum,  Sjr, 
'  mJmfrÀv.^.    %,  Dttrmm  Atietmrmm,  Sjr,      ^*  Ciu 

vmm  M^onis,  Ibi  TbtodotHS  ntbeus  damtuims .  ex  U^éf- 

tH&éUijs,    10.  flir«#««/.    Jf/r.  ii«  •xctlUtats  m 
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timoré  D^mtniomm.Syr*  ix^erqmem  jMrakant,apnd 
iMciéUi,  in  Pbilùp»  nec  malè  eonijciunt  imHcJuiJfe  v«. 
rt*m  Demmsb  Hebrdis  ^domtuui  LntMM.  Incorti  /«• 
étae  ,  />«.  I  j .  m/u^À  c.  7.  V.  14.  X  4.  ptr  mt^ 
nificfiA  ,  Cr,  &  Syr*  qualtA  fcilitet  frdfiîUfant  On- 
tilesdijsfuit  quotidtana  ^  etiam  ftrdida.  Vide  S» 
^tg.  l.t»  de  CiviUc*  lo.  15.  bemimibus  sdd.  Sjr, 
16,  per  omnid,  Gr,  ty,  S^ffêine,^idd,  Cr,  &  Si]fr. 
18.  ex  creaturis  ipjms.  add,  àjr,  19.  mnnm  è/afien<, 
tibus  haket  Syr./ed  nen/èlm  ^Arâtut ,  verùm  ^  skj 
afud  Ctem,  ^exand.  f.  Stnm.  id  dixermiii,  iq« 
frûterirefecit.  Syr, 


Chapitre   XVIII. 

Panl  fnfche  i  Corinthe  ,  &  il  y  efi 
maltraité  :  de4a  il  va  m  Ephefc  -, 
d  Cefarie ,  &  à  Antiêche  ,  ok  jifoU 
lo  combat  fortement  les  Juifs. 

PA  u  L  ayant  jette  à  Athènes  la  i.  poU  hapc  c- 
femence  de  fEvangile  ,  partit  ïf^llL^to. 
Jour  Corinthc ,  où  il  rencontra  un  nnihum. 
uif  converti ,  nommé  Aquilasdela  aucmdMQ^^ju! 
Province  du  Vcmt ,  venu  depuis  peu  «*»»«  nominc 
d'Italie  avec  Prifcilie  fa  femme,  auffi  ^^"^^T, 
Chrefticnne,  parce  queTEmpereùr  qtt»n«P«'7cne. 

Claude  avoir  ordonné  à  tous  les  pdfciUam*Vw>- 
îuifs  de  for  tir  de  Rome.  Il  alla  «^«««i»**  t  «^ 
foger  chcz-eux  ,  parce  qu  il  fça-  cUudîiriifcc! 
voit  travailler  de  leur  mefticr ,  qui  ^«*^  o™**"  J"- 
cftoit  de  faire  des  tapi^eries  &  des  i?^  acccflk"*ad 
'tentes.  .       eoi, 
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tpo       tts  AS^t  des  Afofirti  ^ 
cft  «km  -  In  condamnent  leurs  (tiperftitkMis  »  & 

xo  »  in  ^uo  fta.  qu  ils  en.  falienc  une  lerieuic  pem» 

{^'^mi^uf  ^^'^^  *  fans  cck  ils  feront  citez  à 
rafcicass  tamiXon  Tribunal  tn  ce  jour  terrible ,  où 
norcttis.  j]  jugera  le  mon4e  j  &  condamnera 

les  coupables  ^  par  un  homme  qu  il 
a  choin  pour  eftre  leur  Juge  «  en  qai 
tous  1^  nommes  doivent  croire  pour 
eftre  iauve^:,  C'eft  un  honune  qu'il 
V W.T   ^.    *  reflufcité ,  &  &it  voir  vivant  après 

aodiâfenc  aucem  la  rciurrectiont 

wfutrcaioiiem  A  ce  mot  OU  fc  ricria,  &  il  fiit 
Ifutdam  qÉidem  interrompu.  Les  uns  le  moquèrent 
iîTm  tf^  T  <ï^W-  les  autres  difoient  5  En  voila 

•  dam  Tcro     di«     ^-,    '  .         »  i 

xeniBc  :  Avdlie  aflez  pout  attjourdnuy  »  on  entdw 

û^.  ^  ^^^  ^«'«ft^  ^^  *«^^c  fo^-  ^'^^ 

xxxin.  Sic  Paul  fè  letira.  Sa  prédication  ne  fut 
Pauius  exivit  de  pourtant    pas    fans  fruit.  Car  plu- 

xxxiv.  Qu«-  licurs  de  les  auditeurs  le  luivirent , 
4am  vcrô  viri  ^  cmbraflcrcDt  la  Foy  ;  parmi  Icf- 

adhaercmcs    ci,  ,      .,  i    ''  A  ^  j 

crcdiderunc  :  in  Quels  il  y  eut  un  dcs  Senatcuts  de 
Syiius  L%t  ï Aréopage,  açpellé  Denis.  &  une 
gica ,  &  mufier  femme  nommec  Damaris  »  &  quel- 

cis. 

I.  H^cultimapAfticHUconjun^tvAdeeïi  inGf,  (^ 

^r.  ,  1.  ut  traderent  eos  tur'^*.  Syr.      j.  ftdcjujpjoe, 

.  Sj/r.J^ûdexplicant  CAtet.  hic ,  ^  £i»<i.  i»  ^•»l»«»^ 

ÛnffêékQudefatifdationcjndiaofifii.     4.   alijs  ^ 

.  €rant,Cr&Sr.     ^ -  dolebat  ^  Syr.     €.  ^»id  ià9ltt 

^  flêHd  ejgèi  ,  Sjr.    7.  Gr^às  qui  timêhéutt  Btum,  Sy, 

*  .tliJiffrÀv,4*    t.  Vetrum  alieu6rmm,  Sjr,      <).  C(i- 

VMV  Mdnii,  Iki  Theodants  nthem  damuams.  ex  I«ir^ 

m:  '  ifM&MiiJt»    t9,em»^49t.    Sjr*  \u  •xctUtntts  aa 


i 
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timon  Détmtnttmm.Syr»  ^x.fêrq»em  jMrakattt.âpnd 
iMcidn,  in  Pbiiêp»  nec  mali  etnijctunt  bmncfuijt  ve- 
rt*m  Deumûb  kebrdisAdomttHu  ZjttMm,  Inarti  Im* 
dde  ^  Dit.  i|.  ut/ùprÀ  c.  7.  v.  x4*  14.  ptr  mt^ 
ntfiertA  ,  Gr  &  Syr.  ^uaUa  fàlitet  frdfiÂkant  On- 
ttletdijtfui»  qtictitltana ,  ttiém  fwdti*,  Vidt  S» 
*A»i.  l,€'  de  Civiuto  10.  15.  bemimikus  sdd,  Sjr, 
16,  ptr  9mnia»  Gr.  ty,  Sétftfffine^add.  Cr,  &  Sljir, 
18.  «X  crtéauris  ipfms,Add,  àjr,  19.  mnnm  i/ofitnm 
tibus  habtt  Sjr.jed  nvnfelut  ^Amtus ,  vrùm  &ahj 
afud  Cltm,  Lâltxénd.  f.  Stnm,  id  dixirmuê,  xq. 
prdferitefiàt.  Syr, 


Chapitri   XVIII. 

Panl  Prtfche  m  Corinthe  ,  &  il  y  efi 
maltraité  :  de-la  il  va  a  Efhefe  ^ 
k  Cefarie ,&à  Antiêche ^ok  jifoU 
h  combat  fortement  le  s  Juifs. 

PA  u  L  ayant  jette  à  Athènes  la  i.  po*  *>««  c- 
femcncc  de  l'Evangile  ,  partit  ïf^'^'^ttô. 
pour  Corinthe ,  où  il  rencontra  un  rimham. 
Juif  converti,  nommé  Aquilas  de  la  aucS^ju! 
Province  du  Pont ,  venu  depuis  peu  dium  nominc 
d'Italie  avec  PrifciUe  fa  femme,  auffi  ^^^^T, 
Chreftienne ,  parce  que  TEmpereur  q»»  »«?«'  ^cne. 
Claude  avoir  ordonné  à  tous  les  pdfciUam**ujco- 
luift  de  fortir  de  Rome.  Il  alla  «^«^  «i»is  (  eo 
fcger  chcz-eux  ,  parce  qu'il  fça-  cîaud?i?'Tfcc! 
voit  travailler  de  leur  mcftier^qui  ^  o™'»«  ju- 
eftoîc  de  faire  des  tapiflcries  &  des  z.  acccflk"*ad 
^tentes.  «<»• 

I    V 


M4       ^^  AUn  ift  ApBfti^i 
apparat  la  nuit  ».  pendant  (on  (bm^ 
meil ,  &  luy  dît  r  N  aycr  point  <lc 
peut  :  parlez  hardiment ,  èc  que  la 
crainte  ne  vous    empefche  pas  de 

X.  Proptet  prelcher  la  vérité*  Je  fuis  avec  vous, 
rul.Tnlro&  nul  ne  vous  pourra  nuire,  tant 
apponetox  cibi  que  VOUS  lêrez  en  ma  protectioiu 
",uo«r 'po^:  Ne  penf«  point  à  porter  ailleuts 
luf  cftmihimui-  mon  Evaugilc  :  car  j  ay  icy  un  graro 
tus^in  lue  civi.  p^^pi^  ^  j^^^  pj,^  X  Iç  recevoir.  Paul 

en  ce  moment  changea  de  dcffcin , 

XI.  scdft  au.  ^  fuivant  l'ordre  defon  divm  Maif 
tem  ibi  annam  ttc  \  â  demeura  daBS  Corinthe  ub 
Lt  ".S*:»:  an  &  de'ni  »  «c  celEmt  d'inftmitc Je 
vcrbum  Dd.      pcupIc  ,  &  prclchant  la  parole  di 

Dieu  en  toute  rencontre. 

xii.  ciiHonc  Enfin  Gallion  ayant  cfté  envoyi 
rSc  l;r,:  en  Achaïe  .  pour  y  cxcrceD  la  charge 
infurrcxcmnt .  de  Proconiul  ,  Ics  Juifs  rclolurcnt 
j^dx^in^^pr  d'un  commun  accord  de  perdre  le 
lura.&adduxc.  fainc  Apoftfc  ,  &  Fayant  faifi  j  le 
'bunah'^''^'"'  iraifncrcnt  au  TrrbunaJ  de  ce  nou- 

xiii.'Diccntc$:.Ycau  Jugc.  Ccc  hommc-cy  ^.difoient- 
^i^tt  ils ,  eft  un  infradcur  de  noftrc  Lo^ 
<tct    hominibus  H  vcut  Dctfasdet  au  monoe  qu  » 

colère  Deum.      ^^^  ^^^j.  ^^   q^^^  ^'^^^  Qg   cOB- 

XIV.  tneipi^t. noift H«<^  P»"}  'f\^>r^  T'Z 
auiettt   pauio    fiou  de  ptouvcr  ladivmite  dc  Jcius- 

apcrircof.7.di.çj^  jjj  nppçfg^Ce  dtt  PrOCOnfuU 
xic  Gallio  tdju- ^*^*      ■,.    r  1/  1*  1/ 

«izofrSi^uitoBavpic  déjà  demande  audience,  <x 
Sii^ISS  fc,  «t*M»>îoit  à  parler  :  mais  ce  Ma- 


'$H  fayt.  de  tEgUfe  fuijpmte.    i  o  j 
giftrat,  qui  le  prcnoitpour  un  in-  Sf^^^r^Sr* 
ÇcTtdiy  Se  pour  ua  homme  de  rien ,  reaé  toi  ûim! 
&  qui  d'ailleurs  reeardoic    comme  '*"*^ 
des  folies  toutes  tes  difputes  des  Juifs 
flir  le  fujet  de  la  Religion  »  dit  a  k% 
accufateurs  :  Je  vous  entendrois  vo^    xv.  sî  ver* 
lontiers ,  s'il  eftoit  qucftion  icy  de  quaftionc.  rime 

.  '  •       .         *  ,     '  de  vcrbo,  &  no- 

quelque  grand  crime  que  cet  homme  mimbus,  &  lep 
cuft  tait  :  mais  s'il  ne  s'agit  que  d*e-  ^f?'*  •  "V^ft 
xamtner  voitre  Loy  oc  d  en  explf-  ego  horum  noi» 
qucÉ  les  termes  9  je  vous  en  laiflc  ^^^• 
Finterpretation  ;  foyez-  en  vous'-mef^ 
mes  les  Juges  ice  (ont  àes  myftcres 
où  je  n'entre  point. 
-  Il  les  renvoya  ainfi  de  l'Audience  :    xvi.  Etroiaa. 

M'      j»         r      •        «1      r    vit  cos  àuibu- 
ais  avant  que  d  en    lortir  »  ils  le  ^aLv 

jetterent  tous  fur  Softhcne ,  qu'ils   xvii.  Apprc. 
avoicnt  eltt  pour  Cher  de  la  Synaj*  ^^^nc,    softhc- 

^OffUe  ,   &    qui  S^cftant    fait  Chrcf-  ncm    principem 
^.  ^     /   j     1^     .     i_  r    fynagogae8.pcr. 

•aen  »  le  declarott  hautement  pour  fa  cuticbant.  eum 
ix>nnecau(è.   Ils  gaéncrcnt    mefme  ^mc  tribunal  : 

'    ,  ^        .i     ^  ^.    /-     .    .      .  &  nihil    eotum 

quelques  Gentils  ,  qui  fc  joignirent  Gaiiioni  curxe* 

à  eux  pour  le  battre  avec  plus  d*ex-  lat. 

ces  }  devant  le-  Tribunal  du  Juge  « 

qui  ne  prenant  nui  intereft  aux  cho* 

tes  de  ta  Religion^  voyoit  froidement 

commettre  en  faiprefènce  une  fi  gran^ 

de  injuitice. 

.     Paul  vit  bien  par- la  qu'il  n'avoir    xyiii.  paunu 

»  1  ^        .       1-^  |.        yeto  cuEnadhuc 

•plus  guère  de  pouvoir  dans  un  lieu  fuftinuiiTct  dics 
où  l'autorité  du  Magifttat  ne  pou-  mi*itos,  fraiiL. 


lof        Ltt  Athi  det  jipèjfni ^~' 

qucrcnt  à  fond  les  myftcrcs  de  nof. 
XXVII  Ciim  tte  Religion.  Ce  grand  homme  ne 
Ac"!?jm""  "t '^^'^'S"^  pas  de  fcfiire  leur  Dif- 
hotijii  ti'airtj,  ciplc  ,  Se  par  fon  humilité  jointe 
'"Ti'surrurcî-  ^  '^  profonde  érudition ,  il  fc  rcn- 
perem  eum. (iii  dît  fi  confidctablc  dans  l'Eglifc,  que 
'omuii "iiiiiwA  voulant  paflèt  en  Achaie^  Tes  Chief 
his  qui  cicdi-  tîcns  d'Ephcfc  écrivirent  en  ce  païi- 
det«ni.  ij  >  içm-j  pj.çfcs_  pouc  Jcs  prict  de 

le  recevoir  comme  un  homme   d'un 

mérite  extraordinaire. 
Vf      ^^"^    recommandation  eut   touc 
hemcntcr  enim  l'cfFec  (ju'ils  foubaitoient.   II  fût  rc- 
judj.0.    itv.n.  jjj^j  |.Qyj|,   l'Eplife    d'Achaïc  , 

«bat     publ.cs,  1         °      1      1  1         f 

oftcndcm  pei  dc  la  manière  du  monde  la  plus  ta.- 
chrfftl"jkfm.  yorablc.  Auffi  ne  tromm-c-ii  pas 
1  attente  qu'on  avoir  de  luy.  Il  fut 
d'un  très-grand  fecours  aux  Fidelles 
contre  les  Juifs  ,  aufqucls  d'abord 
il  prcfenta  le  combat.  Il  avoit  receu 
du  Ciel  une  grâce  particulière  pour 
leur  faire  voir  leurs  erreurs  j  pour 
les  en  convaincre  devant  tout  le 
peuple  ,  5c  pour  leur  montrer  clai- 
icmcnt  par  les  Ecritures  <jue  Jefus 
eftoit  le  Mefiie. 


fiUi  nfim  Ital  j.  ^id  Icfai-  iSH  Cbnfiui ,  Sjl^ 
4-  ommimm.Gr.  à-iyr.  (,  Stnfffmn,  mf4a» 
ixEf   Imjiii    io«.4'f«i>i>>iu»/i»ir  dt  nmid«i 


mtHlfi^âetEgUfendfdnte.  lOf 

/knt,  %jt.       7.  €»m  ffiuUgtt  afetirft,   Sjf.     t. 

jAm  cênveffiun.  Oemm^r^Uj»     p^/te  dicebamt  na^ 

'valt  CofhthiÂcnm  Ad  mare  t/Bg^^*»^  ,  ^d  Oritnrem- 

^traèê  /.  l8*       lo.  NaT^safiu  ,  quêd  /implnittr 

votmm  dicitttr  y  nmm.  6.  uki  dt  fâJUw  «•  ttmfw 

.té/mrpatà ,  qm  votnm  comfltbiÊfr  ,  qus  hh  *d  iffum 

^PoMlumfjfcStdt.  ex  Or,  &  Sjr^uln  héketur:  €mm  têt. 

0ndtjfct,  it.  fer  mare,  add,  Syr      il.  iudammm, 

eidd.  Syr,    i).  pleniùu-  Sjr.    14.   dt  'Jefiê  ^  qnhd 

Chrifim  ej^u 


mmÊtmt 


Chapitui     XIX. 

faut  ftviem  k  Ephefi  :  il  y  cmfcn 

le  Baptefim  à  queléjnês  DlfcipUs  , 

&  diJpHtt  contre  les  Juifs  dans  lenr 
-  SynugogHt.  Quelques  DoSieurs  qui 
'-    jHddïfoiem  fam  maltraitez,   far  un 

Pojfedé.    On  exeite  umfeditton  cm^ 

ireCAfofhre. 

PEndant  qu*ApoIlo  exerçoit  ion  i.  Fââam  eft 
2clc  dans  Corînthc,  capitale  de  l^Tocfccc'SÎ 
TAchaïc  ,  rApoftrequi  avQÎt  couru  linchi,  uc  Paa- 
les  Provinces  de  l'Afie  fupcrieure  ,  t^,^^^. 
revint  à  Ephcfe.Il  y  trouva  quelques  t»^us  vcnircc 
Difciplcs  affez  mal  înftruits,  Cai  leur  K^q^ordî 
ayant  demandé  fi  depuis  leur  con-  difcipuios. 
vcrfion  ils  avoient  rcceu  le  Saint- Ef-  «olV^l'^JIriîum 
prit ,  ils  avouèrent  ingcnûmenc  qu'ils  f  aâum  acccpi- 
n  avoicnt  jamais  entendu  parler  du  ^^  ^i  aixctunt 
Saint- Efprit ,  &  qu'ils  ne  (çavoient  adcum:  scd  ne- 
feulement  pas  s'il  y  avoit  un  Saint-  ?anaiif  eof  ^"t*! 

Eiprit«  difimoi. 


•"^*n"^  ▼«">  Ccttrïéponlc  luf*  fit  juger cp'ib 
Wizld'^tflî?^  n'avoienc  pas  encûre  ,^^ccu  le  viajf 
<^i  dizerant  :  B^tMtfmé  *,  paifque  dao^f  ta  forme  de 
^^nais  bap.  ^^  Sacrement  Ir-  Saint-E&rit  cft 

iRnnmi  »  fi  que  s%    cufletit  eflé 

bapti&z'eâ  (cm  nom  ,  onneuftpn 

manqné  de  leur  enfôgner  ce  (pi 

en  fiuit  croilre.    En  effet   les  ayaoc 

interrogez  lîir  le  Baptefme  qulb 

avoietu  teç4»  il  reconnut  qu'ils  nVn 

avoient  point  reçu  d  autre  que  celof 

2v.  Dîxit  tu*  ^  Jeaii«'  Sur  quoy  il  leur  dit  qoe 

tem    lauias  t  Joan  n'avott  baotifô  le  peule  quafia 

^rUjISS^  de  le  difpofer  p«  h  pénitence  à  tm 

paoicencic  po-  Baptefinc  nouveau-',  qui  eftoit  k 

?:*  «if?;  fciiTqui  pôft  nettoyer  >  w^  é 

▼eKurnf    eflet  leurs  péchez.  De-la  vient,  ajouta-  | 

J^dcJenc?  hSc  f-iî  i  que  Jcan  luy-mcfmc  avcttiflbic 

tft,  injcfuai.    ceux    qu*il  baptifoit ,  de  croire  en 

ccluy  qui  dcvoit  venir  après  luy  »  c'cft 

adiré,  en Jcfus-Chriu. 

tî,^'  blpcLn       Ils  n'eurent  pas  bcfoin  d'une  plus 

fuat  in  noaiine  longue  inftruiîkion  ,  pour  demander 

Do.i,in.jciu. ,.  g^.^^  les  baptifaft  au  nom  du  Sci- 

VT.   £c  cum  gncur  Jefus.  Paul    les   bapci(à  (or 
iœpofuiacc  iiis  rtxcurc  ,  Se  enfiiiteil  les  confirnuca 

manus.  z.   Pau-  «  ,      '     ^         ,  ,  *      ^^      r 

lus ,  vente  spu  icut  impolanc  les  mains.  La  Conhr' 
ritus  faadus  fu.  matio»  cut  fou  cfFct  Ordinaire  dam 
quebancur  lin.  CCS  premiers  temps  ,  qui  eftoit  de 
ubinu  ^'°^^''  fan<aifier  les  Fidelles ,  avec  des  nwtf- 

ques  fcniîbles  de  la  grâce  que  le  Sr 


$Ht Hïfioirt  de  tEgRfenâlfiame.  iti 
crcracnt  operoic  en  eux.  Le  Saint-  vu.  ErantJu- 

Efpric  de(cendic  fur  eux  vifiblcmentj  ^"^  auodeciml 

&  leur  conféra  le  don  des  langues  > 

Se  celuy  de  Prophétie  :  de  (brre  que 

d'environ  douze  ou'ils  eftoient ,  les 

uns  parloient  planeurs  langues ,  les 

autres  reveloient  des  chofès  cachées^ 

&  qui  n'eftoient  connues  qu'à  Dieu. 

Mais  le  Saine  convertit  encore  un  J"i;e°m  ^fyî^ 

bien  plus  grand  nombre  de  perfon-  fogam ,  cun>  &• 

ncs,  pat  fon  afluluité  à  prefcher --j^^f^r^; 

dans  leur  Synagogue*  II  ne  Stda*  cei,  difpuuoi^ 

rant  trois  mois ,  que  leur  parler  avec  fj-n^  Deîî*   ^^ 

une  glande  force  du  ^Royaume  de 

Dieu  1  do  la  manière   dont  Dieu 

,«egne  dans  les  Juftes  >  de  la  vérité 

de  fa  parole  ,  de  fi>n  infinie  fainteté» 

dç  (es  promefTes  »  ic  de  fa  conduite 

fur  les  âmes. 

•    Il  fe  trouva  néanmoins  quelques   ix.  cum  an- 

ffprits  durs ,  indociles ,  &  ennemis  ^^^^J^^^'^^^^ 

de  la  paix,  qui  6iifbient  toutes  cho-  nuncicaeicm^ 

fçs  imaginables   pour  décrier   dans  t'^^t 

les  Aflcmblees   cette  manière  de  vie  ram     muUuu. 

fi  fainte  &  d  une  fi  haute  pcrfedion  frcrst^^ï^ 

que  l'Apoftre  leur  enfcignoit.  Il  jugea  gavit  difcipuiof, 

à>nc  ï  propos  de  les  quitter ,  de  ne  '^^  ffi 

plus  paroiftre  dans  leur  Synagogue  >  ryianni.  ).  eu. 

de  défendre  mcfme  à  fcs  Difciplcs  ''*'^*"*- 

d'avoir  commerce  avec  eux ,  &  d  e- 

tablir  Ton  Ecole  dans  la  maiibn  d'un 


-■—  ^^*-    -r.ru. 


•1 


icrrniir    .  TZi  n  t  ta? 


-jsacxt- 


i    -;-« 


^hl^ÂA&v  *    *  «1^  ^hv«M  A^        ^^^^^hV^   ^éMM^F 


|-^,-<T 


"      ^  ^      •        «*  •         _   .^ 

-    irrc  rc    ^a^fT^cs   cc:'gyss.    Ils 


*i« 


b    -  a» is. 


•     »  •     I  -  I 


r  ce  *jv  ce: 


îia:  j»î  icmr  ij  :>r=2  et  Jcfiis  nof- 
scï.iiour.   Mus  Ir  Den>:?n  leurre- 


-• 


cr?  CJ  us  a  ane&: 


•H  THifi.  dttEgUfe  tmpmte.    iij  d,„,  „^  ^^ 
iiotent  pas.   Te  connois  Jefus  :  je  '>"i>  ncquam  a. 

fçay  qui  cft  P«ul ,  leiK  dk-il  :  mais  ^'^.f/acV^ilT. 
VOUS  autres  qui  eftcs-vous  >  Bc  en  l'cio  :  vos  amem 
mefme  temps  un  des  Démoniaques  ^**xvi.'*Et  in, 
pofTedé  par  un  Ckîmon  fier  fc  cruel  fii>eni  in  cos  h*. 

fc  jette  fur  deux  d<ntre  eux  ,  les  3!^,iom3m°ÎS! 
foule  aux  pieds  ,  leur  déchire  leurs  ûinum,&domi* 
habits ,  &  les  contraint  de  s'cnfiiir  "nvïîJir^^J^i 
tout  nus  &  grièvement  bledèz.  La  «o*-  ^ •  »«  ut  ■". 
choie  fut  fi  publique  dans  Eohefe  cffugcrcm  "  c 
qu'il  nV  eut  ny  Tuif  ny   Gentil  qui  ^oyoïiu. 

*    r  A//  '   ■'  If       »  A   •  #tI     '  XVll.Hoc  ao. 

ne  içuft  comme  elle  s  eftoit  pailee.  tem  notum  facl 
Tout  le  monde  en  fût  effrayé ,  &  J"»»  «ft  ommbui 
chacun  en  cflima  davantage  îa  vertu  Gcnuhbis^'qïlj 
du  Nom  de  Jefus.  Plufieurs  mefme  g*^'"*'.*"^' 
d'entre  les  Fidcllcs^  touchez  d'un  aft  t^imor^^f^"^; 
événement  (î  terrible  ^  vinrent  fe  ^^'^"J^'°*  •  ^ 
prefcntcr  au  Tribunal  de  la  pénitence  nomcà  ^iom'iii 
pour  confefler  leurs  péchez.  La  pluf- J^^- 
part  aufli  de  ceux  qui  par  une  dam-  que  crcdcmium 
nable  curiofité  s  eftoienç  adonnez  à  ]^cn'ct)ant ,  cou» 
a  magie ,  apportèrent  leurs  mcchans  nuntiamcs  aôu« 
Livres  pour  les  brûler  devant  fo^^^^^ix* 
le  monde  ,  &  la  multitude  de  ces  aaccm  ex  e:s,qui 
Livres  abominables  fut  fi  grande ,  ÎH"*°f  ^"l'ofa 
quc  tout  luppute  on  trouva  qu  ilicrunc.s.iibrof^ 
y  en  avoic  pour  cinquante  mille  de-  ^combmièiui.t 

'  .  M         *-         g-i   tv    '  j    cojram  omnibus. 

mers  d^argenr.  C  eftoient  autant  de  csc  compuuiiî 
viâoires  gagnées  fur  les  ennemis  de  P'^^^'J^  »Uomm  , 
la  Foy  :  aullî  la  parole  de  Dieu  cnniam  deSI* 
fruaifioit  de  plus  en  plus  dans  Tef-  ''«'^««.^^  quin- 

.      I  r  r  quagmta    mil- 

prit  des  peuples.  hum. 


\ 


homne  pniiTaiic   8c  capHc  Jefc 

t. H«, «M» potega >  «««*  Jy™*'^*^" 

fcAum  tft  pti  ]ôit  lecoD  tous  fcs  jon»  ,  oc  11  w- 
ïï":Sïï/.  s  «oit  dTr  Afie  minoBC  one  mfaùfc 
iMbiuUm  ia  ^  fteilSr  tant  T(n6  <ftK  Gendb» 
i.'LJSS^,  poo?  l'entendre  -,  «  qui  to  *« 
j«4«â  «lue  années  entière».  Le»  auracfcs  en»- 
*xrvt.«.rf,«.  ofdinatefc  ftemensqoe  Dkno» 
MO    quattibcc  (oft  p^t  hiT  >  M  ferTOicnt  pas  pen  t 

h^t^i      Oettt £^  /-'  _,^u     n**ftrtf  r  à^  noi  A- 


«^  ton  qudque  rtorcttHi  d«  fcs  hâbtii» 

JSUf-^c'L".  ou  a«  Uâga  <r»i  ^voient  elle  fit 
foidot  Jc&rien.  hiy  .  ott  de  fa  ceintiice  :  car  toon 
Sï.fti:Sr;.cJchorcsaopliquÉe»oofar  ks  n». 
Td  femicinaia,  j^^ ,  OU  (ur  los  Poflfldcz,  avoicac 
*.î!SS:'/i  la  vetta  de  goctit  les  maladies,  K 
fpitinu  nequaa  ^  chaflèr  les  DemoBS* 
"virr"        Quelques  Jui6,  fils  dc'Sccytfi 

XIII    Tenta-  ,,    ^<^-    *      •      •       ,^  J*^.^»-^  1^  DnUI 

▼crunt    auccm  1  un  dc$  ptincipaux  d  entre  les  rt» 
quidam   «c  de  rcffardoicttt  tfun    œU  jaloat 

judatis  Exoicif.  uiit  dc   mcrvciUcs   éclatantes,    us 
tii,  invocate  fu-  ^q'^ç^  fcpt  frctcs  ,  oui  contte&t 

fcr  eos  ,  qui  ha.  V       7      «    *       ./i  •      ^1       -S. 

bcbanc  fpicitus  faot  Ics  Exotciftcs ,  coufoient  le  pais, 
T^ini  Tr"  &  trompoicnt  le  peuple.  Ayant  un 
diccntct  :  Ad.  jout  tencontrc  quelques  Demonu- 
i^m^i"^:  qucs  il*  entreprirent  de  les  délivrerde 
lof  pt«dieau  PEfprit  immonde ,  en  luy  comman» 
t^'^4- jt  ^'  de  fonir  au  nom  de  Jefus  no^ 
ézi  sce«rc  prto-  fre  Seigncut  que  le  iaint  Apolttc 
•^i'JfiwîÏÏ  ptefchoit.  Mais  le  Démon  leur  té- 
hoc  faciekam.  poudit  d*une  maDieto  qu  us  n  atten^ 


XV.  Rerpoa, 


9HVHlfl,dtfEgUfi  Mifmte.    « î  dew  ««  fpi. 
dotent   pas.   Je  connois  Jefus  :  je  "w  ncquam  ui. 

fçay  qui  cft  P*ul ,  leur  ait-il  :  mais  ^„tf;'fcVf:klS 
VOUS  autres  qui  eftes-vous  ?  Et  en  icïo  :  vos  aacem 
mefme  temps  un  des  Démoniaques  ^"xvl *ic  m. 
pofTcdé  par  un  D«mon  fier  &  cruel  <îi>ens  in  eos  b*. 

fc  jette  fur  deux  dVrntrc  eux  .  les  3:r°«ion.r'pS! 
foule  aux  pieds  >  leur  déchire  leurs  ^mum,  &  domi« 
habits  ,  &  les  contraint  de  s'cnfiiir  m\'ïiV«"'^oZi 
tout  nus  &  grièvement  bleflèz.    La  ^'^^'  ^-  ïta  uc  au. 

chofe  fiit  fi  publique  dans  Ephefe  cffugcrcm"'"  e 
qu'il  n'y  eut  ny  Juif  ny   Gentil  qui  ^cwojiia. 

ne^çûft  comme  elle  s'cftoit  paflce.  uni  nôiuiîr  fllîl 
Tout  le  monde  en  fut  effrayé  ,  &  j"»»  c^i  ommbus 
chacun  en  eftima  davantage  la  vertu  {;cn^j*bj;s*'^^ 
du  Nom  de  Jefus.  Plufîcurs  mefme  ^j>itabani' 
d'cn&rc  les  Fidclles.,   touchez  dun  j»  ^^U^fJ^p*^^; 
événement  fi  terrible  3  vinrent    fe  o"»n«  iiios ,  «c 
prcfcntcr  au  Tribunal  de  la  pénitence  nomei  '^Dom'i^ 
pour  confeflcr  leurs  péchez  La  piaf- J«{"- 
part  aulfi  de  ceux  qui  par  une  dam-  que  crcdcntium 
nable  curiofité  s'cftoient  adonnez  à  j^cnicbaiu ,  con. 
la  magie ,  apportèrent  leurs  mcchans  nun dames  aôui 
Livres  pour  les  brûler  devant  tout^"^*  7. 
le  monde  >&  la  multitude  de   ces  auumexes.qul 
Livres  abominables  fut  fi  grande  ,  ^'^"ant  cunofa 

quc  tout  luppute  on  trouva  qu  ilkrunt.g.iibrof^ 
y  en  avoic  pour  cinquante  mille  de-  ^^"'"buiicui.K 
mers  a  argent.  Ceftoient  autant  de  esc  compuunî 
iriâoires  gagnées  fur  les  ennemis  de  prciijs.Uorum  , 
la  Foy  :  aulfi  la  parole  de  Dieu  cnn*iam""  dcîa" 
fruâifioit  de  plus  en  plus  dans  Tcf-  ''"'^"'.«•5>  *jujn. 
prit  des  peuples*  iiuiu. 


-j;  Maoedooicns  «  ciumiMgpiiinfde  Fait 

Ils  les  prirent  &  les   cumûieitis 

par  fecocj  comme  poor  ks  meoci 

XXX.  Pioio  devant  le  Tiqse.  Panl  averti  de  ccœ 

âuccm    roleDie     .   •  "^    ^  t  n  r 

incrtrc  in  popii.  vioknce  »  vouliit  y  aller  pour  lanTCt 

^•«wjf^l^î'  ï^  Cens  j  ou  pour  mourir  avec  en: 

rime      ipoii.  ^^^  ^  Difciples  rariefterent  i  ^pA 

qnes-uns memie  de  fesamis»  &do 
xxx/.Qvi^  plus  qualifiez  de  la  Province  Ton 
pTincifibtti  »  qoi  vpyerenc  prier  de  ne  point  aller  as 
cu»c wnicicjo ,  Théâtre  »  où  tout  eftoit  à  craindie 
T^lmiM  ne^  Pour  tuy.  En  e&t  les  (êdiciena  fem- 
<*««*  'Âiir***"  "'^*^^^  ^  toute  heure  devoir  (e/etter 
Im'^aiiad  dal  fiir  les  fervîteuTs  de  Dieu  i  -&  les 
«Mha»i.  sh     mettre  en  pièces* 

txxin  im      Cependant  ils   ne  s'accotdoieflr 

4«.«M    i^ckitA  point  entre  eux  \  tous  crioicnt  en- 

"l'^^.tiiii  l^roWc  ;  les  uns  vouloicnt  une  cbofe, 

^^.^   ,A   -*««  ks  autres  une  autre  :  ce  n'eftoit  que 

,,^,,-w.s.s.     ^x^^djiifion  5  &   la  plufpart    ne  fça- 

wkot  tVuIement  pas  pourquoy  ils 

cêoictatc  venus  >  le  mal  mefmc  penfit 

s^':kj^i;ii:  pot  le  letnedc  que  quelques 

. .  "j;!  ^::::.  Jc"^  J»«**  >  ^  c^cisnc  U ,  il$  voulurent 
...-..:  .\jc-  apporter.  11$  s^avifcrcnt  de  faire 
;  icrtuirs  Jim  wancer  jufqu'au  mîjcu  de  la  fouk, 
tu:a:is.i5.  Ak.  un  hommc  de  marque  ,  de  leur 
nunu  fikniio  'ïâtion ,  nommc  Alexandre ,  qui  s  ar- 
iH^îiuiao  ,  vo-  reftant  ,  te  d'un  gcfte  de  la  main 
l^ncŒ  f  opu.  demandant  audience ,  voulut  appai^ 
iow  fer  cette  populace  mutîn6c  :  mais 


wrHlfl.dcrEgUfcfuàfMtne.   117 
li-toft  qu  on  fçût  qu  il  cftoît  Juif ,  Ï^^J^*^•^'JJÎ^ 
les  clameun  recommencèrent  »  &ToxfàaâoMeft» 
pendant  mes  tle  deux   heures  on°™*JÎ™»  ^"^ 
n^ncendou    dans  tout   le  Théâtre  cUouncium 
qu'un     bruit    confos   de  gens  qui  W  J[|«*»* 
crioient  :  La  Diane  oes  Epheuens  eft 
une  grande  Déefle. 

Il  fallut  qu;un  des  premiers  de  la  ,^  IH^  »» 
Ville  9  reipécce  de  tous  pour  la  di-  scriba.  17.  tur. 

gnité  &  pour  fon  fçavoir  ,  prift  la  t'pteûiiT'^aiy;' 
parole  ^  6c  employait  tout  ce  qu'il  aim  c(i  hominu , 
avoit  de  crédit  pour  faire  ceflcr  le  tu-  2^il':'tiu^ï:: 
mulre.  Seigneurs  Epfieiîcns  ,    leur  cuicrkem  cfTe 
dît-tl .  tiui  peut  «noter  <,uc  dans  ^fl^^^'^r^J 
Epnele  on  rend  un  honneur  tout  par-    xxxvi.  cam 
ticulierà  Diane,  la  grande  Déeffc,  51^.^'^?; 
&  la  nue  de  Jupiter  ;  qu  on  y  révère  oporccc  vos  fc 
fon  faint  Temple  &  fa  figure  divine?  K^Va^^e! 
Ceft  une  choie  fi  confiante ,  que  nul 
noferoit  dire  le  contraire.  Pourquoy 
donc  faire  tant  de  bruit  ?  pourqyoy 
rous  troubler  ?  demeurez  en  paix  , 
Se  ne  faites  rien  tumulcuairement  »    xxxvir.  Adw 
8c  làns  raifon.  Ces  gens  que  vous  ^"««is  «ira  ho. 

^    r     ^  Ui         naines  iftos,  ne- 

IVC2  amenez  icy ,  ne  lont  coupables,  qut  facrikgos , 
lydefacrilcec  ,  pour  avoir  pillé  le  "^^"«   biafphc- 

■r  1  j     ui   r  LA         ^  _  mantes  Deam 

retnpje ,  ny  de  blalpheme  ,  pour  yeftram. 
ivoir  parlé  contre  la  Décflc.  Si  De-  xxxviii  Quô4 
netnus  ,  &  les  Ouvriers,  qui  ga-  quioumeo  furt 
raent  leur  vie  fous  luy ,  (c  plaignent  *7'fi<L"»  "l*^"*' 
m  on  leur  ait  tait  ton  >  qu  ils  s  a*  quem  cauCam  , 
r.  Partie.  K 


tlt        Lit  A(kf  éa  Apoftrts^ 

coarennii  fixen^^eflcft  à  M,  foLfSHçt  :  .  nous    aTOttf 

MoîSfiSîuS  no*  Jugw  or4in#ircs,  aoitf  avons  des 
accufcnc  iavi-  Procofifub  8ç  4$s-  M^^gUkatiS  Ro« 
^^'  tHAkii  •;  iqu!Us  :;  plaident  leur  .  caufe 

<ievaBi  €ttx  9  ({u'ik  ËiiSenc  vabir  leuis 
XXX  x.si  quid  tû(x>p0  \  OQ  Ics  attendra  »  &  on  fera 
T^Ji^V'Z  àtàXi  aux  parties.  £nfin  s'il  y  a  quel- 
icgitimi fccteCâ <mfe jamaediofe que  vous  defîriez, 
^xi!'  lîîif'i^voas  ponifCK  viùdcc  vo«  diâ^reos 
pcr'c^xn»  M*  «lana  une.a&mblée  l^cime^-Mais 
^odleroUT^fi  M  lieu  de  pcop^  (çlon  les  Lois 
»BUai  obMirii»  OU;  tt(è  de  violçiice  «  on  £us  £b(lttk>D, 
limuf  ^ïl^Stte  <^'^  vouloir  ncNb  perdre  ,  c  eft  nous 
lationem  )  ce»-  mettre  tous  en  daNPSPf  <i'eftse  punis 
ciuB  hat  dûtir.  <<^omme  œupab|es<df^l|^meiitcoopa« 

ikfîi^^  ^^«•Utre  qui  «tt  arrivée  aujjourd  nujr  » 

n'eftant  pas  poffiUe  -de  dire  en  par- 
ticulier qui  en  eft  fauteur  3  "7  ^ 
juftifier  là-defTus  noAre  conduite. 
Par  ce  diTceurs  il  appaifa  les  cfpritSy 
rompit  TaiTemblée  éc  renvoya  tour 
le  monde  en  paix* 

u  Di  bêrmm  Béftipnétttêm  divti^dtê  vidé  fkfrà 
(.  i.v.  If.  i.  vidijitprà  c,  i.  v.  %9,  5.  m§mm 
tfipn^Mm  ,  Sophtfimm  Jm/fitAtmr  Béom,  tx  Srn^i» 
4 .  itntié  dd  expitndês  filot ,  qui  inttf  tondtndmm  di* 
liduHf.  M^ii^l.  /.  t.  Epi^K  40.  Jétm  mihi  ni^rtfoÊHt 
t  Mfy^nna  harkéi,  $,  Zons  minmi  Ut  a,  ifiiw* 
if.  u£>tbfim,  ddd»  Syr,  fmBs  veJUmenttmm,  <• 
SuBiecit.sdd,  Syr.  7.  0 fin  fus,  q»éum  C^^fift 
nem  fiÊcmmêutéUtm  fmfi  dtent  Cvntrrytjf.  ^m9$  tm- 
fui*,  8.  ilf4p.  Syr  f,  ëtgentetmm,  auêrmmjk-' 
l^li  •ftim€ntnT!€prtm  vii  •8h  Aj&m  no/tratiktit,  Klh 
d9.  fMjg^m  f  »  vit*  Chrifti%, .  iQt .  i«  mêtitêjné  ^14  ii* 


m THifl. de FE^ife nsijfame.    %if 

-mt  ftHufirânt  titém  M^cfdêniMm  «r  ^ebaidm  ;  <2r 
iret  in  Itn^iUtm,  l%yr,     ii.  ne^êiiatic,  Syr      X|. 

<»uSitftt€rimt.  ^r.  i4 .  fnfirrt  Jfir.tmm,  Syr,  id  t(t 
i§qm,  ty,  9ê&9r& priitaps  eivitatis»  Syr,  lÙ 
/immlacn^amûd  i  cmlt  de/iiHdit,  Or.  &  ^n  vidé 
Smdttm  Âd  vcam  it>itiTi%*VHid  reftrf  cndiitum 
deh^tc  DtdfiÀ  /ftsisiiser. 


Chapithv     XX, 

Fdul  'firt  iCEphefe  ;  pdjjfè  par  pbu 
fiturs  VilUs  JtAjU  &  de  Grèce  ^ 
&  gagne  la  Maeeime  ;  dcslà  il 
va  a  Troade  ,  àt  U  refflifcUe  un 
mon  i  &  puis  i  Milef  ,.  oh  ayant 
mandé  les  Princhanx  Officiers  di 
FE£ifi  E^efeji  prend  congé  d^eux^ 

QUoy  qiic  la  tcrapcftc  fcmblaft  ,,  p^ft^ttam 
calmée  »  Paul  ne  jugea  pas  à  «ucem  ceCavît 
propos  de  fc  montrer  en  public.  Il  fc  Î^X*  drd! 
t:on€cntade  faire  venir  les  Difciples,  puiis^fc  exhorta. 
&  après  une  exliortation  vive  &  i^^Tprofeôw 
toudhante,  leur  ayant  donne  le  bai-  cftutir«inMa-f 
ièr  de  paix ,  il  pnt  congé  d  eux ,  &  u.  cum  aucem 
tMTtir  pour  la  Macédoine.  Il  vifita  pc^û^buiaiTct 
rourcslds  Eglîfes  de  ce  païs-là,  6c  cxto/tams''  ^ 


par  tout  il  aflcmbloit  les  Fidelles ,  fi»»^«  muico  fer. 
«c  perdant  aucune  occafion  de  leur  cnedam?"*^  * 
parlcï' des  chofes  de  Dieu.  Il  pafla  ly  ubicumft. 
de-la  en  Grèce  &  y  demeura  trois  £aa«  Auk  îiu 

Kij 


hà  ASêx  éti  Afêftnt , 

^^f,^,^^^^^    ^  mis..   A»r^  quoy  il  fçûc  qoe  les 

)||^!!^^^2I|^|^^  9^"^  dloienc  en  embuicade  pour 
nmOsMiiayà^     ractcftet  &r  le  ckcmin  de  la  ^y 

Cit>  où  U  atok  refblu  d'aller  par 


tt  riinhn-  ir      Sw  cet  vwk  >  il  chai^ea  de  te- 


^U^vyuCu  <W^»»  *^  Fi^  W  djcffcin  de  «aour- 
«c«gMiiM:kiMË^  Qfit  ptt  ta  Macédoine.  Il  vouliK 
îîl*T**"ÊSLi-  waxcc  amc  luy  Sopaitre  >  fils  de 
!!^«^»^«MttuJ  Pjrccbns^de  Bcmc»  Ariftarqae  & 
^^^  5^  fccoodie  TMakmîquc,  Gaius  de 
uivih«ià»Tâii*m  D^tbc>  Tittodite  avec  deux  aories 

ÎJ'^S^"^*^^  dTAfîe,  Tidiique  &  Tro- 
v^HiQiMk(«»  pfe&Me»  oui  a]rant   pris  le  devaDTf 

2!i*iïîr;Jîf'**^  »x»  accMdimtt  i  Troade.  Pour 
it#*d^  «Qosqui  accompagnions  TApottrei 

uu!!'^.^.l^ar'^  '^*  »^  partifmes  de  Philiopcs  pour 
iK^ii4k«!^4Aviwo  tous  cmborquet  qu^aprés  les  Feftes 

r.;.'::ir::  ^^  k^H^ucs.  En  cinq  jours  nous  vinf- 
(^^»  iw^ù(»tt  ui  nic$  cfcuvcr  les  aucres  àTroadejOÙ 
il^U^Œ'u»:  «««*»  fcjoiitnafiQcs  une  fcmainc . 
U4iw  auiM»  LC(N  pcttdant  laquelle  Paul  eftoit  conci- 
^'^^  ïtucllemcnt  en  corxfcrcnce  avec  les 

Fùicllcs* 


wuut 


v.^vciui^  ua  Dimaociic ,  nous  nous  aflèmblaf- 

^'^"f  "*! JL?  JB^  !»«^  ^  Fraaion  du  Pain ,  qui 
I.   uiUm*  4i  eftotc  lutviedes  repas  ordinaires  de 

M  «.^AijttAMia  «  julques  a  minait  dans    une   ialk 


0»  TMifi.  cU  tEj^t  n^ffknu.   %  n 
éclairée  debcaucoup  de  larapw.    Le  ^^;:^^l; 
iiombre    de    fês  auditeurs  eftoic  u  mcdiâm  noâcm. 

{»;rand ,  ^'if  y  en  avoir  jufques  fur  viihEranciuf. 
es  ftneftres.  Un  jeune  homme  entre  Topiofe  KH 
Autres  >  nommé  Eutyche  3  vint  à  caio^  ubi  eramun 
s'endormir  d  un  profond  fommeil ,  ^^°^*^8«*- 
au  milieu  de  l'exhortation  du  fàint  ^îx.  scdcBt  aii*. 
Apoftre,  &  eftanc  tombe  du  troi-  ici?cn$"' no^iSc 
fiefme  étas^eenbas  ,  mourut  fur  la  ^"'Xf^  ^"p«^ 
place.  Comme  on  1  emportoit ,  Paul  mcrgcrctyt  fom. 
emû  de  compa(fion>  defcend  vifte  ,  fc  "°  5"7*  •  ^^^f^ 
jette  fur  ce  corps  langlant^l  embraflO}  duâus  fomno  œ. 
&  dit  à  tous  ceux  qui  eftoient  autour  ^'^'^  **«  *«""> 
dc  luy  :  Ne  vous  affligez  pomt,  Eucy-  mm,  &  ûibUd» 
che  eft  vivant*  «^  mottuus. 

II  remonte   incontinent  dans    la     x.  Ad  aucm 
falb,  fe  met  à  «blcavcc  eux  .  rompt  î-riut'» 
le  pain  ,  &  après  avoir  mangé ,  rc-  rupcr  cum  ,  & 
prend  fou  difcours ,  au'il  continua  SlTutbiri  ! 
jufques  au  matin  ,  que  leur  ayant  dit  anima  cnîm  ip, 
adieu,  il  les  quitta,  &  prit  fon  che-  «"xL'"A^^nd*n, 
min  par  terre.  Durant  ce  temps-là  autcm,frangcnf. 
on  amena  le  jeune  homme  rcflîif-  ^^^n^^çli^^ 
cité  9  dont  la  veuë  ne  réjoiiit  pas  peu  que  aiiocutus 
toute  laiTcmblée.  Dans  ce  voyage  .  tlloka^":&\ 
qucL l'homme  de  Dieu  voulut   taire  4. 
à  pied, -nous   n'eufmes  pas  le  bon-  ,u^t";ufcmpuc' 
heur  de  luy  tenir  compagnie ,  parce  rum  vivcntcm  , 
qu'il  nous  avoir  expreffément  ordon-  norm^nté'""' 
né  d'aller  par  mer  à  Aflbn,  où  il    ^"i-  nos  au- 
ilcvoit  nous  rejoindre.  Comme  cette  navcm   na  \^i. 
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indç   (ufcepturi  ViUc  cftoît  prochc  dc  Troadcs  * 

Pauluni:fic  CDim  i  •      ^  m    -  *  *va«^  »  '«» 

«tirpoAierat  ip(c  ^^  ^^  tra)ct  cftoit  courc  j  nous  1  y 
per^imam  kct  attcndifincs ,  &  dés  qu'il  fiit  arrivé^ 

XIV.  Qua  au-  D^u^  1^  ttceufincs  dans  m^re  bord , 
^inSÏ!  P°"^  raccompagner  durant  tout  le 
fumpto  co^Tc-  rcfte  du  voyage.  La  première  VHlc, 
ÎJS!"    ^^^^  ^'^  °^^  dcfcendifmcs  >  fiit  Myti- 

xv.Etiadena-  l^nc  >  ^  le  lendemain  nous  mouil- 
Tigantcs,fcqiitn.  lafmcs  dcvant  Chîo  :  le  teoificfinc 

concca  chium ,  V^^  nous  abordaioies  à  Sanios^ft 
^«tsimSt  '"  q,"»"«fi?f  "*  Port  ae  Milet.  tt 

icquenci  die  ve-  VOUlUt  IC   ^CtOUmcr    dc    ccluy  d  E. 

■xv7. P^îîn  P>fe' P«ccqu'il  craignoit  quV>«  ne 
rac  cBim  pauius  1  arreltaft  en  Alie  ^  conrce  le  deflein 

i^u!^:^Tn.  9V^  *T?,"  "^^  ^^  '^"'^"'^  promptemcDt 
qua  mora  iiii  fie.  »  Jerufalcm  ^  pour  y  cclcbrer",  s'il 

poflibiic  fib/  cf.  tccofte. 

fr4''™c«n.  ,  ^.«  ^ï«  i^  «"'«y»    Of<lre  au, 

jttofoiymis.      Ancicns  OC  AUX  principaux  Minif- 

xvii.AMiieto  très  dc  l'Eglifc  d'Ephcft  de  le  venir 

Ephefum ,  voca-  ttouvcr  >  oc  quând  ils  furent  venus  > 

In!  rEcdc fi^:  ^^  ^^"^  ^^^  ^  ^'>'^';  Vous  fçavcz  ,  mes 
X  V 1 1  !.  Qui  Frères  *  comme  j'ay  vcfcu  avec  vous 

fcnt,  dixic  cis:  fcrvi  Dicu  avcc  beaucoup  d'faumi* 
rZJt^.  'qui  1««  »  gemilTant  &  vcrfatjc  des  larmes 
iiîgtcfl'us  fum  in  parmi  les  iniuftes  perfecutions  que 

vobiTcû  J'p«"  1«  J"ift  «  ont  fufcitées.  Je  n\ 
omne  cempus    pourtant  tien  omis  de  ce  qui   pou- 

^"xîxJ  scrricas  ^^^^  ^^^^^^  ^  ^^^  convciûon.  Et  pou* 


^ous  te  VLkf  point  ceflR  <îe  vous  in-  doû^'^ô  cum^ 
ftruirc  des  ventes  ,  ^i  m  ont  icm-  u  lacrymw  .  u 
hlé  importantes  à  voftrc  falut  5  ie-lè^  ccmacionibus  . 
af  prelcfaees  Se  dans  lés  places  pu*  (ferunc  ex  in£dii> 
Cliques,  &  dans  les  raaifons  partie  J^xx.'SSÎimoda 
culicrcs  i  j'ay  mohtrc  aux  Juits  &  nihii    fubcraxe- 

aux  Gentils  la  ncccffité  de  la  p««t.  S'i^^S^ 
tence ,  qui  condmc  a  Dieu  r  J  ay  fait  tem  vobis ,  te 

Toitàtous  cpic  pour  fe  fauver    il  ^-«^  ^X 
fsLMt  CTOftc  en  leiu^  Cnfift  Noftre  mos. 

Js^  ,       ficans  Jud«is  à»- 

Ccft  ce  que  le  Saim-Efpric  m  »-  ^uc  ccntiiiba'; 
▼oit  «Aargé  de  vous  enfcigner.  Màîn-  j^^fiT .!!  t 
tenant  il  mf  appelle  atUdirs  vje  ^s  dekaiadonairtfa 
qu'il  m'attire  à  Jerufalem,  &  je  fuis  çSfiSim,-''^"" 
comme  force  de  le  foivrc,  fans  que  xxii.  Érnunc 
je  fçachc  ce  qui  me  doit  arriver  daàs  «^jp, ,tl"t"t 
cette  Ville.    Tout  ce  que  je  fçay,  tio  injemfaicit» 


lÛ 


om 
civicaces  mi- 
acur  » 


Jcro- 
ma« 


maltraiter ,  &  pour  m  y  charger  de  fanaus  pcr 
fers.    Mais  tout  cela  ne  m'étonne  Ef V,S,„,  . 
|)oint.  Ma  vie  ne  m'cft  pas  plus  chère  diccn$:quoniarn 
que  mon  devoir ,  &  je  fuis  prcft  de  bû"«ioûcf  "  " 
la  facrifier  pour  la  gloire  de  celuy  qui  fi^iymis  me 
m'a  établi  Prédicateur  de  fonEvan-  "xxiv.sed  ni. 
gile.  jcm  cftimeray  heureux  ,  &  ma  ^'^  hotum  ve. 
joye   fera  parfaite,  fi  en  publiant  la  "Tmam^'icam 
Loy  de  grâce  ,  félon  lorare  que  j'ay  p  ctiofiorcm 
fcccu  de  mon  divia  Maiftre  Jetas  ,  2îodi™ço*f!ÎI^I 
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52^  fû  QBi  ctTaiiceur ,  Je  pai»  m'aqû 
itffiQM    wbi  »  tts  digocttcnc  de  BK)^  miaificic  )o(- 

tiiiiÀctfi>v«K  Je  Sgvf  f«L  ccft  icy  la  dcmiae 
^Hum  i^i*    g^  ^^  ^^^Q^  g^  VctrcE  9  vouscoiis 

xxv.BtlMtfl^cbei  (pu  Mf  pafl^«  &  à  qui  j'iy 

MMk  videbku  â-  ODw:  otcii  dfff oit  VOUS  aUemblcr  aa- 
iSîeeTîï^  jouttHniy  poitt  VOUS  déclarer  que  fi 
u4nUvI  (iwiu  «tt^E|u'aa  penc  parmi .  voas ,  ce  œ 
5JJ*  "•^^    ibeca  poiw  ma  feute,  &   quon  oc 

XXVI.  (^  pootcajuiifemewm^imputer  £i  perte» 
£iT:;  £3Sf;  puifcçic  îc  a  ay  laiflS  paflcr  aucune 
fti  sii«  ,.  <|w%  gccUioa  «fe  vous  enfètgoer  tout  oc 
r^«iÏ!Lù*5«0««tt*«»«fc*vaus.  Veillez 

:^vtu  Hdu  lur  vous»  &  iùr  le  trc»ipeau  dont 
^"".t:."^:  h  Sainc-Efpric  wusa&it  Paftean; 
iiuiiiiiuniigittiK  cmplovcz  vos  loins  à  bien  gouver- 
:::;';. -^  '^'  net  ccccc  EgUfe  iunre  .  que  k  Sau- 
xwiii  Au«Q*  veux  aaquUc  au  prix  de  (on  fang. 
trj:^,.;»*  Je  fiùs  obligé  de  vous  donner  cet 
m  viuo  vos  :>t>u  4vts  >  parce  que  je  (çay  >  &  que  Dieu 
!:.r  .S^P^r:  me  r»  «vell ,  qu  aptes  mon  départ. 
ttij^rvc  Ecvicùoiu  iî-coil  qu*on  ne  me  verra  plus  »  il  y 

Hu:iivr;îiiiii'  ^^  dfes  loups  raviffans,  oui  atu- 
nc  luo.  *  qucronc  les  brebis  >  &  ne  les  cpar- 
icio^uoa*Jm  gncronc  point.  Qoelques-uns  mcfmc 
ciabuBcpoftdiC  ^'^(1^  vous  s'cftanc  pervertis ,  af- 
lupi  tipAcw  m  cheronc  d  en  galtcr  d  autres  par  leur 
>os»  Bon  pAx«  XQ^)i;m(Q    doârinc)  ils  débiteront 

*'"xxx?*ic  »  anifideufcmcnt  leurs  erreurs  ,  fie 
voUs  if ds  cxar  s'attircroot  dcs  difciplcs* 


l 


•»  tmjl.  de  fEgUfe  wùffimit.    x^^ 

Ptcvenez  donc  pat  voftre  yigi.  p/^t^t 
lance  un  u  grand  malheur  ,  Ac  iou«  fa^  utabdacaac 
venez- vous  que  trois  ans  durant,  je  ^^^^t^^  "i^^ 
n  ay  ccffé  jour  &  nuit  de  vous  re-  xxxi..  Ptop» 
montret  ce  qui  eftoit  de  voftre  de-  -  f^^^ 
voir  3  &  quil  m  en  a  bien  coûté  recmemes^quo- 
dcs  larmes.  Maintenant  que  Dieu  Jj^  ^oac'& 
m  appelle  autre  part  ,  ce  que  je  puis  dienonceiTairi, 
faire  pour  vous  .  c'cft  Je  le  prier  'Z.^X^- 
|u  il  vous  donne  la  perfeverance  dans  quemque  veftru. 
a  grâce.  Il  n  y  a  que  luy  qui  puifli  ^l^^^X 
avancer  &  achever  icy  bas  toute  la  toi  dco,  &  ver. 
ftrudurc  de  fon  Eglife ,  dont  les  Fi*  $S»^'ï«,i''!:^ 
délies  font  comme  les  pierres*  v;-  «dificafe^  &  da- 
vante,  -,  cVft  à  luy  feul  qu'U  appar.  f^  «^«SS 
tient  de  vous  faire  entrer  dans  omnibus» 
fbn  héritage  celefte  avec  tous  les 
Saints. 

Mais  (î  avant  que  de  vou«  qtrit-  xxxiii.  htm 
ter ,  il  &ut  que  je  vous  rende  compte  f^r^cft^^^ui! 
de  ma  conduite  s  (y  mes  aâions  vous  iius  concupiyi. 
doivent  fcrvir  de  règle ,  vous  fçavex     xxxiv.  ipfî 

aue  dans  ma  neceffité  je  n'ay  deman^  fc^ùs':  quoniam 
é  à  perfonne  n^r  or  ny  argent,  ny  ;J"'câmT'«^ 
mefine  de  quoy  me  couvrir  ,  &  que  his,  qui  mccum 
du  travail  de  mes  mains  j'ay  gagné  ^"."[.i."";:^*, 
ma  vie  &  celle  de  mes  compagnons,  iftz" 
Je  l'ay  fait  pour  vous  apprendre  nif'^o^Tâd.^ 
qu'en  travaillant  de  la  forte  ,  on  doit  b>».  quoniam  ûc 
effayer  de  fecourir  les  malades ,  &  I^SPeC 
encore  plus  de  s'accommoder  i  l'iit.  fi«»oj,,ae  me- 
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<M»»MM  ifk  encoit  &ibtes  dans  Fa  Fof ,  &  aâz 
5^*^"!  •  fiaûdbWèr ,  demandcot  on  ff^ 
^tmk  «ay(M  dbfiHMtflmc&t  en  ceux  qui  s  cm- 

yl>]pcai  â  ks  inftruite.  Ayez  dooc 

loâJQm  dcranc  les  yeux  cette 

aiNM>  <|iie  k  Sauveur  mefine 

%  doméc  «  ^*il  eft  pKis  avaot^Ba 

^  dkwMT  <|iie  de  recevoir  >  &  ^ 

ta  Jidftict  ipl  ex^  en  tome  ttgaam 

^^^^^^  tt  oui  lliy  tft  deu  1  eft    hemcemf 

^"^^aJS^  Ucharké  ^k 

«^AiM^  aal^iclie  vobntkrade  fes  imercfs» 

3S£    '^™^*'^  d:  <|iu  s^iiMXH&iaode  pour  fbuIagB 

x^ocva  M».  i'Apollte  ayant  Gm  (on  dilcoais^ 
JJ^*  *J^  ^^  fe  mit  à  jîcnoux  avec  tous  Ces  audi*- 
omnium,  de  pns  tcuTS  >  &  fit  avtc  cux  Une  pvicte  „ 
cîîîuîr"^'  qui  fijt  fuivie  de  beaucoup  de  gc- 
ofcuiabMOtf   *  miÛèomis  8c  de  larmes*  lis  fe  jet- 

"îoixvni.Do-  ^^*  *  ^^  ^^>  f^  baifoicnt  ,  & 
irnccft   mixiiuè  fondaient  en  larmes  v  tant  ib  eftoient 

'^Z\'^:  X^  ^®*S^  >  fi«  tout  de  ce  qu'il  leur 
uum  AmpUus  avoit  dît  Qu'ils  ne  le  reverroient  plus. 
«iirvri."îî  Ainfi  ils  Vaccompagnerrnt  jufqBe.. 
ëcducebut  etun  au  Poît  >  OU  uu  vaiflcau  L  actendoit* 

t*  7>iMMJiM4.  Syr.fjh  t'M  5».  Cbtgf,  hic,  &  u 
Ulm.  £i^«  M*  a*  êmb^rt/ftém  Syr»  Htm  «.  «/tf«!f. 
àf,  S^*  «  ««r*  CkfyA&  Uf^'MTiM»  à-  Bmthénfhé 


wrU'^.ditEllifiiMipHti.    xif 


Chapxtki  XXL 

val  arrive  àjernfétlnn  ,  &  ilj^  gjl 
maltrMti  ^  fiUn  qi^Ag^kt  U  hiy 
âvûif  fndk  fur  U  chemn. 


I.  Cum  ittcri 


Es  Fidelles  aflemblez  fur  le  ri^  £iâam  edec  at 

a  vagc  ,  nous  virent  monter  fur  ftîljff^rêif  i 
vaifleau  »  &  nous  (uivirenc  des  rcéb  curAx  vc! 
ux ,  iufqu  à  ce  qu'enfin  nous  ayant  ^«d  dl^'^ 
rdu  de  veuë  »  ils  furent  contraints  Rhodum .  &  in. 
ï  fc  retirer.  Nous  orifmes  la  route  ^V^  Er/ura  in- 
:  ride  de  Cos ,  des  le  lendemain  TeniAfeinus  tu. 
,us  vinfmw  à  Rhodes  ,  &  le  jour  :Z^t'^t. 
ivanc  à  Patare  dans  la  Lycie.  Nous  nicem  >  afctn. 
ouvafincs  U  un  vaifleau  marchand  ^Z^..  °*''^* 
«ft  à  £iire  voile  du  cofté  de  la  Phe-     iH.'cunr  ap> 

cic  :  nous  y  cnrrafmcs  ,  &  ayant  |'';"'cmo . '"- 

(ftoyé  rifle  de  Chypre ,  nous  U  Hnqucntcs  eam 

iflafmes  à  gauche,  afin  de  gagner  t.'Sy^^^^  ' 

Syrie.    U  nous  fallut  néanmoins  »"  synam.fi:  yt- 

•endrc  terre  à  Tyr  ,  parce  que  c'ef-  rTni^Tv/l 

tt  en  ce  Port  que   &  de  voit  faire  cxpofitur*  ciac 

décharge  des  marchandifés,  Nous>  °°"y.  invenris 

trouvafiaes  des   Chrcfticns  >  6c  *a«"?  d'rcîjpuiîri 

wr  leur  confblarion ,  nous  y  de-  dicbJsTptci»  l 

eurafmes;  fept  jours  y  tendant  lef-^  q«»  p»"!»  <i«c^ 

id»  il&.  ne  ce&rent  de  tentet  €»>  ^^'iT^'ùl^ 


«IwHIf 


M» 

mm  AlOM  U  nniiil  ni.  JhJij. 
ttÊÊ^  t  II»  ifmr<riiar  p^  tam. 
iMtNk  dp'il  aoroic  hr  nu  i  m  1 1;,£ 

••«g«  *«  JoiftTmmiac 
^iWvAtlMfini  7  pca&r,  à  la: 


JJIf^|«WW 


drOks 


Ï^Hw'^M»  ?-  fc  ^>  1^^  P^^^'  *»  ^  imi  ic 


:t.*C    M VI 


"T  "•  î  hi  Chrcftkm  iwc  leur»  &naDts 

*  ■  '  '•rnfMîfQHC^  fcw?  *  Ville  i  &  fur  le 
•>r»'T  fvxî»iVr*c  nf*e^  «ant  mis  à  g©. 

•^****'  ^-B-z-^'^  ,  nos) 
C<  .Ml  ^-^^t*»?^"^      ^«ai  nous 


«ftrs 


\t:Tf$p.AfÊglifenmfmte.    tij  ^ 

là  méfine  cftant  arrivez  à  Cc^  T^Xx^^^Z 
3  nous  allafmes  loger  chez  Phi-  if«  domumFji- 
:  ^  Tun  des  Tepc  premiers  Dia-  |7  quVewf  un» 
,  qui  pour  avoir  porté  TE  van-  de  feptem,  maa. 
en  pluficurs  encnoics  ,  s'eftoic  ^^    *^ 
(  juftemenc  k  titre  d'Evange<* 
Sa  famille  eftoît  tonte  fainie  ,     i*-  "»»^*f 
S  quatre  filles  quiiavoïc  eftoienr  cuorfiii«  rirgu 
îs  rccommandables ,    tant   par  "*ï»  prophatn* 
virginité  >  que  par  le  don  de 
>hetie. 

ous  paflaHnes  quelques  [ours*  x.  Et  cuntino^ 
luy,  &  ce  fut  en  ce  temps-là  iî^^T/.^^U 
vint  de  Judec- un*  fameux  Pro-  vcmc  quidam  i 
= .  nommé  iïgabe.  Ce  fkinr  ttr^X»! 
me  voulut  nous  voir,  &  aptes  xi  iscumre. 
avoîr  fahie»,  il  prit  la  ceinture  l'jlfr  J„V^Lî 
àul  ,  ^tn  lia-  les  pied»  &  ks'  H  ,&aiHgans  fi. 
s ,  éc  pariant  en  homme  inipiréî  BusJ,d?xif^:  Hkc 
'dft  pas  moy  3  nous  dît-il,  e'eft  dicn     spirirur 

T»r     «^        •  3     h  -  (an£>tis  rVirum. 

imt-Elpnt  qui  vous  déclare  par  c^iu,  eft  lona 
bouche  y  que  ks  T«ife  lieront  ^^c ,  fie  aiiiga- 
dans  Jcrufalcm  celuy  a  qui  ap-  icm  jua»! ,  & 
Mit  cette   ceinture ,  &  qu'cn^  irad«nx  in  ma* 

•iw  1    I-».  -.       ^^    V      i^   •        narGcrmum. 

11^  k  livreront  enire  ks  mains 

SentHs.  Ces  paroles  dW  Pro«.    xn.Qoodcnoi 

, ,.  qui  n«  pouvoir,  dire  que  1»  ",^lrVor, 

5>  nous^^cauierent  une  fennole  ScquiJocî  iiitns 

«r ,-  &  nous  firent  joindreno»  ^y- .|.'4,^»: 

u  a  celles*de  tous  ks  Chreftiens  mam. 

sctef  Ville  pour  conjurer:  una:» 


I  ji  Les  j9ÏÏti  det  jffioflra  ', 
diDcm  iiadltnt  ft  fict  à  vouî.  Que  faut-il  iaà 
^cHVe"  '^"^'  faire?  il  faut  leur  lever  ccfoupçMi 
xxm.  Hoc  &  ufcr  de  diligence,  Cai  du  nw- 
"bi"  d"mT.°1  nient  qu'on  fçauraquc  vouscftwir-' 
iunt  nobii  viti  jjyé  ,  le  pcuplc  s'aflcmbleta.  Fàœ 
|?"»bcora'"ïï-  donc  ce  que  nous  vous  confcilions, 
P"  f':-  &  ne  perdez  point  de  temps. 

XXIV.  Hiv  II  y  a  icy  quatre  Nazaréens- ,  fi 
"ifcrK'cîi^^iu  'îoivenE  k  purifier  félon  la  courant 
lii  :  a:  impfude  pouT  l'cnticr  accompIifTcmcnt  i 
'"''!"  "&f''""'  '^^  vœu.  ]oignez-vous  à  emi 
fimnesîiiila  cjuz  aycZ  foin  que  l'oH  VOUS  lafc  lep» 
fihï'fun'tTfrd  mier  ,  offrcï  le  premier  à  Dira  tK 
smbuht  &  jpft  cheveuxcoupcz  î  ne  manquez  àiin 
«uftodjcni     le-   jç  ^ç  ^^^  demande  en  ce  cas  la  Ic^ 

de  la  Pucificacion  ;  &  non  conten: 
d'en  obfervcr  auflï  bien  qu'eux  tou- 
res  les  cercnionics ,  faites  en  les  friii 
pour  eux  8c  pour  vous.  Ils  verront 
par-là  que  les  bruits  fiifcheux  qu'on 
a  fait  courir  de  vous,  font  faux  S 
làns  fondement ,  Si   que   vous  ïou' 

XXV.  Dchi)  attachez  tcligieufcment  à  la  Loy.  li 
■uremquitredi.  cft  à  ptopos  dc  Icut  accorder  quci- 
îibuj'','nw  fct'p-  que  chofc,  puîrquecc  qu'ils  dcfirco 
fimui'  ui  ihtu.  avec  tant  d'ardeur,  n'eft  pas^  cod' 
m^n'a^Lno.5:  dimnablc  de  foy  ,  ny  abfolumci» 
Vargninc  ,    &    mauvaîs  :  outre  que  nous  avons  uii 

biSuciio  Se  tor       ,,  .11  1  1 

dune  mduigenee  encore  plus  graniM 
envers  les  Gentils ,  lorfqtic  pour  Icut 
zcadrelc  Chriftiamfme  moins  ooc' 


êulHlJt.  M*EgUftfimJfante.  i^i 
reux  3  nous  les  avons  déchargez  des 
pénibles  obfervances  du  JudaîTme> 
en  leur  écrivant  que  c  eftoit  aflcx 
gu  ils  s'abftiniTenc  de  la  chair  des 
mimaux ,  ou  immolez  aux  Idoles  > 
3u  étouffez  ,  Se  qu'ils  évitaflcnt  la 
&>rnication. 

Paul  écouta  oer avis  >  Se  pour  faire    xxvi.  Tant 


um^ 


r oir  du  il  1  approuvoit ,  ih  le  lour  Pao^"*    tn 

r  .      ^     .|         ^5  11  ptis  yiris  «ofterâ 

luivam  il  prend  avec  luy  les  quatre  dje  puimcatai 
Nazaréens ,  entre  dans  le  Temple ,  "m  iUis ,  ii». 
leclare  qu'il  veut  obferver  ponÀuel-  p^^\  *"aniuw! 
temcnt  tout  ce  qui  eftoit  neccflaire  "**»«  expictio- 

1  «r        •         I        1  f»  nemdieium  pu* 

ppur  la  purification  légale  ,  &  y  ap-  ,ificationis,5o. 
porte  les  préparations  requifts  iuf-  "«c    offcnctuf 
ju  a  ce  qu  il  talwit  faire  pout  cha-  [otum  oWatio. 
:un d'eux  lofFrande ordinaire.  Toute 
xtte  cérémonie  dcvoit  durer    fept 
ours  entiers  ^  &  ne  finir  qu'au  hut- 

icfinc*  XXVII.  Dam 

Dans  ce  temps-là  quelques  Juifs  ,  aucem     fcptem 

xnu$d'Aric,  enteftczdu  Judaïfmc,  femuf"''™! 
Se  ennemis  déclarez  de  TEvangilc  ,  <ie  Afiâerantjo;. 
jam  apperçû  l'Apoftre  dans  k  ^::^t. 
Temple  j  foulevcnt  le  peuple  contre  pio-iconcitavc- 
tty,le prennent,  &  fe  mettent  à  crier:  JXmT&Tnj^ 

lu   (ècours  j  IfraclitCS  >  au    fcCOUrS.  ccruni  ci  manus^ 

^picy  cet  hoûimequi  public  partout  ^xTv/iS'  vw 
nille  fauffetcz  contre  noftre  nation^  i^iaitiixz,  adja. 
entre  noftre  Loy.  contre  çc  Mtvi  Z' \^rây^^. 
taintj,  <j^u'il  a  tnerme  profané  pat  &ùmpopuiain,8( 


tm  hombic  uctwige  ^tt 


vie  anaam  lo.  TOiciic  qu  tt  1  am  nit  efititt  ém  k 


«mu  iftum.  TcmpIc- 


XXIX;  vide.        ^  .     .         ^     ^.  .j»   Ail 

taAteniiii  Tro.     Cccce  miamnâtion  apputoèéeicm 
ÉÏTciSJ^»  «cicnneicaon«ïM.tft<te^ 
«amipr6,9Mm  xien toutctt- Ville  CD ciAneur^iepsi^ 

yUinL jiitM<Uui&  laifit  de  rbomme  4e  Diwr  «.À;  od  k 

mocaque  eft  ci-  aum-toft  terme  9.  de-  petf T  «13  of 

ftSe&i?.  «^ivaft  un  plus  grand  Aîferic-  ^t* 
fio  popuii ,  &  plus  &ditieu3C  le  titoijbm  <fi>là  oW 

^reheiHleiices     |^  ^^  •  d'àUtK*  fe  VOufoî«t  £ttf«; 
PAoIam  «  crabe-         \Z.  *         .  ,     t^w*v»w«i  m»»^   , 

tenc  eum  extra    Lo  TritaQ  ^  OCT  le  CdmOlafKUnt'W'    i 

HmSaffu»;  ï*  Garnifon  Romaine  ,  averti  qoe 
iannae.  touc  eftoit  eti  contuuon  dans  Jcrtt* 

reS;  :2Srm  ^lem^  vitit  încontfncnt  avec  <pÀ 
mxm  occidere .  ques  Omcicrs  &  dcs-  Soidacs  pour 

So^^ohÔ*  apP«-fcr  le  tumttlte.  Sa  prcfencc  ^at^ 
tis  :  Qiiiacoca  refta  uii  peu  cctte  poDulace  muciaee,. 

confii^diti»  Je.    ^    y^^    ^^(Ç^    j^  ^^.^pp^   |^   ^^^^^ 

xxxiî:  Qjii:  Mais  au  lieu  de  Ta  manière  violcntç^ 
^îldbSf  7&  ^ont  ils  en  avoicnt  jufqu*alors  uft 
ccntiirionibus  ,  contic  luy ,  ils  voulurenc  y  procéder 
èTciL^fl  ^vec  quelque  forme  de  Juftice,  U 
fent  Tribunum  ^  Commandant  s'eftanc  avancé  ,  fait 
t^^z  ^erwl  prendre  cet  homjne  qui  paflbic  poiiç 
iffe  eadum.     ccimincl  «.  &  le  fait  lier  avec  deaft 


irfiaifncs.  P^îs  il  luy  demande  qui  iî  ^^^f^l^x^ 
cft  j  &  ce  qu'il  a  fait.  Mais  le  bruit  nus  app^ehrndi» 
eftoic  Ci  grand ,  qu*on  ne  fe  pouvok  ****"  »  ?^  i»?^*  •• 
entendre.  C  eitoïc  a  qut  crierait  le  nis  auab«<  :  t^ 
plus  haut ,  les  uns.  d'une  façon ,  le»  JJ^'n^^^^ 
autres  d'une  autre.  ^uid  kciScc^ 

Enfin  le  Tribun  ne  voyant  foîfH  xxxiv.  Aiîfc 
d^autre  moyen  de  remédier  au  de^  ^^^  *''"*^  *^^^ 
ibrdre>  commande  à  (es  gens  de  Tei»-  tutbi^i'&  cum 
lever ,  &  de  le  mener  dans  la  Citan  ^^^  ^°o«otoê 
4elle>  qui  eftoit  procbe  du  Temple  »  prx  tumaUu  ^ 
où  Ton  montoit  par  plufieurs  de-  |^®,X^™  ^"** 
grez.  Le  peuple  en  foule  le  pour«  xxxv.iccuni. 
luivit  jufques-là  ,  de  forte  que  les  auf  ^".ôt?"^ 
Soldats  3  pour  le  (àuver  de  leurs  uc  porcarecar  è 
mains ,  forem  obligea  de  le  prendre  t^î^^^î^^'p^  ^fit^'  ' 
Se  de  l'emporter.  Encore  ne  fut-  iï  xxxvi.seque. 
pas  en  leur  pouvoir  de  le  garantir  ^X'^^pT^u 
lout  à  tait  âcs  infulces  de  ces  furieux^  cUmaa»  :  toUc 

qui  ne  pouvant  plus  le  frapper  ^  cri- ^«^^cxvh..  Et 
oient  après  luy  t  Qu  il  meure  >  qu  on:  cumcœpiflct  in- 

le  më  II  ne  {.erdoit  rien  pour  ccl»  Jîl.'" /'^a?. 
de  la  fermeté  ny  de  la  prcicncc  d  et  cicTribuno  ;  si 
prit.  En  encrant  dans  la  Citadelle  ,.  li^^^uiT^id^^^^^^^ 


il  (uppliale  Tribun  de  trouver  booî  Qui  dixii  :  cia:- 
«ill  Juv  dift  un  tnot.  le  Tribun  luy  ^xxxtn.  no.u 
demanda   s  H    fçavoit   bien    parler  ne  tu  es  i£gyp- 


Grec.  N'cftes-vous  pas,  ajoâta-t.iI--jj.f  ;„»X 
cet, Egyptien  qui  fbuleva  ces  jours  cum  concitafii  » 
paffez  fe  peuple  Se  fe  fauva  dans  le  ^^^t^îï^t 
Pcicrt  avec  quatre  mille  voleurs.?      miiua  •  Titonun. 

^  ficariocumi 


**  "'**.îî^  icnoîncr  d«  monde  «as  queielii:! 
^tmtc  tnd«a>  vouqoitc  dcclaroicnc  (ctvitamll 

vdt  cette  Religion  ,  foie  hmmt,  I 
JMt  ftrame  ,  jjc  l'arrcfïoisjuS-roâ,  1 
je  k  ûifoû  mettre    en  pnktit 
▼.  sicoif riB.  dutnc  <fc  ftrs.     T 'en   prcns  î  d-  1 
:X^«SS  ««M»  »e  ^rand-Prcftrc ,  &  tous  b  1 
wsidit,  u  om.  Andcns-Ili  m'ont  cux-mcfmeïdoBiii  | 
r.'M"^"^  **"  **'"='  P^""^  "°''    Frères  quii- 
cpiôoUi  Kci'  mcDEoicnc  i' Damas  ,    afin  qa'iiK  L 
f,ir!D»^ii^  ^  '«»■«  je  ">«  ^^ilî^e  d«  Clact  I 
ptraebain  ,  ui  nciu  qacj'y  crouvcrois  ,  &  que  je  | 
SSTj'.lî'i»  »"»«»«■=     prifonniers  è  J=n- 1 
fiicm  ■![  puu-  ûlena.  Mais  Dieu    avojc  un  uilR  I 
'*«"•  deflèin.  1 

.««mT™»*^    ,   Comme  falloisà;Damas,&<iiK] 
me .  &  »ppio-  j'en  elloit  déjà  proche  ,  je  fus  tout 
pinau»nie  Da-  ^  couo  cnviroimc ,  cn  plcwi  mîdy  , 
œafco  mcdiï  Ci-  i:        ,  *  .     a:       ■    i 

fubiià  de  ccc[o  dune  lumière ccldïe  ,  qm  enuçoui 

luxT/ro'?.'.  ™  "«s  y™»  ""f  '1"  So'«"-  Ebloui  de 
v[i.  El  deci.  cette  admirable  clatcé  je  tombe  par 
fuïv"  '"cc^*  «"c,  &  jeniends  au  mcfme  temps  b 
diccBiem  mihi  :  voyc  d  uti  homme  qui  me  dit  :  Saut, 
l'uid  me*«lre'  ^'^  »  poutqiioy  me  perfcciitcz-voart 
^ueiin  Quelauc  grande  que  £aft  ma  fraj'eur, 

J^"i^^n":  j'eus  Icfprit  alTcz  prcfenr  pour  laj 
c^iicE  uominet  demander  qui  il  efloit.  Il  me  tépoo- 
ti"C"iE  *  ■■  Jiîfuk  Jtûs  àc  NaMTcth; 
Naiacenui ,  c'eft  vooy  que  vous  perfëcDtez» 
ÎBeiii."  ''"'*   '^°"*   ^™*  l""  »*accompagiioic»( 


^H  THi/î.  à  f  ÈgBfe  mlpmte.    z  j f 


Ch  AflTR  I    X  XIL     • 


Tatd  harângne  le  feupU  :  il  eft  €ûfu 
damné  au  jvnet ,  é'  sncontincm  di'- 
iivri  dcu  fifpfiicf^  cammfi  Ckaye» 
Romain. 


c 


H  E  R  s  ifraïlitCS,  que   fllO-     l.  Viri  fratrcv 

_  norc  comme  mes  Pcrcs  &  com-  ^^^^'^'^^f^ 
me  mes  Frères ,  c'eft  à  vous  que  je  nunc  rcddo  xa. 
demande  aujourd'huy  audience  ,  &  *i^^^"'- 
«ue  je  veux  rendre  compte  de  ma 
conduite.  A  ces  mots,  ils  eommen-  fi^;fr„»»f; 
eerent  un  pçu  à  s'adoucir  h  Se  com-  Hebrxa  iingua 
me  il  parW  Hébreu ,  ils  l'écou-  }SS™    *,t 
t^cenc  plus  volontiers ,  Se  avec  plus  ftitcriinc   aie*- 
de  fifcncc.  Il  leur  fit  donc  en  abrégé  ^^^' 
«ne  dcfcription  de  toute  ia  vie^ 

Te  fuis,  leur  dit-il ,  Juif  d'origine,    i";  ec  aick  s 

m''\  t-n     r  /^-X'  •  -  •  £golumvir  Ju- 

lie a  Tarie  en  Cilicie,  mais  nourri  daus,natus  in 

en  cette  Ville ,  où  i'ay  eu  pour  raaif  Tarfo  ciiici» , 

^  1.  1       *»'.'..       *         .  nucritus   aucem 

igce  Gamaliel  >  de  qui  j  ay  appris  tout  injôa  civiutp,, 
ce  qui  regarde  les  véritables  obfèr-*  ^^^^^  p«^«  .<2*- 
vances  de  la  Loy  de  nos  Pères.  Je  juxta  veiicacçm 
les  fôûtenois  avec  ardeur ,  &  mon  i«wr^«  icg»?  • 

1         n    •      /      1     >        1  zmulacor  legis  . 

zele  eftoit  égal  a  ccluy  que  vous  ficut&vosom- 
njontrez  maintenante  J'ay  perfecuté  ^"  ^^^  ^<^'^- 

T     *   r  •  /rili  ^  ^V.  Qui  hanc 

jf  ay  tait  tout  mon  poiiible  pour  ex-  viam  peciccuua 


^^^       choifi  &  ptcdeitiné  pour  cDnooite 

»,  ic  >,  fis  Aflcins  liir  vous  flg  fiit  tomcfij 

jj^j««"«.Egltfc.  Il  vousamefiiiefitfifmce 

de  voirkjufte»  le  SainfidaSuifl^ 

le  yericable  Mdfie  ^  &  ïtttcudit 

.    "^  de  (t  bouche  hjKirole  àtii^ïsSk 

f«d  MM.  «ctteut.  &qus comble  ficfelletcfinom^ 
5^  »^J5J;  ¥Oiw  aniKmdcz  à  tous  te  pcopbd^ 
peccanm^w.  laccrie  ce  que  vous  areas  veuj&ce 
r^o  MDiùe  ^  ^^ops  jiyçj,  entendu.  Pouqiioj 
XVII.  Faân  OKMic  tarder  plus  long-cemps  \  Le» 
^SiSÏÏi^  va-voiis,  &  recevez  le  Bapidiiie^ 
nûoen,  &  <k  &  efficeft  SU  plûtojft  «  pArljnvo- 
fa?îLn?fc:<»ion  du  NomdeJe(îisftetadi« 
poccoKacis.      de  vos  pecfaez 

x\'ai.  Ec  ^.      Mais  ce  n'cft  pas  là  U  ftulc  k\% 

t^J^^'  ^"^  "*®»  ^^"*  Mettre  m'a  fait  /ça- 
Fcftiiu  ,  &  cxi  ^^ir  ce  qu  il    actnandoir  de  moy. 

:»'rr/yt  Oa^"**  »«  ««  ^r*»"  »  Jcm&lem. 
niain  non  ceci-  priant  un  jout  dans  le  Temple  ,  je 

ÎT^'f  mT""'  ^  "^i  ^"  ^'P^^^  >  &  alo"  i'  m  ap. 
viv  s  P^*^"^ ,  &  me  dît  :  Haftez-vous  de 
dîxî  :  Domine  ">mr  d  icy  ,  car  on  ne  recevra  pomc 
HO  ^^^  ^^  ^^'  Jcrufalcm  le  tefmoignage  que 
dudcns  in  car-  VOUS  y  rendez  de  moy,  L*affedioa 
^r^f^n^^^a!  ^"^  J'^y.  ^^û jours  eu  pour  mes  Frères 
cài  qui^4e'  Ics  IfracUtcs,  mc  fit  prendre,  la  U* 
banc  in  te.         bcrtc  de  luy  dire  ;  Hé  quoy  ,  SeU 

gncur ,  ne  fçavent-ils  pas  que  c'cft 
moy  qui  empri(bnaois  Se   Bdîoh 

fbiietter 


hHÎHift.detEgliJinaiJfdntê^   i^t 
îbiictter  dans  les  Synagogues  ceux  ^^•^^«»™^■• 

3U1  croyaient  en  vous  ?  »Nc  m  onc-  stcphani    leitis 
s  pas  veu  affiAcr  à  la  mort  d'Ef-  «"»•  *.^go  *?*• 

.     *  ,  .        ,  «-.  bam,«conlcn- 

ticnnc ,  le  premier  de  vos  Martyrs,  ijcbaoi ,  &  cuf- 
&  y  contribuer  autant  qu'il  m  cftoit  todicbam  vcfh- 
polliblc  ,  en  gardant  les  manteaux  de  cenrium.  |.  a. 
ceux  qui  le  lapidoient  ,   &  le  lapi-^""^- 
dant  de  cette  ibrtc  par  les  mains  de 
tous  ?    Seroit-il  poflîble  qu*un  chan- 
gement auflî  miraculeux  que  le  mien> 
aii  lieu  de  les  amollir ,  fut  pour  eux 
une  nouvelle    .occafîon   d  cndurcif- 
/èment  ?  Je  priois  ainfi   pour   vous  j 
tues  Frères,  mais  en  vain.    Le  Sci*     xxi.  Etdixh 
cncur  à  qui  toute  obéiïTancc  eft  deuëf  *^  '"f  '  ^^^^.  • 

0  P       A  -  ,         quoiudm  ego  in 

^me  ht  ce  connnanaement   exprès  :  nationes  .lun^^é 
Allez, «car  j'ay  réfolu  de  vous  en-  »»»"^«^  ^«• 
voyer  bien  loin  prefchcr  aux  Gcn- 
.cils, 

Ju/quesf-li  il  avoir  eu  une  audicn-  ^  x^^^-  Audic 
ce  ravorable  :  mais  des  qu  il  vint  a  ufquc  ad  hoc 
parler  de  fa  Miffion  vers  les  Gentils,  vcrbur».  &  ic 
tout  le  peuple  le  mit  a  crier  comme  oiani  dicentes  : 
auparavant  :  Faites-le  mourir  -,  c*efl:  toUc   de  tcm 

*- r    \  •!     n*      V  I        •  hujufmodi  ."non 

un  Iceierat  *,  il  eft  indigne  de  vivre,  enim  fas  ea  eum 
Parmi  ces  clameurs  ,  ils    jcttoient  ^jy^V,  „   ... 

1  V  «     1     I  r     XXIII.  Vocifc- 

leurs  manteaux  a  terre,  &  de  lapo  il-  ramibus  a.jrem 
fierc^en  l'air,  pour  faire  voir  qu'ils  ^^i»^v^y-''^<-'n, 

1»         .  ^  .  ^  t  bus  vcfhmcjita 

avoicnt  en   exécration  comme  uttfua,  &  puive- 

impie  &  un  ennemi  de  la  Loy.   Le  rem jadantibus 
inbun  apprehendam    quils    nen    xxiv.  jaflic 
r.  Partie.  L 


MopLcdsc 
rbQfnmed 


fiipplkx 


iiiw  nriti*"*   •— "■*  •*■■  Jernîcrcï  ciiremnn  i 
«^>rSk  k  fit  «Btcer   a^ns   U   Cia^lk.lc 
.  _._  ._  ^^  qu'on  le  firil^jJîcnjJ- 

t  jttlôii'à  ce  qu'il  I117  dcdâ- 
t  quel  fujcc  il  zvtMèaaà  i  a 
lie  ds  crier  c^ni  contre U7.  l&Ht  Ji 
HOC  de  D  ieu  qui  dedoii  {AaVl 
tqa'ilstt  U  crxtgnoit,  «J^l 
'uuooins  qu'il  dûA  foubiitkl 
^  ,,     cinbme,  dans  un  [ai]ps,o&  ' 
U  impoctok  à  U  gloire  du  Sogneai  ' 
qo  w  le    CDnaaA  |kiiis    ce    qa'il  J 

.^SStoT*  !■«*  *»**^  1«'»ï  fc  vif ï  lié  c 
nMiiMi*t«kitait  ciimiael,  pieft  de  iscevoir  la 
îHîwi  tadwt  coups  ,  il  dû  i  un  Gcmaùer  tfi 
sihuwtMMiir.  efloit  pcocht  de  luy,  &  qui  dévot 

tZl^  !.?«  pr^^"i«  ^  l'eiccuiio»  .    fuivanr  la 
vuun  tUfdlMi:.  couitime  des    Romains    :    Depoii 

Ïtiand  vous  ell-i)  permis  de  faire  aînfi 
itUgn UQ  Citoyen  Romain,  avant 
xxM.':!»»»'-  mefme qu'oD  luv  aie  fait  fbn  proccsî 
t«:  "Î't.''^  Ce  motarrelUaclc  Bourreau*  le 
[■unuui,  ft  nu».  Centcnier  ,  qui  counu  viJîe  au  Tri 

hic  (oim  bomo  vous  Éutc  ï  C«  bomme  cft  Ciiojn 
eiïit  B.o«»iiu>  p^QjQjjn  Le  Tribun  voulut  fijavoir 
XXVII.  Acte-  de  Paul  iQf  fine  ce  qui  co  eftoit  II 
ba^"™<Twl  vient  donc,  &  luy  deminde  :  Eft-il 
De  mihi  fi  (u  vtay  quc  TOUS  foyiek  CiiojreD  Ro» 
mcdî^lto^-  *°*»n  i  Ouï,  j^pood-U»  je  le  fidt. 


^u  THip.  de  t  EgEfe  m  fonte;     1 4^ 
Je  le  fuis  aufli ,  répond  le  Tribun  :    xxviii  Et  réf. 

.  1»   n  -1       »    L-  /^L  Pon«*'«     Tri  mu- 

tilais pour  1  eltre  j  il  m  a  bien  coûte  nus  :  £go  muij 

de  Targent.    Et  moy  ,  continue  le  ^"°'*    ^^y»"- 

^  /  .  tcm.      j.    lune 

Saint  i  je  le  luis  des  ma  naiilance  ;  coafecucus  fam. 

ç*cft  un  honneur  que  je  nay  point  !'^o*^auKm*'^& 
acheté.    A  peine  eut-il  déclaré  qui  njcusrum. 
il  cftoît  ,  qu  on  le   délivra ,   Se  le  xx  x  protinas 
Tribun  melme  qui  1  avoit  fait  lier ,  ab  iiio,  qui 


curn 
ci^nc. 


«Ut  peur  qu'on  ne  luy  en  fift  une  L^''/*"  ^'^"^ 
atraice  a  Rome*  Il  ne  laiila  pas  tou-  que  tmmh  pofi. 
tefois  de  rcfmoigncr  que  le  Icn  2"'!"  ''^^"^•^  * 
demain  a  vouloit  1  examiner  :  mais  manus  eiv  c  >  & 
il  le  fit  d  une  manière  ,  qui  ne  .^'*  *'^'6^^« 
^ouvoit  eftre  qu  honorable  Se  avan-  xxx.  roftci 
tageufç  à  l'accufé.  Il  commanda  r''\^l'  aT 
<]Uon  le  delult^  oc  voulant  fçavoir  ôcbiIùs,  quec 
de  flucl  crime  on  laccufoit  ,  il  ';f\  )'^f;^/'^ 
mancla  les  Preftres  ,  &  tout  le  "ivi  cum,  èc 
Confcil  des  Juifs  ,  comporc  des  Unvc„t"f  & 
pdncipaax  de  Jerufalem  ;  puis  ayant  <'ino  conciLum. 
Élit  Tenir  PaiU ,  il  le  mit  au  milieu  p-.utum^ftTcm! 

d'eux.  incciillos. 


I.  Chriftum,  qui  fie  diàtur  e,  $•  &  7»  t» 
fhmi  M*nyrts ,  <Sr.  ).  pu! lia  Upiédutittm,  Syr» 
4.  in  fignmm  dcttfioiHnis»  Lyr,  h$c  »  &  Mij,  f, 
l^mamuitem  Syr*     €•  pnmmmm  ^  édd^Syr» 


i44        i«  ASits  iei  Apopes, 


•  1  I 


ChA-P.it  RE     XXIII. 

fMltfl  médirait i  en  Plein  Confeil  par 
UsJHifs  ;  Vjifemkie  fe  rompt  par 
U  dipnfion  des  Phan/tens  &  des 
Sédêtciem  ;  CApofire  évite  Us  cm" 
hmfcbes  de  fis  ennemis  ,  &  efi 
nnveyi  4  Félix  ,  Gouverneur  de  lis 
Province» 

V 

iT^x  n  ^  ^  '  ««*  ^'^^'«wéc ,  où  il 

pauius  aie  :  viii  JL^  n  y  avoïc  dc  criminels  que  les 

bon*   conrett'a-  pIuS     RlOlU    dc    COUS  ,    parcC    qu'U 

,u,  lum  »mc  cftojt  le  plus  innocent.  Il  les  rcplrda 
hoaicmum  di-  iàtis  S  étonner  ,  &  leur  dît  avec  une 
*«•  iainte  aflurance  :   Mes  Frères  ,  j'ay 

vefcu  julqucs  icy  parmi  vxîus  ,  fans 

donner  aucun  fujct  dc  plainte  à  per- 

fbnnc ,  &  ma  confcicnce  ne   me  rC'- 

n.princrps  au.  pfoche  xien  devant  Dieu.  Il  allojt 

icn  uccicjotum  pourfîiivrc  3  lorfque  le  Grand- Prcf- 

îc^'aftidbSs  ^7  l'interrompit  ,  &   fans  vouloir 

iib*  percuteie  os  Tccouter  ,  Commanda  à  quelques-uns 

*^**'  de  Ces  Officiers  de  luy  donner   des 

fbufflets. 

tedSSïï:     L'Apoftrc  feue  de  fon innocence, 
ïttoiwct  w»e.fit  voir  quil  reflentoit  cet  affront. 


âH  PHtfl.  de  tÊgUfi  naijiahte.  14$ 
ïlfc  tourna  vers  ce  méchant  Juge  ,  "«  »  fitittdezu 
&  luy  prédit  qu  11  portcroit  toit  ou  judica»  me  fc 
tart  la  peine  de  fon  injuftice.  Hypo-  ^"°d"«  ''p°»  * 
ente  ,  luy  dicil ,  qui  rcflemblcz  a  jubc$  ne   p€i- 
ces  murailles  blanchies , 'qui  ne  font  *^*"' 
qué'bouë  au-dedans,  la  main  du!Sei^ 
gneur  vous  frappera ,  &  s'appefan- 
tira'  fur  vous.  Vous  eftes   icy  pouf 
me  juger  félon  la  Loy,   &c  au   lieu 
de  garder  vous-mfefmc  la  Loy,  quî 
détend  de  punir  perfonne  fans  lavoir 
ouï ,   vous    commandez  qu'on    me 
maltraite  avant  qu'on  m'ait  entendu; 
&  que  vous  fçachicz  fi  je  fuis  cou-  * 
pable ,  comme  on  veut  vous  le  faircf 
accroire.  Quelque  pardonnable  que 
fuft  cette  liberté  dans  une  perfî^nnc 
innocente  j  8c    quelque    droit    que 
pûft  avoir  un  Apoftrc,  de  repren- 
dre un  Juge  cruel  &  impie ,  ri  luy 
euft  parlé  plus  doucement ,  s'il  euft 
fceu    qu'il   tcnoit   rang  de  Grande 
Preftre  parmi  les  fiens.   Et  de   fair   iv.Etqiiîafta. 
il  s'excafa ,  lors  que  les  gens  de  ce  ^*»«  dixerum  : 
Pontife ,  luy  dirent  :  Qui  vous  a  do~c[*"" 
appiis  à  parler  fi  infolcmment    au^«<^c»«« 
Grand- Preftre  ,    établi   de   Dieu  ? 
Car  encore  qu'il  n'euft  dit  que  la  vé- 
rité ,    il  protefta   néanmoins   qu'il 
n'avoît  point  fçea  fa  qualité  de  Prince 
des  Prcftrcs  s  &  il  ne  faut  pas  s^*en 

h  iij 


ma- 


%^6       La  jtlhî  du  jfpûfim  t 
étonner»  pjKauen  ce  tcmps-li cette 
charge  eftoic  uijetre  à  de  fre(]ueii5 
changemens  y  Coit  par  I  avarice  dû 
Gouverneurs  étrangers  qui  en  tn* 
fiquoiem  »  (oit  par    l'ambitioa  <b 
PreftrcsJuiÊ»  oui  fc  lenvioic&iH 
(c  rarrachoient  les  uns  aux  autres  > 
outre  que  le  Grand  Pontife  dans  les 
jugemens  ordinaires  n*eftoit  ps  vdhi 
autrement  que  ceux  qui  y  prefidoicK 
en  fon  abfence. 
>'.  nîTit  au-       Ce  ne  fut  donc  pas  {ans  raiibn 

ZT^ÂTLI^^^^^  r^Poix^"  qu'il. ne  i*»«»' 
::.-$  qui«  pnn  point  reconnu  »  6z  que  &jI  eoftfctu 

rr  s5-  q"'  >^  ^^'^^  >  '^  ^'-^ft  p«j^  *»'»«  »• 

ca  rnim  :  é  r:n  ctc  uuniete  y  patcc  qu'il  cfi  écrit 

T^.r  m  i-Ji'.  ^^^5  *^  ^^V  •  ^^^5  ne  direz  ncn 

i.  dolreniant  contre  ceux  qui   panai 

vous  polTcdcnt  les  prcmicrcs  chj:- 

X  :  srirr.<  lu  gcs.  Cependant   il  vouloir   trouv;r 

t.    ."jii'.'^^'  ::..  un  moyen  de   ic  tirer  de  cette  A:- 

>..     .ro  ;:-  ,  icmblee  ,  ou  il  n  y  avoir  que  descD- 

,\       ifi  i.r:-   ncmis  delà  Religion  ^  que  des  c/- 

..-.!   .  W.-..  prirs    envcni.nez   contre   luy  &  rc- 

•'    ^'  ■:•.'"'  iblus  de  le  perdre.   La  vov^nr   donc 

\      f   !.v  rx«   cor.ir»olce  en    partie  de  >aduccens, 

■  •  *'•    '■  cr:  p::r:ic  de  P-  ahiîens,  il  crut  pou- 

.  ...%r  .  .\,  voir  les  4\-^mme:rre   cnicmb.'c  &  les 

d:v:ier.  Mes  Frères  ,  leur    dit-il  à 

î'A;îre  voix  ,  t*  ^'"is  Pharilîen  &  dcf- 

a-.îdudc  rharihcns.   Le  Iciil  cricx 


.  »\'» 


âont  on  m'acxufc  ,  &  fur  lequel  on 
tnc  veut  faire  mon  procès  ,  cft  que 
f  ay  prcfché  dans  T Afic  que  Jefus  cft 
rcffiifcité  ,  que  tous  les  morts  ref- 
fufciteront  comme  luy ,  &  que  nous 
«levons  efpcrer  une  autre  vie  aprc» 
cclle-cy* 

A  pcinecut.il  dit    cela  que  les  .^P^J^^»'-^ 
Phariliens  8c  les  Saduceens  commcn-  haz  eft  diflen. 
ccrcnt  à  murmurer ,  &  à  fc  prendre  ^cVZ' <hVn' 
de.  paroles ,  Se  ennn  la  dilpute  s  e-  czos^  &  foiuta 
chauffa  de  forte ,  que  fans  rien  con-  «^  ^^^^^^^^ 
dure ,  ils  furent  contraints  de  fe  fe- 
parer,  LcfcPharifîens  ne  pouvoienc 
ibufFrir  qu'on  punift  un  homme  qui 
ibûtenoit  leur  dodrine  :  d'autre  parc 
les    Saduceens  dedroicnt  fa  mort , 

{)arce  qu'il  coiidamnoit  publiquement 
curs  erreurs.  Car  ceux- cy  ne  vcu-  vm.  saddu* 
lent  ny  refurredion  ,  ny  Anee,  ny  "^ '**»"> *^"»°'^» 
autre  lubftance  Ipintuellc,  au  heu  rcaioncm ,  ne. 
aue  ceux-là  croycnt  fermement  qu'il  ^^^  Angciun, , 
y  a  de  vrais  elprits ,  &  que  tous  les  pharifaei  autcm 
morts  reflufcitcront  à  la  hn  du  mon-  ""^^^^^^  ^°"^' 
de.    Il  s'éleva   donc  parmi  eux  un  'ix.  Faau$  cft 

grand  tumulte.  Ceux  d'entre  les  ^".'g^^^ J^Xl 
Scribes  qui  eftoient  de  la  fcAe  des  gcntcs  quidam 
Pharifiens ,  fe  declaroicnt  hautement  l^l^'^^^l^^^'i^: 
pour  le  faint  Apoftre,  &  difoient  :  «nccs  :  Nihiî 
Nous  ne  trouvons  rien  à  redire  en  TritomST! 
cet   homme.    Que    fçavons-nous  fi'Quidfi  spirum 

lllj 


«C5ÎL  ri'  rE'prit  *fc  JDicu  .  ou  un  An^cMluT  1 
iuia  poinc-p^rlé    ;   Eft-cc  qutlqiis  I 
chou  de    S  incroyable  ;  Cîiûoas- 
nous  bien  d'improuvn  Scàe  corn- 
battre  ce  qui  peut  venir  àt^im. 
™  'îftTJ-  r  ^fi°  ï*  q««ellc    a/Ia  fi  iviK  t\M 
ftai  ïffn.  Il  icTnbun  qai    craignoit  que  îmV 
«ïcSÏÎ^"'™  ^  *"  vi-ftime,    fit  dcfcenic 
rwluiab  ipSi, *iuclqueï  Soldats  pour  iartackt  ds 
«"'fc  »  '""  """'*  ^  '=  rccooauirecUnili 
p«  tamitwt-  Citadelle.  Ce  flit-là  que  NoIîieSïi- 
tXlu^V..  g"n»r5«i  'savoir  qu'I  fon  omfioa 
«iQn.  .il  avoir  beaucoup  foufFerr.  le  vjJÎri 

^afr^iSKl  I»™«fiiivantc,  &  Juy  tjjjcesamoii- 
iiHedi  dDcnni-  leafa  paFoIes  :  Ayez  bon  couraoc  , 
B£',ë:i  «>r«,«>ûjours  feimc  &  conft»,  : 
(Dim  icftifimui  car  H  taut  que  vous  me  fàffiez  con- 
^^j^^'™'"^*™;noiftrc  dans  Rome,  comme  vooi 
cpociïc  &  R.O.  m'avez  fait   connoiftrc  dans  Jcm- 

"^îfaajïu*  ^l'^™'  "  *^°"  '*"*  *'°""  "'<"° 
ton  die  coiicgc-  d'une  grande  fermeté  &  d'un  coo- 
luni  fe  quidam  ra„ç  invînciblc  pour  ne  pas  ccdei  i 
dcvovcrunc  fc  'a  tufeuE  de  tant  d  ennemis.  Toutt 
i'îl^^,' .!!'''"  ^^J"<l^c  «ftoif  pleine  de  gens  pat 
neque  bibimroi,  tionncz,  qui  ne  louhaitQient  rien  tant 

XIII.    Eiani      Dés  ic  grand    matin  ^  pluueurs- 

^X&%"l  Centre  eux  s'cftant   ralTemblci,  fe: 

1.,  qui    banc  promirent  les  uns  aux  autmj  avec. 

^kImw"""^    des  (crmens  exécrables ,  qu'ils  ne  bot- 

roient  ay  ne  roangctoient  qu'ils  sic. 


$u  rHift.  Je  FEilife  nmjfdHte.   14^ 
rcuflcnc  tué.  Ces  conjurez  >  au  nom- 
bre de  plus  de   quarante  ,    allèrent     xiv.  Qyî  te. 
trouver  les*  Anciens  pour  conférer  Çf ^'""n«  «^ 
avec  eux  fur  le  deflein  qu  ils  avoienc  doium ,  &  fe. 

Cris  %  &  fur  les  moyens  de  Icxecuter.  »»<>'««.  ««  <5»xc- 
>3ous  avon$  But  vœu  3  leur  dirent-  devovimus  nos 
r*ils ,  de  ne  boire  &  de  ne  manger 'î'*»"^*^*'»»?^» 
que  nous  n  ayons  tue  cec  ennemi  de  mus  Pauium. 
Moïfe  &  de  la  Loy.    Faites  donc    ^^-  ^*»*"*  "• 

/-  .  n^  '\^  1  /•         go   vof    Docam 

içavoir  au  Tribun  que  vous  dclirez  tacite  TtîbuQ» 
interroger  plus  à  loiiîr  ce  ï^ouveau  ^^"^^^^^^j^*®.  » 
Prédicateur  fur  fa  doétrine,  &  priez-  lumad  vw,tanl 
Te  d  ordonner  qu'on  Taracne  dans  le  ^"*™  *^*?"'^ 
Conlcil  poui  y  eitre  examine  encore  de eo.  Nosvero 
Une  fois.  Nous  l'attendrons  au  paf-  ?""*.  ^"«  *P: 
làge  y  OC  nous  le  tuerons  avant  qu  il  fumus  incergca- 
arrive.  "  "  *"""*• 

C'eft  ainfi  qu'ils  concertoient  en  xvi.Quodcum 
particulier  leur  abominable  deffcin  :  ?^",tns  Pauht*. 
mais  Dieu  permit  qu'il  vint  à  la  con-  ndias  «  vemc^  & 
rtoirrance  d'iin  jeune  homme    qui  ;--«_;-.» 

fe  trouva  parmi  eux  ,  fans  qu  ils  y  que.  vaulo. 
fitTent  reflexion.  C'eftoit  un  neveu 
de  Paul  y  fils  de  fa  fœur  ,    lequel 
ayant  fceu  leur  complot  >_alla  prom- 

Sement  en  donner  avis  à  fon  oncle 
ms  la  Citadelle,  Paul  qui  vouloit  xvii.  vocanf 
itfctvcrfa  vie  pour  de  nouvelles  J^^^^-^t 
entreprifes  3  où  fon  Maiftre  le  defti-  turionibus^  ait: 
iioit,  appelle  un  des  Officiers  de  U  ^ft/ûr.* 
Garnifbn  «  &  le  prie  de  conduire'  ce  Tcibuns ,  ubec 
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In  KfiT*   m 

■dir.iuè^trai 
tihi. 

Ttihiaoi  «MBi 
i11>>u  .  ft««A 
camco  ftMdun 
Se  intcnaai 
illua:Qai3t: 


baBa  io- 


pioducu  Paul  H 
in  Concilinm 
inali       atiqnid 


tjo       JCm  jtSht  des  Af4 
Inné  homme   an    Tribun  ,  .  . 
ipi'il  tvoit  quelque  choft  à  Iiiy  et, 

2 ai  demandoit  le  fccret,  L'Ofico 
t  ce  qu'on  ibubaitoic ,  &  prtfo- 
ootleDeTettclePaul  au  Tribun, 1 
\ilj  èSl  .'Voicy  Un  jeune  hoimn: 
qoe  le  pnfoonier  m'a  prié  de  loui 
unCDct,  parce  qu'il  a  quel  -uc  choIê 
à  TOUS  communiquer  de  (à  part  Le 
Tàbun  le  Kçat  favorablement,  le 
prie  par  la  main  ,  Se  l'ayant  tiré  i 
l'écùti  luf  demandA  ce  qu'il  avoir 
2  lujdin^  ScigMur,  répond  k  jeune 
honuiVi  je  viens  pour  vous  avenic 
qpe  les  Jnm  ont  tefblu  de  vous  &p- 
plict  de  dire  demain  comparoi/be 
Paul  dans  Icui  Confeil  ,  fbus  cou* 
leur  de  l'intcrroget  encore  une  fuis, 
&  de  l'examinet  de  nouveau  pour 
mieux  jt^er  de  fcs  moeurs  &  de  fa 
doâdne.  Mais  c'cft  une  feinte  ;  ne 
les  croy,cz  point.  Car  il  vous  le  faites 
ibrtic  de  la  Citadelle  ,  plus  de  '  qna. 
rante  d'entre  eux  doivent  l'attendre 
(îir  le  chemin  >  &  ils  Ce  (bm  mcrnie 
obligez  d'un  commun  accord,  par 
un  horrible  fcrmcnc ,  de  ne  borre  8c 
de  ne  manger  qu'ils  ne  l'aycac  a& 
faifiné.       ^ 

Le  Tribun  bien  informé  du  dem- 
ain des  JuiË  ,  teuToje  le  jeuof 


M  VHljl.  de  PEglife  nalfam.    1 5 1 
iômme  &  luy  recommande  le  fccrcc  :     ^^^^'  ^n^*- 

Ïmis  il  appelle  deux  Centcnîcrs ,  &  "jt'  ^adoicr!;!a' 
cur  ordonne  de  détacher  de  la  le-  tcm,prarcp  n« 

1  I  1        .     1        ne  cui  loqux-re- 

gion  deux  cents  hommes  de  pied  ,  ^r  quonii  h« 
avec  foixante-dix  Cavaliers  &  deux  notafibifecidcc. 
centà  lances ,  &  de  les  tenir  tout  cacis  duobus 
prcfts  à  la  troificfme  heure  de  la  ccmuiionibiis , 
nuit-,  pour  conduire  a  Cciarce  le  ntc milites  du- 
prifonnier  Paul,  auquel  ils  donne- «"tos , ut  cant 

*     .  f  I      /^       1     1  ufiuc  Cjrfaream 

roient    un  cheyal  afin  de  le  mettre  &  cquiics  fcp. 
feuremcnt  entre  les  mains  de  Félix,  «uag»""'?'!^"- 

^^  t      i      Ti         '  ti      /•    cearios     ducca- 

Gouverneur  de  la  Province.   11  ula  tos ,  à  tcma  ho- 
de  cette  précaution ,  dans  la  crainte  "  "?,^'*v    • 

que  h  les  JullS    1  enlcVOient   &  1  al-  menta  prapara- 

faflinoient  en  chemin,  on  ne  dift  que  te ,  ut imponcn. 

r  .     .1  ..11»*       tes  Paulum ,  fal- 

lous  main  il  avoit  pris  de  1  argent  vum    perduce- 
pour  le  leur  livrer  ;  calomnie  aflcz  p^^ç^l^  Fciiccm 
fpecieu/c  ,  fc  capable  de  luy  faire  de 
la  peine. 

C'cft  ce  que  marque  la  lettre  qu'il   xxv.  (  Tîmuîc 
écrivit  là-deflTus  au  Gouverneur,  en  ^^'"^  ^^  ^°"<^ 

,  ^  rapeicm      cum 

ces  termes.   Claude  Lylias  ,  autres-  jud«i,  &  ocd. 

puiflant  &  trcs-tnagnanimc  Gou- JX"  *  tllï'it 
vcrneur  Félix,  Salut.  Ayant  iceu  niam  fuftincret, 
que  cet  homme  que  je  vous  envoyé  [Î^Xp^^/^^^^^^^^ 
cftoit  Citoyen  Romain ,  je  1  ay  fauve  .xxvi.  scri- 
de  la  foreur  de,  Juifs ,  qui  s  eftant  ^,,^^tt, 
yextex  fur  luy ,  rauroicnt  mis  en  pie-  cUudiut  Lyfia», 
ces  ,  fi  je  ne  fuflTe  accouru  avec  des  ^S'^^uci  /  rt 
Soldats ,  pôut  le  tirer  de  leurs  mains,  iiuem. 
Cependant  je  l'ay  mené  dans  Icar  t^^f  ".o^^p"? 

L  vj 


naijfante,  1 5 1 
landc  le  fccrct  : 
Centcnicrs ,  & 
ichcr  de  la  le- 
[mnies  de  pied  , 
lâvalicts  &  deux 
les  tenir  tout 
[me  heure  de  la 
lire  à  Cefarée  le 
^auquel  ils  donne- 
afin  de  le  mettre 
es  mains  de  Félix, 
i  Province.  Il  u(à 
^n,  dans  la  crainte 
cnlevoient  &  Taf- 
tnin,  on  ne  dift  que 
it  pris  de  l'argent 
r  ;  calomnie  aflcz 
ab!c  de  luy  faire  de 


XX ÎI.  Trio*, 
n.i'  'g:ur  di  iil- 
(îc  âdolsl'j  n- 
tsin  ,  prarc  p  n« 
ne  cm  loqu'rs- 
cur  quonil  bzc 
nocafibifeciirec. 

XXIII  El  vo- 
cacis  duobus 
Ceniuiionibiis  , 
dixic  iWïs  :  Pa^ 
lâce  milices  du* 
cencos^ut  cant 
ufque  Cfaream 
&  équités  fcp. 
cuaginta»  &  lan- 
cearios  duccn- 
tos  y  à  cercia  ho- 
ra  no(Slis. 

XXIV.  Et  ju- 
mcnca  prxpara. 
te ,  uc  imponen» 
ces  paulum ,  fal- 
vum  perduce- 
renc  ad  fcUcem 
Pz«(idemi 


arque  la  lettre  qu'il   xxv.  (Tîmaît 
au  Gouverneur,  en  «'»»"'  "«  fo"« 

,     ,     /.  rapeient      eum 

ide  Lylias  ,  autres-  judxi^ Sc  oeu. 
-maenanimc  Gou-  **^™'  ^.'^-^ 
Salut.    Ayant   locu 

que  je  vous  envoyé 

>main ,  je  Tay  Cmré  xnz  ;:  \ 
Juifs ,  qui  scfc^^la^-.^? 
luroienc  mise 


;  accotuu 
tirer  delovi 


in- 
g*' 

-^     tuaint. 
-ntiam. 


:••• 


c 
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15  X        Les  ^zhi  dti  Afêjhts, 
.c^jxn  i  >r  Codirll ,  afin  de  fçavoir  quel  ctoir 
;<  - .rr.  -.-:":.  t^Q  CTixc  :  OX2IS  j  aT  croufcoaiint 
V  .."     'l^;!!'  s'i^Ûct:  que   de  cercaiocs  (Ëjwrcs- 
r:cj  •  7i ,"/«  ^^c  ^»  obtenances  de  leur  Lot,  ^ 
■-'=:  ;-^*  ^--^   que  ccwc  bien    examine,  luivoit 

??:•  V.  :.  vj-  rien  tiic  ^ui  mcrira^l  ny  la  mou  , 
*^  .ii:"'?  i-  '^'  ^*  priion.   AiT:fi    ayant  eu  avis 

Il  ."5:0-1^'.::',  ^^i\s  lUT  drelTbienc  des  embûches, 
c.-  -ti  cu..i  :.  j^  qu'ils  cftoîenr  refblus  de  s'en  dé- 

>\;xr  ç^i^'.  faire ,  il  m'a  iêmblé  à  propos  de  vous 
ïT.^:--  xziMX'.  Icnvover,  &  en  mefrae  temps  i'ay 
hzi  :.-;.vMa  ,  taïc  avernr  les  accuureurs  de  le 
E.  irrro  J5--Û  jçjjj^ç  auprès  de  vous*  pour  vous 

cj:  *^  haixcia  eipolcr  roue  ce  qu'ils  ont  adiré  con- 
^;l.^'';         tte  lur. 

.\.i.."'v-  ce    CUTI  ••        '     ^*     1  1  rt_       1 

ir..'     pccii:jm      Les  Soloits  cxecutcrcnt  ponctuel- 

'  -''^''^^-•'*'  Icminr  Tordre  du  Tribun  5  iispri- 
:.:  ,  :.iî:-.ni>:  renc  Piul  ivcc  eux  y  Se  ayant  mar- 
i:.\.^'r;'!î':":  ché  la  nuit  ,  ils  arrivèrent  le  jour. 
u:  .-.;!=:  apjc  iuivint  a  Aniipictide ,  furie  chemin 
'^J'vv"\i-..  de  Celarce  ,  a  où  les  ^ens  de  pied 
rr; .  :zzd-^i-  s'en  retouriierent  a  leur  Garnifon,. 
rV  'L^r 'p^..'  L'.^poilre  demeura  ainlî  à  la  carde 
:ur.,  ujx.TUBt  des  Cava.iers  ,  qui  le  conduilirent 
A-.rir^itm.'''  à  Cefarée,  &  le  prelcnterent  au  Gou- 
xMxii.  E:  pof.  verneur  avec  la  lertre  de  leur  Corn- 
':c^^.^^  mandant  Le  Gouverneur  lût  ces 
eô:rcr.t,r«vetii  Icttrcs  ;  puis  il  demandai  Paul  de 

'■■';<  xiiu*ci.ui  quel  païs  il  cftoit  ,    &   ayant  fccu 
cK-r.  -  venijTcnt  qu'il  cfloit  dc  Cilicic ,  il  luy  proinit 

«IfSi  ep?  q^  qjwnd  f«  acçuûtcurï  feroicac. 


mt  rHtfl.  de  CEgUfc  nmffknte.    %  \  i  Jo'*»  P^^fidîc 

.     .  r.    1  f^  '         r  f  ftacucrum  amc 

>enus  9  il  luy   donneroit  audience,  iiium  &  pauia. 
En  attendant  il  lay  donna  pour  pris. ,  xxxiv.cum- 

r       I     n   I   •     J'LJ        J  r         r        legiffci  autcm. 

lôn  le  Palais  d  HerodC.  &  incerrogaiïec:' 

de  qui  provid* 

-,     .        .    ,      ••  >w   ,\f    .   f      -  .    •        •    cia  cflct.fic  cog- 
.  1.  Cx«a-  11.  il.  ubt  ChAld.  kéhtt  fnnctfim  m  aofcensquia  de 
fpHUmo,     1.  Hbique  euim  nfumxij*  Ckfifium  »  qxXxqx^, 
4r  nfHrrsRuroshimintstrsdMyatfHfràfaffim,    /.  XXXV  Audiani 
£cribA,  Gr.  &  Syr.  4.  «irf.  Syt,  wid  hic€ft?&  Gr,  ^^    ^'^^^  ^u^  ' 
n*  Dio  repu^nemus.  y .  Mcqmitfiat,  Syr^  ê^genei^:  accufatorcs  tui  . 
Gr.  &  Syr.  ^Mm  htnmu  vcncrint.  JuMc 

que  in  przcotio 
-  Hecodis   cufto- 

diiieom^. 

Chapitre     XXIV. 
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Eaiil  fe  jujtîfie  devant  F^lix ,  tjnl  le- 
laijfe  encore  en  frifon  ,  jt^/^Ma  far-^ 
.  fivéede  Teftm fmfkicceffcHr,. 

CI-NQ^  jours  après  .  le  Grand  ,„h^?c*Jd;t 
Pontife  Ananie  arriva  a  Ce-  d^fccndit  pnn^ 
firéc,,  accompagné  de  quelques  An-  V:.^:!^^^ 
eiens^  &  d  un  Orateur,  nomme  ^cnioribu«  qui-' 
TertuUe.  Ils  allèrent  tous  falucr  Tt->^r{^^^ 
lix ,   fie  le  plièrent   inftamment  deof«o«'  quia. 

youloir  bien    écouter    les    plaintes'advc"dus^pruiû. 

Ju'ilsvenoient  luy  faire  contre  PauL  ^^}^  cicato  Pau. 
ruflî-toft  Paul  fut  appelle  ,  &  Ter-  TmuîLV^/.îu!^ 
BuUc, qu'ils  avoicnt  choifi  pour  lair  c«n^V  cum  in- 
Avocat^  fe  tournant  vers  le  Gou*  SS$"p«7c*^«e» 
wrncur.  commença  ainfi    fon  dif- ™>»ï^a  coingan- 

*  cur  pec     cuaart 

cours. .  providenciam. 

:  ^gocur,  Ja  pxofondc  paix  >  donc  ï^«  ^"»PÇ^^- 


I$f4       'Sù'ASèfdtà'JMhir,  y 

«(^e  fbfb?.  noai  jodtflMu  cft un  cmcde  toAit 
{lî^^mou^  ^eatcox  goiiTtfrDemenc  r  c  cft  à  toi 
g^aciarnaftaki'  foins  qoc  noui  Saàsont^  tcdcvabksdr 

tant  de  chofo  fi  £iganeiic  infKwfrr 
poar  le  bien  oomnitm  da  pcopk  : 
Vous  noui  aTeafprotegez  catxttr 
temps  âc  en- tout  liea  »  £t  tout  ceqoff 
noiu  (bhmies  cle  Juiâ  «  now  de  (çattr . 
rions  vous  en  mafauer  afifez  de  le- 
n.^tàxvsô^ncontio^sxict.  La  Ijomé  «lue  va* 
iutemteprona-  tcfmoignezr  à  ccux  <pii  kuplotoirvof 

Si«'âSdîai  "îS  tw  jwftice  ,  nous  fait  prendic  h  li- 

pro  nu  oiemca.  bctcé  de  VOUS  demander  aujouidlbr 

'^'  quelque^  momens  d'audidut  »  w 

qu'il  vous  plaife  dérober  de  peu  d? 

temps  à  vos  grandes  ocetipations  pour 

entendre  nos  juftes  plaintes. 

V.  inyfcnîmus      Voicv  un  homme  qui  cft  la  pefc 

htfnc    hommem    ,  o'      ^t     •  *  \    -i     ^ 

peftifèram  ,  &  dc  noftre  Nation  \  par  tout  ou  il  va 
conoramem  fr-  îj  ^c  fait  ou'cxcitcr  dc  ladifcotdc  « 

bus  jadxts  itt  du  ttouDie  parmi  les  Juirs.  C  eft  to 
univcrfo  orbe ,  c^ef  d'une  fe«aïc  fcditicufc  de  Na» 

«c  auaorcm.  i.     ,  ,      ,  .       t   /»^ 

frdicionis  fcâz  icens ,  qui  adorent  un  certain  jeiti^ 

Kaiarcnonim.   j^  NaMrcth  ,  comme  leur  Mcffic» 

VI  Qj^î  ctiam  leur  Dicu.  Nous  Tavonsmefine  fur^» 

templuoi  violar.'       .  .«  t    .  £  t^ 

conatus  cft  >  p^ is  comme  a  vouloit  pro&ner  w 
quejn  &  apprit.  Tcmplc  ,  &  ttous  cftiofi»  prefts  dd 

henruin     volui    r     •    ^        /•  i  a        »  •     i^ 

mus  fecundtt^  le  jugcr  iclon  noitre  Lof  ;  mais  tt 
icgcm  noftram  Tribun  Lvfias ,  eftant  furvemi  ,  U 

nous    1  ajrant   arrache  des   mams  9 
vu.  sopetre.  ooui  a  renvoyez,  vers  vous.  U  içaii 


9H  rmjl.  Je  tEgUfe  naiffiitne.    2  ^f 

Wanmoins  quels  font  les  crimes  bu,Sî"LTfi« '' 
qu'on  luy  objeâe ,  6c  bien  qu'il  ait  cum  vi  magnî 
affccaé  de  n;cn  pas  connoiftrc,  pour  ^^^^^J^^ 
vous  en  laiflcr  tout  le  jugement  ,  ^j„  j^^^^ 
nul  ne  peut  vous  informer  mieux  accuCuores  ejus 
que  luy  de  toute  l'affaire.  Le  Cri-  ^:'^^,;t 
nainel  melmej  quand  vous  lincer-  judicaiiSj,deoin. 
logerez ,  n'aura  pas  le  front  de  nier  f^i:,%'^: 
les  faits  dont  on  1  accule  ,  Se  que  £à  bus  nos  acco- 
confcicncc  luy  reproche.  famusicum. 

Les  Juifs  j  qui  eftoient  prcfens  ,  i^  Adjcceranc 
approuvèrent  ce  qu  avoit  dit  1  A-  aicemes  hzc  ka 
vocat  3  &  fouftcnoient  hautement  ^«  *»*^"«- 
qu'il  n'avoit  rien  dit  que  de  vray. 
Mais  Félix  qui  ne  vouloic  pas  con-  x.  Re'pondit 
damner  Paul  uns  louïr ,  luy  fit  ^"nnuSbî 
fignede  parler.  Alors  le  fâint  hon>  Pr«fide  diccre  > 
me  commença  a  raire  ion  Apologte  jg  eiTc  judï 


cent 


avec  beaucoup   d'éloquence   &   de  ftcn^'  huic  fcu 
fbrc^  >  &  d  une  manière  à  confondre  ^ô  pro  me  faci»i 

fcs     aCCUfàtCUrS.  faciam. 

Seigneur  >  comme  il  y  a  déjà 
long-temps  que  vous  gouvernez 
cette  Province  ,  &  que  vous  fçavez 
parfaitement  tout  ce  qui  regarde  les 
interefts  de  noftrenation^je  m'^eftcinnc 
heureux  d'avoir  un  Juge  audi  éclair 
st  que  vous  3  a  qui  je  puifle  auiour<- 
d'huy  rendre  raifbn  de  ma  conduite. 
Vous  pouvez  aifcmcnt  fçavoir,  (î  xr.  Potei  cnîat 
vous  daignez  vous  en  enquérir ,  qu'il  no^  piM^'îmî 


9HTHiJtoirtdetEgUfenMffknte.  ij7 

Ce  les  autres  pour  eftrc  punis  &cer- 

Dcllemenc, 

.    Fonde  fiir  cette  créance  ccnainc ,      ^vj^  i^  hœ 

fc  tâche  à  vivre  de  forte  ,  que  je  ^  ¥\.  '*"«ifo 
'  9  rc    r        rN-  Il  fin?  offendicuio- 

ncftenlcny  Dieu,  ny  les  honimes.   confcicmiamha^ 

Jlcft  vray  que  plufieurs  années  après  t^re  ad  D?um,. 

^   r  '      r  •  >   r        &   ad  homimci 

ma  convcrlion  ,  je  luis  venu  a  Je-  fcmprr. 
rufalcm ,  mais  ce  n'a  efté  que  pour  y    xvii  Poft  «i- 

f.  /r  •      nos  auccin  plu- 

accomplir  mes  vœux  ,  pour  y  ottrir  reseieemofyiui 
des  facrifices au  Seigneur,  &  pour  t^^urus m  gciu 

-  .         I  1       .      °  \  1  *  te  n  mcam  vcnj^ 

y  taire  des  chantez  a  ceux  de  ma  &ob:attones,6c 
nation.  Qiie  s'ils  m'ont  trouve  dans  ^^•"-  .  . 
le  Temple ,  ils  ne  peuvent  dire  que  bus  invenciunc 
fy  fois  entré,  fans  m'eftrc  purifie,  me  purificatum- 
ielon  xjue  la  Loy  1  ordonne  ;  ny  que  cum  turbâ  ne. 
de  ma  propre  autorité  j -y  aye  jamais  ^uccumiiunuU 
aflemblé  le  peuple  ,  ou  rait  le  moin- 
dre tumulte.  Il  n'y  a  point  eu  en  ef-  x/jf.Qiiidam 
fct  d'autre  fcdition  que  celle  qu'ont  î**i^".*  "  ^^** 
excite  quelques  Juifs,  venus  d  Aiie,  oponebac  apud 
qui  devf oient  comparoiftre  devant  te  praffto  cflc,  & 

VOUS,   pour  m  acculer  ,  %nS  avoient   habeccm  advem 

quelque  chofe  à  dire   contre  moy.  ^""^  '"^* 
Qu'ils  viennent  donc  déclarer   icy     xx.  Aut  M 
quel  defordre  i'ay  caufé  lors- que  je  ip^i/i^ant    fi. 

*        /.  .  /•'il  /T^       1  w  quid  mvcncrunt 

me  luistrouve  dans  leurs  auemblees*  in  me  miquica^ 

Je  fiiis  preft  à  leur  répondre  :  car  là  ''?:  ^'  *^  ^°'*- 

5>ailion  leule  qui- les  aveugle,   me     xxi.  Nifide 
ait   paflcr  pour  criminel  dans  leur  ^'"^^''J?^"?: 

/•••/  -,  ^     modo  voce,  qui 

fipnt,  OC  111  ceux  de  Jerulalem   le  ciamavi     îmec 
igbm  j9mc5a.cux.pour  me  maltraiter^  SLÎ^dci^SÏI 


tff       Les  jiîies  des  Amfbë 

;::^rcpMu':  je  ne  vois  pas  ce  qa'ils  me  Wâ 

4tsoi  hoviic  à  reprocher  »  (i  ce  n'cft   qu'eftanr  na 

''^'^''''  jour  parmy  eux  >  je  éb  laai  haar, 

mais  inaocemmem  >  aatt'câoitfar 

le  feul  article  de  la  reiomâjoii  des 

mores  qu  ils  me  voaloient  £ùit  rooa 

ptoc6s. 

xxtt  Dtftiiiic      Félix  n'eftoic  pas    aflèz  mcchanf 

fw  *"*  Jctn'in-i- J  P^^f  vouloir  condamner  un  homme 
fcuni^rviiiMc  qu'il  {çavoit  eftre  (ans  crime  :mais 

1  l'tlu'oui  ivlu.  il  manquoic  de  fermeté  Se  de  zdc 
^«t'ctnafrii^att.  pour  la   juftice  II  (çavoir  bien  en 
*'**  "^        quov  differoit  le  Judaïfmc  de  U  Re- 
ligion Chreftiennc ,  &  il  n'en  eftoit 
que  trop  inftruir.    Ceoendanc  com- 
me il  vouloir  fe   détarre   de  cette 
vauie ,  TadrclTe  dont  il  fe  fervît ,  fot 
o\:  t  rctncttre  le  jugement  à  un  autre 
^  ,.    .virN\<    Allez,  leur  dit-il ,  quand  le 
^    \    Avt  l  Yius  fera  icy ,  revenez,  & 
V  xvN'x  ;T?s'ïviriv  tuftice.    En   arcea- 
ux '    ,  .îïu  Paul i  la  c^irdc  d'un  Cen- 
\-  v\  *  CV  commanda  à  ce  Capitaine 
^v  c  !-ïilIcr  en  repos  ,  de  ne  luy  point 
tùuc  de  peine,  &  de  donner  à  fcs 
uans  toute  liberté  de    le  voir  &  de 
lailiitcr. 
vyr     ivjt     Mais  ce    ne  fut  pas  en  cela  feul 
'''^K<tu^K^  qu'il  montra  rcllimc  qu  il  avoir  pour 
.  «.«  iH«»i:i  luy.  Quelques  jours  après  eftant  avec 
""  '"\iîil'vX  DrufiUc  la  tcmme ,  Juifvc  de  natioAr 


0H  r  fiifi.  Je  F Eglife  ftsifdme.   25^ 
îl  le   fît  venir,  luy  donna  une  au- "*;!' P"^"»"^? 
dience  extraordinaire,    &    voulut dem.quzeftjir 
lentendre  parler  de  Jcfiis-Chrift ,  &  chriiiumjefum. 
des  Myftere  de  noftre  Foy.  Le  faint    Jcxv,  Difpu. 

Apoftre  Tcntretint  long-temps  fur '^^'^^^7 !^^^ 
la  nature  &  fur  les  efFeârs  de  la  grâce,  caftïtatc   l  u 
fur  la    chatteté  &  la  continence  :  ;1^"  ^1^°^^^^^^^^ 
mais  il  s'arrefta   particulièrement  à  Fei»«  rcfpondic  : 
luy  expliquer  ce  cjucc'c{iqnelc]vt.^,\'"':'J': 
gcment  dernier.  Il  luy  en  fie  une  fi  cemporc  aucein 
terrible  peinture ,  qu'étonné  &c  trem-c«fwue?    **" 
blant  de  crainte  »  mais  d'une  crainte 
trop  humaine ,  il  répondit  :  En  voila 
aflèz  pour  aujourd^huy  \  allez  s  &*je 
vous  rappelleray  quand  il  fera  temps. 
Ce  qui  le  faifoit  parler  de  la  forte  ,    xxvr,  simuf 

c'eftoitla  mauvaifc  honte,  qui  rend  J^/^nu^^'a^t^ 
les  mondains  aullî  lafches  pour  le  ^âr  à  vmio  » 
bien ,  qu'ils  font  hardis  pour  le  mal  ;  ?rcq^Jcn«r1i^ 
&  de  plus  une  fecrcte  efpcrance  dc-c^^cnscum.io- 
tircr  quelque  grande  fomme  d*ar-  ^o!^^^^'  *^"°* 
gent  de  fon  prifonnicr.  C*cft  dans  xxvii.  Bieni. 
.cette  veuc  qu'il  le    faifoit   (bu vent  n»o  «utcm  «r- 

venir  au  Palais  ,  &  s'entretenoic  fa-  tl^^càbrcmtl 
miliereraent  avec  luy.  Il  le  tint  mef-  i>jc  Ponium  pcf. 
me  pour  cela  deux  ans  entiers  en  î^gTatâ"  pîSÎ: 
ptifon  >  &  croiant  d'ailleurs  qu'il  ft-  ^bic  juixis  Fe, 
•  roit  plaifir  aux^  Juifs ,  il  remit  à  le  paJii'a  wnûiU 
délivrer  jufqu  a  l'arrivée  de  fbn  fuc- 
ccfleur  Partius  Fcftus» 


Jjeâ^m  pttrmtn  nê/tnmm.  Sjt*     ^.fitmt.  Sjr.    d 


ChA  F  JrTK  £     XX^. 

FdulpUide/k  canfe  devant  ît^ ,  îi- 
appelle  à  t  Empereur  :■  le  Roy  A^^ 
pa  demande  à  le-  vêir. 

I,  FcOus  crgo  \  T  O I  LA    Tcftac  OU  cftoit  l'af- 

Jïmi'ncTi^rpoft    V    faircdePaul,  prifonnierpoDr 
tiiviuun  afccn- Jcfus-Chrift  ,     lors  quc   Fcftusvint 

tUlrcIr''"*  dans  la  Province.    Il  pafli  par  Cc- 

far^e,  où  cftoit    VApofïte  s  mais  il 

n  y  demeura  que  trois  jours  ,  afin  icr 

fe  rendre  au-plûroft    à    Jerufalcra. 

//.  Adicrunt-  Dcs  qu'il  y  foc  arrivé,  les  Princci 

cTcs  rrloiS;  d«  Prcft»:".  &  les  premiers  d'entre 

ec  piii:ijiidaro-  les  Juifs  Tallercnt  trouver  en  corps , 

rliuluaw  &  ro-  po^f  rcnouvcller  devant  Juy  toutes 

gobant  eum.     Icuts  plaintcs  contrc  le  faint  homme. 
„    ,  ^  ,  ,      ^  .j 

km /"  infidias  1^  chemin,  &  de  fc  mettre  en  cmbuf 

tcndcntcs ut  in.  cade,  pour  courir  furluy  &c  l'aflaf- 

in  vià  finer.   Mais  Dieu  qui  conduit  les  dcf- 

/r.  Fcftus au.  f^ins    des  hommes  ,  &  qui  tourne 

icm  rclpondit  ,  >    /-      i    •        •  U-         i     r      /• 

rcivari  Tauium  tout  a  fa  gloitc  Sc  au  bien  de  les  lei- 


accuienc  CMxa, 


''$H  THlfi.  de  PEglîfe  nAÏfAnte.    i6i 
hlttvix% ,  fit  naiftrc  à  Feftus  la  pen-  l",^*f*"*  1:^ 
iee  de  retenir   Paul  a  Ceiaree  ,  on  ptofcd^urum. 

aans^  peu  de  .Jours  il   dcvoit   aller.,  ,„^b.:^';'.?a1c" 
&  d  ordonner  aux  principaux  d'en-  potcntcs  funt , 
«r«  les  Juift  de  le  fuivre  .  ou  d'en-  ^'^-f-^fa 
-voyer  avec  luy  des    Députez  ,  ann  in  vitochmcn^ 
que  fi  Paul  cftoit  coupable  de  quel- 
que gtand  crime  >  ou  contre  la  Re- 
ligion ,  ou  contre  TEftat ,  ils  cflayaC 
lent  de  Ten  convaincre. 

Il  ne  fut  que  huit  ou  dix  Jours  à    vr.  Dcmoratos 

Jerufalcm,  &  incontinent  il  partit  dics non  ampii- 
Dour  s*en  retournera  Cefàrée.  Des  "«quam  odio  , 
le  lendemain  de  (on  arrivée  ,  il  ccndlt^àfarcâ* 
commença  d'exercer  (à  charge ,  il  ^  aitcrâdiefc 

1»  4      1-  1     *  '^        I      dit   pro     tribu- 

tint  1  Audience  ,  on  luy  amena  ic  naii,  &  juffit 
>rifonnier.,  qui  ayant  paru  devant  P^ui^m  adduci. 
uy,  auffi-toft    les  Juirs  Tenviron-     k//.  Quîcum 

wrenc  &  fe  mirent  à  Taccufcr  de  T^lTt^r^S^. 
beaucoup  de  cho(es,  uns  en  pou-  leiuntcum,  qui 
Yoir  prouver  une  feule,  parce  qu'il  S^f^St"  ' 
rendoit  raifbn  de  tout ,  &:  montroit  Judxi ,  muicat 
clairement  que  jamais  iln  avoit.rien  ^bfidcm^S^ 
dit  ny  contre  la  Loy  des  Juifs  ,  ny  non  potcraqt 
contre,  le  refpeâ:  deu  au  Temple^  P'"*^"^* 
ny  contre  le  {ervicc  de  TEmpereut.  V^^-  p*"ï<> 
Cependant  Feftus  ,  p!us  politique  dcm'c:Qion?am 
quç-'bon  Juge ,  ne  le  délivra  pas  en-  î<^^"^  »«  'cgcoi 

^^-^  r   ^   n.  '         C      J        »  Judarorum,  ne- 

corc  li-toft  :  mais  afan  de  saccom-  qucinrcmpiû, 
moder  à  Tinjufte  paffion  des  Juifs ,  ^^^^^  in  caefa. 
£u'il  vouloir  gagner ,  luy  demanda  pe^iX*  ^"** 


E 


.  ■     -  I 

lèukaMM  «'il  ae  fitmitptt  Imbb  âk 
de  venir  à leai&Um ^iÀÛVaîRaà 
4fi"A  jugeratc  ùm  afiiceii . 
rr-Feftoi  MU      Paul   diterminé. ^Lioac  Aa£k 

jodsis ,  rerpon.  ioo  Dica»  Qê  QTatniQk  m  W  » 

foiymam  afceo-  violcooe  dcs  Juift  i  mais  il  cfficoie 

fudmer         ouion  d  aller  prcicfier  l'Evancikl 

Kome  9  IniYaDt  1  ordre  qu  il  ea  ifM 

XD^  tiktocea  é^coAsm.  C'ctt  poaffMl 

^xûi  oc'arit  ^^pofldic  à  Feftat  i  J«  n'ày  qœ  nût 

fto^ibimeopor.  d'aller  Jetulàlcm  :  ccft  jcvoaVft  k 


x/  Si  enîm  l«  fois  jugé.    Jc  II  ay  point  ofinS 

iiocui,auc  dig-  les  Tuié  ,  vous  ic  {cavez .  &  la  foi* 

num  morte  ali-  r  i   Ir     J  •/•  >.f         tt 

qudftci,  non  Wcilc  dcs   railons  quils  all^aeoc 

rcculo  mon  :  i\  COntrc  moV  cft  UDC     pfcuve    maitt* 
vcro  nihilcft  CD- i-n     j  '  .  ^o>.t        •"**•• 

xura,  ^uc  hi  ac  ^^^e  dc  moD  innocctice.  s  ils  peuvent 
eufant  me ,  ne.  montrer  quc  jc  Icur  ayc  &it  auelaoe 

mopotcftmeil-  *       '.»  ^         *v  *j»»wi%|i.i# 

Ut  donarc.  i  fo^t ,  OU  que  j  aye  commis  qœiqae 
c«iarcm  appel,  crimc  capital ,  me  voila  cour  ptcft  i 
fiibir  la  mort  :  mais  fi  toutes  leurs 
accufations  ne  font  que  de  pures  ci» 
lomnies  9  &  des  impoftures  manu 
feftes  >  il  n*y  a  peribmie  qui  puifle» 
raifbnnablement  me  livrer  entre  leot» 
mains  ;  en  un  mot  »  j'en  appelle  à 
l*£mperetic«  j 


9H  r  Hïft.  de  VEgllfe  naijfante.    i  ff  j 

Fcftus  qui    ne  s'atcendoic  à   rien    xil    Tune 
«noins  qu'a  cet  appel ,  en  foc  furpris,  ^'j -^  ^  f "^tu^'^J 
&  eftanc  allé  aux  opinions ,  tous  fês  refpondic ,  €«• 
ConfciUers  fo«at  d'avis  qu'il  y  àf':i'^^^^il 
voit  detcrcr.  U  prononça  cet  Arrcft 
en  peu  de  mots  :  Vous  avez  appelle 
À  l'Empereur    ,  vous  irez    devant 
l'Empereur.  II  ne  fè  haila  pourtant 
pas  de    le  faire   conduire  à  Rome. 
Ainfî   Agrippa  eut  tout  le  loifir  de 
le  voir  avant  qu'il  partift.  Il  y  a  voit 
plus  de  deux  ans  que  ce  Prince  avoit 
obtenu  de  l'Empereur  Claude  le  ti« 
tre  de  Roy  >  qu'aucun  autre  de  fa  race 
n'avoit  ofc  prendre  bien  ouvertement 
depuis  la  mort  de  (on  grand  père  , 
<lont  il  pofledoit  tous  les  Eftats.  Mais 
quelque  abfblu  qu'il  fuA  dans  toute  la 
Paleftine  »  il  ne  laiflbit  pas  de  faire 
fa  Couf  au  Gouverneur  de  Judée  » 
afin  de  (c  conferver  la  bienveillance 
des  Romains* 

'     Il  vint  donc  à  Cefarée ,  pour  (a-    xm.  Etcu« 
luer  Feftus,  qui  d'ailleurs  cftoit  fon  «*««  ^^"ot 
Allié ,  &  il  amena  avec  luy  fa  fœur  Agrippa' Rerk 
Bérénice^  femme  du  Roy  de  Chal-^f^»c«'  »•  dcû 

•  1  I  11      •!  •  ccnderunt    Cs* 

cide  ,  avec  laquelle  ri  cntretenoit  un  ra,cam  ad  faïu- 
commerce  infâme  &  inceftueux.  Ifs  tandam  Feftmn» 

demeurèrent  en  cette  Ville  plufieurs  dicf  pfaf«^"w 
|ours  •,  &  ce  fût  durant  ce  temps-là  <i«»o'aw«rur  * 
que  Feftus  trouva  occafion  de  parler  dicavic^^Wû 


folymit 


^;  tutSTeft  \  Agrippa  de  l'afti«T?r«tt 

uu  »«aa..     vincc .  qui  cftoit  cdkA  font  JW 

ioy  dit  jf ,  an  mrilàaaktÀe  rUi 
*^^a .  jue  Fctix  vMk  BNfaeffiat 

-v^i».  idie.  i*"o«*  Jeniûlem,  JerPrinceiàei 

lant  me.  r.Piia.  Prcftres  &  Jcs   Anerif^m  m.  .iminn. 

ciPM  {teudota,  ..  "  «*  *«a  Ançieos  ne  Tintent 
-<c  icnioKi  iu.  iiiouver  «  ec  jne  nippliese»  avec  de 

iUiMn    4*101».  ^M*  J«  leur  tepondl»aiie«e  n'eftnt 

"l""Ai,«o.  P®*";  '*  «û"»»»  *•  Romains  de 
tefpondi  :  QjiUL  coDciainDer  un  ihomnae  fiir  une  ûm-^ 
non  ea  ^oouu  p]e  demande  \  qxCil  j&lUh  oue  k 

damnaie  aliqué  Criminel  IÇeUlt  OC  QllOy  OU  TaccOi 
homincm^ptiiis   (oit,    qu'on  lo?    COnâontaft  fis  SA 

?uiaiur  ;  pr«-  cufatcurs ,  &  quil  cuft  du  tcmoi 

Sor«  !î"  P^"^  ^tP^'^d;^,  ^"^  plaintes  forméS 
cumquc  dcflcn-  cootrc  lujr.  C  cft  cc  qui  Iqs  a  obfeé 

,r''  abffi  '^^  ^"'"^  '<:):  «vcc  moy.  Je  « >  pokt  ; 

crimina.  voulu  trauncr  1  affaire  en  longueur.  ' 

Dés  le  lendemain  de  mon  arrivée^  ■ 
eftant  aflîs  fur  mon  Tribunal     /e 

XVII.  eu»  i';  VL^T*  ^"^^^^^  ?  p^'^^"? 

«tgohucxonrc.  oc    1  Acculc   Mais   Quelque  cho/è 

S&^r  "^!  î'^''  *^"'  ^^^^^^  ^^^  P"  *fc  contre 
^ucnti  die  fc-  ^^y  i  je  n'ay  rien  trouve  qui  puft  me 

^r/juVc^'d":  ^"■f.'ï^"'  ny  foupçonne»  «cfme 

aucivirum;         ^"^^  lUft  COUpabIc. 

.l^"fflr      ;",  «f  sagiflbit  guc  dç  cemîn, 
»wufatoiei,i«ii-  points  de  controverle  fiir  Jeur  Loy, 

gai 


I 


w  TfJt/i.  de  PEglife  mifante.    16^ 

qui  me  fcmblc  pleine  dcfupcrftitions,  |«"«  caufam  de- 

Toute  la  difficulté  couloit  fur  un  qmbu"%goiaf- 

pretcndu  Mcflic  ,  nomme   Jcfus  ,  picabat  nuium. 

u'ils  ont  fait  mourir ,  te  que  Paul  ^ 

Il  eftrc  -vivanc  :  Ce  font  des  quef-  xix.Q^xïkio. 

tjons  ,  ou  je  n  entre   pomt ,  &  que  de  fuâ  fupcrû  * 

i'aurois  peine  à  refoudre.  J'offris  ne.  "onc   habebanc 

•->      ^    1»  A         /Y    J      I  %    advciTus    cum . 

anmoms  a  1  Accule  de  le  mener  a  &  de  quodauî 

Jerufalem ,  où  je  luy  promis  d*exa-  >''"  dcfunôo  , 

miner  toutes  chofes  ,  &  de  terminer  p^u^is*  viî^rc!* 

tout  ce  différend.  Mais  au  lieu  d  ac-  xy^-  Hatficans 

ccpuer  mon  offre ,  il  appella  de  toute  huJu"moTqu»c 

cette  procédure  à    l'Empcretu: ,  au-  "onc,  diccbtm 

1    .1    .  >    _  I  fi  vcllec  ire  le- 

quel  il  veut  quon  renvoyé  la  con-  rofoivmam,  & 
BÔiffance  &  le  jugement  de  fa  caufê.  >bi  /udicati  de 
Voila  pourquoy  je  le  fais  garder  ,  *  ** 
jufqu*à  ce  qu'on   puiHè  le  conduire 
à  Rome. 

Il  y  avoit  quelque  chofe  de  vray     xxi.    Paaï# 
dans  ce  que  difoit  Feftus  ;  mais  il  ne  f^uTrc^fc' 
diloit  pas  tout.  Il  avoit  eu  la  penfee  ad  Augufti 
d'attendre  qu'il  foft  de  retour  à  Je-  ^^^^^^ 
irufalem  >  pour  vuider  entièrement  le  donec   snictam 
Procès  ;  mais  il  l'eufl  pu  faire  fans  ,7^.  '^  ^*^*- 
fortir  de  Cdfârce  ;  &  s  il  différa ,  ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  fout  bien  que  Paul 
efloit  innocent  s  t:  efl  qu'il  cnerchoit 
à  fe  concilier  l'anûtie  des  Juifs  s  & 
il  les  gratifioit  en  toute  occafîon  > 
parce  qu'ils  avoienc  beaucoup  de  cre-' 
Ait  auprès  de  Drufîlle  fa  femme  > 

F.Partk.  M 

-  -  -     ■  * 


2€^        Les  j4lkg  ek€  Afofhrti , 
Juifvc  d origine.  &  <juc  d'ailleuK 
il  ne  laiflToit  jpas  dVftimef  leurs  ce 
femonies  &  leur  Loy  ^  quoyque  peu 
auparavant  il  en  euft    maz^  k 
mépris,  en  les  traicanc   de  iber- 
ftitions^  Paul  cependanc  deâiwde 
tout  (ècours  »  actcndoic  en  vain  qaoa 
le  mift  en  libené.    On.  eue  à  la  ve- 
rite  quelque  confîderarion  oour  luy 
à larrivce  d' Agrippa  ;  on  fécoutoit 
un  peu  plus  favorablement  ;  on  Ten- 
trctenoLC  de  belles  promeil^s  \  mais 
on  n'en  vciioit  point  anx  e&rs  ;   il 
demeuroit  toujours  prifotmier. 
•  Aerip-      Enfin  Agrippa  eut  la  curiodic  de 
tum  :  vo.  le  voir  &  de  1  entendre  ;  &  il  en 

ic.cras,inquir,  Ic  jout  luivant  il  cn  auroit  le  plaifir. 

*xxnK  AUcia  ^^  ^^^^  ^°"^  '^  lendemain  accom- 
ftutcm  die,  cum  pagné  dc  Bcrcnicc ,  &  parut  dans  la 
vcnifl'ct  Ag>  .p.  fallc  de  Taudicnce  avec  une  erandc 

pa^&  Bérénice  ^  -,  \  A^ 

cura  multa  am-  pompc  OC  unc  luitc  nombrculc  ,  tant 
buione ,  &  in-  ^^^  premiers  Officiers  dc  ks  Gardes 

iioiacnt  in  au-  v 

aitonum    cum  quc  dcs  pcrionnes  les  plus  qualinces 

tribunis  &  viris  Jç  |^   y^IJ^    .    ^    ^^^^   Yz{li\X%  availC 

prmcipalibusci.  ^  ,  r»      i     t  «  r 

viiaiis ,  jubcnce  tait  amener  Paul  devant  luy  ,  cxpola 

eftVaihfsf"'^^"'  en  peu  de  mots   toute  fon  affaire. 

XXIV. Et di- Vous  voyez,  ô  Roy  Agrippa,   & 

pa  K«T&^oml'  ^^"^  ^^"^  ^"^  cftes-icy ,  cet  homme 
,  qui  fimui  doHt  OH  patlc  tano  >  &  dont  tout  le 
ftis  Bobifcu  p^pjç  j^jf  ^  ^tvi^^nx,  que  j'cftois  i 


XXII 

pa  aucem 
ad  Feftum 


nés 
adellis 


M  VHlji.  de  tEgBfe  natfmte.    xij 
Iciufalcm  ,  m*a   demandé   la  a>n-  y'"  -    r'^«'* 

A  .        '  .  >•!        /i    •-.    •       hune,    de  quo 

damnation  »  cnanc  qu  il  eitoïc  m-  omnis  muUicu. 
digne  de  vivre  ,  &  que  pour  le  bien  ^°  Jud^orum 
commun  il  ralloïc  le  raite  mounr*  jerofoiymis  « 
Pourmoy  je  déclare  qu  après  avoir  P^^^i^^^*^"- 
ouï  les  acculateurs  ,  je  ne  1  ay  trou-  oporcere  eum  ri. 
vc  coupable  d'aucun  crime  qui  aille  ^"campiius. 
à  la  mort.  Maïs  ayant  luy  mefme  3c^xv.  Egove- 
appelle  à  l'Einpereur ,  j'ay  crcu  de-  Z  d^nû  mo?« 
voir  déférer  à  rappel ,  &:  j'ay  com«  «um  adm.fiiic. 
mandé  qu'on  le  mené  au  plûtoll  à  app^iuncc*  ad 
Rome.  Néanmoins  comme  je  ne  Auguftm^,  ju- 
VOIS  pas  encore  allez  clair  en  cette  xxvi.  dc  quo 
affaire,  i*ay  fait  venir  icy  l'Accufé,  q'"<i     ccrtum 

H'  *      i\        \  leiiHam  domino 

n  gue  vous  tous  qui  eftes  dans  ce  non       habco. 

Con(cil  ,  &  vous  principalement ,  Proptcr    quod 

A   n  A       .  *-        1».  •       predttxieum  ad 

o  Roy  Agrippa,  vous  1  interrogiez  ios,  &  maxi. 
avec  moy ,  &"  que  fut  le  jugement  »"^  ^^  '«  *  R« 
que  VOUS  en  ferez  ,  je  puifle  en  écrire  ic?rogatione 
à^  l'Empereur  quclguechofe  decer-  ^*ââ  habcai» 
tain.  Car  il  me  femble  que  c'eft  pe-  ^"xxvlif °$mc 
cher  contre  la  raifbn  que  d'envoyer  r*t«one  cnim 
un  prilonnier  fans  tiiit  Içavoir  en  miuere  vinâu  « 
mefinc  temps  dc  quoy  on  l'accùfe.    ^  ""^»«  «i*»» 

*  4      '  non  ugniAcaïc* 

1.  Sju  in  msnifms  vjtrit ,  id  tH  »  fM#  delegare 
p9teftis,  %,  frnteStiwts  Csjéoris  ,  &r  i%ux9rHe' 
lii  Cksiâdts  ,  4tél$Utera  à"  fvnriffitu  K^ryifs  ,  mi  à* 
DrufilU  FeJUctnjmx,  Vide  Jt/l  /.  i^.  anti^.  e,  f.  & 
l,  10.  f,  f  .4^"  /.it.r.  7«  4*  fttulit  judtoMm  ,  fivê 
»*jl9$imm  Pémii»  $yr,  f .  \tndicavemnt  mihi  de  e; 
SfT»  f .  U9  fetetem  eisjndiàmm  de  et,  Sjr*  7» 
f^Hlânu  m  ftnésrttur éd jmUcimm  CéfarU  ,  Sjr* 

M  u 


t  o«         Les  Arrfi  iis  jévofhrs. 

ë  ^     ' 


r'k^ 


•■■■■•■•       • 


.'•<«*  '«../iit"  /.*  CdHfe  devMt  ^Hopu, 
."    icf..-.vr  Fir/f:ts  ^  ô'  Usohii''.ii> 

C^  !•■  >i  V  .liiuî  que  ce  méckant 
,  jiu^c  r:iiLhoic  de  couvrir  ion 
itjaiticc  Cîc  û  Ulcheté.  Ilncvouloit 
tv  ^lutu.tmicr  ouvcrcsrcnr  ia  ca- 
oi*!".:c  ..cvviinuc ,  DY  !Î  dcc/arcr 
viiuvtMC'i  pour  1  innocence  oppri- 
uvc  \i;iîp^u  vjui  ne  chcrchoi:  qu i 
uv  .l'-.Mpi.iirc  ,  aux  dcpen«  rRcfmeiic 
•  .  .-v.- .  it  .•■.•.rLMiiire  i  P^ul qu'on 
Vv'i    .\.vjurcr  ,     3c     que 

ii'v    i  .■.••.•.>i;:    \:IciîîbL'c  ,  a vjrcf  ii 

N  .:  .  :v  VI,»;.  a^rtv  prononce  Io.t 
V,v*^X"^*  .  Oii  ".-  iJ.rctie  pjrticu- 
'w'V'.^v 'i    Liî  '\^*w   .Agrippa,  en  CCS 

:\.'i\  ui.v*tii'J  'iiiy  Je  pouvoir  me 
:iut'.lct  vicva»ic  vous  ,  &  détruire 
.viii  ^v  ^u2c  icî^  J  Uit^  ires  accuûccurs 


du  Œift.  de  PEglife  mlpMe.    i  éy 
ont  dit  contre  moy.    Vous  fçavcz  ,,î?|;„,f«ime 
leurs  Loix  Sc  leurs  Coutumes  *,  &  &qu«apndju. 
pcrfonntncft  plus  capable  que  vous  t^it"/./-^ 
de  dêmefler  toutes  les  difficulrez  qui  quatftionw  : 
peuvent  naiftrc  fur  cette  miiTierc.  Je  P{,°^Jj;  ^^^'^ 
vous    ftrpplie   donc  d'avoit  la  pà-  tcrmeaudias» 
tience  de  m'écoutér  »  &  c'eft  coûte 
la  faveur  que  je  vous  demande. 

Il  n'y  a  perfonne  en  Judée  qui  ne  iv.  Etquîdc» 
fçache  de  quelle  manière  j'ay  vefcu  J^y'^,^'*^^ 
dans  mes  premières  années ,    parnli  ab  initio  ftiit  in 

ceux  d<5  ma  natioa  ;  &  s'ils  veulent  ?ofo'îySis,*"il^ 

dire  la  vérité ,  ils  avoueront  que  dés  vcrunc    omms 

h  commencement  ils  m'ojit  veu  iùi- J"  **' 

vre  la  fede  des  Pharifiens  ,  qui  paflc 

dans  leur  efpiit  pour  la  plus    reli- 

gieufc  &  la   plus   fainte.    Ce  n'eft  J^^lf^Z 

point  ma  càufe  particulière  que  je  ?  (  fi  vcUnt  ter. 

plaide  icy,,c'eft  celle  de' tous  les  jrr,"/n" m 
Jaifs  »  &  s'ils  m'obligent  dç  com- f-c"*d««nccrtif. 
paroiftreence  jugement  comme  un  ^StS  ,^Jf™ 
criminel ,  je  fuis  feur  qu'ils  n'ont  «»«  vixi  Phari. 
rien  à  me  reprocher ,  finon  que  j'ef-  ^*vîl  it  nunc 

{>ere  avec  tous  les  vrais  Ifraclire« ,  »«  ^pe  *  qu*  ad 
e  falut  &  le  bonheur  éternel  que  ^c^t'oîni^on^r 
Dieu  a  promis  à  nos  pères ,  par  les  faûaeftàDco, 
mérites  du  Meffienoftre  Médiateur  fc^hîf '*^  ^^^^'^ 


Se  noftre  Sauvcur,Ouï,je  l'efperc,  Sc  yii.  m  quam 
c'eft  dans  cette  efperahce  que  nos  duodccim  xn- 
douze  Tribus  fervent  le  Seigneur  jour  ï:é^!:i%t 


fie' nuit  vc'eft  pour  ic  le  rendre  fa- tci,4./pcramd(- 
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gjo       Lu  Alki  ékf  Ap^f^r: . 

^uù^  Tj^  vorabic  qu'ils  luy  offrent  'nmrmic  - 
4i'urKc«.    "  Icmcnt  des  prières  &  des  ijarriîicr:^ 

cft  donc  vray  que  ce  qui  iiL.rrnn  œ 
A  puiflàns adversaires  ^  c'elroe.  sv 
horce  cour  le  monde  à  eipcrc-  e 
mcfme  bonheur  que  moy.  T^oiLismi 
crime  ,  voili  ce  qui  fair  que  .-mm: 
pourfuic  comme  un  homzxK  nmzr^ 
de  vivre. 

ï.mii  «t^ud  voi .  de  la  relurrcccion.  Faut-il  pour  cr^t 
!«!.  "itTiîùT'  me    faire  mourir    î  cft-ce  quch'-r 

choie  qui  loit  au  defius  de  la  venu  cl 

Tour-puiflant ,  que  de  rendre  U  vi: 

aux  morts  ?  Pour  moy ,  je  n'y  vri* 

!\.   Et   (-..o  rien  qui  foit  incroiabic.  J'ay  auric- 

4|u.a..u    .Mih    fois  pcrfccucc    ceux  qui    honoroicn: 

a  wi  l.^  luu:»  i  ccluy    que    je  prcfcne  maintcnai::  ; 

j:::!u-''"u!:ua  J^^  rappcllois  comme  les  autres  par 
ionu^.i\  ai;vi  .  mcipris  ,  ce  Jcfus  de  Nazareth  ;  je 
\'^'''.k'\'*  CTOVois  melmc  faire  une  bonne  œu- 
*\  iiu.îv.-»  i  »K-  vrc*  en  reiiviant  ion  Nom  odieux, 
^;'"'\\^'  ;;  cV  dxm  toute  la  Judée  nul  ne  s'op- 
ti..ii,  A   ^vnn-  po(oit  ;i  Ion  parti  plus  ouverccmcnr 

l:^;^'^;:;;;;!:;^  ny  pl^i^  vlolcmmem  que  moy.  On 
^v.vv II  '  \  ami  i^^it  la  guerre  que  )*av  taite  aux  ficns 

!-:uu?'"""icn:  dans  Jerufalem  ;  comme  au  lieu  de 
iiMiam.  refpeotcr  leur  vertu  &  leur  faintetc, 

v.s    ùiUi^.Yv»^  J  «^l^^^*^  ^v^c  pcrmiilion  des  premiers 
î.ov;ucmci'  pu-  J'entre    nos  Preftres  ,  les  chercher 

pcikbam   bur.  P^    to^t  >    po»ï^    les    trailncr  eu 


'   éHfmfi.deVÊg&fetuAffMte.  171 
Àttfon  5  comme  je  loiiois  ceux   qui  P^jJ*  «„  & 
its  condatnnoient  a  la  fnort  \  cotnitïz  nicm  in  cof .pcr. 
je  courûjs  les  Synagogues  pour  les  ^^^^l^^^^l 
forcer  a  blafphcmcr  contre  leur  5cf-  taies, 
gncar  \  comme  eûfin  après  les  avoir 
maltraitez  icy  ,  je  les   pourfuivoû. 
avec  foreur  jufcfues  dans   les  Villes 
&  dans  les  Provinces  éçrangcres- 

On  n  ienorc  pas  non  plus  ce  qui  ^  ^^:  '*  y^^ 
m  arriva  fur  le  chcmm  de  Uamas ,  Damafcum  cum 
où  j'allois ,  avec  commiflîon  &  par  ^^/^^^'^f"  Çf^: 
ordre  des  Princes  des  Preftres,  bien  "pum  foeerd<s 
réfolu  d'exterminer  tout  ce  que  j'y  ««• 
trouvetoisdeChrcftiens.  Sur  le  mi-  xiii.  Dîcme. 
dy ,  je  vis  toul-à-coup  venir  du  Ciet  JjJ,  ^  ^^^^  \'^^i 
une  lumière  ,  qui  furpaflbit  celle  du  cœU  fupra 
Soleil,  &  qui  mWonna  moy  &  [C^mffJ"' 
tous  ceux  qui  m'accompaenoient.  me.  lo.  lamcn  , 
Nous  en  fiifmes  iï  faifis  d  efFroy  ,  a^^iTL^^^^ 
que  nous  tombafmes  par  terre.  Dans   ^,^    ^  ^  . 

-*       ^      ,,     .,  \  . j.      XIV.   onmer. 

cet  eltat  j  ouïs  une  voix  ,  qui  me  di-  que  nos  cum  «le. 
foit  en  langue  Hébraïque  :  Saul  ,  ^i^'f'""*  ..^ 

,  &  r  tcrram,  audiri 

Saul  ,  pourquoy  me  pcrlecutcz-  voccm  loqucn- 
TOUS  >  C'eft  en  vain  que  vous  pcnfez  ^^^^^'^l^  ^*^: 
l'emporter  fur  moy.  Vous  ne  pou-  sauie ,  sa^uic  ', 
vez  que  vous  faire  de  la  peine  en  re-  ^Siris^M^r!^' 
gimbant  contre  1  aiguillon.  e(i  cibi  concra 

Cette  voix  m'eftoit  inconnue ,  8c  f^^]^^  *^*l"- 
mes  oreilles  ny  cftoient  point  ac-  xv.Egoautcm 
coÛtumées.  J'eus  pourtant  affcz  de  âlo^lL^^L" 
itardicfTe  pour  demander  qui  edoit  minus  auceBi.xf . 
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ffu  FHifl.  de  tEgRfe  naijfante.    ly  ^ 
^fîn  que  ceux  qui  ont  cfté  jufqu  icy''^^<^^'»*î  **^^*** 
enfans  de  ténèbres  puiflent  cltre  en-  tcftate    fatan» 
fans  de  lumière  ;  qu'ils  ouvrent  les  *?  pcum,uc ac- 
yeux  rcrmez  depuis  (i  long- temps  a  aoncm    pecca- 
la  vérité  -,  que  d*efclaves  du  Démon  t«>f»*™*  ^  j?*'- 
lis  deviennent  amis  de  Dieu ,  oc  que  aos ,  pcr  fidcm 
commençant  à  croire   en  moy ,   ils  qa«ciiiiimc. 
obtiennent  la  remîffion    de    leurs 
péchez,  &  une  place  parmi  les  Saints. 

Je  ne  pouvois  me  défier  d'une  vi- 
fton ,  qui  me  paroiflbit  clairement    xix.  irndc , 
venir  acnhaut ,  ny  réfifter  opiniat-  R«  agrippa  , 

,  /  X  /   '  .      f-  •     non    fol   incrc- 

trcment  a  une  voix  que  je  Içavois  duius.  14.  c«- 
eftre  la  voix  .de  Dieu.  Je  me  mis  icfti  vifiow. 
donc  auffi-toft  ï  publier  la  Loy  de    xx.  scd  Ws , 
Jefus  ;  vray  Sauveur  des  hommes  ,  STaVcSLùm  ; 
premieremenr  à  Damas ,  puis  à  Je-  &jcrofoiymts, 

nifalcm ,  6c  dans  toute  la  Judée  ,  &  J^n^rfuT,": 
mefmepirmi  les  Gentils.  J'çxhortois&Gcntibus  an- 

toujours  mes  auditeurs  de  fe  covertir  paJI^m^^  "^ 
z  Dieu  ,  &  de  faire  une  pénitence  agercnt,  &  co«, 
proportionnée  a  la  multitude  &  ocum ,  digna 
à  la  grandeur  de  leurs  ofFcnfes  ;  voilà  pœnitcmi*  ope- 
ce  qui  m'a  rendu*  fi  odieux  aux 
Juifs  ,  voilà  luniquc  fujet  de  leurs 
plaintes  contre  moy.  C'cft  pour  cela  xxi.  Hac  ex 
que  m'ayant  trouvé  dans  le  Temple  ^  caufâmejudaîi, 
ou  je  railoisma  pri:re,  ils  le  font  xcmpio,  cora- 
jetiez  fur  moy  ,  ils  m'ont  maltraité,  prfhenfum  ten- 

m^  r  \        1  /   it  /•         1     tabam     incein* 

OC  ont  mefme  cherche  1  occafion  de  ccre. 
m'alTaflîncr.  Mais  le  Seigneur  m'a  ,.  ^^"-  -^"1^*' 

t>    .  lio  autem  »dj*« 
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>74      '^'  Jtaaéa^lftni, 


feu 


4km8o,  letti-  y»ïC7  eOCOle    au/OtirdTlUT    -R"  .. 

am  ataii-  fragile  >   &    aux  gôiWs  &  au 

Ënii  rani  iii-       Qjoi^  iK  S  ùnagine  poomin  ^s 

Sriêl*  '  *  î"  '^  mtmîuc  de  rc^pcâ  &  de  <ié- 

fcrenceponr  Moyic  flc  poatlcsPio- 

pheto.    Je  n'avance    rien  tpe  a 

çi  lli  ou  fcoi  par  rcvcktion ,  &  ce 

.       qaoQ  peot  lire  dans  leurs  écrits.  Ui 

fi2^"î,*(JSt  ont  ait  que  le  Mcflïc  viendtàt  av 

GprinHH.  qioodc  avec  un  corps  paffiUe  êc 

.refi-«. .g^    ^^.■^     mpivroit  Cffii^ 

I  Se  moy  je  S>ùxiaa  ^It 


(A  popolo  ,  ft  .  ,      .       .  -     , 

cutiiMi.  fcroii  'le  premier  de  ceux  qoîJp- 
voieat  teflufcitcr  pour  ne  plus  ihoii- 
rir  i  (|ue  par  £t  doâtine  0c  par  l'e* 
zemple  de  fa  vie  làinte,  il  éclaiietoit 
&  tes  Juifs  &  Us  Gentils  ,  Se  Qu'cn- 
fia  de  CCS  deux  peuples  il  ne  k  lë- 
roit  qu'une  feule  Eglifc.  C'eft  auffi 
(%  que  je  prcfchc  :  c'cQ:  ce  qu'on 
peuc  voir  heuieulcmaK  accom- 
pU. 

Le  difcouts  du  Giat  ApoSie.  A; 
lam^niçtedelç  prononcer  dévoient 
'  faire  un  grand  e^ .  l'U  euft  eu  de» 
auditeuts  ou  intelligens  &  laifbo- 
Dïbies  j  ou  amis  de  u  verit£  Se  de  1> 


$H  VfiiJI.  ât  tEglife  naifante.    17  ç 
Verra  :  mais  des  deux  Prefidcns  de 
l'Aflcmblée  ,  Vnn  n  cntcndoic  point 
ce  qu  on  difoit  6c    n'y  p renoic  au- 
cun intcfcft  :  Taufrc  le  pouvoir  en^ 
tendre  v  tnais  il   cftoit    trop   impie 
jK>ur  vouloir  le  croire  &  en  profiter, 
Fcftus  qui  fçavoit  le   Monde  &  la  xxiv.Haw  lo. 
Cour  beaucoup  mieux  que  ny  la  Loy  ^"^°^*  *°  *  ? 
de  Moy  ie ,  ny  celle  de  J  elus-Chruc  »  dence  ^   Fefius 

traita  Paul  de  fou  &  de  vifionnaire ,  j^^^^Ji^Palil 

ic  l'ayant  interrompu  luy  dit  en  rail-  le  :  muitae  ce  iic. 

lant ,  au'à  force  d'étudier  il  avoir  '^^l.t.ll^'"' 
perdu  fefprît. 

L'homme  de  Dieu  reçût  cette  in*  xxv.  Et  pau- 

jure  fans  s'émouvoir^  &  répondit  î,";\^inqu\o 

au  Gouverneur  d'une  manière  hum-  optimc  peftc , 

ble,  en  ces   termes  :  Seigneur  ,  je  "^'t::^ 

ne  parle  point  icy  comme  un  infenfé  ^  19.  veiba  lo* 

tout  ce  que  j'ay  dit  cft  vray  &  con-  ^°xxvi.  scît  e- 

ftant  :  puis  le  tournant  Vers  Agrîp  nim  de  Wsrcx, 

pa  i  Le  Roy  ,  continua-t-il  .   fçait  îilrnoluoT: 

aflcz  les  chofes  qae  je  viens  de  ra-  Utcie  enim  cum 

conter,  &  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ^l.^t^^Tc^^^^^ 

ait  une  (euîe  qu'il  doive  ignorer  ,  cniminanguio 

puis  qu'elles  ont  efté  publiqiics  ,    &  Jo^'um'^'Sm 

?u'elles  ont  fsiit  un  fort  grand  éclat»  eft. 

1  alloit  prcflcr  tout  de  bon  ce  Prince  xxvxi.  credts 

furie  fait  de  la  Religion,  &  il  luy  5«  agrippa 

d.^  .     ,^.  .  o        *  /    prophctw  ?$«• 

ifou  de)a  :  Je  ne  veux  pas    vous  ^uia  cudit. 

demander  fi  vous  croyez  ce  que  les 

Fropbetes    nous  ont  eniêigne  ;  car 

M  v/ 


%y6       Lit  Z4Seidiî  ^fpfha} 
ce  (croit  tous  fiiire  une  in j  are  quelle 
douter  de  voftre  Foy  :  mais  ce  po- 
litique fin  &   artificieux  craignant 
que  Paul  ne  luy  fift  connoiftre  trop 
clairement  la  vérité  ,  &  ne  VoWi- 
geaft  prefque  malgré  luy  de  fe  con- 
vertir 9  n'en  voulut  pas  fçavoir  da-i 
.  Agtip-  vantaee.    Il  détourna  adroitement  le 
:  m  mo-  difcours  par  une  réponic  obligeance 
*^mfie!  ^^  apparence ,  mais  qui  dans  le  fond 
n'eftoit  qu'une   pure  raillerie.    Peu- 
s*en    faut,  dit-il  à  TApottre,  que 
vous  ne  me  perfuadiez  de  me  faire^ 
Chreftien. 
.  Et  Pau.      P*^^  croyant  avoir  trouve  quclr 
•co.apud  que  ouverture  à  la  converfion  d'A- 
*,  t  !n  g^^PP^  j  '^y  repartit  incontinent  :  Il 
>    non  n'y  a  rien  que  je  defire  davantage 
mncsqui  ^"^  ^^  vous  voîr  cmbralTcr  la  Re- 
^  hodic  ligion  que    je  profeflc  >  &  je    prie 
iin*^,"cxî  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'il   fafle. 
vincuiis  la  mefmc  grâce  à  tous  ceux  qui  m'c- 
coûtent    icy   aujourd'huy..    Il   n'eft 
point  de  peine  ny  petite  ny  grande 
qui  ne  me  fuft  douce  ,  fi   je    pou- 
vois  contribuer  à  leur  falut  >  &  toute 
ma  joye  feroit  de  pouvoit  leur  faite 
part  de  mon  bonheur  ,  en    me   te* 
îèrvant  toutefois    les  chailEhes.  dont 
je  fuis  chargé. 
Ces   paroles    auroient   vivement- 


M  rmfi.  de  ttgVife  ndfanté.  ïy  j 
touché  des  cœurs  moins  durs  que 
ceux  des  pcrfbniics  qui  eftoient  prc- 
fcntcs.  Mais  Agrippa ,  Feftus  >  Bc-  ^  xxx.  Et  ctw 


renicc  &  tous  les  gens  de  leur  Cour  Pracfcs,  &Bcrc* 
ou  de  leur  Confeil  avoient  trop  peu  5>f *;  »  ^  s«»  a^* 
de  religion  pour  en  prontcr.  Us  le  xxxi.  Et  cum 
levèrent    &    quittèrent    Te   Predi- ^"«^.^^^'c'*' >  *^' 

*   9.1  f    .  quebancur     ad' 

cateur,  parce  qu  ils  ne  vouloicntny  inviccm ,  diccn- 
pratiquer  ny  croire   mcfme  ce  qu^il  ^^  •  ^»*  '".^** 

*    r  •         ♦       -.1     /•  ^11»    morte .  auc  vin» 

enleignoit.   Us  forent  pourtant  obh-  cuUs     dîgnuiu. 
gez  d'avoifcr  que  Paul  eftoit  inno-  ^^  ^""  ^°°^ 
cent  5  fi  bieJï  qu'en   fbrrant  ils  di-    xxxii.  Agripi- 
foient  entre   eux  qu'il  n'avoir  rien  p*  ?»itcm  pefto 
fait  qui  fuit   digne  de  la   mort  ou*  poccrat    hom(\ 
de  la  prifon.  Agrippa  mcfme  dît  au  **'î/ J?  "°^  *P- 
ijouverncur  :  Sr  cet  homme  n  avoit  rem. 
point  appelle  à  TEmpcreur ,  on  au- 
roit  pu  l'élargir  &  le  renvoyée  ab^ 
fous» 

!..  Et  depromens  r^ritum.  ddd^  Sy^'  qtt*  tàmew 
fhrafis fyntficat  locutionem  tofitùm  ^  ex  v»  feq,     ». 
Itges,  Gr.  &  Syr.     ju  à  longo    (   Qr.  /Uperiore  J' 
ternpore perfuajt.  Syr,    4.  in  affiduitate,  Add.  Gr.  pre» 
cibHs  afftduis,  Syr.   j.  quhdi  Syr.     ê.  in  mente  pç* 
fkeram»  Syr.  cui  accedtt  Gr.     7  v/S»jfr4j4^4r.  Gr.  (b*; 
^r.     t.  proptêrhoc.Syr.    9.    pr  curât ione  feu  man^ 
éato.  Syr.     lo./itperme-,  yidec.  9.    &   11.   fuprài 
l  u  nofter.  add.  Syr.   11.  qH<,d  me   vident  ^  poSf  ■ 
Bac  vifurus  es,  Syr,  vel  ^m   Pagninus  &  ^lij  expli- 
eant  »  eorum  ^  /ifpple^  causa',  ad  tfuos  mittendm  es  ;v 
^p»dc9nf<inAt  feqq,    1%.  ptpûio'iudéorum  Syr.    14* 
ùbftiti  perctntumaeiam.  Syr»     1  y .  qmd  p^£ltruj  ej^it,^ 
Syr.      i6,ifttodprimitt£  ,  &c,  Syr.     17.  quod  fu- 
tttrum  ejfêt  ut  pradtcaret  ,  &c.  Syr.     18.   GeneroflT  , 

vi£foriofe,  Gr»  &  Syr.     i^.  redit udinis.  Syr,     io# 
0kdftÉ,  Syr.      XI.  trmt   ium  tis,  Syé» 


i7f      Lei  ASer  des  Afofimi^ 


Péud  efi  mené  frifortnier  en  Italie  ^  (jf 
fin  VéùJ^aiêfiàt^  néu^rage. 


I.  m  aatnn  jo.  T    £  Gouvctneur  ^  air  lieu-  de  pen^ 

rSîTc^ïi  "ùi  *-*  ^^^  *"*  moyens  de  délivrer  le 
uAiim  ,^c  tra.  faint  homme  ,  ou  de  luy  offrir  la 


diit.  I.  ceoca.  loo  appel ,  ordontui  qu  ii  ièroic  cou* 

jiTo  côS?;::  <l«"t  «^  ^^^  ^vcc  quelques  autres 
Augufix.  prifbnniers   qu'on  y  devoir   tranf* 

poner.   Il  les  mie   tous   entre  les 

mains  d'un  Capitaine ,  nommé  Jule^ 

II.  Afwndcn-  qui  commandoit   une   Compagnie  , 

"Ic^'r  f'^r  ^PF"^  l'Auguftc.  Cet  Officier  nous 
c ipicntcs  navi.  fic  montcr  fut  un  vaiflcau  Africain, 

locl.fuftuifnfu'  v^^  d'Adrumcte,  lequel  partoit  , 
pcrfcveramcno  pouT  ptcndte  la  route  d*Afie  ,  & 
^>«"  MaS;  devoir  s'arrcfter  en  plufieurs  Villes 
Theffaionicenfi.  maritimes  de  CCS  contrées-là. 
aati^  die^devc!  Nous  Icvafmcs  l'ancre ,  ayant  avcC 
nimos  sidoncra.  nous  Atiftarquc  ,  Thcflalonicien  , 
craaans.  ^.  ju.  q^i  ne  vouIut  point  nous  quitter , 
tus  Pauiam  ,  &  le  lendemain  nous  abordafincs  à 
^l^L^^èt^ù.  Sidon ,  où  Jule  traira  TApoftre  avec 
«amfuiagcrc.4.  Beaucoup  d'honnefteté   &    de  doiu 

ceur  :  il  luy  permit  mefme  de  voir 


VH  FHlfi.  Je  tEgUfe  Haijfknte.     xy^ 
fcs  amis ,  &  de  (c  remettre  un  peu  ^^Y-f'j.'^*  ^^^ 
des   grandes    fatigues  miil     avoit  fubDavigavimu^ 
foufFerres.  Eftanttortis  de  ce  Port,.^ypr"'">  iF^ç- 

^  .  ri  terea    qtiod  cU 

un  vent  contraire  nous  torça  de  re-  fent  vènti  con. 
lafcher,  &  d'aller  toujours  terre  à  ""'*; 

11.       %  ^     '    \      ^*  V*  £t  pelagu» 


1 


terre  le  long  des  coftes  de  Chypre  ciiici«&  pam- 
lufqu'à  ce  que  nous  cntrafines  dans  p^*'*"*  Bavigtn. 
es  mers  de  Cilicie  &  de  Pamphilie,  Lyftram  .  %xz 
Nous  vinfiTie3   mouiller  à  Myre  ,  ^^î-^^J': J/ . 

•         /r  »     n  -  '     .   '      VI.  Et  ibi  in- 

qu  on  nommoit  auili  Lyftre  en  Lycie,  veniens  ccnm- 
SiC  là  ayant-  rencontre  un  vaiflcau  jiîî,3J?'n^  ^j^ 
d'Alexandrie  preft  à  faire  voile  vers  vigamem  in  itsu 
l'Italie ,  noftre  Capitaine  nous  y  fit  ^^'  ".'„^'^^P^ 

'%.  M   »      f    J^     \  luit  nos  in  cam» 

entrer.  Mais  il  fç    leva  encore  un     vu.  Et 


cuti» 


vent  fi  contraire  <jue  nous  ne  pou-  ï!l"di' „avîarel 
vions  avancer,  â(  qu'à  peine  après  mm,&vixde. 
pluficurs  jogrs  pûftnes.noHs  gagner  r^^Xr" 
Gnidos  qui  n  cft  gucrcs  loin  de  My re.  prohibente  sot 
C'eft  ce  qui  nous  obligea  de  prendre  ^fgàwiu.'c'^î: 
la  route  de  Crète.  Nous  coftoyafmes  t« ,  juxta  sau 
long-tçmpsççEtclfle,  &  enfin  nous  ™°^H.*Et  vi» 
cncftant  approchez  du  cofté  du  Cap  juxca  navigan- 
de  Salraonç  nous  abordafmcs  en  un  iocJm^"*^uci^ 
lieu  qu'on  nomme  Bon-port  >  voifin  <*am  *  <îu»  vo*»- 
deThalaflè,  que  quelques- uns  ap-  cBi^î*uxa""rt£^ 
pellent  Lafée.  c«v»tas  Thaua 

Nous  nous  arrcftafmes  en  cette  ^ix.Maitoaifc 
dernière  Ville  jufou'aprcs  les  jeûnes  ««  «mpotcpe- 
du  dixtelme.mois  Judaïque  que  les  jam  non  eâer 
Chreftiens  mefmes  ont  gardez  dcpuisj  «""  navigado.^ 

^11  f  °  ■■  N    1      eo  quod  &    !«•     i 

tellement  que  le  temps  propre  a  la  juniû  j;im  frs»  1 

r 


m  tHifi.  de  tEglïft  fuijpmte,    z9i 
jours,  on  démara  du  Po«  de  Tha-  'fi"i"'l' ,?!* 
la  ne  5  autrement  nomme  Aflon,  oc  re.  cum  faftii; 
rafant  toujours,  la  cofte  de  Crète  5  on  ^^'1'']^^^^^ 
navigeoit    fort  heureufèment  y  lors  crêcam. 
que  le  Pitote  &  le  Capitaine  com- 
mencèrent à  reconnoiure  la  vérité 
de  la  prophétie  da  faint  Apoftre^ 
qu'ils  ayoient  auparavant  rcjcttéej, 
comme  une  vifion. 

Il  vint  tout  à  coup  d'entre  TO-  xiv.  Nonpoff 
rient  &  le  Nord  un  tourbillon ,  Ti^^^l  coTi 
qui  donaoir  contre  le  vaiflcau  de  'P^**»  .  ▼«""* 
telle  furie ,  que  n'y  pouvant  rcfiftcr,  îS7atw'^EÛ?o! 
nous  fufraes  contraints  d^abandon-  ««i"'^^- 
ncr  tout  à  la  mercy  des  vents  &  des  arrcpu  ci^Sa' 
flots.  Nous  fiifiaes  pouflèz  par  la  v"  »  &  non  pof- 
tempcfte  vers  une  petite  ilic,  nom-  rcntum,  data 
mée  Caudc ,  où-  nous  eufmcs  bien  "*^^  flacibus  , 
de  la  peme  a  tirer  a  nous  1  Elquih. 
Les  Matelots  qui  fc  jettercnt  de*  xvi.m  infuU 
dans  prirent  auffi-toft  des  cables  ,  T'Z.T^^t 
des  ancres  &  tout  ce  qu  ils  trouve-  gux  vocatur 
rcnt  de  propre  oour  lier  &  attachée  Si"„f  %  'ot 
le  vaiileau  \  &  de  crainte  qu'ils  n  al-  cinece  fcapham^ 
hftbrifer  contre  quelque  ccucïl,  ils '^' 
baillèrent  la  vergue  &  lesVoiles.Nous 
allions  ainfî  au  gré  du  vent ,  lors  que    xvii.Quâ fii- 


k  tempcfte  recommença  avec  plus  biatâ,adjuioruf 
de  fbrccSc  de  violence  qu'auparavant,  ^ngcntcT/  17' 
fi  bien    que    le   lendemain  il  talIuD  "av««  >  timen. 


de  fbrccSc  de  violence  qu'auparavant,  ^'j 

na 

jetter  cn'racr  &  les marchandifcs .,  c7m^ncidcraMI, 


xviH*  viriidâ  «on»  »  «  que  le  tMifiefiiiie  jbitr  ttw 

**xïx.  tfwftiâ  fe«»  qui  allcA  OQllIier  à^oi. 

«LuiSftnîiS:    L'air  cTaaimrscftoktfoMciirrt^'ir 
«en»  narir     tte  mrottfbit  iTv  Sofàîaj  htik^ûM 


•ntcm 


tem  (bieToe  MUS  Ic  pUT  de  Ù'  OUiC.   Cda  èm 

M  piatei  dim  ^  maloeur  ,  noat  fltomr  vofloiu  jfid|A> 
«    ceo^eibie  cex  dun  ttoificfin^  coup  de  veor» 

mnencQ  «.  {am  fW  lembWï  qUT fe»  éfl»  pC»EiW9r 

cmîï ^'^fijtt^  ^^'^  dorions  d<Mic  tous jperir  ^ 8(^ 

xxï.Etcffmirfta  Cicl ,  nous  Dc  Donvioas  éviter  i» 
ai.  tune  flans  raire  naonrage.  Les  efpnts  eAoïent 
pauiuv  in  m«dio  abbatus  par  la  crainte  de  la  mort 
oponebac  qat.  prelente  ^  &  les  corps  ne  leftoienr 

aaSî;otacr;,i,nÇ^  i^oins  par  la  fiiim ,  n  ayant  prfe 

toiicte  à  enta .  depuis  long-tcmps  que  tres-pcuder 

toîoll"^  .^««nourrimre. 

&  iiâuran.  Paul  cependant  toujours  mtre^ 
pide  y  toujours  [Jein  de  confiance  ev 
Dieu,  seftant  avancé  au  miliew 
d'eux ,  les  conibla ,  Se  les  fie  uo  peu* 
revenir  de  leur  frayeur ,  en  kur  di« 
ianc  :  Mes  amis ,  vous  voyes^  enfii» 

2ie  je  vous  donnois  un  falucaire  con» 
il ,  iocs  que  je  tafcbois  de  vous^diit 


•M  ffftfl.  de  FEgUfc  ndîjfkntt.      285 
fuadcr  de  partir  de  Crète.   Si  vous    xxii.Etiiini# 

rt*  y     .     *    t  »l  »  lUadcO  VOO«  DO» 

cuflicz  daijgne  m  écouter  y  vous  n  au-  00  animo  ede,* 
riez  pas  &it  U  perte  que  vous  avez  ^^^^  '^ 
faite  i  &  vous  n  auriez  pas  main-  eric  ez  yoi»is  , 
«nant  à  craindre  un  triftc  naufrage.  P[«"q»»Œ  »*- 
Mais  confolez-vous  te  ayez  bonne  xxiii.  Aftjtîc 
«fperance  :  car  te  vous  aflure  .que  î^,"^!.  ^ 
dans  le  péril  extrême  ou  nous  lom*  Dei^cuios  ru» 
jnes  il  ny  aura  que  le  vaiflcau  de  Jf^^*^  ^-^^ 
perdu  9  &  que  1  équipage  le  lauvera  ^xxiv.Dicens.- 
fans  qu  il  en  periflc  un  foi!  homme.  k'.'^^J't; 
Le  Dieu  que  je  (ers  ^  &  à  qui  je  me  oponecaffifteicr 
ibis  dévoué,  m'aenaoyé  cette  nuit  1"^"^* 
undefcsAngc^  pour  médire  de  &  901  luviguc ce. 
part  :  Paul ,  ne  craignez  point  :  il  "«^^  p^^^^^ 
faut  que  vous  comparoifliez  à  Rome  quod  bonoani^ 
devant  l'Empcrcut  :  Dieu  1**  afefi  "^^^^^^^ 
arredé ,  &  non  feulonent  il  vous  quia  fie  etit  » 
tireta  de  ce  danger,  mais  il  veut  ^-^^-^w, 
en  voftre  conGderation  fauver  encore  xxvi.  m  în- 
ceux  qui  font  avec  vous.  Prenez  Ji^dan^i'^ 
donc  courage  5  mes  Frères  ,  &  ne  tcc    nos  deve^ 

doutez  point  de  l'effet  de  cette  pro-  "'x'xvii.    scd 
me  de  :  car  j'ay  une  ferme  efperance  pofteaqaî  quaiw 
que  ce  grand  Dieu  à  «ui  rien  n'eft  '-.t»»  -^ 
împoflible  ,   gardera  ndeUcmcnt  la  vîsamibusnobit 
larole  qu'il  m^a  donnée.  Il  permet-  ZJÊ'^^^ 
tra  bien  que  noftre  vaiueau  echoiîs  fufpicabantor 
&   fe  bri?e  j  mais  avant  cela  nous  Tu  "iq^^^ 
rencontrerons  une  pcritte  Ifle  >  ou  gioncm. 
nous  nous  repoferons  après  la  touc^ 
mente.  J 


it  4         ^^^  jiQes  des  jfpôjlriéi 

tl  y  avoic  qaatone  jours  q^c  fioiâi 
errions  fiic  la  mer  Adriatique  «  con- 
tinuellement battus  des  vents  &  dc^ 
flots^  fans  jamais  pouvoir  prendre 
terre  :  Mais  enfin  an  nùlicu  âcrobr 
fcurité  il'  parut  quelque  rayon  d'efw 
perancc.   Sut  lé  minuit  les  Matdori 
crûrent  entrevoir  quelque  Ifle ,  dont 
^xviiiQgi  &  i^ûusn'eftiôns  pas  eldlgnez-  Us  jeei 
tu  nm:t:eme$bo.  tètent  auiE-toft  la  /oude ,  &  troo- 
runc  paffui  w.  veteut  qu  il  n  y  avoit  pas  plus  de 
gicici  :  &  pufîu  vingt  braflcs  de  fond  >    &  un  peu 
raci  3   invene-  pl^s  lom  ils   n  en  ttouvercnc   ooe 
lumpifOu.  i).  ^uînzcf:    Alors  on   craîgbir  cPaUct 
^xxj'x^*"  men.  uonuer  contre  quelque  roche»  ou  à 
rsauccmnc  in  travcrs  quclque  banc.  Ce  fut  pour 
dc:cmu«.cicpup.cela  qu  on  ]etta   vifte  de  la  poupe 


v:.o  \^x:caix.  qucs  Matclots  feignant  de  vouloir 
bus  t;!.;-ic  de  rctircr  les  cables  du  coftc  de  la  proiie; 
ridVnc  \\:Tph^m  &  fdirc  quc  le  vaiflcau  un  peu  cloi- 
inmirc/uboh.  on^  ^j^j  anctcs  oui  larrcftoient ,  fc 
pcrcnt  i  prorâ  tourmcntait  moins  ,  defccndircnt 
inchoras  cxccn-  douccmcnt  Tcfquif  &  le  niifcnt  à 
xxxiî*  Dixic  l'eau  pour  (z  fauvcr  des  premiers. 
viaiis    ccncu-  p^ul  $*en  cftanc  apperçû  ,  dît  au  Ca- 

rioni  ,  &  mili-      .     .  _  c    IJ  tr 

ti^u^:  Nifihiia  pirainc  &  aux  î)oldais  :  Vous  pc- 
ju/iinanfcrint ,  njc^  tous ,  fi  CCS  gcns-là  Hous  aban- 
donnent j.  puis  qu'il  n'y  a  qu'eux  qur 


-êH  rUifl'  de  tEglife  naijjante.    tt^ 
.'entendent    la   manœuvre   •   &   qui   ^,   ^. ,.  ^  . 
puiilenc^ous  mener  a  terre.  Ce  azi-  non  pocefiis. 
Dxcr  avis  du  Saint  fat   mieux  rcccu  ^^^^}}'J}^^ 
cue  iQS  autres  j  comme  paroiflant  lues  fUnes  fca. 
tonde  fur  une  raifon  naturelle.   In- P.Î'^V.am  ifi 
continent    l£s  Soldats  écartent   les  decc.  u. 
Matelots  ^  coupent  les  cordes    qui 
îinoient  refquit ,  .&  l'abandonnent 
4UX  flots. 

•     Sitoft  que  le  jour  j>arut ,  Paul  cum  lux  incip? 
qui  commençoità  avoir  créance  par-  "^  !;"','  '°é»- 

*  .  I        ■*     ,  «  *      -  bat  Pjulus  om- 

ini  eux,,  les  exhorta  de  manger.    Il  ncsfumcrecibû, 
y  a  quatorze. jours  ,  leur  dît-il,  que  t^^"*  ^Q^jaria- 

Â         '-         n         '  /        o      1     ^        dccmia  djc    ho- 

Ja  tempeite  a  commence  ,  &  durant  die  expcaant 
ce  temps-là  vous  n'avez  prefquc  rien  ^'^""'  p^!*"- 

\  j  *         V  .        1     t«s,    n:lnl  a 

pris.  Ayez  donc  un  peu  lom  -de  p.cmcs. 
yous  ,  &  ne  vous  Liiflcz  pas  aller  au  ^^>;jv.Proptcr 
cnagrm  oc  au  dclelpotr.  Car  vous  accipdc  cibum 
n'ayez  point  à  craindre  pour  voftre  pl"'''"^^^,^/* 
yie  i  oc  quelque  grand  que  (oit  le  vcftiuni  c^p.u 
danger  ,  vous  en  Yortirez  fans  qu*il  [j^.f'"P»^P^* 
vous  en  coûte  un  cheveu.  Ayant^dit  xxxv.  ti  cum 
cela ,  il  prend  un  pain  devant  tout  ^l,f^'^'^*  ^"- 

l'  f     .  S  «   .    «"cns    panciM   , 

le  monde  oc  rend  grâces  au  Sei- graiiasegit  19, 
gneur  ;  puis  il  le  rompt  &  en  man-  f^jl^j;?"- 
*  gc  le  premier.  De  cette  forte  il  re-  cum  fregiflet , 
levé  ces  courages  abbatus  ;  chacun  fc  ^^p"  manau. 
réjouît,  commence  à  manger  ,  &  xxxvi.  Anî- 
«prcnd-fes  forces.  Nous  eftions  alors  ':;tXmLZ 
4eux  cents  foixante-felze ,  tant  Ma-  &  jpiî  fumfe- 
telorsque  SoUats&  Paflàgers.  Apres  'Tx^^Tn*- 


C$ 

manc« 

CCI- 


%i€        Les  j^i$Jkt  j^^^;"-     * 

«M  vtio  «ai.  te  fepts  on  ie  imt  cécoce  i  îficfar-' 
^w^'â^Serle  taiflcMi*  cô  Jectant  le  bU 
ft^iuifincaici.2aiisUiiier,afin  mna  paBt  avtt- 

tarjphis  prodieda  DcmL 
xxxviii.  Et      ta&n  (e  joOr  dbà»  yemi  nom 

^l^^it  ^^"^P^^^^  U  rcrrc  î  nuds  noi^ 
jaâântes  nitki  Mariniers  ne  comioiffiiient   point 

*xxxrx,  cm^^^  ^*^*  Ncfcadwntdoocoâiir 
•atcm  dici  lac  eftoient  j  ils  re&uuétit  de  oondnôr 

SSL*^1iŒî^'^"**"t  P^V^  toat  CD  nicoes 
iMtnc.fîMm  reio  dans  , une  Baye  •  qui  natot£R)tc  de' 

^S^^^  •W^  «^  P**  ïûin  de  nous. 
ttoi  ium  ,  i»  Aoffi-toft  ils  tittnt  a  eux  les  àeta, 

ejicereaâveni*  nail  attache  au  corps  du  jraifieaa  i 

J^'aSZ.  jï»  ««ïf"  ^  "^^  d'ardmon ,  &  t 

fenc»  commit,  la  faveur  d'un  petit  vent  »   Srde  la 

fi^r  uxameî'^'^^.ik  s'cfiferccnt  de  gagner  la 
junautasguber.  tive.    Mais  malheureufemenr  pour 

ÎITw'o '""«;?.  no"s  .  »«  lieu  d'aborder  en  un  en- 
Bc.  3o.recanciûdroit  ptopte  à  faire  dcfcente  ,  nous 
dcb^m^ad  Uws.'  allafmcs  échouer  contre  une  langue 
XLi.  Et  cum  de  terre  qui  avançoit  dans  la  mer* 
iS^r"T«hl°  C'cft-là  que  nous  nous  trouvafincs 
iaffiim.ji.impc.  en  uncxtrcmc  péril.  La  prouë  eftoic 
iTcSîa^'Snfi  ^ott  ençacée  dans  cette  pointe  de 
fixa  manebac  tctrc  ,  qu  clle  y  dcmeuroit  inuno» 
p?s"^cr^^^^^^^^^  bile.  Ccnendant  la  pouppc  rudeœenc 
batur  i  vi  ma-  battue  dcs  flots ,  s'eu  allôit  pat  p»- 
"xLii.  Miiitum  c^*-  Comme  on  fe  croioit  perdu  les- 
aucem  coafiuû  Soldats  furent  fut  le  point  de  raet 


m  r  HijI.  de  tEglife  naîjfante^  aty 
les  prifonnicrs  de  peur  qu'ils  ne  fc  ^",|^«-fodi^ 
iàuvaflcnt  a  la  nage.  Mais  le  Ca-  qu»s  cum  en*, 
çitainc  qui  ne  vouloir  pas  qu  on  fift  "f/'  *  *^%«- 
mourir  Paul ,  le  défendit,  &  cora-  xûii. ccnturîo 
manda  que  ceux  qui  fçavoicnt  nager  T.Z.i>l^^^ 
fe  jettaflcnt  à  Veau  les  premiers ,  &  prohibait  ficri  ? 
«CTayaiTent  d'arriver  i  terre.  Pour  J'^^ffcnc'^a: 
les  autres  on  les  fit  paflcr  ou  fur  des  "rc,cnîittercfc 
planches ,  ou  fur  quelques  pièces  du  5crT°!k  zdini 
vatfTeau  briiè  :  &  ainfi  tous  arri- »am«irc. 
▼crent  aubc«:d,fans  qu'il  s  en  pcr-  tc^siLInta" 

.dift  aucun*  ^"l^s    fcrcbam. 

)2..qttordamra^ 
,  P^x  ea  f  qux  de 

1.  VfftSis.  Gr.  ir  Syu  vidt  fûfréi  Ad  c,  ii.  v,  4^  navi  crant.    Et 
2«    ex  ^drumetê  ,  àvitéue   ByzAttij  ,   regiêtiis  m  fie  ÊidUun  eft 
^frikà.  s    tiitf»  itims  Htbf»  &  ^Uj*   j.  h/ms  mt-  ut  jomnes   anit 
fcrtcordtâ,  Syr.    4.  re/pirare.  Syr,    4 .   idyram,  Qu  mas     evadetenc 
€^    Sjr.  ^Mum  di^am  guoque  conijnunt  Ljifirâm  ^  ad  xertam. 
/èd  Lyxi*  t  ad  difcrimen  mlterim  cêgntminis  in  LycA* 
ênim  ^deqttà  ftprÀ  c.  44    v,    C.     fj,  quam  Mitsui 
urbem  »  T^ùuld  autim  ptreffrinétimis  D-  Pauli  inju» 
Um  faciimt.    7.  Laféa ,  in  Gr,  &  Syr.  uhi  mendum 
fkfficutmr^AriAS,    S.  iilicadd.  Syr.    f*  eonfkiehéU* 
Syr.  19.  Dêfuino  navis.  Syr,  1  u  de  qu»  PtoUmA,  /• 
X,  ult.  ti.venti/knt  medij  inter  Ocàdentem  &  Mtrim 
diem  de  quiyut  tênfule  TaétiUs  nMUticds.  1 1  ,deeii  b§e 
momen  in  Syr,  nec  efi  ttrlfs  ilU  jMXta  Tnadem  ,  d* 
^â  fupri,  r.  10.  «•  ^%»f*d  ThaUjpt  ^  de  51M  hie  v, 
i.     14    cum  prdttriremus,  Syr,  '  15.  C'^dos  ftêU 
/•  I .  c,  17 .  Altjs  aliter.    1 4 .  frehendere.  Syr.     ly.  & 
diriientes,  add,  Syn    18.  antenna.  Syr,  19»  jfttfel" 
le&tlis  Mofirâ^  Syr.     lO»    ne/iris  »  Syr,      1 1 .    nemê 
^uidqnam  liki  fumpjijfet  Syr.  feiiicef  hifi  modicum» 
UL,qu»d  adterram  apfroptnquarenf»  Syr,     >|.    quos 
*d  qHinqut  fedesr9dtHmt$  vnlgo,    14.  Gr.  &  S^n 
frecet  ettam  indisantm   %s»Mltgare  navim  in  terra, 
Syr,  %6,  reliquemnt tsm  errantem,  Syr.    t/«  àtem^ 
fifiaseSyr,     î.t,a4  cQnfirmstionem  vitarunt  vtfiram 
^m.Syr,     19,  ilorifieavit   Dettm,  Syr,    |o.    vaU,  "^ 

Syr,    51.  ntmeCaUdi  s,  ?«»/•.  vide  Cluver,  l,  1» 
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d'autrui  beaucoup  plus  <iue'  la  fîeniic  ^^'f"™-  h   aiî- 

11      1*^^       •'        rP     A     quantam  mulii- 

propre  ,  alla  des  premiers  amallerdu  iudincm,&  im- 
bois. Mais  il  arriva  qu'ayant  appor-  po^ui^»"  .  f"P« 
te  quelques  branches  d  arbres  ,  oc  caiotecam  pro. 
les  ayant  mifes  au  fetijUne  vipère,  ^^^^"'.»°^*û« 
qui  s  y  eftoit  cachée  ,  n  eut  pas  plu- 
toft  fenti  la  chaleur ,  qu'elle  s*clanfa 
&  le  mordit  à  la  main.  Les  Barbares  iv,  vc  yer« 
la  voyant  pendue  à  (à  main  raifon- ^î^"***^*  ^'^^!* 

'  *  ^  .     ,  pcndenteoi  bif- 

noient  en  gens  groiiiers,  qui  n  ayant  ttam  de  manu 
nulle  connoiflancc  de  la  manière  dont  cjus,  adinvicem 

•       _.         .  ,  ,  ,        dicebant  :  Un- 

la  Providence  gouverne  le  monde  ,  que  homîcida  «ft 

croyoient  que  nul  accident  n'arrive  ^°"®  **^  ?  ^V- 

',  ^,  .  /•  .  euBJcvalctit  de 

icy  bas  aux  hommes  ,  qui  ne  ioit  un  mari  ,uicionon 
chaftiment  de  leurs  crimes.    Il^  fe  |^°«  «»«»  ^^^^- 
difoient  donc  les  uns  aux  autres  : 
Cet  liomme*cy  eft  fans  doute  quel- 
que meurtrier  ^que  la  Juftice  divine, 
qui  punit   toujours   les    méchans, 
pourfùit  encore  après  le  naufrage, 
comme  indigne  de  la  vie.     Mais  ils    v.  £c  îiie  qui- 
changèrent  bien  toft  de  langage  ,  dcmcxcuticns 

1  1»  A       n  r       '*f    t     bcftiam     in  ig. 

lors  que  lApoitre,  ayant  lecoue  la  ncm ,  nihii  maii 
vipère  dans  le  feu ,  parut  auffi  (àin  pa^^seft. 
qu'auparavant.  Ils  s'eftoicnt  ima-  yi.At  iilicjcîf- 
ginez  qu'il  enfleroit  ineontinent  »  ou  limabaaceumiB 
qu'il  tombcroit  mort  fur  la  place  î  ~:Sn  T^ 
&  ils  demeurèrent  long- temps  enrubitocafurum, 
fufpens  pour  voir  ce  qui  en  arrivcroit,  f^  "Sfj;  ^l^^^ 
jufqu'à  ce  qu'enfin  la  mauvaifè  opi-  tannbus ,  &  vi- 

nion    qu'ils    avoient    conçcuë    dcSir.ofi.^1 
r.  Fartie.  N 


"«"'""W'ft«  l'homme  de  Dieu,  fe  tourna  en  aiJ- 
•iiVutum.         miracion.  lis  en  vinrent  /ufiju'à  pcen- 
•drc  pour  un  Dieu  ccluy   tiu'ils  te- 
Jioient  auparavant  pour  un  fcelerac. 

C'eftoit  Gins  doute  uq  miracle  qui 

lïje  pouvoit  venir  que  d'cnhaut.  Mais 

^uc  ne  fait  pas  le  Tout-puifTant  en 

feveJt  de  ceux  qu'il  aime  î  II  opcra 

ibica  d'autres  merveilles  par  ion  fer- 

vireur  durant  le  fejour  que  nous'âf- 

vu.  10  locb  mes  en  cette  Iflc.  Un  Officier  nom- 

p«dû'"p.în"'s  ^^  Public  commandoif  alors  dans 

infuU .  Domine  Malte    pouc  Ics    Romains ,  comme 

uSA^I  LicaKMMdu  Go^vctncuidc  Sicile, 

bca%aé    cihi.  dont  Malte  cflioii  une   dépendance. 

bju.t,  j[  i^gyj  reçût  avec  beaucoup  d'hon- 

nefleié  ,  Se  nous  traita  mcfme  cb» 

luy  trois  jours  duiaoï.  11  s'e^oit  cra- 

bli-Ià  a  &  y  avoir  aquis  de  grandes 

vui.  coMigit  «"«.  Or  il  arriva  tjue    fon  pcre 

luiem ,  piitem  tomba  maladc  d'une  ficvsc,  acconu 

S^ïrcn'/ru  '  pagnie  dcdyfTcnrcne.   Paul  fiifbien 

vciiiuni  iictre.  aîfc  d'avoir  trouvé  l'occifîon  d  obli- 

*al2ÏÎD&  wm  g«  fon  hofte.  M  alla  voir  le  maladc, 

oc»n«,  &  im.  {c  aprésquelques  prières  il  le  toucha 

nu"l  "ûTïMu  de  »  in'ûn  Se  le  guérir  k  l'iuftaDt. 

='""•  Le  bruit  de  cette  merveille  s'cftant 

ajinciTiiui  in  tiipanda  dans  l'iHe  j  tous  ceux  qui 

infuii  b»bei>»M  •tvoient  quelque  maladie  vinrent  i 

«dibjôr***^  luy,  &  il  leur  rendit  à  rous  la  f«jté. 

ribiatuc.         Il,  qe  furent  pas  méconooiOàns  de 
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là  gtace  qu'ils  avoient  reçcûë*  Cat  maitiihonoribas 
ils  nous  firent  tour  Tlionncur  pôC-  "°^  ^T'T^r 
fible  3  Se  a  nonre  embarquemenc  u(  eancibus  impo. 
s^cmprefTcrcnt  pour  nous  Fournir  l(t%  cSl  crinc?*' 
provifions  &  les  autres  cho(cs  ncceP 
iaires  à  noftre  voyage.  Notis  dcmcui'  s^r.Poftmcn- 
r'afmes  trois  mois  avec  eux ,  &  apr&»^*»  *""™  "«  » 
cela  nous  montafnies  fur  un  vailieaa  oavi  Aicxas^ 
d*  Alexandrie  qui  avoir  cfté  tout  Thy-  ^«^j»?  »^3"*  j«* 
Ver  en  ce  pais-Ia  ^  &  qui  portoit  poar^  rat ,  cai  erac  in. 
en  feigne  Caftor  &  Pollux.  H^^  Caftonmi* 

Le  ptemiet  Port  où  nouj  tdùchaf^-  xii;  it  cnni 
mes  fiit  celuy  de  Syracufe  ,  &  nous  ]^:S:^;JZ: 
lious  y  arrcftafmcs  trois  jours.  Dc-là'  fimus  iw  triaao. 
cofloyant  les  terres  nous  vinfmes  i  cumllgcmcs  det 
Reggio  ,  d'où  nous  partifmes  un  vcnimus  Rhcgiû 
jbur  apréi  s  &  le  lendemain  à  la  fe-  fj^^r^t 
Veurdunvent  de  Sud  ndus  nôus''ft'<>*^«cH"'^^** 
rendifines^  à  Puzzoli»  Nous  trou-  fçi!  "**^  ^^ 
vaiîiics-Iàr  plùficors  de  nos'  Frirtres  ^^*  tft»  in. 
qui  nous  prièrent  inftarament  de  paf-  to^i^^^^uf  "' 
fer  une  femaine  avec  eux  \  ce  que  ™""^  *P"«^  «®* 
r  Apoftre  leur  accorda.  Enfin  nous  ofvcL&o. 
arrivafmes  à  Rome  où  les  Chrcftiens  ™«™« 
nous  attendoient  depuis  long  temps-,  cu^'  a^udioîn* 
fi -toft  qu'ils  fçûrent  que  nous  eft ions  ^"""  »   ®<=<^"- 

!_•     ■  •      •  I  .  1  ^  /•  rcrunt  nobis  uf- 

en  chemm  ils  en  vint  pluneurs  au  guc  ad  Appa 
devant  de  nous,  les  unsjufques  au"*"^"*"»  *^  "" 
Marché  d'Appius ,  diftant  de  Rome  Jum"""di^"r 
d'environ  fcize  ou  dix-fept  lieues,  les  **«"!"»  g^»"" 
autres  jufques  à  un  bourg,  nommé  puTdSd^m"*^ 


%9X        t^ei  ABê$  def  AfÊfm^ 

Tes  crois  Halles  ^  qpx  n'en  dt 
que  de  fix  ou  (cpc»  Paul  cm 
tcéme  joye  de  les  voir  ,  le  icnxsEn' 
le  Seigneur  de  Lt  grace^ild  kf  arcâi 
fiiic  de  1  amener  jufques-EL  Umiçai 
en  mefine-cemps  de  grandes  c^^con- 
ces  de  faire  connoiftre  Jefiis-Onift^ 
de  prefcher  fa  (àitire  Loy  ,  &  dekf 
gagner  bien  des  âmes  dans  la  Capéak 

Si  3tt  monde.  La  liberté  que  le  Cjçi. 

^   pcr.  taine  luy  dbnnoic  »  fut  un  des  no- 

X  ^fiM.  7^^'  ^^"^  ^^^  ^  ^rvJr  pour  &iic 
ttm  €ttâ  téilflir  fon  delTein.  Ce  n  eft  pas  qa^ 
^^  "^  le  laiflaft  entièrement  libre  :  mais  il 
ne  le  cenoltpas  au(E  tellement  cipdC 

|u*il  ne  le  laiflaft  prefcher  &  oire 
es  conférences  (iir  les  matières  de  k 
Religion    Quand  nous  fiifnics  arri- 
vcï  a  Rome ,   il  fc    contenta  de  fe 
mettre  à  la  garde  d'un  Soldat ,  &  luy 
permit  mcfmc  de  prendre  telle  mai- 
îbn  qu'il  voudroit. 
poft     Trois  jours  après  noftrc  arrivée , 
auicm  TA  poft  rc    aflcmbU   les    principaux 
'"jadio"  d'entre  les  Juifs,  &  leur  dît   :  Mes 
mquc  vc  Frcrcs ,  Je  crois  qu'avant  toutes  cho- 
gol^viVi  fes ,  il  eft  ncccftaire  que  je  me  juftific 
^^\^'  devant  vous  ,  &  que  vous  foycz  per- 
.•tttrao  fuadez  de  mon  innocence.  J'ay  lujct 
ittwum  *  Je  craindre  que  dans  l'eftat  où  vous 
I  uiiZiitti  me  voyez  £c  après  les  fafcbeux  bruits 


^'Rocnaaoruaiv 


qu'on  a  fait  courir  de  moy ,  jo  m/**"* '"   "*'"*'' 
pafle  dans  voftre  cfprit  pour  bicn^ 
crimineU  &  que  cette  prévention  » 

3U07  que   (ans  fondement  ne  (oie 
'un  grand  préjudice   à  la  bonne 
caufc.   Je  me  Cens  donc  oblige  de 
vous  déclarer  que  je  n'ay  fien  fait  ' 
jufqu'icy ,  ny  contre  noftre  Nation^ 
ny  contre  la  Loy ,  ny  contre  les  fain^* 
tes  cou  eûmes  de  nos  pères ,  pour  lef*- 
quelles  j'ay  toujours  eu  beaucoup  de 
refped.    Ainfi  c'eft  à  tort  qu*onm*a 
livré  à  la  JuiHce  Romaine ,  &  que 
par  Ton  ordre  J'ay  efté  fait  prifon^     4^1: 
nier  dans  Terufalem.  M^  Juges  me(^    x^P  C&ri' 
me  I  ont  reconnu  ,, aptes  m  avoir  m-  tioncm   de  me 
terrogé,  &  ils  en  eftoicnt  fi  con- habuiffcnt ,  vo. 

vaincus  qu'ils  me  vouloient  élargir,  J^l'^jcîe^c^qudi 
&  proteftoient  qu'en  toutes  les  pro-  ni^'î*  «ffct  cauf* 
cedures  faites  contre  moy  ils  ne  m  a- 
voient  trouvé  coupable  de  rien  qui 
puft  mériter  la  mort. 

Les  Juifs  que  j*aime  &  que  j*ay*  xix.  Contrat 
meray  toujours  comme  mes  Frères  ,  j^'d*^^,^ "Ua^^^ 
m'ont  efté  fans  comparaifbn  plus  Lm  âppeiiire 
cruels  que  les  étrangers.  Car  c'eft  ^^.^''-Jenum' 

eux    qui      fe  font    toujours  Oppofez'mcamhibcns-l- 

à    mon     élargilTement    ,    &.    qui^Uquid  accufott.. 
m*ont  forcé  enfin  d'appeller  à  l'Em"* 
pcreur   pour    me   fauver  des     Ar- 
j;efts.  inj  liftes  donnez   à  leur    foUU 

N.  iij;  ^^ 

c 


:dbe^^  «acasdc  leurs 
txà  vagAt  de  Ibt  ai 


9U  fHifi.  de  rEglifendljpanie.  £9$ 
cette  feâe  y  que  beaucoup  de  geut 
condamnoient  y  parce  qu'elle  leur 
fembloit  nouvelle ,  nous  vous  fup- 
plions ,  ajoûcerent-ils  ,  de  nous  dire 
franchement  ce  que  c*en  eft>  &  ce  que 
Vous  en  penfez.  Car  nous  fçavons 
qu'il  n'eft  point  d'endroit  au  monde 
où  elle  n'ait  des  adverfaires  qui  la  xxiii.  cum 
combattent.  ÎS?.^"!?;?!"' 

On  prit  jour  pour  1  entendre  du-»  veneramadeum 
courir   fur  cette    matière  ,  &  pour  î!î„,^°jP"i"'? 

5  en  mltruire  a  tond.    Beaucoup  de  exponebac  itctu 

pcrfonnes  fc  trouvèrent  au  jouï  «'.t."J„.d:iî,« 
nomme  dans  la  matton  ou  il  logeoit ,  ei>  de  jcfu  u  le- 

6  il  neceira  depuis  le  matin  iufqu'ait  fJ^^A^^lt 
loir  de  leur  expliquer  le  myfterè  du  ufqucad  vefpe. 
Royaume  de  Uicu  ,  qui  eft  l'Eglife,  '*°*' 

&  de  leur  prouver  par  l'autoiité  de 
Moyfe  mcfme  leur  Legiflateur ,  & 
par  le  tcfmoignagc    des    Prophètes    ^^^jy  j^^„.. 

aue  Jefus  eltoit  le  Mcflîe ,  prbmis  dam  ctcdebant 
ans  la  Loy.  Ildcvoitbien  lescon-  li^f^îdat:" 
vaincre  tous  de  cette  grande  vérité  ro  non  «edc- 
par  des  preuves  ff  manifcftes  :  tf  n'en  *'*'*** 
€orivainî:juir  cependant  que  quelques* 
nns,  &  tous  les  acftrc^  demeurèrent  xjcv.cumqûe 
dans  l'erreur.  inviccm  non  cf. 

Les  cfprits  eftant  ai«fl  p4rta«2r ,  l^^aŒ^"; 
&  ne  pouvant  s  accorder  ,  Paul  qm  diccntc  Pauto 
vit  que-  chacun  fe  retifoit  r  en  conçût  ""^^^^^l 
une  lainte  indignation  y  ic  dît  à  C^  licus  fanais  io< 

«t  T"     •  •  •  • 
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coup  de  foudre  qui  les  étonna.  Ils  Ce 
retirèrent  auffi  toft  :  mais  en  fortanr 
ils  di(putoicnt  ivcc  beaucoup  de  cha- 
leur fur  ce  qu'il  leur  avoir  dit  j  par- 
ce qu'il  en  avoir  pcrfuadé  quelques   xxx:  um^v 
tms,  &  avoir   cbranie  leg    autres.  j^joiaCuocon- 
Four  luy  il  loiia  une  maifon  où  il*  dua».  n.  &  fuf- 
demeura  deux  ans  enriers  ,  recevant  qm  iaatediebaa. 
charitablement   tous    ceux  qui  ve-  «"' tV"f"-  .. 

X    ,  r     r  '        •    A      •  XXX.  Prxdi» 

notent  a^  luy  pour  le  raire  inltriure.' catis  rcgnum 
Car  les^  Princes^  de  k  terre  n'ayant  "^^  >  &;  ^^^4^* 
pomt  encore   détendu  de  prelcner  minojofuchrif- 
ÎÈvangilc  à  Rome,  il  le  prcfcBoit  ^l^^^^^l 
hardiment  ce  fans  que  perlonne  s  y  hibUioBc. 
oppofàft  A  n'ayant  point  de  plus  grand 
plaifir  que  d'expliquer  à'  rous  ceux 
qui  vouioient  l'entendre ,  les  myfte- 
res  du  Rx)yaume  de  Dieu ,  &  la^^Loyif 
dé^Jèfus-Chrift- Noftre  Seigneur* 

I.  Créc$rum  no  mine ,  ex  pbrajt  fcripturd'itpnevp^ 
Tefiamento  Intel ligunturpaj/im  populi  cultitres  ,  alij 
à'jHddis  »  per  Barkaros  atàtem  rebqm  ^  tâefi  ^  minus- 
cHlfi*  I.  Cor,  1     11.  Grdà  fapîentiam  quétmnt  :  & 
T^m.  1. 14.  Crdcit  ac  Barmans  *  fapienttbus  &  inji* 
fientibus  debitor  fum,    Xé   non  ^loamlibet.  Sr,     /. 
tamoriom,  Syr-    ^,  hiUrtter.Syr,    ^ .  quomm^He  vel- 
lff.  Syr.     7 ,  Chrifittm  t  ^m  ^icitur  fpes  glorid  s  CO' 
hjf-  1*  t7'&fii*  noftmi.  Timnt,  i,i,    t.Mpimus» 
Syr.    p»pe^   os  fanàitatis    t/kis»  add»    Syr,    vid9 
*d  Jfa,  6*  9'&  t,p^r:evifâChhfii  c.  jy.  ad  M^tth*- 
1 3  14- 10*  rtmittâm eis.  Syr.     ii.  hsc  rtdtmptio  Oi».. 
II.    domo  quâm/ibi  conduxerat,  Syr» 

F  I  N» 


_ ^ 

Extrait  du  Privilège  du  R^.         I 

PA  K  gtacc  de  Pttvilcgc  du  Rcy  ,  ea  Jatedci  ïj;  I 
Juin  i*n.  Sigaé,  BonCHiK,  iCcelléda  ' 
Stand  SceiQ  de  cire  jaane  ,  il  e(l  permis  à  Loaif 
ouiLAND  ,  Libraire  i  Parii ,  d'impiiinu  ,  oo 
dite  imptimet ,  vendre  (  &  debitet  un  Livce  iaiî* 
tul*,/j  iiM  di'^fiti-Chrifi  tirîe  dei'^ttam  Evxngehfln, 
(J>  riiiultt  tn  KM  CorpJ  i'Hijitrrt ,  (J-r.  Comfefît 
ftrU  Jt.  P.  8rm*rim  de  Momtnuil  di  la  dm- 
fn^na  dt  Ji/if  .  meuviUeminl  rêvmi  fat  U  Petw 
Mn^on  di  U  mim*  mnpagait .  pendant  le  temps  de  . 
luit  antiëes  coarecutivesi  i  comitiencet  du  joac 
f  u'il  fer»  achevé  d'imprimer  pour  la  ptcmiere  fois  ! 
If ec  J^feofêi i  cou*  Lîbtaices  le  ImpiimcoK,  &aa- 
uec  peifoaoc)  de  quelque  qualité,  Bc  condiiioa- 
^u'ellet  foieat,  de  l'impricner ,  vendre  &diltriL>ner, 
DU  faite  iinpiimer  faci  le  ceofctitemeiit  de  l'Ezpv 
iint ,  oQ  de  ceux  qui  auront  droit  de  lu^  ,  à  peine 
de  conâicanoD  des  Exemplaires  contre  fa  jix ,  tcoîs 
aiiltefivtei^ïftwB^,  K  de  toas  dépctii  ,  tam- 
mages  &  inicreftsi  aioli  qu'il  dlpltii  amplciocat- 
porié  par  ledit  Privilège. 

Kt^ifirefur  le  Li\ft  de  la  CeimMunaM^  du  B»- 
frimeurs  (^  LU/rdres  d*  Ptris,  U  lO.  Ji«»  I69if 
Si^é  P.  A  u  a  o  ti  I  N  ,  Syndir. 

Les  Aftes  des  Apoftres  om  été  achevé  d'imprimer 
pour  la  prcmieie  (bis  le  31.  Mars  1700. 
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